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LES     INDULGENCES 

LEUR  NATURE  ET  LEUR  USAGE 


INDULGENCES.      —   I.    —    O, 


«  Les  Indulgences  étant  un  bien  si  excellent  que  je  me  trouve  inca- 
pable de  les  louer  et  de  les  exalter  comme  elles  le  méritent,  il  ne  me  reste 
qu'à  vous  prier  tous  et  à  vous  conjurer,  par  lamour  et  le  respect  que  vous 
devez  à  Dieu,  de  les  estimer  souverainement  et  de  vous  appliquer  à  en 
profiter  avec  tout  le  soin  dont  vous  êtes  ca]iables.  » 

S.  Ignace  de  Loyola  à  ses  compatriotes,  les  habitants  d  Azpeitia,  en 
l  année  io40  [Carias  de  San  Ignacio  de  Loyola,  I,  92). 
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l'A  IS 


Le    R.   P.    F.   BERINGER,    S.   J. 

CO.NSULTECK    DE    LA    MÈiME    S.    CONGRÉGATION 


TRADUCTION 

Par  l'abbé  Ph.  MÂZOYER,  chapelain  à  Notre-Dame-des-Victoires 

TROISIÈME  ÉDITION 


Cette   édition   française,  aussi  bien  que  les  précédentes 

a  été  approuvée  et  déclarée  authentique 

PAR  LA  S.  CONGRÉGATION  DES  INDULGENCES 


TOME  PREMIER 


PARIS  (vr) 

p.  LETHIELLEUX,  Libraire-Éditeur 

10,    RUE    CASSETTE,    10 

1903 


CETTE    TRADUCTION 

Faite  sous  la  direction  de  l'auteur  d  après  la  12   édition  allemande 
est  seule  autorisée. 
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Les  ayants  droit  et  Védileur  réservent  tous  droits 
de  reproduction,  même  pa?HieUe,  non  autorisée  par  eux. 


Cet  ouvrage  a  été  déposé,  conformément  au.'  lois,  en  janvier  HJO.) 


APPROBATION 


!)!•:  LA  S.  (:()xgrk(;ati()\  des  indulgences 


UECRETUM 

Quum  R.  p.  Franciscus 
Beringer  e  S.  J.  Imic  Sacrte 
Congregalioni  Indulgentiis  Sa- 
crisque  Reliquiis  prtepositse 
approbandam  exhibuerit  ter- 
tiam  versionem  ex  teutonico 
in  gallicum  idioma  operis,  cui 
titulus  :  «  Die  Abliisse,  ihr 
Wesen  und  Gebrauch  (id  est  : 
Indulgentise,  natura  et  usus 
earum)  »,  in  qua  plures  additiç 
sunt  preces  nuperrime  Indul- 
gentiis ditatiç,  multaque  in- 
serta  pia  opéra  et  sodalitates 
cum  suis  Indulgentiis,  eadem 
Sacra  Congregatio,  attento 
testimonio  viri  in  utraque 
lingua  periti,  qui  prœfatam 
versionem  iidelem  esse  cogno- 
vit,  hoc  quoque  opus  appro- 
bavit   et,    quoad   Indulgentias 


DECRET 

Le  R.  P.  François  Beringer 
S.  J.  ayant  soumis  à  l'appro- 
bation de  la  Sacrée  Contre- 
gation,  préposée  aux  Indul- 
gences et  aux  Saintes  Reliques, 
la  troisième  traduction  fran- 
çaise de  l'ouvrage  allemand 
intitulé  :  u  Die  Ablasse,  ihr 
Wesen  und  Gebrauch  (c'est-à- 
dire  :  les  Indulgences,  leur 
nature  et  leur  usage),  à  la- 
quelle on  a  ajouté  plusieurs 
prières  récemment  enrichies 
d'Indulgences  ainsi  qu'un  o-rand 
nombre  de  pieux  exercices  et  de 
confréries,  la  même  Sacrée 
Gongrégation,  sur  le  témoi- 
gnage d'un  examinateur  versé 
dans  la  connaissance  des  deux 
langues  qui  a  reconnu  la  fidélité 
de  cette  nouvelle  traduction,  a 
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inibi  relatas,  authenticum  re- 
coc^novit,  typisque  imprimi  ac 
publicari  posse  permisit. 


Datum  Romœ  ex  Secretaria 
ejusdem  S.  Congregationis, 
die  6  auffusti  1904. 


(L.  S.) 

A.  Gard.  Tripepi, 
Prœfectus. 

Pro  Secretario  : 
Jos.  AP  Can.  Coselli,  Siihstit. 


également  approuvé  cet  ou- 
vrage, Ta  déclaré  authentique 
relativement  aux  Indulgences 
qui  y  sont  énumérées  et  en  a 
permis  l'impression  et  la  publi- 
cation. 

Donné  à  Rome,  à  la  Secré- 
tairerie  de  ladite  S.  Congré- 
gation, le  6  août  190i. 

(L.  S.) 

A.  Gard.  Tripepi 
Préfet. 

Pour  le  Secrétaire  : 
Jos.  M^  Chan.  Coselli,  Substit. 


IMPRIMATUR 

Fr.  Albertus  LEPim,  0.  P. 
S.  P.  Ap.  Magister. 


IMPRIMATUR 

-j-  Josephus  Ceppetelli,  Archiep.  .Myren. 
Vicesgerens. 


Imprimatur 


Pariftiift.  die  7  octobris  190',. 


f  Fraxciscus,  Gard.  RICHARD, 

A/'ch.  Parisiensis. 
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A  LIMMACULEE  MERE  DE  DIEU 

LA    TRÈS    SAINTE    VIERGE    MARIE 


C'est  à  VOS  pieds,  ô  très  douce  Mère,  que  nous  déposons  ce  livre, 
dont  toutes  les  pages  doivent  redire  à  vos  pieux  serviteurs  la  bonté 
infinie  de  Dieu  et  la  maternelle  tendresse  de  TÉglise  pour  lésâmes. 

Dieu,  l'Église  et  les  ùmes  !  n'est-ce  point  là  tout  ce  que  vous  aimez, 
l'I  ce  que  redisent  tous  les  battements  de  votre  Cœur  immaculé? 

Daignez  donc  agréer  ce  faible  tribut  de  notre  profonde  et  filiale 
vénération;  et,  pour  que  cet  ouvrage  procure  la  plus  grande  gloire 
de, votre  divin  Fils  et  la  vôtre,  ô  Mère  bien  aimée,  obtenez  à  tous 
ceux  qui  s'en  serviront  la  grâce  de  comprendre  et  d'exalter  les  misé- 
ricordieuses inventions  de  la  Charité  divine. 

Non  content  de  nous  fournir  un  moyen  facile  d'effacer  nos  fautes, 
ce  Dieu  d'amour  nous  a  ouvert  un  trésor  pour  le  rachat  de  la  peine 
due  à  nos  péchés. 

Ce  sont  les  mérites  infinis  de  son  Fils,  auxquels  il  a  voulu  ajouter 
et  la  surabondance  des  satisfactions  que  lui  ont  offertes  les  saints, 
et  surtout,  ô  Vierge  incomparable,  vos  mérites  sans  nombre,  acquis 
au  prix  d'ineffables  douleurs  et  par  tous  les  actes  d'une  vie,  plus 
pure  et  plus  sainte  mille  fois,  que  celle  des  anges  et  des  séraphins. 

Trésor  du  ciel,  dont  notre  Dieu  si  bon  a  remis  les  clefs  aux  mains 
de  la  sainte  Église,  et  dont  celle-ci  tire  les  Indulgences,  or  pur 
empourpré  du  sang  du  Golgotha,  qu'elle  prodigue  avec  la  munifi- 
cence d'une  reine  et  la  tendresse  d'une  mère. 

Hélas!  un  trop  grand  nombre  dédaignera  peut-être  ces  biens  sur- 
naturels ;  mais  vos  enfants  du  moins,  ô  Vierge  sainte,  en  tireront 
profit  ;  et  libérés  de  toutes  leurs  dettes,  devenus  un  objet  de  complai- 
sance aux  yeux  de  Dieu,  ils  attireront  des  grâces  sans  nombre  sur 
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eux-mêmes,  sur  leurs  frères  et  sur  toute  TÉglise  militante,  si  cruelle- 
ment persécutée  par  les  ennemis  de  votre  divin  Fils. 

Ce  n'est  pas  assez,  û  Mère  bien-aimée,  nous  espérons  plus  encore. 
Vous  l'avez   dit  à  l'un  de  vos   serviteurs  *  :  «  Je  suis  la  mèrk  ue 

MISÉRICOnUE    POUIt  MES  ENFANTS    DC  l'UnC ATOIRE  AUSSI  BIEN  QUE  POl.R  CEUX 

DE  LA  TERRE  »  ;  et  rien  ne  vous  est  plus  agréable  que  le  soulagement 
et  la  délivrance  de  ces  pauvres  âmes  souffrantes. 

Inspirez  donc,  ô  très  douce  Vierge,  à  tous  vos  enfants  de  la  terre 
des  sentiments  de  tendre  compassion  pour  cette  portion  trop  délais- 
sée de  votre  gi'ande  famille. 

'Se  permettez  pas  que  nous  passions  tous  les  .jours,  et,  pour  ainsi 
dire,  à  toute  heure,  auprès  de  trésors  inéjjuisables,  sans  en  tirer 
l'obole  qui  peut  délivrer  des  âmes  infortunées  di-  leur  prison  de 
feu  et  leur  ouvrir  les  portes  de  l'éternelle  félicité. 

Puisse  cet  ouvrage  inspirer  à  tous  les  pieux  fidèles,  aux  prêtres 
surtout,  le  désir  de  se  renouveler  de  jour  en  jour  dans  une  pureté 
parfaite  !  puisse-t-il  les  exciter  à  se  montrer  miséricordieux  envers 
les  âmes  du  purgatoire,  et  à  se  ménager  ainsi  pour  eux-mêmes 
une  plus  abondante  miséricorde  au  grand  jour  du  jugement. 

C'est  là  toute  notre  ambition;  et  c'est  aussi  notre  espoir,  puisque 
ces  pages  qui  vous  sont  dédiées,  ô  Marie,  emporteront  avec  elles 
au  foyer  chrétien  votre  maternel  sourire  et  le  cliarine  de  votre  patro- 
nage tout  puissant. 


P.  E.  Abt,        p.  a.  Feyerstein, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 


1.  Jérôme  Carvalho.  >.  J.  Cfr  Ménologe  de  la  Compof/nie  de  Jésus,  par  le 
P.  UE  Gl'ilhekmy.  Assistance  de  Portugal,  t.  II.  2o  octobre,  p.  365. 
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En  collo  aniK'O  l)énio  ([iii  ramrno  le  cinqiiantièmo  annivor- 
«iaire  do  la  proclamalion  du  dogme  de  votre  GoncepLion 
Immaculée,  il  nous  est,  particulièrement  doux,  ^'ierg•e  toute 
pure,  de  vous  olï'rir  Thumble  hommao-e  de  notre  rdiale 
dévotion. 

X'èles-vous  pas  la  \'ierge  sans  tache?  et  à  ce  litre  ne 
désirez-vous  pas  ardemment  que  tous  vos  enfants,  pour  v.ous 
plaire  davantage,  se  renouvellent  dans  une  pureté  parfaite? 

N'étes-vous  pas  la  Reine  de  la  miséricorde,  inclinée  par 
une  maternelle  compassion  vers  les  âmes  soulfrantes  du 
purgatoire?  et  Tun  des  plus  chers  désirs  de  votre  Cœur 
n"est-il  pas  que  ces  âmes,  achevant  le  plus  tôt  possible  leur 
entière  purification,  soient  admises  à  louer  éternellement  le 
Fils  qui  ne  vous  a"  comblée  de  tant  de  privilèges  que  pour 
nous  inspirer  envers  vous  une  inébranlable  confiance  dans 
la  vie,  dans  la  mort  et  jusqu'après  la  mort  ? 

Daignez  donc  agréer  —  nous  le  répétons  avec  les  pieux 
traducteurs  de  la  première  édition,  —  daignez  agréer  ce 
faible  tribut  de  notre  profonde  et  fdiale  vénération  ;  et  pour 
que  cet  ouvrage  procure  la  plus  grande  gloire  de  votre  divin 
Fils  et  la  vôtre,  ô  Vierge  Immaculée  et  Mère  bien-aimée, 
obtenez  à  tous  ceux  qui  s'en  serviront  la  grâce  de  com- 
prendre et  dexalter  les  miséricordieuses  inventions  de  la 
Charité  divine. 

Paris,  le  13  août  1904. 

Pu.  Mazover, 

Ciiapel.iiii  de  Xolre-Dame-des-Victoires. 


PREFACE    DES    TRADUCTEURS 

POUR  LA  !■«  ÉDITION  FRANÇAISE 


L'ouvrage  que  nous  offrons  au  public,  quoique  traduit  de  l'alle- 
mand, est  d'origine  française. 

C'est  en  effet  le  livre  si  justement  estimé  du  P.  Maurel,  S.  J.  qui 
lui  a  servi  de  point  de  départ  et  de  base.  —  Tout  le  monde  connaît 
le  Chrétien  éclairé  sur  la  nature  et  Vusaqe  des  Indulgences  :  et  l'on  sait 
aussi  —  les  préfaces  du  livre  en  témoignent  —  avec  quel  zèle  le  pieux 
auteur  s'efforça  de  perfectionner  son  ouvrage  d'année  en  année.  Il 
entreprit  à  plusieurs  reprises  le  voyage  de  Rome,  pour  mettre  à  con- 
tribution les  connaissances  techniques  des  personnages  les  plus 
haut  placés.  Ses  efforts  furent  récompensés,  et  les  vingt-trois  édi- 
tions du  P.  Maurel  firent  certainement,  suivant  le  désir  de  l'auteur, 
un  grand  bien  aux  fidèles  vivants  et  aux  pauvres  âmes  du  purga- 
toire. 

Le  mérite  de  l'ouvrage,  sa  méthode,  sa  clarté,  frappèrent  le 
P.  Schneider,  S.  J.,  qui  voulut  en  doter  aussi  les  pays  de  langue 
allemande'. 

Cet  éminent  religieux  ne  se  contenta  pas  toutefois  de  traduire  le 
livre  du  P.  Maurel;  le  trouvant  trop  abrégé  pour  la  matière  si  vaste 
des  Indulgences,  il  l'enrichit  sur  plus  d'un  point  et  l'augmenta  nota- 
blement au  cours  de  plusieurs  éditions  successives.  Mais  la  mort 
vint  prématurément  arracher  le  savant  religieux  à  ses  utiles  labeurs-, 
et  le  soin  des  nouvelles  éditions  allemandes  fut  dévolu  au  H.  P. 
Beringer. 

1.  Le  P.  Schneider,  de  regrettée  mémoire,  membre  de  la  Compagnie  de 
Jésus  et  consulteur  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  est  assez  connu 
depuis  de  longues  années.  Son  Manuale  sacerdotum  est  fort  estimé  des 
prêtres  ;  il  a  collaboré  activement  aux  Décréta  authenlica,  et  il  est  l'auteur 
des  Rescripta  authentica  :  c'est  assez  dire  quelles  furent  sa  science  et  sa 
compétence  en  ces  matières. 

2.  Le  P.  Schneider  mourut  à  Rome  le  1  janvier  1884. 
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I^a  lâche  nétail  point  facile  :  l'ouvrage  primitif  dovait  se  refondre, 
s"étendre,  se  perfectionner  :  car  beaucoup  de  documents  nouveaux 
avaient  paru,  et  il  était  nécessaire  de  les  mettre  à  profit. 

Le  premier  de  ces  documents  est  l'ouvrage  officiel  de  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences,  intitulé  :  Décréta  authentica.  Ce  recueil, 
contenant  le  texte  authentique  de  plusieurs  centaines  de  déclara- 
tions et  décisions  envoyées  durant  plus  de  deux  cents  ans  par  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences  dans  toutes  les  parties  du  monde,  se 
trouve  être  une  mine  extrêmement  féconde  et  sûre,  dont  ne  pourra 
désormais  se  passer  aucun  auteur  pour  tiaiter  à  fond  la  question  des 
Indulgences.  Une  publication  encore  plus  récente,  les  lieacripta 
authentica,  qui  parut  en  188.';,  complète  par  des  pièces  nombreuses 
et  détaillées  les  importantes  données  des  Décréta  authentica,  et  con- 
tient en  outre  un  grand  nombre  de  sommaires  d'Indulgences  approu- 
vés par  la  S.  Congrégation. 

De  plus,  la  Raccolta  l'omaine,  autre  ouvrage  officiel  de  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences,  avait  eu  en  1886  une  nouvelle  [édition, 
non  seulement  augmentée,  mais  encore  modifiée  en  bien  des  points, 
par  suite  d'un  grand  nombre  de  décisions  et  de  concessions  récentes. 

Des  documents  si  précieux,  dont  le  P.  Schneider  n'avait  pu  faire, 
dans  sa  huitième  et  dernière  édition,  qu'un  usage  très  restreint, 
devaient  être  exploités  complètement  par  son  continuateur.  Le 
P.  Beringer  le  comprit,  et  se  mit  à  l'œuvre  courageusement.  Il  sem- 
blait d'ailleurs  mieux  préparé  que  tout  autre  pour  compléter  les 
travaux  de  ses  prédécesseurs  et  donner  à  l'ouvrage,  qui  désormais 
portera  son  nom,  toute  la  perfection  et  toutes  les  garanties  dési- 
rables. Versé  depuis  longtemps  dans  ce  genre  d'études  spéciales,  y 
mettant  l'intelligence  et  le  patient  labeur  d'un  savant  émérite,  placé 
à  Rome  à  la  source  même  de  la  doctrine  et  de  la  législation  qui 
l'égissent  la  matière,  il  a  été,  lui  aussi,  par  la  confiance  du  Souverain 
Pontife  Léon  XIII,  nommé  consulteur  de  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences. 

Ainsi,  grâce  au  concours  successif  d'hommes  compétents,  ayant 
à  leur  disposition  des  documents  toujours  plus  nombreux  et  plus 
récents,  le  livre  du  P.  Maurel,  après  dix  éditions  allemandes,  est 
devenu  de  fait  un  ouvrage  entièrement  nouveau,  d'une  étendue, 
d'une  valeur  et  dune  actualité  bien  plus  grandes  que  celles  de  l'on-' 
vrage  français  |)rimitif. 

Ce  livre  répond  donc  pleinement,  nous  oigons  l'espérer,  aux  besoins 
des  prêtres  et  des  fidèles  qui  désirent  être  éclairés  à  fond  sur  cette 
matière  des  Indulgences,  et  qui  veulent  avoir  sur  tout  ce  qui  s'y 
rattache  les  i-enseignements  les  plus  sûrs  et  les  plus  conformes  aux 
dernières  décisions  de  Mome. 
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Après  ces  courtes  notions  relatives  à  la  genèse  du  livre,  disons 
qucliiuos  mois  de  son  contenu  actuel. 

La  Première  partie  di'veloppe  succinctement  la  doctrine  complète 
des  lii(lttl(jcnccs  en  f/cnrrdl.  \/d  seule  inspection  de  la  table  des  ma- 
tières fera  comprendre  qu'aucun  point  pratique  n'y  est  omis.  Nous 
signalons  spécialement  à  l'attention  du  lecteur  les  notions,  qu'on  ne 
trouvera  guère  ailleurs,  sur  l'histoire,  le  personnel  et  les  attributions 
de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences. 

La  Seconde  partie,  qui  est  la  plus  importante,  fait  le  fond  même 
du  livre  et  se  partage  en  quatre  sections. 

PnKMib;nE  section.  —  Te-rte  des  prières  indulgenciées,  avec  indication 
des  Indulgences  qui  y  sont  attachées. 

Nous  avons  reproduit  ici  toutes  les  plus  belles  prières  de  la 
Raccolta  romaine  sur  les  sujets  les  plus  variés,  et  plusieurs  autres 
qui  ont  été  enrichies  d'Indulgences  tout  récemment.  L'ordre 
adopté  est  facile  à  saisir  :  d'abord  les  oraisons  jaculatoires,  en 
commençant  par  celles  dont  les  Indulgences  se  gagnent  toties 
(luotics;  puis  les  prières  plus  longues,  en  l'honneur  de  la  sainte 
Trinité,  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints  ;  enfin  une  série  de 
prières  pour  différents  buts  et  différents  besoins.  Des  prières 
latines  à  l'usage  des  prêtres  terminent  cette  section. 

Seconde  section.  —  Pieux  Exercices,  Œuvres  de  zèle  et  de  charité. 

Parmi  ces  exercices  se  trouve  un  grand  nombre  de  neuvaines  et 
autres  pratiques  semblables.  —  Nous  y  relevons  en  particulier  l'ar- 
ticle sur  le  Chemin  de  la  Croix,  entièrement  recomposé  par  le 
P.  Beringer  d'après  la  brochure  officielle  récemment  approuvée  : 
Instructio  de  Slationibus  S.  Vix  Crucis.  —  L'article  sur  Vacte 
héro'ique  de  charité  a  été  aussi  retravaillé  et  rendu  conforme  auN 
dernières  décisions  romaines. 

Troisième  section.  —  Objets  de  piété,  Lieux  et  Temps  auxquels  sont 
attachées  des  Indulgences. 

Après  quelques  notions  générales  sur  les  objets  de  piété  dans 
leurs  rapports  avec  les  Indulgences,  on  parle  en  détail  des  dif- 
férents chapelets,  des  scapulaires,  de  laPortioncule,  de  l'autel  pri- 
vilégié, du  jubilé,  etc.  Pour  plusieurs  de  ces  sujets,  l'autel 
privilégié,  par  exemple,  le  chapelet  de  sainte  Brigitte,  etc., 
de  récentes  décisions  de  Rome  ont  nécessité  de  sérieux  rema- 
niements. 

Quatrième  section.  —  Confréries,  Congrégations  et  Associations 
pieuses. 

Cette  section  —  qui  commence  le  second  volume  de  l'édition 
française  —  traite  d'abord  des  confréries  en  général,  et  puis  des 
diverses  confréries  en  parliculier. 
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l.e  P.  Beringer  rapporte  lui-même  combien  la  composition  du 
traité  si  important  sur  les  confréries  en  général  lui  a  coûté  de 
peines  et  de  recherches.  «Heureusement»,  dit-il  dans  la  préface 
de  la  neuvième  édition,  «  durant  tout  le  temps  que  J'y  ai  travaillé, 
je  me  trouvais  ici  à  Rome.  Sur  les  doutes  nombreux  qui  sur- 
gissaient dans  cette  matière  encore  peu  explorée,  je  pouvais  ainsi 
me  procurer,  eu  consultant  les  documents  les  plus  authentiques  et 
les  hommes  les  plus  compétents,  toutes  les  lumières  et  toute  la 
certitude  possibles  et  désirables...  Aussi  ai-je  lieu  d'espérer  que 
ce  travail,  dans  sa  forme  nouvelle  plus  claire  et  plus  complète, 
rendra  service  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des  associations  pieuses 
ou  qui  s'y  intéressent  ». 

Nous  pouvons  ajouter  que  les  notions  et  règles  sur  les  confré- 
ries en  général  sont  parfois  trop  ignorées  et  trop  méconnues,  au 
détriment  du  bien  des  âmes. 

Après  le  traité  sur  les  confréries  en  général,  le  second  volume 
contient  les  confréries  et  associations  pieuses  en  particulier.  Elles  sont 
en  grand  nombre,  on  le  voit  à  la  seule  ouverture  de  ce  volume. 
Sur  chacune  d'elles  nous  donnons  des  notions  historiques  et  pra- 
tiques assez  étendues,  avant  de  relater  en  détail  les  Indulgences 
dont  elles  sont  enrichies. 

C'est  ici  le  lieu  de  signaler  en  peu  de  mots  les  modifications 
importantes  que  nous  avons  introduites  dans  cette  quatrième 
section  de  Védition  française,  afin  de  l'adapter  davantage  à  notre 
pays  et  de  lui  faire  opérer  plus  de  bien  en  France. 

L'ouvrage  original  renferme  déjà  les  associations  pieuses  cVun 
intérêt  général  pour  toute  VEglise,  comme  la  confrérie  du  Saint- 
Sacrement,  les  congrégations  de  la  sainte  Vierge,  l'Apostolat  de  la 
Prière,  etc.,  etc.  Nous  y  avons  ajouté  les  associations  françaises  les  plus 
importantes  et  les  plus  répandues,  telles  que  le  Vœu  national,  les  Cercles 
catholiques,  l'Union  apostolique  des  prêtres,  et  lieaucoup  d'autres. 

Enlin,  la  Troisième  partie  de  l'ouvrage  renferme  le  Formulaire 
uu  recueil  de  formules  pour  les  bénédictions,  réceptions,  sup- 
pliques, etc.,  relatives  aux  Indulgences. 

Des  tables  analytiques  fort  détaillées  terminent  chaque  volume;  une 
table  alphabétique  de  tout  l'ouvrage  se  trouve  à  la  tin  du  tome  second. 

Ces  tables  si  complètes  mettent  bien  en  évidence  la  suite  et  la 
méthode  de  l'auteur,  et  servent  à  rendre  très  faciles  toutes  les 
recherches.  Les  seuls  titres  mis  au  haut  des  pages  sont  déjà  d'un 
grand  secours  pour  trouver  immédiatement  ce  dont  on  peut  avoir 
besoin  '.  Ainsi,  les  développements   qu'a  pris   le  livre  ne  l'empè- 

1.  Le  titre  courant   de  gauche -indique  la  partie  et  la  section  de  lou- 
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I  lieront  pas,  croyons-nous,  d'être  clair  et  maniable,  même  avec 
certaines  répétitions  nécessaires.  Nous  avons  iFailleurs  pris  soin 
de  mettre  en  texte  plus  petit  les  dévelopi)emenls  et  détails  parti- 
culiers, d'un  intérêt  plus  restreint. 

En  terminant,  nous  nous  faisons  un  devuii'  de  remercier  les 
promoteurs  et  les  directeurs  des  œuvres  et  associations  françaises 
pour  toutes  les  pièces  et  renseignements  qu'ils  nous  ont  gracieu- 
sement communiqués.  Ils  verront  que  nous  en  avons  largement 
usé. 

Puissent  les  traducteurs  n'avoir  pas  trop  amoindri  l'œuvre  des 
PP.  Schneider  et  Heringer!  En  Allemagne,  elle  est  déjà  regardée 
comme  faisant  loi  sur  la  matière  des  Indulgences;  nous  souhaitons 
(ju'il  en  soil  bientôt  de  même  en  France,  et  que  le  bien  opéré 
jadis  par  le  P.  Maurel  s'y  soutienne  et  s'accroisse. 

vrage,  avec  la  matière  générale  ;  celui  de  droite  spécifie  le  sujet  particulier 
que  l'on  traite  à  cet  endroit. 
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Le  grand  oiiviage  que  le  R.  P.  Fraiitjois  Beringer  S.  J., 
oonsulleur  de  la  Sacrée  (Congrégation  des  Indulgences,  a 
publié  en  1890  sous  le  titre  :  les  Indulgences,  leur  •nature  et 
leur  usage,  est  devenu  un  livre  classique  en  la  matière  :  il 
lait  autorité.  Grâce  à  la  traduction  des  PP.  Abt  et  Feyer- 
stein,  il  est  maintenant  aussi  répandu  en  France  et  dans  les 
pays  de  langue  française  qu'en  Allemagne  et  en  Italie. 

Les  deux  éditions  t'rangaises  publiées  en  1890  et  1893  sont 
épuisées.  D'autre  part,  des  décisions  nombreuses  sont  sur- 
venues ;  des  Indulgences  nouvelles  ont  été  accordées  ;  une 
nouvelle  édition  du  Recueil  RaccoUa]  romain  oCticiel  a  paru 
en  1898,  auquel  en  19U0  on  a  ajouté  un  appendice  ;  entin  beau- 
coup d'œuvres  sont  nées  qu'il  importe designaler  à  l'attention 
des  fidèles.  Pour  tenir  l'ouvrage  complètement  à  jour,  il  fal- 
lait donc,  qu'on  nous  permette  l'expression,  une re/bn^e  de  cer- 
taines parties  de  l'œuvre.  L'éminent  auteur  a  très  bien  com- 
pris cette  nécessité  :  il  a  publié  en  1895  et  1900  de  nouvelles 
éditions  allemandes  et  il  a  bien  voulu  nous  confier  le  soin 
d'y  adapter  l'édition  française.  Mieux  que  cela.  Gomme  pour 
le  Manuel  des  Indulgences  du  R.  P.  Hilgers,  S.  J.,  '  il  nous 
a  prêté  son  concours  direct  en  revisant  exactement^  la  tra- 
duction des  prières  indulgenciées  et  toutes  les  autres  pièces. 

L'auteur  s'est  en  outre  chargé  persoimellement  de  se  pro- 
curer aux  sources   mêmes,  pour  cette  nouvelle  édition  fian- 


\.  Manuel  fies  Iiii/ulfjenees.  "Taprès  Touvrage  du  R.  P.  Beringer, /e.v//i'/i//- 
geiices,  leur  natuie  el  leur  usctf/e,  Irailiiclion  par  l'abbé  Pli,  .Mazoyer.  l'ari<. 
Lethielleux  1897. 
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raise.  les  infomialion.s  los  plus  oxados  sur  nombre  d'arclii- 
fonfiTrios.  unions  piousos  ol  ccuvrcs  ôtablios  on  l'^ranco  cl 
aiilours  dans  ces  derniers  lenips.  Il  a  insisté  j)arlout  pour 
avoir  les  documents  nécessaires  approuvés  ou  déclarésautlien- 
tiques  par  la  Congrég"ation  des  Indulf<ences  ou  par  NN.  SS.  le^ 
Kvéques,  comme  il  esl  prescrit  en  celle  matière. 

Grâce  à  ce  précieux  coucoiu-s,  grâce  à  l'approbalion  de  la 
Sacrée  Couifrégal ion  des  Induiiiences.  les  prêtres  et  les  fidèles 
trouveront  donc  dans  cette  troisième  édition,  sur  tout  ce  qui 
se  rattache  aux  Indulgences,  les  renseignements  les  plus  sûrs 
cl  les  plus  conformes  aux  dei-nières  concessions  et  décisions 
de  Rome. 

L'ouvrage  demeure  divisé  en  trois  pai'ties  comme  on  l'a 
indiqué  dans  la  préface  de  la  première  édition.  —  Parmi  les 
articles  entièrement  ou  presque  entièrement  nouveaux,  signa- 
ions. dans  la  première  partie,  les  règles  générales  et  officielles 
pour  discerner  les  Indulgences  fausses  des  vraies;  dans  la 
seconde  partie,  oidre  un  grand  nombre  de  prières  et  exercices 
pieux  in(kdgenciés  plus  récemment,  plusieurs  scapulaires 
nouveaux,  lautel  de  saint  Grégoire  le  (îrand  dans  l'église  de 
Rome,  les  autels  grégoriens  et  lestrente  messes  grégoriennes. 
L'appendice  mis  à  la  fin  du  premier  volume  contient  siuioul. 
en  quarante  numéros,  les  concessions  d'Indulgences  les  plus 
i-écenles. 

Dans  la  IV'  section  de  cette  seconde  partie  on  ti'ouvera  en 
premier  lieu  toutes  les  nouvelles  décisions  des  dernières 
années  sur  les  confréries  en  général  ;  on  y  trouvera  aussi,  en 
particulier,  l'arcliiconfréiie  de  l'Heure  sainte,  les  deux  archi- 
confréries  du  Sacré-Co?urétal}lies  dans  l'église  de  Montmartre, 
la  confrérie  du  Saint-Rosaii"e  d'après  la  nouvelle  Constitution 
de  Léon  XIII  de  sainte  uiénioire,  trois  archiconfréries  ou 
pieuses  unions  de  prières  povu*  le  retour  à  la  foi  catholique 
<le  la  Grande-Bretagne,  des  frères  dissidents  et  des  églises 
séparées  ;  ensuite  ditféreides  ai-cliiconfréries  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  sous  divers  titres,  quatre  archiconfréi'ies  ou 
œuvres  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire,  leTiers- 
Ordre  de  saint  François  d'Assise  avec  ses  nouvelles  Indul- 
gences et  enrichi  de  règles  générales  sur  les  autres  Tier-- 
Ordres,  l'article  sur  les  Oblals  de  saint  Benoît,  etc. 
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l.a  troisième  partie  coiilioiil,  elle  ;uissi,  divci-ses  roinnilcs 
nouvelles  pour  les  bénédiclious,  pour  rjulniission  el  i;i  prolcs- 
siou  dans  le  Tiers-Ordre  de  saiul  l"'ianeois,  (>l  beaucoup  de 
l'ornudes  de  l'eipu-'les  pour  deuiauder  des  pouvoirs  de  liéiu''- 
dietiou,  pour  obtenir  des  revalidalious,  elc. 

Pour  l'endre  plus  l'aeile  el  plus  eouuuode  aux  (U'èlres  iiisa^c 
de  eette  troisième  partie,  on  a  eu  soin  de  lui  donner  une  pa- 
f/ination  et  wie  table  spéciale,  el  ou  la  imi)rimée  de  telle 
sorte  ((uo  ce  /'orittulairc  l'iciH  rtre,  si  ou  le  dc'sire,  rlc'laché  du 
reste  du  volmue. 

Pour  ne  pas  aecroiire  (juire  niesui'e  )(>s  dunensious  de  cet 
ouvrage,  nous  souuiies  oblii4(''s  de  renoncer  à  la  réimpression 
des  nombreuses  a|)probalions  de  cardinaux,  archevêques  et 
évèques  ({ui  ligiu'eul  dans  la  11'  ('(ulion.  Nous  tenons  cepen- 
dant ici  à  donner  à  huu's  vénéi'és  auteurs  un  nouveau  témoi- 
gnage de  noire  reconnaissance  j)our  Ihonneur  (piils  nous 
ont  l'ait  (m  accordant  à  notre  leuvre  leur  sullVage  si  bien- 
veillant et  si  autorisé. 

Il  nous  reste  entin  à  nMuercier  les  directeurs  des  (ouvres  et 
associations  pour  tous  les  lenseignemenis  ipTils  ont  bi(>n 
voulu  nous  communiquer.  En  même  temps  nous  leur  deman- 
dons de  nous  faire  connaître  à  l'avenir  les  changements  intro- 
duits ou  les  nouvelles  concessions  qu'ils  pourront  avoir  obte- 
nues du  Saint-Siège.  Ils  contribueront  par  là  erficacemeni  à 
rendre  noire  ouvrage  toujours  plus  utile  à  tous  ceux  (|ui 
voudront  s'en  servii'. 


Paris.  le  i:i  noùl  l'JOl. 


[Ml.    ^I\/.()m;i!. 
(;ii.i|K>l:)in  (le   \.-U.-(lps-\'icloiros. 


LES  INDULGENCES 

LEUR  NATURE,  LEUR  USAGE 

PREMIÈRE  PARTIE 

EXSEKÎNEMEXT  CATHOLIQL'E 

ET  DÉCISIONS  (GÉNÉRALES  DE  L'ÉGLISE 

SUR  LES  INDULGENCES 


I.  —  Définition  de  l'Indulgence'. 

Coulpe  et  peine  temporelle  du  péché:  dili'érence  entre  la  rémission  de  l'une 
et  de  l'autre;  moyen  d'expier  les  peines  temporelles. 

Le  mot  IiHhiIf/euce  dérive  du  mot  latin  incuilgere.  qui  signifie 
le  plus  communément  :  traiter  avec  humanité,  user  de  condes- 
cendance et  de  douceur,  pardonner.  Le  mot  Induhjenee  veut 
donc  dire  :  clémence,  miséricorde,  pardon. 

Un  prince  qui  l)rise  les  fers  d'un  sujet  rebelle,  un  créancier 
qui  remet  à  un  débiteur  une  partie  de  sa  dette,  un  père  qui,  au 
lieu  de  punir  comme  il  le  mérite  un  fils  coupable  venu  à  rési- 
piscence, lui  pardonne  généreusement,  font  des  actes  de  con- 
descendance ou  d'indulgence. 

«  Indulgentia  remissionem  et  facilitatem,  sive  (ut  sic  lo«|uamur 
condescensionem  lu   Scripturis  sanctis  aliisque  aucloribus...  sii,'ni- 
licare  solet  »  (Bellarmix.,  f/e    hidulr/.,  lib.  i,  c.    i).   —   "  (Domiuus 

1.  S.  TiioM..  in  IV  Se)tt.,  dist.  20,  et  Quodlihel  II,  art.  IG.  et  les  Scolas- 
tiques  dans  les  Commeiitaire.t  siir  le  livre  IV  des  SenL,  dist.  19,  ou  -Jd, 
ou  4'j.  —  MicHAEL  Medixa,  Ord.  Min.,  Disputalionvm  aciversusnostrae lempes- 
tatis  hsereticos...  liber  vniis  (Venetiis,  1564).  —  Bellarmixls  S.  J.,  de 
Indiilfu  Colon..  1600.  —  Siarez.  de  Scicrameuli.^.  p.  II  (éd.  Venet  ,  1748, 
t.  XIX\  disp.  48-y'.  —  TnEODOBts  a  SmuTC  S.,  T racla L.  dogmat.-raoruUs 
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misit  me  ut...  prœdicarem  caplivis  induhjentiam  »  :  Is.,  lxi,  i;  mais 
dans  TEvangile  de  saint  Luc.  (iv,  19),  où  .lésus-Christcite  ce  passage, 
il  est  écrit  :  '<  Misit  me...  pra^dicaro  captivis  remmionem.  »  — 
Cf.  ÏHF.Oh.  A  Sp.  s..  /.  c,  I,  p.  2. 

Au  cours  des  temps,  cependant,  l'usage  a  limité  le  mol 
Tnclnlfientia  ou  Indulgence  à  signifier  presque  exclusivement  la 
rémission  des  peines  temporelles  accordée  par  TKglise.  Les 
anciens  conciles  et  les  Pères  des  premiers  siècles,  pour  expri- 
mer cette  rémission,  se  servaient  ordinairement  des  mots  jxur^ 
remis.sio,  donatio,  fondonatio  ;  mais,  plus  lard,  et  longtemps 
avant  la  prétendue  Réforme,  le  mot  Indulgentia  était  employé 
déjà  dans  le  sens  spécial  de  rémission  des  peines  temporelles 
("voyez  Theodor.  a  Sp.  S.,  l.  c).  C'est  dans  ce  dernier  sens 
que  le  saint  concile  de  Trente  exalte  les  Indulgences  quand 
il  dit:  "  Infiifjne  hoc  Indulgenliarum  nomen  :  Ce  nom  et  cette 
chose  insigne  qu'on  appelle  les  Indvlgencoa  »  (Sess.  XXV, 
décret,  de  Indulg.). 

La  définition  de  l'Indulgence  généralement  reçue  maintenant 
est  celle-ci  :  l'Indulgence  est  la  remisnon  des  peines  temporelles 
dues  {sait  ici-bas,  soit  dans  le  purgatoire)  aux  péchés  déjà  par- 
donnés,  rémission  que  l'Église  accorde  en  dehors  du  tribunal 
de  la  pénitence. 

Pour  mieux  comprendre  cette  définition,  il  faut,  avant  tout, 
remarquer  la  différence  qui  existe  entre  la  coulpe  et  la  peine  du 
péché. 

Selon  l'enseignement  catholique,  tout  péché,  le  péché  véniel 
aussi  bien  que  le  péché  mortel,  laisse  dans  l'âme  deux  états 
désastreux  :  la  "  coulpe  »  (reatus  culpse)  et  la  "  peine  '>  {reatiis 

de  liululq.,  Romte,  1743.  —  Passehim.  de  Indulr/.,  Romae,  1672.  —  Mixderer. 
de  Induiq.  in  génère  et  in  specie,  necnon  de  Jnbilseo,  Venet.,  1764.  — 
Collet.  Traité  hist.,  dogm.  et  pi-atiq.  des  Indulgences  et  du  Jubilé, 
Paris,  1759.  —  Euseb.  Amokt.  de  Origine,  progresm,  valore  et  fruclu  Indul- 
gentiarum,  Aug.  Vind.,  1733,  et  de  Indulgentiis  in  génère  et  specie,  pvip- 
scrtim  de  Jubilaeo,  \ug.  Vind.,  1731. —  .1  \coiii  Laixez,  Dispulatiunes  Tri- 
denlinse,  edit.  Grisar  S.  J..  Œlaiponte,  1880,  vol.  I,  p.  303,  et  vol.  II. 
p.  111-136.—  Melata,  Manuale  de  Indulgentiis.  Romte.  1892.—  Petkls  Moc- 
CHEGIAM  A  Mo.NSANO.  Ord.  Min.,  Collectio  hulutgenliarum  theologice.  cano- 
nice  rtc  historiée  digesla.  Quaracclii  prope  Florentiam,  1897.  —  Bouvier, 
Traité  dogmatique  et  pratique  des  Indulgences,  des  Confréries  et  du  .Jubilé, 
10"  édit.,  Paris.  1S5j. 
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l)œnx).  L'état  de  coulpe,  quand  il  s'agit  du  péché  mortel,  va 
jusqu'à  séparer  enlièreincnt  l'âme  d'avec  son  Créateur;  c'est 
une  rupture  complète,  un  état  d'inimitié  :  le  péché  grave,  en 
effet,  rompt  les  liens  de  la  charité  et  de  l'amitié  qui  unissaient 
rànie  à  Dieu  par  la  grâce  sanctifiante.  L'état  de  la  peine  ou  le 
châtiment  encouru  dans  ce  cas  est  la  réprobation  éternelle,  la 
mort  éternelle,  la  damnation  en  enfer. 

Quand  il  s'agit  du  péché  véniel,  la  coulpe  ou  l'offense  ne  laisse 
pas  dans  lame  l'effet  d'une  séparation  entière  avec  Dieu.  Car 
le  péclié  véniel  n'enlève  pas  la  grâce  sanctifiante;  il  ne  fait 
([u'ébranler  et  troubler  la  parfaite  amitié  avec  Dieu.  Aussi  ne 
mérite-t-il  pas  une  éternité  de  supplices,  mais  seulement  une 
peine  temporelle  qu'il  faut  expier  ici-bas  ou  en  purgatoire  '. 

Pour  la  rémission  de  la  (jrande  coulpe  dont,  l'ùme  s'est  cliargce  en 
(•(immetlunt  le  péché  mortel,  la  miséricorde  divine  a  institué  le 
sacrement  de  pénitence,  comme  moyen  nécessaire  à  tous  ceux  (|ui 
(int  péché  grièvement  après  le  baptrme. 

l.'al)Solution  sacrauien telle  dignement  reçue  (ou  encore  l'acte  de 
(  onlrition  parfaite  quand  on  ne  |)eut  pas  recevoir  le  sacrement  de 
])énitence)  nous  rend  par  rinlusion  de  la  grâce  ganctitiante  l'amitié 
de  Dieu  et  l'adoption  divine.  Elle  nous  rétablit  ainsi  dans  nos  ilroits 

\.  Saint  Thomas  en  dunne  la  raison  dans  l'explication  suivante  ISiim. 
llieoL.  lit,  q.  80,  art.  4)  : 

'<  In  peccato  mortali  sunt  duo  :  scil.  averxio  ab  inoomniutabili  bono  et 
concersio  ad  conimutabile  bonuin  inordinata.  Ex  parte  ergo  aversionis  ali 
incommutabili  bono  consequitur  peccatuui  mortale  reatus  pœnae  ;eternu!. 
ut  qui  contra  a?ternum  bonum  peccavit,  in  tetemuni  puniatur.  Ex  parle 
etiam  conversionis  ad  bonum  comniutabile,  in  quantum  est  inordinata, 
consequitur  peccatum  mortale  reatus  alicujus  prente,  quia  inordinatio 
culpic  non  redueitur  ad  ordinem  justitiie  nisi  per  pomam  :  justum  est 
enim,  ut  qui  voluntati  suic  plus  induisit  quam  debuit,  contra  voluntatcin 
suam  aliquid  patiatur  :  sic  enim  eril  a-qualitas.  Unde  Apoc.  xviii  dicitur  : 
Quantum  glorificavit  se  et  in  deliriis  fuit,  tantum  date  illi  tormentum  et 
luctum. 

«  Quia  tamen  conversio  ad  bonum  comniutabile  est  finita,  non  liabet 
ex  hac  parte  peccatum,  quod  debeatur  ei  pœna  teterna.  Unde  si  sit  inordi- 
nata conversio  ad  bonum  commutabile  sine  aversione  a  Deo.  sicut  est  in 
peccatis  venialibus,  non  debetur  peccato  pœna  a-terna,  sed  temporalis. 
Quando  i^^itur  per  gratiam  remittitur  culpa,  lollitur  aversio  anima-  a  Deo. 
in  quantum  per  gratiam  auima  Deo  conjungitur.  Unde  et  per  consequens 
simut  tollitur  reatus  poente  aiternae;  potest  tamen  rsmanere  reatus  alicujus 
pœnœ  temporalis  ». 
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à  riiérilage  céleste  et  nous  délivre  par  là  même  de  la  peine  éter- 
nelle due  au  péché  mortel.  Il  ne  nous  reste  plus  alors  qu'une  peine 
tcmiiorelle  à  subii',  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

\ji  coiilpc  (lu  péché  véniel  ou  FolTense  faite  à  Dieu  peut  être  remise 
aussi  par  l'absolution  du  prêtre.  Cette  rémission,  toutefois,  s'obtient 
ésalement  en  dehors  du  sacrement,  soit  par  un  acte  de  contrition, 
soit  par  quelque  autre  acte  de  piété  et  de  charité,  comme,  par 
fxeniple,  lassistance  à  la  sainte  messe,  la  récitation  de  l'Oraison 
diiniinicale,  le  pieux  usage  des  sacramentaux.  Toutes  ces  œuvres, 
t-n  eflet,  excitent  dans  Tûme  ou  nous  obtiennent  de  Dieu  les  dispo- 
sitions requises  pour  la  rémission  de  la  coulpe,  principalement  la 
charité  et  la  contrition.  Ces  di.spositions  obtenues  nous  purifient  de 
la  tache  du  péché  véniel.  Il  y  a  plus  :  elles  contribuent  encore,  dans 
la  mesure  de  leur  degré  de  perfection,  à  la  rémission  de  la  peine 
temporelle  due  à  ce  même  péché.  Cependant  cette  rémission  n'est  pan 
toujours  entière,  puisque,  d'après  la  doctrine  catholique,  le  purga- 
toire est  destiné  principalement  à  l'expiation  des  peines  encourues 
par  les  pécbés  véniels.  En  conséquence,  ce  que  nous  allons  dire 
maintenant  de  la  rémission  de  la  peine  terafiorelle  de  la  faute  grave 
s'afiplique  aussi,  proportion  gardée,  au  péché  vénieP. 

Or,  voici  qnr-l  est,  à  ce  sujet,  l'enseignement  de  la  sainte 
Eglise  : 

Bieti  que  Lieu  remellf  toujour-^  arec  la  coulpe  la  peine  éter- 
'iielle  méritée  par  le  pèche,  il  ne  remet  pas  toujours  la  peine  tem- 
pjorelle.  En  d'autres  termes,  après  le  pardon  du  péché,  il  nous 
reste  souvent  nne  peine  temporelle  à  expier,  soit  dans  cette  vie, 
soit  en  purgatoire. 

Nous  disons  souvent  ou  habituellement,  car  il  arrive  parfois 
qu'en  remettant  la  coulpe  et  la  peine  éternelle.   Dieu   remet 

1.  «  Venialia,  quibus  a  gratia  Dei  non  cxiluiliiuur...  quanquain  recte  et 
utiliter...  in  confessione  dicantur,  quod  piuruin  liominuiu  usus  dcmonstrat. 
taceri  tariien  citra  culpain.  inultisquc  aliis  rcmediis  expiari  possunt  » 
(CoN<;.  Tnii)..  sess.  XIV.  cap.  v,  de  confessione).  —  «  Veniale  peccatum 
dimittitur  per  fervorem  caritatis,  qui  expUcite  vcl  iniplifite  contritionem 
contineat:  et  ideo  illa  quaï  nata  sunt  de  se  excitare  fervorem  caritatis. 
peccata  venialia  diniittere  dicuatur  :  tiujusmodi  auteni  sunt  qua-  gratiam 
conferunt,  sicut  omnia  sacrameata.  et  quibus  impedimenta  fervoris  et 
j^ratia*  auferuntur.  sicut  aqua  benedicta.  quu'  virtutem  inimici  reprimlt. 
et  episcopalisbencdictlo.  vel  etiam  exercitium  hunijlitatis  ex  parte nostra. 
sicut  turisio  pectoris,  et  oratio  dominicalis.  et  bujusmodi  />  (S.  Thum..  in  IV 
Sent.,  dist.  Iti.  q.  2.  art.  2,  sol.  4;. 
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égaltMiienl  ton  Le  peine  temporelle.  Un  adulte,  par  exemple,  re- 
çoit le  baptême  avec  des  dispositions  convenables  :  il  est  cer- 
tain (|u'avec  le  pardon  de  tous  ses  péchés,  mortels  et  véniels,  il 
obtient  en  même  temps  la  rémission  de  toutes  les  peines  éter- 
nelles et  temporelles  '.  La  même  faveur  peut  être  accordée  au 
péclieur  qui  reçoit  ou  ({ui,  dans  le  cas  d'impossibilité,  désire  le 
sacrement  de  pénitence  avec  une  contrition  tout  à  l'ait  extraor- 
dinaire. C'est  l'enseignement  de  saint  Thomas,  démontré  par 
les  paroles  de  Jésus-Christ  au  bon  larron  :  "  Aujourd'hui  vous 
serez  avec  moi  au  paradis  ". 

<'  Intensio  carilalis  polest  aLleiuli  duphciter.  Uno  modo  ex  parli' 
ciiitatis,  qua,"  displicentiain  causât,  et  sic  conlingit  tantum  intendi 
carilatem  in  actu,  quod  contritio  inde  sequens  merebitur  non  soluni 
culpa^  amotionem,  sed  etiam  absolulionem  ab  omnipœna.  Alio  modo 
l'x  parle  doloris  scusibdis,  queni  volunlas  in  conlritione  excitât  ;  et 
quia  illa  pœna  etiam  quji'dam  est,  tantum  poLest  intendi,  quod 
sufficiat  ad  deletionem  punuo  et  culp-'p  »  S.  Thom.,  in  IV  Sent., 
(list.  17,  q.  2,  art.  S,  sol.  2.  —  Sumnia  cont.  Gcnt.,  III,  c.  lo8). 

On  peut  donc  oljtenir  avec  le  pardon  de  la  coulpe  la  rémis- 
sion totale  de  la  peine  ;  mais  ce  n'est  pas  le  cas  général.  Ainsi 
le  déclare  formellement  le  saint  concile  de  Trente  :  "  11  est 
entièrement  faux  et  contraire  à  la  parole  de  Dieu  d'affirmer  que 
le  Seigneur  ne  pardonne  jamais  le  péché  sans  remettre  en 
même  temps  toute  la  peine  qu'il  mérite  :  car,  pour  ne  rien  dire 
de  la  tradition,  on  trouve  dans  la  sainte  Ecriture  des  exemples 
manifestes  et  bien  connus  qui  condamnent  cette  erreur  de  la 
manière  la  plus  évidente  '<. 

«  Sancta  synodus  déclarai,  faisum  omnino  esse,  et  a  verbe  Dei 
aUenum,  culpani  a  Domino  nunquam  remitti,  quin  universa  eliani 
pœna  condonetur  :  perspicua  enini  et  illustria  in  sacris  Litteris 
exempta  reperiuntur,  quibus,  prteter  divinam  tiaditionem,  hic 
error  quam  manifestissime  revincitur«  (sess.  XIV,  cap.  vm,  de  satis- 
factioui!<  ncccssitatc}. 

"  Si  quis  dixerit  tolam  ptonam  simul  cum  culpa  remitti  semper  a 
Deo...  analhema  sit  ■>  \ibiil.,  can.    12  .  «  Si  quis  dixerit...  (idioneni 

1.  S.  T)ioM.,  Sum.  IkeoL,  ill,  q.  86.  art.  t,  ad  3.  —  Coxc.  Tmn.,  scss.  V. 
decr.  de  peccalo  orifjin.  —  Catec/i.  rom..  p.  11.  q.  4.1. 
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esse  quod  virtute  clavium  sublala  pœna  ielerua,  pœna  temporalis 
plerumque  exsolvenda  remaneat,  aiialherna  sit  •>  {ibUL,  can.  loj. 

Voici  quelques-uns  de  ces  exemples.  Lorsque  les  enfants 
d'Israël  murmurèrent  dans  un  esprit  de  révolte  contre  Moïse  et 
Aaron,  Moïse  supplia  le  Seigneur  de  leur  pardonner.  «  Je  leur 
pardonne,  répondit  le  Soigneur,  selon  que  vous  me  Tavcz 
demandé...  ;  cependant  tous  les  hommes  qui  ont  vu  l'éclat  de 
ma  majesté  et  les  miracles  que  j'ai  faits  dans  l'Egypte  et  dans 
le  désert,  et  qui  m'ont  déjà  tenté  à  dix  reprises  différentes,  et 
qui  n'ont  point  obéi  à  ma  voix,  tous  ces  hommes,  dis-je,  ne 
ve?'i-ont  pas  la  terre  que  fai  promise  à  leurs  pères  avec  ser- 
ment »  (Num.,  XIV.  20-23). 

L'exemple  suivant  n'est  pas  moins  concluant.  Lorsque  David 
se  fut  rendu  coupable  d'adultère  et  de  meurtre,  le  prophète 
Nathan  vint  lui  reprocher  ses  crimes,  en  lui  rappelant  les 
grâces  et  les  bienfaits  sans  nombre  dont  le  Seigneur  l'avait 
comblé.  Le  roi  reconnut  et  avoua  la  gravité  de  ses  fautes  avec 
un  cœur  humble  et  contrit;  et  le  prophète  lui  répondit  :  Dieu 
a  enlevé  voire  pèche  ;  mais  en  même  temps  il  lui  annonça  les 
châtiments  temporels  que  le  Seigneur  lui  enverrait  en  expiation 
de  ses  crimes,  savoir  :  la  mort  de  l'enfant  né  de  l'adultère  et 
d'autres  calamités  qui  devaient  tomber  sur  sa  famille.  L'événe- 
ment justifia  la  prophétie    11  Heg.,  xii,  13,  14). 

Dans  la  loi  nouvelle  aussi  bien  que  dans  l'ancienne,  il  faut 
subir  une  peine  temporelle  après  la  rémission  de  la  coulpe. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  pratique  de  l'Eglise,  qui, 
durant  les  premiers  siècles,  imposait  aux  pécheurs  les  plus 
rudes  pénitences.  Saint  Cyprien  ^  parle  d'une  longue  et  cons- 
tante pénitence  par  laquelle  il  faut  apaiser  la  justice  de  Dieu. 
Cette  pénitence  n'avait  pas  seulement  pour  but  d'éprouver  la 
lidélité  de  ceux  qui  étaient  tombés,  et  de  réparer  le  scandale 
qu'ils  avaient  donné,  mais  encore  d'offrir  une  expiation  à  la 
justice  divine;  car  le  Saint  indique  au  même  lieu  (n.  20)  qu'il 
faudra  subir  au  purgatoire  la  peine  qui  n'a  pas  été  expiée  par 
la  pénitence   de   l'Eglise.  Saint  Augustin  ^  dit  positivement   : 

1.  Epist.  10.  ud  Anloniun.,  n.  6.  —  MiGNE.  PP.  lai.,  t.  3,  791. 
•2.  Enan-at.  in  Ps.  L,  n.  11.  —  Migne,  PP.  lat.,  t.  36,  592. 
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"  Seigneur,  vous  ne  laissez  pas  sans  punition  les  péchés  de  ceux 
mêmes  à  qui  vous  pardonnez  ».  Enfin,  si  de  tout  temps  la  sainte 
Kglise  a  fait  offrir  des  sacrifices  pour  les  défunts,  c'est  qu'elle 
croit  qu'après  la  rémission  de  la  coulpe,  il  y  a  encore  une 
peine  temporelle  à  subir  dans  l'autre  vie,  dans  cette  prison 
d'où  l'on  ne  sort,  selon  la  parole  du  Sauveur,  qu'après  avoir 
payé  sa  dette  jusquà  la  dernière  obole  iMatth.,  v,  26  . 

P.  Theod.  a  Sp.  s.  {de  IndttI;/.,  I,  121  et  seq.)  prouve  celte  vérité 
par  plusieurs  témoignages  tirés  des  saints  Pères  et  de  la  pratique 
constante  de  lEglise.  —  Calvin  lui-même  avoua  que  c'était  la  foi  de 
rÉglise,  mais  il  osa  affirmer  (Instit.,  I.  III,  c.  iv,  n.  38)  que  presque 
tous  les  anciens  auteurs  dont  nous  possédons  les  ouvrages  se  sont 
trompés  en  cela,  ou  qu'ils  se  sont  exprimés  avec  trop  d'ùpreté  et  de 
dureté. 

Voici  en  quels  termes  le  saint  concile  de  Trente  nous  enseigne 
combien  cette  économie  de  la  Providence  est  conforme  tout  à  la  fois 
à  la  justice  et  à  la  miséricorde  de  Dieu  :  «  Certainement,  dit-il,  l'ordre 
de  la  justice  de  Dieu  exige  qu'il  reçoive  d'une  autre  manière  en  sa 
grâce  ceux  qui,  par  ignorance,  auront  péché  avant  le  baptême,  et 
ceux  qui,  après  avoir  été  délivrés  une  fois  de  la  servitude  du  péché 
et  du  démon,  et  avoir  reçu  le  don  du  Saint-Esprit,  n'ont  pas  craint 
de  violer  sciemment  le  temple  de  Dieu  et  de  contrister  le  Saint- 
Esprit.  Il  est  même  digne  de  la  clémence  divine  que  nos  péchés  n«> 
nous  soient  pas  ainsi  remis  sans  satisfaction,  de  peur  que,  les  croyant 
trop  légers,  nous  ne  tombions  dans  des  fautes  plus  grièves,  et  ne 
fassions  de  nouveau  outrage  à  l'Esprit-Saint,  nous  amassant  des 
trésors  de  colère  pour  le  jour  de  la  vengeance  »  (sess.  XIV,  cap.  vni). 

Quand  la  justice  humaine  —  elle  n'est  pourtant  qu'une  ombre  de 
la  justice  divine  —  condamne  avec  des  circonstances  atténuantes  des 
coupables  qui  avouent  et  regrettent  leurs  crimes,  elle  leur  impose  un 
châtiment,  non  seulement  pour  les  corriger  et  pour  elTrayer  les 
autres,  mais  encore  pour  réparer  l'outrage  fait  à  l'ordre  établi  par  la 
loi.  L'on  comprend  donc  aisément  que  la  justice  divine,  alors  même 
que,  en  considération  des  mérites  de  Jésus-Christ,  elle  remet  au 
pécheur  la  coulpe  et  la  peine  éternelle,  exige,  cependant,  de  lui  une 
satisfaction,  et  le  condamne  à  une  peine  temporelle  ;  d'autant  plus 
que  cette  peine,  acceptée  et  subie  volontairement,  ne  nuit  en  aucune 
façon  ni  à  l'amitié  de  Dieu  ni  à  la  grâce  sanctifiante  que  le  pécheur 
a  retrouvées  (Cf.  S.  Thom.,  c.  Gent.,  III,  c.  JS8). 

Or,  si  nous  considérons,  d'une  part,  cet  enseignement  de  la 
foi,  et  de  l'autre  le  nombre  et  la  gravité  des  péchés  que  nous 
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avons  commis,  et  que  nous  commellons,  hélus!  tous  les  jours, 
que  penserons-nous  des  peines  temporelles  que  nous  avons 
encourues,  et  pour  l'expiation  desquelles  nous  avons  peut-être 
fait  si  peu  de  chose?  Il  est  certain  que  chaque  péché  mortel 
nous  a  mérité  la  peine  éternelle  de  l'enfer.  Dieu,  nous  Tespé- 
rons,  a  daigné  nous  la  remettre  dans  son  infinie  bonté;  mais 
les  peines  temporelles  que  nous  avons  encore  à  subir  sont 
peut-être  longues  et  terribles.  Et  n'eussions-nous  commis  que 
des  péchés  véniels,  nous  aurions  encore  à  craindre  les  rigueurs 
de  la  justice  :  car  tout  péché  véniel  dont  la  peine  n'a  point  été 
entièrement  remise  ici-bas  doit  être  expié  en  purgatoire.  Nous 
savons  par  des  révélations  privées,  dignes  de  toute  croyance, 
que  même  des  âmes  pieuses  et  saintes  ont  été  condamnées  aux 
ilammes  du  purgatoire  pour  des  mois  et  des  années,  en  expia- 
tion de  fautes  en  apparence  très  légères.  A  quoi  donc  doivent 
s'attendre  ces  chrétiens  qui  vivent  dans  l'habitude  du  péché 
véniel,  qui  le  commettent  avec  préméditation  et  sans  scrupule, 
qui  le  traînent  après  eux  des  années  entières,  et  même  toute 
leur  vie  ?  Quelles  terribles  et  longues  souffrances  ils  se  préparent 
dans  les  tlammes  du  purgatoire,  dans  ce  feu  que  l'on  regarde 
parfois  comme  peu  de  chose,  parce  qu'il  n'est  pas  éternel,  mais 
dont  les  tourments,  d'après  saint  Augustin',  surpassent  cepen- 
dant tout  ce  que  l'homme  peut  endurer  sur  la  terre  ! 

Or,  pour  éviter  ces  peines  du  purgatoire,  ou.  en  d'autres 
termes,  pour  expier  dès  cette  vie  les  peines  temporelles  dues  à 
nos  péchés,  nous  avons  deux  moyens  :  1"  pratiquer  les  œuvres 
satisfactoires,  et  2°  gagner  les  Indulgences.  Loin  de  s'exclure, 
ces  deux  moyens  se  complètent  et  se  soutiennent  l'unetTautre. 

Par  peines  temporelles,  on  entoiid  :  ou  bien  les  suites  naturelles 
(lu  prclié.  par  exemple  la  pauvreté,  le  déslionneur,  la  maladie  que  Dieu, 
par  les  lois  de  la  nature,  a  attachas,  dans  la  vie  présente,  à  de  cer- 
taini'S  fautes;  ou  bien  les  peines,  les  souffrances  attachées  à  chaque 
péché  en  particulier,  selon  la  culpabilité,  à  lui  seul  connue,  de  celui 
qui  Va  oflensé.  Il  ne  s'agit  pas  ici  expressément  des  peines  suites 
naturelles  du  péché,  bien  que,  acceptées  et  supportées  en  esprit  de 
pénilence,  files  soient  très  salutaires  au  pécheur  et  servent  à  répa- 

1.  Emtrrai.  in  l's.  xxxvii,  n.  3.  —  Migxk,  l'P.  lui.,  t.  30.  307:  d'. 
S.  TiiOM.,  S'(/»?.  Theol.,  suppl.,  append.  q.  2. 


I.    DKIIM  nON    DK    l/lNDULC.   —  LKS  CEUVItKS  SA  I  ISI- ACTOIIIKS       0 

ifi'  ses  l'autes.  Quanl  aux  peines  teinporellcs  que  Dieu  décerne  en 
outre  au  pc'cheur,  celui-ci  doit  les  expier,  d'une  part,  en  accomplis- 
sant les  diirérentes  pénitences  que  le  prêtre,  comme  ministre  de 
Jésus-Christ,  lui  impose  au  saint  tribunal,  et  d'autre  part,  en  sup- 
pléant à  ce  qui  leur  manque,  par  les  œuvres  salisfactoires  faites  par 
lui-même;  sans  quoi  il  expiera  ces  peines  au  purgatoire  :  .Si  qiiis, 
post  acceptam  jiistifîca(ionii>  uratiam,  cidlihct  pcccaiori  paniitcnli  ila 
culpam  rcmitti,  et  reatum  a'Ierniv  pœnx  dcJcri  diverit,  ut  niillus  rcma- 
iwat  reatus  pœivv  tcmporalis  c.vsolvendx  vcl  in  lioc  sxculo  tel  in  fuluro 
in  jmrçjdtorio,  antequam  ad  rcrjna  cœlonim  aditus patere  posait,  ana- 
thema  ait  (Co.ng.  Trid.,  sess.  VI,  can.  30). 
Cf.  S.  Thom.,  c.  Gcntcs,  III,  c.  lo8,  n.  4. 

Parlant  des  œuvres  sati.'^facioires^  le  saint  concile  de  Trente 
(sess.  XIV,  cap.  viii)  dit  :  «  Aucun  moyen  ne  parut  jamais  plus 
sûr  dans  la  sainte  Eglise,  pour  éviter  les  châtiments  de  la  jus- 
tice divine,  que  la  pratique  fervente  de  ces  œuvres  de  pénitence 
qu'on  accomplit  avec  une  véritable  componction  ».  Il  est  évident, 
et  le  concile  de  Trente  l'ajoute  en  termes  formels  pour  réfuter 
les  hérétiques,  que  ces  œuvres  satisfactoires  n'ont  de  valeur 
(jue  par  Jésus-Christ,  sans  lequel  nous  ne  pouvons  rien.  «  C'est 
en  Lui  que  nous  vivons,  que  nous  méritons,  que  nous  satisfai- 
sons; c'est  Lui  qui  offre  nos  œuvres  de  pénitence  au  Père 
céleste;  c'est  par  Lui  que  le  Père  les  agrée  ». 

Les  œuvres  satisfactoires  par  lesquelles  nous  pouvons  expier  en 
cette  vie  la  peine  temporelle  due  à  nos  péchés  sont,  d'après  le  con- 
cile de  Trente  (sess.  XIV,  cap.  viiiet  ix)  :  1°  les  pénitences  que  nous 
nous  imposons  nous-mêmes  ;  2'^  celles  que  nous  impose  le  confesseur 
au  tribunal  sacré  :  comme  partie  intégrante  du  sacrement  de 
pénitence,  elles  ont  une  eflîcacité  particulière:  3°  les  disgrâces,  les 
maladies,  les  fléaux  quelconques  que  la  Providence  nous  envoie,  et 
que  nous  endurons  avec  patience  et  soumission  de  cœur. 

Saint  Thomas  iSuppl.,  III  part.,  qua-st.  xv,  art.  3)  réduit  les  œuvres 
de  pénitence  et  de  satisfaction  que  nous  nous  imposons  nous-mêmes 
à  lupriirre,  an  jeune  et  à  Vaumône  :  parce  que  ces  trois  choses  ren- 
ferment toutes  les  pratiques  de  piété,  tous  les  actes  extérieurs  et 
intérieurs  de  mortification,  de  patience  et  de  soumission  à  la  volonté 
de  Dieu,  toutes  les  œuvres  de  miséricorde  tant  corporelles  que  spi- 
rituelles, en  un  mot  toutes  les  bonnes  cruvres  surnaturelles. 

Ayons  donc  soin  de  tenir  notre  àme  constamment  unie  à  Noire- 
Seigneur,  c'est-à-dire  de  la  conserver  en  état  de  grâce  el  de  l'aire  le 
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plus  de  bonnes  œuvres  possible,  alin  de  pouvoir  racheter,  dans  une 
large  mesure,  des  peines  qui,  après  notre  mort,  seraient  peut-être 
bien  dures  et  bien  longues. 

(>omnie  complément  de  nos  œuvres  satisfactoires  nous  avons 
un  second  moyen  dexpier  les  peines  temporelles  :  les  Indul- 
gences. Eu  égard  à  notre  impuissance  et  à  notre  faiblesse,  ce 
moyen  est  beaucoup  plus  facile  que  le  précédent  ;  car  llndul- 
gence  est  la  rémission  de  la  peine  temporelle  quelEglise  nous 
accorde  moyennant  quelques  bonnes  œuvres  pas  trop  difficiles 
à  remplir;  elle  puise  à  cet  effet  dansle  trésor  des  mérites  infinis 
de  Jésus-Clirist  et  des  saints,  et  offre  ainsi  à  Dieu  une  compen- 
sation pour  ce  qui  manque  à  notre  satisfaction  personnelle.  Le 
cardinal  Nicolas  de  Cusa  s'exprime,  à  ce  sujet,  dans  les  termes 
suivants^  :  <■  Les  Indulgences  sont  établies  afin  que  l'Église, 
puisant  dans  le  trésor  de  grâces  qui  lui  est  confié,  supplée  à 
l'insuffisance  que  l'homme  reconnaît  dans  sa  satisfaction  per- 
sonnelle. Car,  tombant  si  souvent  dans  le  péché,  il  aurait  de  la 
peine  à  offrir  une  satisfaction  suffisante,  puisque  dans  certains 
cas  un  seul  péché  mortel  exigerait  sept  aimées  de  pénitence  » 
(cf.  p.  14). 

(rest  donc  ici  que  la  miséricorde  de  Diou  se  montre  dans  loule  sa 
magnificence  envers  nous,  pauvres  pécheurs.  Elle  daigne -d'abord 
nous  pardonner  nos  graves  offenses  et  changer  les  supplices  éter- 
nels que  nous  devrions  subir  en  une  peine  temporelle;  elle  va  plus 
loin  :  elle  veut  bien,  dans  le  sacrement  de  réconciliation,  substituer 
à  celle-ci  une  peine  beaucoup  moins  grande.  Ce  n'est  pas  encore 
assez  :  ces  pénitences  elles-mêmes,  imposées  dans  le  sacrement,  elle 
condescend  à  les  diminuer  davantage  ou  à  nous  les  remettre  entière- 
ment au  moyen  des  Indulgences.  Quels  excès  de  bonté  à  notre  égard! 
Et  cependant  les  droits  de  la  justice  divine  ne  sont  pas  lésés, l'Eglise 
offrant  à  Dieu  pournous  les  satisfactions  de  Jésus-Christ  et  dessaints. 

"  Triplex  fit  p(Knce  condonatio,  ut  sic  currat  misericordia  cum  jus- 
tifia, et  in  qualibet  est  commutatio  majoris  in  minus.  Unde  pœna 
aMerna  primo  mulatur  in  temporalem  in  remissione  culpœ;  secundo, 
teraporalis  magna  et  supra  vires  in  pœnam  competentem  viribus 
commutalur  in  sacerdotis  absolutione;  tertio  vero  commutatur  pœna 
ad  quam  tenetur  judicio  Ecclesia?,  adhuc  in  minorera  in  relaxatione, 

1.  Voir  C/ironicon  Belgicuin.  k  tannée  1451. 


1.    UKl'INniOX    l'LUS    COMPLÈTE    DK    l'iNUUI.GENCE  11 

et  pro  alio  residuo  mérita  Ecclesito  satisfaciunt,  ita  quocl  in  nullo 
pnpjudicatur  justitice  «(S.  Ronaventura,  In  lib.  IV  Sent.,  distinct.  20, 
pari.  2,  q.  2). 

D'après  ce  que  nous  vcMions  de  dire,  nous  conijirendrons  sans 
(lifliculté  la  courte  description  et  la  délinition  de  l'Indulgence 
donnée  par  la  RaccoUa  romaine  (p.  v)  *  :  «  Le  pécheur  pénitent 
qui  a  obtenu  la  rémission  de  la  coulpe  et  la  condonation  de  la 
peine  éternelle  encourue  par  le  péché  mortel,  reste  ordinairement 
obligé  à  satisfaire  à  la  divine  justice,  dans  cette  vie  ou  dans 
l'autre,  par  quelque  peine  tempoi-elle.  Une  peine  temporelle  est 
due  aussi  pour  le  péché  véniel  et  doit  pareillement  être  subie 
dans  ce  monde  ou  dans  l'autre.  Mais  le  Seigneur,  dans  son  infi- 
nie miséricorde,  a  statué  que  les  fidèles  peuvent  être  délivrés 
de  ces  peines  en  tout  ou  en  partie,  soit  durant  la  vie  présente  par 
les  œuvres  satist'actoires  qu'ils  accomplissent,  ou  parles  saintes 
Indulgences  que  l'Eglise,  dépositaire  du  trésor  infini  des  satis- 
factions surabondantes  de  Jésus-Christ  et  des  saints,  leur  accorde 
par  manière  d'absolution  et  qu'ils  gagnent  pour  eux-mêmes,  — 
soit  après  leur  mort.,  par  l'application  îles  mêmes  Indulgences, 
faite  aux  âmes  du  purgatoire  par  manière  de  suffrage.  En  consé- 
quence, l'Indulgence  n'est  autre  chose  que  la  remission  de  la 
jieine  temporelle  due  à  Dieu  pjour  les  péchés  déjà  pai'donnés 
quant  à  la  coulpe  {remission),  accordée  aux  fidèles  par  V  autorite 
ecclésiasti<[ue'^  sur  le  trésor  des  mérites  satisfactoires  de  Jésus- 
Christ  et  de  la  très  sainte  Vierge  Marie  et  des  saints  ». 


1.  Sur  cet  ouvrage,  voir  plus  loin,  p.  113,  3". 

"2.  Les  théologiens  ont  coutume  d'ajouter  :  hors  du  sacrement  de  péni- 
Irnce:  car  dans  le  sacrement  de  pénilence  la  peine  méritée  est  changée  en 
une  autre,  qui  est  moins  considérable  :  par  l'indulgence,  la  peine  dont  nous 
souuiies  redevables  envers  la  justice  divine  est  )-emise,  non  pas  sans  com- 
pensation, mais  par  une  application,  faite  par  l'Eglise,  des  satisfactions 
de  Jésus-Clirist  et  des  saints.  En  outre,  la  concession  des  Indulgences  est 
un  acte  de  juridiction  extérieure,  qui  ne  confère  pas  la  grâce  intérieure, 
comme  les  sacrements,  mais  qui  enlève  seulement  ou  adoucit  la  peine 
temporelle,  comme  nous  l'expliquerons  plus  loin. 
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II.  —  Ce  que  l'Indulgence  n'est  pas. 

J/latlii!gence  n'est  pas  la  rémissioa  du  péché:  oxpliration  d'anciennes 
formules  qui  semblent  affirmer  le  contraire.  —  Elle  n'est  pas  non  plus  la 
simple  rémission  des  peines  canoniques.  —  De  l'ancienne  discipline 
pénitentiaire.  —  L'Indulgence  n'est  pas  la  dispense  du  devoir  de  s'amen- 
der et  de  vivre  en  pénitent. 

Avant  d'établir  par  de  nouvelles  pi-euves  la  doctrine  de 
l'Eglise  sur  les  Indulgences,  tirons  quelques  conclusions  de  ce 
que  nous  avons  exposé  jusqu'ici  : 

1"  U Indulgence  nest  pas  la  rv'mUsion  de  la  f-oulpe^  c'est-t'i- 
dire  du  pcche'  lui-même. 

L'Indulgence,  nous  l'avons  vu,  ne  remet  ni  le  péché  mortel 
ni  le  péché  véniel,  encore  moins,  comme  le  disent  calomnieuse- 
ment  les  hérétiques,  les  péch('S  futurs.  Elle  ne  remet  point  la 
peine  éternelle  :  celle-ci  est  remise  avec  la  faute  grave  elle-même 
par  le  sacrement  de  baptême  ou  de  pénitence.  L'Indulgence 
remet  seulement  la  peine  temporelle  qui  reste  à  expier  quand 
le  péché  est  déjà  pardonné.  Fin  effet,  pour  gagner  une  Indul- 
gence, il  faut  avant  tout  être  en  état  de  grâce,  cest-à-dire 
exempt  de  toute  faute  griève.  Quiconque  est  chargé  devant 
Dieu  d'un  péché  grave  et  redevable  d'une  peine  éternelle  ne  peut 
en  aucune  façon  obtenir  la  rémission  des  peines  temporelles 
(Raccolta,  p.  vu).  Même  quand  il  s'agit  de  la  faute  vénielle,  les 
peines  temporelles  qu'elle  a  méritées  ne  sauraient  être  remises 
par  l'Indulgence  avant  que  cette  faute  ait  été  regrettée  ou  par- 
donnée.  C'est  pour  ce  motif  que  les  Indulgences  partielles  ne  sont 
accordées  qu'aux  fidèles  qui  sont  au  moins  conlrits  de  cœur. 

Tels  ont  été  partout  et  toujours  l'enseignement  et  la  pratique 
de  l'Eglise  catholique.  Si  parfois,  dans  la  concession  des  Indul- 
gences, elle  emploie  les  termes  «  rémission  des  péchés  »,  le  mot 
péché  signifie  ici,  comme  dans  plusieurs  endroits  de  la  sainte 
Ecriture,  la  peine  du  péché.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  les 
documents  mêmes  où  ces  expressions  sont  employées,  puisqu'ils 
prescrivent  comme  condition  nécessaire  pour  gagner  l'Indul- 
gence une  humble  confession,  et  celle-ci,  on  le  sait,  remet  la 
coulpc  et  la  peine  éternelle  du  péché. 
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Les  expressions  «  péclié,  coulpe  »,  pcccatuin,  ciilpa,  sont  aussi 
employées  pour  désigner  la  peine  du  péclic  ou  Vc.rpirilùni  du  péclir. 
Elles  ont  eelte  sii,Miiliealion  dans  plusieurs  endroits  de  la  sainte  Écri- 
ture, parexemjde,  iLMaclial».,  xn,  46;  II Cor.,  v,  21  .Déjà  saint. Augustin, 
clans  son  livre  Contia  dttas  Kjtistoina  Pela()i(inorinnMh.  III,  e.  vi,n.l(j!, 
l'ait  observer  que  l'expression  pcccatum  aplusieuissignilications  dans 
les  Livres  saints  :  «  Isti  non  intelligentes,  et  calumniandi  cupiditate 
livcati,  quam  diverais  modis  peccali  nomcn  in  Scripturis  sanctis  pont 
sidcat,  ignonintca...  »  (Migne,  /*/*.  lut.,  t.  44,  ")d9.)  —  Dans  le  eom- 
mentaire  sur  la  bulle  de  Honifai;e  V'III,  Antiquorum  hahct,  du  22  fé- 
vrier 1300,  publiant  un  jubilé,  il  est  dit  expressément  :  l'eccatorum, 
id  est,  2)iTnanun  pro  peccatis.  dchitarnm  [Cf.  cap.  Antiquorum,  i,  De 
p(rnit.  et  rem.,  v,  9,  ?/(  Extravaq.  comm.). 

Saint  Bernard,  écrivant  au  nom  du  pape  Eugène  III  au  clergé  et 
au  peu|»le  de  l'Allemagne,  pour  les  exhortera  prendre  part  à  la  croi- 
sade, en  leur  promettant  l'Indulgence  papale  dit  :  «  Prenez  la  croix, 
et  vous  obtiendrez  Indulgence  jiour  tous  les  péchés  que  vous  aurez 
confessés  d'un  cœur  contrit  )>  [Epist.  .363,  al.  322;  —  Migne,  PP.  laL, 
t.  182,  .507).  —  Au  concile  de  Constance,  le  pape  Martin  V  voulut  que 
l'on  posât  la  question  suivante  à  celui  qu'on  soupçonnait  coupable 
de  l'hérésie  de  Wiclef  :  «  Croyez-vous  que  le  Pape,  pour  un  motif  j)ieux 
et  légitime,  a  le  pouvoir  d'accorder  des  Indulgences  pour  la  rémis- 
sion des  péchés  aux  fidèles  qui  se  sontconfessés  d'un  cœur  contrit?- 
Il  est  évident  qu'ici,  où  la  coulpe  et  la  peine  éternelle  du  péché 
ont  déjà  été  remises  par  une  humble  confession,  le  mot  Indulgence 
ne  pouvait  signifier  autre  chose  que  la  rémission  des  peines  tempo- 
relles. Il  faut  en  dire  autant  de  ces  rescrils  où  il  est  dit  que  telle  ou 
telle  Indulgence  remet  les  péchés  en  partie  ou  en  totalité  :  le  moi 
péché  s'entend,  non  de  la  couljie,  mais  de  la  peine  temporelle  dont 
le  péché  rend  nécessairement  redevable  envers  la  justice  divine. 
D'ailleurs,  la  rémission  du  péché  n'est  parfaite  que  lorsque  la  peine 
temporelle  qu'il  mérite  est  remise.  11  est  donc  certain  qu'en  accor- 
dant une  Indulgence  aux  fidèles,  on  supposait  toujours  de  leur  part, 
comme  condition  préalable,  un  véritable  regret  et  une  humble  con- 
fession de  leurs  pt''chés.  .lamais  les  Papes  n'ont  autorisé  personne  à 
publier  des  Indulgences  dans  un  autre  sens. 

S'il  y  avait  dos  Indulgences  a  culpa  et  a  pœna,  accordant 
tout  à  la  fois  la  rémission  de  la  coulpe  et  de  la  peine,  il  faudi^ait 
rapporter  au  sacrement  de  pénitence  ce  qui  est  dit  de  la  coulpe, 
et  supposer  que  par  là  il  est  fait  allusionau  pouvoir  plus  étendu 
dont  jouissent  les  prêtres  qui  absolvent  des  péchés  réservés  ;  ou 


14       r*"  PART.   —   ENSEIGNEMENT  CATHOL.   SUR  LES  INDULGENCES 


bien,  comme  l'expliquent  Bellarmin  et  Suarez,  cette  formule  a 
culpa  et  û  pœna  marque  que  le  pardon  des  péchés  par  le  sacre- 
ment de  pénitence  est  une  condition  présupposée  pour  que  la 
rémission  de  la  peine  puisse  avoir  lieu. 

Au  reste,  le  cardinal  de  Cusa,  légat  du  Pape  en  Allemagne, 
affirma  hautement,  dans  un  synode  provincial  tenu  à  Magde- 
bourg,  que  jamais  le  Siège  Apostolique  n'accordait  dlndiil- 
gence  avec  la  formule  a  culpa  cl  a  pjœna. 

Dans  le  Magnum  Chronicon  Belgicum^  ouvrage  ijitéressaut  au  point 
de  vue  de  la  pratique  des  Indulgences  avant  la  Héforme,  on  lit  : 
Hevm.  in  Christo  Pater  Nicolaus,  tituli  S.  Pétri  ad  Vincula  presbyter 
carrlinalis,  pcr  Alemanniam  lefjatus  (il  est  question  du  cardinal  Nicolas 
de  Cusa)...  omnibus,  qui  in  suse  Legationis  terminis  kabitabant,  verc 
contritis  et  confessis  concessit  jubilxum,  id  est,  plenam  omnium  jwcca- 
torum  remissionem,  7ion  autem  a  pœna  et  culpa,  quia,  ut  ipse  insynodo 
provinciali,  nobis  audientibus  Magdeburt/i  per  ipaum  celcbrata,  diccbat  : 
Sedes  Apostolica  aub  his  rerbis  .<  a  puma  et  a  cxdpa  »  Indulf/cntias  nuri- 
quain  date  conmevit. 

11  est  incontestable,  cejiendant,  que  la  formule  a  culpa  et  a  pœna 
se  rencontre  dans  quelques  rescrits  pontificaux,  d'ailleurs  très  rares  : 
mais  cette  formule  admet  une  interprétation  fort  simple  et  très  natu- 
relle. Le  cardinal  Bellarmin  \de  Indulyentii-i,  lib.  I,  cap.  vu)  l'indique  : 
.<  Les  Papes  s'en  servaient,  parce  que  Flndulgence  est  unie  ordi- 
nairement à  la  confession  sacramentelle  ;  ce  qui  fait  que  la  personne 
purifiée  d'abord  de  ses  fautes,  a  culpa,  par  le  sacrement  de  pénitence, 
reçoit  ensuite  parles  Indulgences  la  rémission  delà  peine,  a  pœna  ». 
Et  pareillement.  Suarez  dit^  :  Illa  autem  locutio  «  absolvendi  a  culpa 
et  a  pœna  »  ah  aliquibus  sclwlasticisreprchenditur...  imo  etiam  injure 
nonvidetur  probari...  Quia  vero...  aliquando  utuntur  pontifîces  illo 
loquendimodo,  prsesertim  in  concessionc  anni  jubilsei...  idco  dicendum 
est,  sensum  illorum  rerborum  in  rigore  esse  :  per  hujusmoili  Indulgen- 
tiam  concedi,  ut,  qui  eam  lucratus  fuerit,  omnino  absolutus  maneat  a 
culpa  et  a  pœna,  non  quia  Indulgentia  utramque  tollat,  sed  quia,  ut 
habcat  effectum,  débet  supponere  remisaam  culpam  etipsa  complet  totius 
pœna'  remissionem.  Aliqui  etiam  addunt,  ex  ri  illorum  rerborum  con- 
cedi non  tantumlndulgcntiam,  sed  etiam  licentiam,  ut  quispossit  absolvi 
sacramentaliter  ab  omnibus  culpis,  etiam  rescrvatis,  prxserlim  ab  his, 
qua;  non  habent  censuram  annexant;  sed  circa  hoc  consideranda  dili- 
uentiiifi  suiit  rcrba  rescripti. 

1.  Dans  PiSTuhius,   Reruia  genn.  scriptores.  IH,  414. 

2.  De  pœnit..  disp.  50,  sect.  i.  n.  13. 
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Suarez  revient  ailleurs'  sur  ce  point  qu'il  se  contente  d'indiquer 
ifi.  I, "Indulgence,  dit-il,  n'osl  point  la  rémission  du  pccht'',  mais, 
parfois,  idie  est  accompagiirc  do  pouvoirs  plus  ('■tendus  accordés  au 
confesseur,  pouvoirs  qui  ne  sont  pas  dos  Indulgences  propremoiil 
dites,  mais  certains  privilèges  ajoutés  à  la  concession  des  Indul- 
gences pour  permettre  de  les  gagner  plus  facilement.  En  fait,  on  pour- 
rait à  bon  droit  regarder  la  rémission  de  lacoulpe  du  péché  comme 
une  faveur  contenue  dans  les  bulles  du  jubilé,  en  raison  même  de  ces 
pouvoirs  plus  étendus  cpie  les  bulles  accordent  aux  confesseurs. 

••  Dans  certaines  bulles  jubilaires  de  cette  époque,  par  exemple 
dans  la  bulle  Domiiii  et  Salvalorin,  accordée  le  V)  octobre  HlOO,  à 
lAllemague  par  Alexandre  VI  el  publiée  par  le  cardinal  Peraudi,  ou 
trouve  très  nettement  exprimé  le  rapport  qui  existe  entre  les  Indul- 
gences proprement  dites,  la  remise  des  peines  dues  aux  péchés  et 
les  pouvoirs  donnés  aux  confesseurs.  Une  Indulgence  plénière  y  est 
accordée  à  tous  les  fidèles  qui  se  confesseront  d'un  cœur  contrit  et 
qui  rempliront  les  autres  conditions  prescrites;  afin  qu'ils  puissent 
gagner  plus  facilement  cette  Indulgence,  le  légat  (Peraudi)  est  auto- 
risé à  désigner  des  confesseurs  et  à  leur  donner  la  juridiction  néces- 
saire pour  pouvoir  absoudre  non  seulement  des  fautes  ordinaires, 
mais  aussi  des  cas  réservés  au  Pape. 

"  En  raison  de  ces  ])ouvoirs  communiqués  aux  confesseurs,  on 
peut  donc  dire  à  bon  droit  que  le  jubilé,  à  la  différence  de  l'Indul- 
gence ordinaire,  s'étend  non  seulement  à  la  rémission  des  peines 
dues  au  péché,  mais  aussi  au  pardon  delà  coulpe  du  péché.  Ce  qui 
distingue  le  jubilé  de  rindulgence  plénière  ordinaire,  c'est  qu'à 
l'occasion  dujubilé  lesconfesseurs  reçoivent  des  pouvoirs  spéciaux  »"-. 

Cependant,  comme  cette  formule  d'absolution  a  culpa  et  a  pœna 
donnait  lieu  à  des  malentendus,  le  concile  de  Constance,  en  1418 
(^sess.  xLHi,  n.  14),  décida  que  toutes  les  Indulgences  accordées  à 
certains  lieux  avec  la  formule  de  pœna  et  culpa  sive  de  plena  remis- 
.s/o)!c  étaient    révoqiu'-es    et  annulées  (Cf.  Hardui?î,   t.  VIII,  p.  883  . 

En  outre,  il  est  absolument  faux  de  dire  que  des  Indulg-enoes 
ont  été  accordées  poiir  remettre  les  péchés  futurs.  Ce  qui  a  pu 
causer  cette  erreur,  c'est  peut-être  l'existence  des  lettres  dites 
"  lettres  de  confession  ou  d'Indulgence  »  {confessiounlia),  que, 
vers  la  lin  du  moyen  âge,  les  prédicateurs  d'Indulgences  remet- 
taient moyennant  une  taxe  légère.  On  pouvait  se  procurer  ces 
lettres  non  seulement  pour  soi-même,   mais  encore   pour  ses 

1.  L.  c,  disp.  fiO,  sect.  i,  n.  2;  disp.  56,  sect.  i,  n.  lu. 
■2.  Paclus.  Jean  Tetzel  (Mayence,  1899),  pp.  93  et  suiv. 
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amis,  pour  les  membres  d'une  communauté.  Les  prédicateurs 
et  les  écrivains  de  l'époque  disent  que  ces  oonfessionalia 
s'étendent  aux  péchés  futurs.  Mais  en  quel  sens?  Que  conte- 
naient ces  lettres^  ? 

"  Les  principaux  avantages  qu'on  s'assurait  par  une  «  lettre  d'In- 
dulgence »  étaient  les  suivants  :  l'autorisation  de  se  choisir  un  con- 
fosseur  de  qui,  une  fois  dans  la  vie  et  à  l'heure  deda  mort,  on  pût, 
après  s'èlreconfesséd'un  cœur  contrit,  recevoir  l'absolution  de  tous  les 
péchés,  même  des  cas  réservés  au  Pape  (un  petit  nombre  excepté)  ; 
pour  les  cas  non  réservés  au  Pape  l'autorisation  de  recourir  au  con- 
fesseur autant  de  fois  qu'on  le  voudrait.  En  outre,  le  confesseur 
recevait,  pour  le  possesseur  de  ces  lettres,  le  pouvoir  de  lui  donner, 
au  nom  du  Pape,  une  Indulgence  plénière  une  fois  dans  la  vie  et 
une  fois  encore  à  l'heure  de  la  mort... 

<(  Pour  obtenir  une  de  ces  lettres,  il  n'était  besoin  ni  de  se  confes- 
ser ni  de  s'exciter  à  la  contrition  :  il  suffisait  de  remettre  au  com- 
missaire des  Indulgences  une  somme  déterminée.  Mais  qu'on  le 
remarque  bien  :  par  le  .seul  fait  que  l'on  acquérait  une  lettre  de 
confession  ou  d'Indulgence,  on  ne  recevait  point  la  rémission  des 
péchés,  pas  plus  qu'on  ne  gagnait  l'Indulgence  :  cette  pièce  —  ins- 
trument de  juridiction  —  ne  pouvait  être  utile,  à  ce  double  point  de 
vue,  qu'à  la  condition  de  recourir  à  un  confesseur  pour  en  recevoir 
l'absolution  générale,  et  alors,  évidemment,  la  contrition  et  la  con- 
fession étaient  indispensables  ". 

u  Ces  lettres  d'Indulgence  étant  ainsi  destinées  à  prijduire 
leur  effet  dans  <*  l'avenir  »,  on  comprend  qu'il  ait  pu  être 
question  de  «  péchés  futurs  >-  :  non  point  —  comme  on  le  re- 
prochait à  Tetzel  et  à  Sanson  —  en  ce  sens  que  l'Indulgence 
puisse  pardonner  les  péchés  qu'on  avait  l'intention  de  com- 
mettre, mais  en  ce  sens  que  ces  lettres  promettaient  une  Indul- 
gence pour  une  date  ultérieure,  à  la  condition  de  confesser  d'un 
cœur  contrit  les  péchés  commis.  C'est  ainsi  que,  dans  la  sainte 
Écriture,  le  pardon  est  promis  au  pécheur  qui  se  repentira.  Du 
reste,  pour  prévenir  les  abus,  l'Eglise  avait  prescrit,  à  la  fin 
du  moyen  âge,  que  les  lettres  de  confession  perdraient  toute 
valeur  si  le  détenteur  s'en  servait  pour  pécher.  Il  n'était  pas 
rare  que  cette  clause  fût  expressément  marquée  ». 

1.  Voir  le  même  D'  Pallus.  Jean  Tetzel.  pp.  130  et  suiv.,  et  ilans  le 
kallioUk  (Mayence,  1899,  n,  436). 
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^i"  L' Indulgence  n'est  pa.s  du  tout  une  simple  remission  des 
pénitences  rigoureuses  imposées  autrefois  par  les  saints  canons, 
comme  si  cette  re'missioii  accordée  par  C Eglise  était  sans  effica- 
cité pour  V  expiation  des  peines  temporelles  dont  le  péché  nous 
rend  redevables  envers  la  justice  de  Dieu;  non,  elle  est  une  véri- 
table rémission  de  ces  peines  par  lesquelles  nous  devons  en  cette 
vie  ou  dans  fanitre  satisfaire  à  la  Majesté  divine  offensée. 

Luther,  dans  sa  thèse  19%  avait  soutenu  que  les  Indulgences 
n'ont  aucune  vertu  pour  expier  les  peines  que  nous  devons  pour 
nos  péchés  à  la  justice  divine;  et  le  conciliabule  de  Pistoie  (pro- 
pos. 40*)  dit  de  même  que  «  l'Indulgence,  dans  sa  véritable 
signification,  n'est  autre  chose  que  la  rémission  d'une  partie  de 
la  pénitence  que  les  saints  canons  imposaient  aux  pénitents  ». 
J^'assertion  de  Luther  fut  condamnée  comme  erronée  parle  pape 
Léon  X,  dans  sa  bulle  Exsurge,  Domine,  du  15  juin  1520;  et 
Pie  VI,  dans  sa  bulle  Auctorem  fidci,  du  28  août  1794,  condamna 
la  proposition  du  conciliabule  de  Pistoie  comme  «fausse,  témé- 
raire, outrageante  pour  les  mérites  du  Christ ,  et  déjà  condamnée 
dans  la  19"  thèse  de  Luther  ». 

En  effet,  il  nous  servirait  peu  d'être  dispensés  des  pénitences 
canoniques,  si  la  satisfaction  que  Dieu  exige  de  nous  pour  nos 
péchés  ne  nous  était  également  remise  :  car  alors,  pour  avoir 
été  dispensés  de  ces  pénitences,  il  nous  faudrait  endurer  en 
purgatoire  des  souffrances  d'autant  plus  longues  et  plus  ter- 
ribles, ou  bien  nous  imposer  ici-bas  d'autres  pénitences  rigou- 
reuses. Ainsi  les  Indulgences  ne  seraient  certainement  pas 
très  salutaires,  comme  s'exprime  le  saint  concile  de  Trente. 

Saint  Thomas  d'Aquin  en  parle  ainsi  :  "  Hœc  opinio  non  videlur 
vera,  primo,  quia  est  expresse  contra  privilegiuni  Petro  datum,  ut 
quod  in  terra  remitteret,  et  in  cœlo  remitteretur  ;  unde  remissio, 
qua3  fit  quantum  ad  forum  Ecclesi*,  valet  etiam  quantum  ad  forum 
Dei;  et  preeterea  Ecclesia  hujusmodi  Indulgentias  largiens  seu  dans, 
magis  damniticai^et  quani  adjuvaret.  quia  remitteret  ad  graviores 
pœnas,  scilicet  purgatorii,  absolvendo  a  pœnilentiis  injunctis  »  {IV 
Sent.,  dist.  20,  q.  i,  art.  3,  sol.  i). 

En  outre,  l'Eglise  accorde  beaucoup  d'Indulgences  en  faveur 
des  âmes  du  purgatoire  ;  or  tout  le  monde  sait  que  ces  âmes  ne 
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sont  plus  soumises  aux  peines  canoniques,  l^nlin,  quel  motif 
auraient  eu  les  hérétiques  pour  combattre  l'usage  des  Indul- 
gences, et  la  sainte  l'.glise  pour  le  défendre  si  vigoureusement, 
sil  ne  s'était  agi  que  d'une  modification  des  peines  canoniques  V 
Qui  peut  dénier  à  un  père  le  droit  de  modifier  un  châtiment  que 
lui  seul  a  déterminé  ? 

Ct'sl  ici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  des  anciennes  pénitences 
canoniques,  par  lesquelles  les  pécheurs  devaient  expier  les  peines 
Ifmporelh'sdont  ils  étaient  redevables  envers  la  Justice  divine'.  Ces 
j)énitenc('s,  coium<;  les  nôtres,  qui  sont  beaucoup  plus  légt'-res,  ser- 
vaient sans  doute  à  corriger  les  coupables,  ù.  réparer  le  scandalr-, 
i[uand  les  péchés  l'taient  publics,  et  à  inspirer  aux  autres  une  salu- 
taire crainte  pour  ces  mêmes  péchés;  mais  leur  but  principal  était 
toujours  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  pour  l'outiage  fait  à  sa 
Majesté  divine.  Tous  les  livres  pénitentiaux  de  l'Eglise  grecque  et  de 
l'Eglise  latine,  les  nombreux  statuts  des  synodes  ecclésiastiques, 
depuis  les  premiers  siècles  du  christianisme, et  toute  la  tradition  île 
l'Eglise  attestent  d'une  Mi.inière  irrécusable  que.  de  tout  temps,  on 
joignait  à  l'absolution  :^acramentelle  l'imposition  d'une  pénitence  (jui 
précédait  ou  suivait  l'absolution,  et  qu'on  y  a  toujours  observé  le 
principe  que  le  concile  de  Trente  fsess.  .XIV,  cap.  vin)  a  énoncé  eu 
ces  termes  :  "Ils  les  confesseurs)  doivent  se  rappeler  <|ue  les  péni- 
tences qu'ils  imposent  ne  servent  pas  seulement  à  conserver  la  nou- 
velle vie  recouvrée  par  le  sacrement  de  réconciliation  et  à  guérir  les 
maladies  de  l'àme,  mais  aussi  à  punir  et  à  châtier  les  péchés  com- 
mis :  car  les  clefs  sont  données  aux  prêtres,  non  seulement  pour 
tlélier.  mais  aussi  pour  lii-r  ■■. 

Combien  maintenant  ne  noiLs  parailmnt  |ias  légères  les  peines 
actuelles  imposées  itar  la  sainte  Eglise,  si  nous  les  mettons  en  regard 
des  anciennes  pénitences  canoniques!  Voici  quelques  exeuijiles  di- 
C(dle5-ci,  d'après  les  livres  pénitentiaux  : 

Ci'lui  tjui  avait  consulté  les  devins,  devait  l.iirc  iin(]  années  de  péni- 
tence, C.tdui  qui  avait  blasphémé  ]mbli(juemeiit  contieDieu  ou  contre 
la  sainte  Vierge  ou  les  saints,  devait,  pendant  sept  dimanches,  se  tcnii- 
à  la  porte  de  l'église,  et,  le  dernier  dimanche,  les  pieds  nus  et  une 

d.  Cf.  S.  Carol.  Borhom..  Inslriicliones  de  sacram.  Pœnif.:  —  Tiieodou. 
A  Sp.  s..  Z.  c.  1,  page  .'5;  —  .Joanx.  Morinus.  Commenlar.  liislor.  de  disci- 
plina in  administrât,  sacram.  Pœnit..  1.  VI  :  —  Scii.mitz,  Die  Bussbiic/ier. 
c"est-à-dirc  :  J.es  Livres  pénilenliaux  et  la  discijjline  pénitentiaire  de 
l'Erflise.    M.iycncc,    188'3;    le    deuxième    tome    tut   public   à   Dusscldorf. 
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corde  au  cou;  poiulanl  sepl  vendredis,  il  jeûnait  au  pain  et  à  l'eau; 
iliacun  des  susdits  dimanches,  il  devait,  selon  ses  moyens,  nourrir 
doux  ou  trois  pauvres  t)u  au  moins  un;  sinon,  faire  une  autre  œuvre 
salisfactoire.  En  cas  de  refus,  l'entrée  de  l'église  lui  était  interdite,  et 
après  la  mort  il  était  privé  do  la  sépulture  reliiTieuse.  Quiconque 
avait  fait  une  truvre  servile  un  dimanche  ou  un  jour  de  fête,  devait 
jeûner  au  pain  et  à  l'eau  trois  jours;  et  celui  qui  avait  transgressé  le 
jeûne  ecclésiastique,  vingt  jours;  celui  (|ui,  dans  le  carême,  avait 
mangé  de  la  viande  sans  un  besoin  urgent,  était  privé  de  la  commu- 
nion à  Pâques  et  devait,  ce  jour-là,  s'abstenir  de  tout  aliment  gras. 
Une  nuilédiction  prononcée  par  un  lils  contre  ses  parents  était  punie 
d'un  jeune  de  quarante  jours  au  pain  et  à  Teau.  L'assassinat  prémé- 
dité entraînait  une  pénitence  pour  toute  la  vie;  l'assassin  était  obligé 
(le  se  tenir  en  dehors  de  l'église,  et  ne  recevait  la  communion  qu'à 
l'article  de  la  mort.  La  fornication  était  expiée  par  trois  années  de 
pénilence,  et  l'adultère,  par  sept  ou  dix  années. 

Quant  aux  j)énitences  publiques  imposées  pour  des  crimes  publics, 
nous  les  trouvons  déjà  introduites  au  milieu  du  m''  siècle.  Lorsqu'en 
Afrique,  sous  la  persécution  de  Dèce  (249-231),  un  grand  nombre  de 
chrétiens  apostasiaient,  on  jugea  nécessaire  d'établir  pour  eux  une 
discipline  pénitentiaire,  qui  avait  pour  but  de  faire  expier  les  péchés 
ronimis,  et  de  convaincre  les  fidèles  delà  bonne  volonté  du  pénitent 
et  deson  sincère  atlaclienient  à  la  foi.  C'est  donc  en  Afrique  que 
parut  d'abord  la  pénitence  publique,  avec  ses  trois  et,  plus  tard, 
quatre  stations  ou  degrés  de  pénitence,  tels  que  saint  Grégoire  de 
-Xéocésarée  dans  le  Pont  les  a  décrits  le  premier,  vers  l'an  2"60'.  Elle 
s'étendit  ensuite  avec  des  variantes  à  d'autres  parties  de  l'Eglise,  et 
fut  appliquée,  non  seulement  au  péché  d'apostasie,  mais  encore  à 
d'autres  péchés  très  graves  commis  publiquement. 

Les  pénitents,  comme  nous  l'avons  indiqué,  devaient  paicourir 
i|Uatre  degrés  ou  stations.  Le  premier  degré  était  celui  des  «  pleu- 
lants  »  (/tentes)  :  revêtus  d'un  cilice,  la  têle  couverte  de  cendres,  ils 
se  tenaient  dans  un  vestibule  au-devant  de  l'église,  implorant  les 
[irières  des  lidèles  (|ui  entraient;  il  leur  était  défendu  d'assister  à 
l'office  divin.  La  seconde  classe  renfermait  les  «  écoutants  »  (audicntcs) 
appelés  ainsi,  parce  que,  séparés,  comme  les  catéchumènes,  des 
autres  tidèles,  ils  assistaient  au  bas  de  l'église,  au  commencement  de 
la  messe  et  se  retiraient  après  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte  et  l'ins- 
truction. La  troisième  classe  était  celle  des  "prosternés»  (substrati), 
dont  la  pénitenfe  durait  plusieurs  années  ;  ils  pouvaient  s'avancer 
dans  l'église  jusqu'à  l'ambon  (jubé),  et,  après  l'Evangile,  l'évèque  ou 

i.  S.  ijiwj.or,.  Tii.vi  MAT..  E//i.stola  canoni'-a  :  —  Mtc.M:.  r/\  7/,,  f.  10.  KUT. 
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le  piètre  leur  imposait  les  mains  en  récitant  sur  eux  une  prière; 
après  quoi  ils  se  retiraient.  La  dernière  classe  était  celle  des  «  con- 
sistants "  (consistentes)  :  ceux-ci  se  tenaient  debout  et  pouvaient 
assister  à  la  messe  tout  entière  avec  les  autres  fidèles;  ils  étaient 
seulement  exclus  de  roiïrande  et  de  la  communion,  jusqu'à  ce  que 
le  temps  de  leur  pénitence  fût  accompli.  Les  pénitents  de  ce  degré 
déposaient  les  habits  de  pénitence,  ainsi  que  toutes  les  autres  mar- 
(|urs  (|ui  pouvaient  les  faire  connaître. 

L'Eglise  ne  se  contentait  pas  de  ces  stations  de  pénitence  publique; 
cUf  imposait  encore  à  chaque  pénitent,  principalement  à  ceux  de 
la  troisième  classe,  une  pénitence  particulière  :  jeûne  rigoureux, 
prières  ferventes,  veilles  [irolongées,  travaux  pénibles  ;  quelquefois 
on  leur  imposait  Tobligation  de  servir  les  malades,  d'ensevelir  les 
morts  et  de  faire  d'autres  œuvres  semblables  de  charité. 

La  durée  des  peines  canoniques  variait  selon  la  gravité  de  la  faute. 
Cependant  l'évèque  avait  le  droit  de  diminuer  la  peine  aussi  bien 
que  la  rigueur  de  ces  épreuves,  selon  la  ferveur,  l'âge  ou  la  faiblesse 
du  pénitent. 

Les  stations  de  pénitence  cessèrent  vers  la  fin  du  iv'=  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  Mais  pour  ne  pas  laissera  l'arbitraire  des  prêtres  l'impo- 
sition des  pénitences  et  pour  maintenir  l'autorité  de  la  discipline 
sur  ce  point,  d'illustres  évèques  et  docteurs  —  comme  Basile,  Amphi- 
loque  d'Icone,  Grégoire  de  Nysse,  Ambroise  et  Pacien  —  publièrent 
des  instructions  à  ce  sujet. 

Plus  tard,  il  y  eut,  en  Occident,  les  litres  ou  canons  pénitentiaux 
libri,  canones  pœnitentiales)  fixant  les  pénitences  pour  chaque  péché. 
Tout  prêtre  chargé  de  l'administration  du  sacrement  de  la  pénitence 
devait  posséder  un  de  ces  livres  en  usage  dans  son  diocèse  et  con- 
naître les  canons  pénitentiaux.  Naturellement,  ces  livres  variaient 
suivant  les  diverses  contrées;  mais  le  fond  en  était  identique,  et  nous 
leur  avons  emprunté  les  exemples  cités  plus  haut.  —  On  trouve  dans 
le  Corpus  juria  Canonici,  à  la  (in  de  la  première  partie,  ces  canons 
pénitentiaux.  Saint  Charles  Borromée,  archevêque  de  Milan,  pres- 
crivait aux  confesseurs  de  son  diocèse  de  se  conformer  du  moins  à 
l'esprit  de  ces  canons  et  de  les  regarder,  malgré  l'adoucissement  de 
la  discipline  actuelle,  comme  une  indication  relativement  à  la 
rigueur  de  la  pénitence  qu'ils  devaient  imposer.  Ils  sont,  en  effet, 
le  résultat  d'une  longue  expérience,  en  harmonie  avec  les  principes 
de  la  primitive  Eglise. 

Si  l'on  trouve  ces  pénitences  trop  rigoureuses,  qu'on  se  rappelle 
qu'elles  ont  été  introduites  ou  par  des  conciles,  ou  par  de  saints 
évêques,  tels  que  Cyprien,  Basile,  etc.,  et  que  l'Eglise  universelle  les 
avait  acceptées  dans  leurs  dispositions  principales  pendant  un  temr»s 
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considt'Table.  Nous  voyons  d'ailleurs  que  dans  l'Ancien  Testament 
IMeu  lui-même,  pour  les  crimes  ainsi  punis  |)ar  l'Eglise,  imposait 
des  peines  rigoureuses,  i-es  cinq  livres  de  Moïse  mentionnent  une 
série  de  coupables  contre  lesquels  la  peine  de  mort  était  prononcée. 
Tels  sont  ceux  ijui  commettaient  un  acte  d'idolâtrie,  les  blasphéma- 
teurs, les  magiciens,  les  devins,  les  assassins  et  les  adultères,  les 
enfants  (]ui  maudissaient  leurs  parents,  les  frappaient  ou  seulement 
leur  désobéissaient.  En  décrétant  cette  peine,  Dieu  voulait  évidem- 
ment qu'avant  leur  exécution  ces  malheureux  se  convertissent  sin- 
cèrement et  échappassent  ainsi  à  la  damnation  éternelle  :  et  pour 
ceux  qui  correspondaient  à  la  grâce,  la  peine  de  mort  n'était  plus 
que  la  peine  temporelle  due  à  leurs  péchés. 

Or,  ce  serait  un  blasphème  de  dire  que  par  ces  pénitences,  si 
graves  qu'elles  puissent  paraître,  les  péchés  étaient  punis  plus  sévè- 
rement ((ue  ne  le  méritait  leur  malice  intrinsèque.  A  plus  forte  raison 
nous  est-il  défendu  de  taxer  d'exagération  les  peines  canoniques. 
Aussi  bien  les  fidèles,  dans  les  temps  de  foi,  répondaient  au  désir  de 
l'Eglise  par  un  grand  esprit  de  mortification,  et  l'histoire  atteste 
que  même  des  empereur-s  et  des  rois  se  soumettaient  aux  pénitences 
mentionnées  plus  haut.  Ce  ne  fut  qu'après  le  xu"  siècle  que  ces 
anciens  canons  pénitentiaux,  à  peu  d'exceptions  près,  cessèrent 
d'être  appliqués.  Mais  alors  la  ferveur  des  fidèles  y  suppléait  de 
différentes  manières  par  des  austérités  volontaires,  par  exemple,  par 
des  pèlerinages  longs  et  pénibles  à  la  Terre  sainte,  au  tombeau  des 
.\pôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

De  nos  jours,  il  est  vrai,  la  sainte  Eglise  n'exige  plus  des  peines 
aussi  rigoureuses,  afin  de  ne  pas  éloigner  complètement  de  la  con- 
fession beaucoup  de  chrétiens  faibles  :  car  il  y  aurait  lieu  de  craindre 
que  les  grands  pécheurs  surtout  ne  s'exposassent  au  châtiment  éter- 
nel, pour  éviter  une  peine  temporelle  sévère.  Mais  on  ne  peut  nier 
que  le  Dieu  juste  et  saint,  éternel  et  immuable,  ne  soit,  aux  temps 
actuels,  offensé  aussi  gravement  par  le  péché,  qu'il  l'était  dans  les 
temps  où  les  plus  sévères  pénitences  de  l'Eglise  étaient  en  vigueur. 
L'adoucissement  de  la  discipline  pénitentiaire  ne  prouve  donc  pas 
que  nous  soyons  moins  coupables  que  les  pécheurs  d'autrefois;  il 
faut  simplement  en  conclure  que  nous  aurons  plus  à  souffrir  en  pur- 
gatoire, à  moins  que  nous  n'ayons  soin  de  faire  spontanément  des 
œuvres  satisfactoires  ou  de  suppléer  à  l'insuffisance  de  notre  satis- 
faction par  le  grand  moyen  que  la  divine  miséricorde  nous  offre  : 
les  Indulgences. 

Car  l'Indulgence,  comme  nous  l'avons  montré  plus  haut,  est 
une  rémission  véritable  des  peines  temporelles  par  lesquelles, 
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dans  cette  vie  ou  dans  Tautrc,  nous  devons  satisfaire  à  la  Ma- 
jesté divine  offensée  par  nos  péchés  :  rémi.^sidn  pour  laquelle 
la  sainte  Eglise  exigeait  aulrcfois  (le  ses  enfants  de\  jw^itenres 
si  rigoureuses. 

3°  Llndul^cnce  n'est  qu'une  rémission  des  pei:;es  tempo- 
relles par  lesquelles  nous  devons  satisfaire  à  la  justice  divine; 
elle  n'est  donc  pas  une  dispense  des  autres  obligations  qui  rr- 
sultent  de  nos  péchés,  par  exemple  de  restituer  le  bien  d'autrui, 
de  réparer  le  tort  fait  au  prochain  ou  le  scandale  que  nous 
avons  donné;  —  elle  n'est  pas  non  plus  une  exemption  des 
peines  qui  servent  à  l'amendement  de  notre  vie  et  du  devoir  qui 
nous  incombe  de  faire  pénitence. 

Inutile  de  prouver  que  llndulgence  ne  nous  délivre  pas  de  Tobli- 
galion  de  satisfaire  au  procliaiu,  quand  nous  lui  avons  fait  un  tort 
<|uelconque  :  car  cette  obligation  est  imposée  par  le  droit  naturel. 
Jamais  l'Eglise  n"a  eu  riutenlion  d'en  dispenser. 

Quant  aux  afflictions  que  Dieu  nous  envoie  et  aux  pénitences 
que  le  prêtre  nous  impose  au  saint  tribunal,  dérègle  elles  n'ont 
pas  seulement  le  caractère  de  réparation  et  de  châtiment  /vœ>/rr 
satisfactorife  \e\vindicatii\T)  ;  mais  elles  ont  aussi  pour  but  de 
nous  corriger  ipœn.-e  rnedicinafes]  :  cWos  servent  à  guérir  nos 
péchés  dliabitiide  et  à  nous  rendre  plus  vigilants  dans  la  lutte 
contre  le  mal.  C'est  pourquoi  le  concile  de  Trente  ordonne  aux 
confesseurs  d'avoir  devant  les  yeux  ce  double  but,  en  imposant 
la  pénitence;  il  dit  expressément  (sess.  XIV,  cap.  viii;:  «  11  est 
certain  que  les  peines  par  lesquelles  le  pécheur  satisfait  à  la 
justice  divine  sont  pour  lui  un  frein  qui  l'éloigné  du  mal  et  le 
rend  plus  circonspect  à  Tavenir;  elles  guérissent  les  restes  des 
péchés  et  détruisent,  en  faisant  pratiquer  les  vertus  contraires, 
les  mauvaises  habitudes  produites  par  une  conduite  coupable  ». 

Or,  nous  voyons  que  Dieu  lui-même,  après  avoir  j)ardonné  le 
péché,  n'exempte  pas  le  pécheur  des  châtiments  ou  des  maux 
temporels  occasionnés  par  le  pérhé.  C'est  ainsi,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué,  que  le  lils  de  David  (II  Reg.,  cap.  xiij 
mourut,  quoique  le  roi  jeûnât  et  priât  pour  lui  conserver  la  vie. 
Dieu  ne  voulut  point  accepter  d'autre  œuvre  satisfactoire  à  la 
place  du   châtiment  qu'il  avait  fixé  lui-même,  parce  que,  dit 
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saint  Aug'ustin,  ce  châtiment  avait  été  imposé  à  David  comme 
une  épreuve  et  une  correction. 

C'est  pour  ce  même  motif  que  la  rémission  des  péchés  n'en- 
lève pas  les  tristes  effets  naturels  iju'ils  ont  produits,  par  exemple 
la  maladie,  le  déshonneur  et  la  pauvreté.  Le  baptême  même,  qui 
puritie  rame  de  tous  les  péch(''S  et  remet  tonlesles  peines  tem- 
porelles et  éternelles,  laisse  dans  le  baptisé  Tinclination  au  mal 
et  les  autres  suites  fâcheuses  de  la  faute  originelle.  En  g'énéral, 
par  toutes  les  misères  et  les  souffrances  de  ce  monde,  Dieu  n'a 
pas  seulement  pour  but  de  nous  punir;  mais  il  a  encore  d'autres 
motifs  dignes  de  sa  sagesse  et  de  sa  bonté,  comme  d'éprouver 
notre  patience,  de  détacher  notre  cœur  des  créatures,  de  nous 
faire  pratiquer  beaucoup  d'autres  vertus.  —  La  sainte  Eglise  ne 
va  pas  à  l'encontre  de  ces  dispositions  de  la  divine  Providence. 
En  accordant  des  Indulgences,  elle  a  en  vue  uniquement  la 
rémission  des  peines  temporelles  en  tant  qu'elles  sont  une  satis- 
faction pour  les  péchés  commis,  mais  elle  n'a  jamais  voulu  ni 
ne  veut  ni>us  dispenser  des  peines  et  des  souffrances  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  triompher  de  nos  mauvaises  habitudes 
et  pour  mener  une  vie  chrétienne. 

«-  Dicendum,  dit  saint  Tliomas  {Quodlilj.  II,  q.  8,  art.  IG,  ad  3), 
quod  salisfactio  et  est  puniliva,  in  quantum  est  aclus  vindicalivte 
justitiie,  et  est  etiam  medicativa,  in  quantum  est  quoddam  sacra- 
mentale.  IndulgenLia  ergo  supplet  locum  satisfactionis,  in  quan- 
tum est  punitiva,  quia  scilicet  pœna,  quam  alius  sustiniiit,  imputa- 
tur  isli,  ac  si  ipse  sustinuisset,  et  ideo  reatus  ptrna'  tollilur  ;  sed 
non  succedit  in  locum  satisfactionis,  in  quantum  est  medicativa, 
quia  adliuc  rémanent  pronitates  ad  peccandum  dei*elict;i'  ex  priori 
peccato,  ad  ([uas  sanandas  necessarius  est  ]al)or  satisfactionis.  Et 
ideo...  consulendum  est,  ut  non  pra'termittant  satisfactionis  opéra, 
in  quantum  sunt  pra'servativa  a  peccatis  futuris,  licet  reatus  pœna« 
siltotaliter  solulus  •».  Le  saint  docteurs'exprime  dans  le  môme  sens 
dans  le  Lib.  ]V  Soit.,  dist.  20,  q.  i,  art.  3,  sol.  i,  ad  4. 

Enfin  l'Église,  en  accordant  les  Indulgences,  n'a  jamais  prétendu 
nous  dispenser  de  faire  pénitence,  de  porter  la  croix  à  la  suite  de 
Jésus-Christ  et  d'unir  nos  souffrances  aux  siennes.  Par  les  Indul- 
gences, elle  vient  seulement  en  aide  à  notre  bonne  volonté  en  nous 
offrant  le  moyen  de  nous  épargner  les  châtiments  que,  par  nos 
fautes,  nous  avons  mérités  pour  cette  vie  ou  pour  l'autre.  Sans  cette 
maternelle  sollicitude  de  l'Eglise,  nous  aurions  à  expier  nos  péchés 
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entièrement  par  nos  propres  satisfactions  ou  par  les  cruelles  souf- 
francf^s  du  purgatoire.  Cela  est  si  vrai  que,  dans  la  concession 
même  des  Indulgences,  comme  nous  le  montrerons  plus  lard, 
l'Eglise  a  toujours  engagé  et  exhorté  ses  enfants  à  faire  pénitence, 
à  se  purifier  de  leurs  péchés,  à  changer  de  vie  et  à  pratiquer  toute 
sorte  de  bonnes  œuvres. 


III.  —  Fondements  des  Indulgences  :  la  communion  des  saints, 
le  pouvoir  que  nous  avons  de  satisfaire  les  uns  pour  les 
autres,  et  le  trésor  de  l'Église. 


L'Indulgence  a  pour  fondement  principal  la  doctrine  catho- 
lique sur  l'existence  du  trésor  de  l'Eglise,  composé  des  satisfac- 
tions infinies  de  Jésus-Chi'ist,  auxquelles  s'ajoutent  les  satisfac- 
tions de  la  très  sainte  Vierge  et  des  saints.  Cette  doctrine  repose 
elle-même  sur  les  deux  dogmes  de  la  communion  des  saints,  et 
du  pouvoir  que  nous  avons  de  satisfaire  les  uns  pour  les  autres. 

1"  La  communion  des  saints.  —  Nous  la  professons  au  neu- 
vième article  du  symbole  des  Apôtres.  Le  mot  communion  s'em- 
ploie ici  pour  désigner  la  société  des  fidèles  ne  formant  qu'une 
Eglise  ou  qu'un  corps,  dont  Jésus-Christ  est  le  chef,  dont  les 
fidèles  sont  les  membres,  et  que  le  Saint-Esprit  anime  et  vivifie 
par  sa  grâce.  Sous  le  nom  de  saints,  on  ne  désigne  pas  seule- 
ment dans  lo  symbole  ceux  qui  sont  morts  dans  la  grâce  de 
Dieu,  mais  tous  les  fidèles  qui  vivent  encore  ici-bas,  et  auxquels 
les  Apôtres,  dans  leurs  épîtres,  donnent  souvent  le  nom  de 
saints. 

Ce  nom  convient  d'abord  à  tous  ceux  qui  vivent  de  la  vie 
de  la  grâce;  mais  il  s'applique  aussi,  quoique  dans  un  sens 
restreint,  à  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  commettre  un  péché 
mortel  :  car  eux  aussi  ont  été  sanctifiés  par  le  baptême;  eux 
aussi,  bien  qu'ils  soient  semblables  à  des  membres  paralysés, 
tiennent  encore  d'une  certaine  façon  à  Jésus-Christ  comme  à 
leur  chef,  en  qui  habite  la  plénitude  de  la  justice  et  de  la 
sainteté  ;  ils  appartiennent  à  l'Eglise  une  et  sainte,  et  sont,  par 
leur  vocation,  obligés  de  devenir  saints  :  T'ov  tnitem  f/p.nxx 
elecluiù...  gens  sancta  (I  Petr.,  ii,  9;. 
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Les  fidèles  qni,arrivt's  au  terme,  jouissent  actuellement  de  la  vue 
de  Dieu  dans  le  royaume  de  la  béatitude,  forment  ri'Jylise  ^//o»?- 
phanlc  ;  ceux  qui  achèvent,  dans  le  purgatoire,  de  payer  à  Dieu  les 
dettes  contrattôes  parle  péché,  forment  l'Église  souffrante;  ceux 
enfin  qui  sont  encore  à  comliattre  sur  la  terre  contre  les  tentations, 
au  milieu  des  épreuves  et  des  vicissitudes  (fe  tout  genre,  forment 
IKglise  militante. 

Cependant  ces  trois  Églises,  [irésentement  distinctes  à  raison  de 
leur  condition  diverse,  ne  font  réellement  quuiie  seule  Kglise,  qu'un 
seul  corps,  ayant  pour  chef  Jésus-Christ,  et  recevant  de  lui  et  de  son 
divin  Esprit  la  vie  et  le  mouvement.  Mais,  pour  ne  parlei-  que  des 
membres  de  l'Eglise  militante,  les  plus  intimes  rapports  les  unissent 
entre  eux  ;  rapports  que  la  distance  des  lieux,  la  différence  des 
langues,  la  diversité  des  mœurs  et  des  usages  ne  peuvent  altérer, 
puisque,  selon  saint  Paul,  le  Scythe  et  le  Barbare,  l'homme  libre  et 
l'esclave,  tous  ne  sont  qu'un  en  Jésus-Christ  (Coloss.,  m,  11). 

La  communion  des  saints  est  l'heureux  fruit  de  cette  unité 
parfaite  que  l'Esprit  de  Jésus-Christ  forme  entre  tous  ses  mem- 
bres, unité  que  le  Dieu  Sauveur,  la  veille  de  sa  mort,  demanda 
à  son  Père  pour  tous  les  siens  :  "  Mon  Père,  je  vous  prie  pour 
eux,  afin  que  tous  mes  disciples  soient  un,  comme  vous,  mon 
Père,  êtes  en  moi  et  moi  en  vous,  afin  qu'ils  soient  un  en  nous... 
Moi  en  eux  et  vous  en  moi,  afin  qu'ils  soient  consommés  dans 
l'unité  »  (Joan.,  xvii,  21,  23).  Par  cette  unité,  FÉglise  est  donc 
comme  une  image  et  une  vivante  représentation  de  l'unité 
divine,  selon  les  paroles  de  l'Apôtre  :  «  Conservez  avec  soin 
l'unité  de  l'esprit  dans  le  lien  de  la  paix.  Un  corps  et  un  esprit, 
un  Seigneur,  une  loi,  un  baptême,  un  Dieu  et  Père  de  tous  » 
(Eph.,  IV.  3-6).  C'est  l'unité  que  nous  trouvons  dans  l'Eglise 
catholique. 

Or,  ce  qui  fait  pour  nous  le  plus  grand  prix  de  la  communion 
des  saints,  c'est  d'abord  la  participation  immédiate  à  tous  les 
biens  spirituels,  au  saint  sacrifice  de  la  messe,  aux  prières,  etc., 
de  l'Eglise  universelle;  ces  biens,  en  vertu  de  la  communion  des 
saints,  profitent  à  chacun.  C'est  ensuite  l'avantage  que  nous 
avons  de  participer  à  toutes  les  bonnes  œuvres  des  justes,  comme 
nous  membres  de  l'Eglise.  Ainsi,  dans  le  corps  humain,  chaque 
membre  exerce  ses  fonctions  pour  l'utilité  de  tout  le  corps. 
Saint  Paul  emploie  souvent  cette  comparaison  du  corps  humain, 
par  exemple,   au  chapitre  xii  de  l'Epllrs  anx  Romains,  v.  o  : 
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«  Nous  sommes  plusieurs  qui  ne  formons  qu'un  seul  corps  en 
Jésus-Christ,  et  qui  sommes  tous  réciproquement  les  membres 
les  uns  des  autres  ». 

Chaque  vrai  fidèle  contribue  donc  par  ses  prières,  par  ses 
œuvres  de  pc'-nitence,  de  zèle  et  de  charité,  au  bien  du  corps  en- 
tier et  au  bien  de  chacjue  membre;  il  prie  j)Our  tous  en  priant 
pour  lui-même  ;  il  donne  de  sa  force  à  tous  ceux  de  ses  frères 
qui  sont  faibles,  et  de  son  abondance  à  tous  ceux  qui  sont  dans 
le  besoin  et  qui  lui  sont  unis  par  la  charité  ou  la  grâce  sanc- 
tifiante. 

Ces  inappréciables  avanluges  île  la  communiun  den  saint/;  ne  se 
communiquent,  au  moins  directement  et  intégralement,  qu'aux 
membres  vivants,  c'est-à-dire  aux  fidèles  unis  à  Jésus-Christ  leur 
Chef,  par  la  charité  ou  par  la  jivùce  sanctifiante.  Toutefois  les  pé- 
cheurs ne  sont  pas  entièrement  exclus  de  cette  communion  des 
saints  ;  les  prières  et  les  œuvres  saintes  des  Justes  leur  sont  très 
utiles,  en  tant  que  Dieu,  eu  égard  à  ces  prières  et  à  ces  bonnes 
œuvres,  Ifur  accorde  souvent  des  grà<es  de  conversion  et  de  retour 
à  la  vie.  -  Pour  ceux  qui  ont  fait  naufrage  dans  la  foi  et  dans 
l'obéissance  à  l'Eglise,  hérétiques,  schisraatiques,  apostats,  excom- 
muniés, ils  sont  si'parés  du  corps  de  l'Église,  et  ne  partagent  point 
avec  les  simples  pécheurs  ces  moyens  de  conversion.  Ils  sont  comme 
de  pauvres  brebis  abandonnées  sans  défense  à  la  poursuite  des 
loups  ravisseurs.  Ils  peuvent  néanmoins  toujours  revenir,  .s'ils 
veulent  :  l'Eglise  désire  ardemment  leur  retour,  et  Dieu  leur  ouvre 
le  sein  de  sa  miséricorde,  commf*  il  l'ouvre  à  Ions,  même  aux  infi- 
dèles. Le  Vendredi  saint,  jour  où  Jésus-Christ  a  répandu  son  sang 
pour  tous  les  hommes,  l'Eglise  prie  pour  les  hérétiques,  les  schis- 
maliques,  b'S  Juifs  et  les  païens. 

2"  C'est  sur  la  communion  des  saints  que  repose  le  pouvoir 
que  nous  avons  de  satisfaire  les  uns  'pour  les  autres  :  car,  en 
conséquence  de  ce  dogme,  nous  pouvons,  par  nos  œuvres  expia- 
toires, c'est-à-dire  par  les  pratiques  humbles  et  laborieuses 
de  la  pénitence,  satisfaire  les  uns  pour  les  autres,  et  acquitter 
ainsi  réciproquement  envers  la  justice  divine  la  peine  tem- 
porelle dont  nous  lui  serions  encore  débiteurs. 

Chaque  bonne  action  de  l'homme  juste,  par  exemple,  l'aumône, 
le  jeune,  renferme  une  double  valeur,  savoir:  la  satisfaction  et  le 
mérite.  C'est  la  doctrine  des   Pères,  fondée  sur  la  sainte  Ecriture. 


III.    l(tM).    DUS    INL)I   l.(i.   :  SATISIAIIIIÎ   llCS    INS   l'dl   H    I.L:s  ALTllES        Zl 

Saint  ("lyprion  ',  [)arl;int  dos  iruvrcs  de  pénilonco,  enseigno  positive- 
mont  qu'elles  obtiennent  à  ceux  qui  les  ex(Mcent  non  seulement  le 
|i.iiilon,  mais  aussi  la  couronne  :  Qui  xic  l)eo  salififecorit...,  nac  solam 
jiiiit  rciiiiiin  iiirrchitur,  sed  coroiinm.  Et  la  sainte  Ecriture  attribue  à 
rauniùne  'et  on  peut  le  dire  de  toute  bonne  d-uvre)  tantôt  la  satis- 
faction, tantôt  le  mérite.  «  L'eau  éteint  l'ardeur  du  feu,  et  l'auiui'ine 
n'-sisle  au  péché  »  (Eccl.,  m,  3.?!.  «  Prenez  possession  du  royaume... 
car  .j'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez  donné   à  manger  »  (Matth.,  xxv, 

Ces  distinctions,  d'ailleurs,  résultent  dr  la  nature  même  des 
bonnes  œuvres.  Chaque  bonne  leuvre  du  Juste  est  méritoire,  en  tant 
tiu'elle  est  louable  en  elle-nièine,  qu'elle  est  faite  par  amour  ou  par 
tout  autre  motif  surnaturel  :  elle  est  satisfactoire  en  tant  qu'elle  est 
pénible.  C'est  ainsi  (ju'une  pièce  de  monnaie  peut  avoir  une  double 
valeur  :  le  prix  du  métal  et  la  beauté  de  l'impression.  L'un  ne  nuit 
pas  à  l'autre;  au  contraire,  leur  réunion  en  relève  le  prix.  Or,  bien 
([u'il  y  ait  de  certaines  œuvres  saintes,  le  jeûne,  par  exemple,  où 
le  coté  pénible  et  cruciiianl  est  plus  saillant  que  dans  les  autres, 
néanmoins  tout  acte  de  vertu  exige  des  efforts  et  du  renoncement; 
car  tout  acte  de  vertu  est  contraire  aux  basses  inclinations  de  la 
nature  de  l'homme,  qui  ne  s'élève  pas  sans  peine  aux  choses  sur- 
naturelles. Ces  deux  qualités  (d'être  agréable  à  Dieu  et  mortifiante 
pour  nous)  peuvent  bien  se  rencontrer  dans  la  môme  action,  sans 
se  nuire  réciproquement;  car  assun^ment  une  bonne  action,  parle 
fait  qu'elle  est  pénible  et  par  conséquent  satisfactoire,  n'en  devient 
ni  moins  bonne  ni  moins  méritoire  qu'une  autre  qui  est  plus  facile 
et  plus  agréable;  souvent  même  la  peine  en  augmente  la  bonté  et  le 
mérite.  De  même  aussi  une  œuvre  laborieuse  et,  par  conséquent, 
satisfactoire  ne  perdra  rien  de  son  efficacité  expiatrice,  parce 
qu'elle  est  faite  pour  des  motifs  agréables  à  Dieu,  et  devient  par 
là  même  plus  méritoire.  En  d'autres  termes,  tout  acte  surnaturel, 
fait  en  état  de  grâce,  mérite  la  vie  éternelle  ;  or,  assurément,  cet  acte 
ne  perd  rien  de  sa  bonté  et  de  sa  dignité,  si  Dieu  daigne  l'accepter 
i-n  satisfaction  d'une  peine  méritée  :  d'où  il  suit  que  le  même  acte 
peut  être  tout  à  la  fois  méritoire  et  satisfactoire. 

Du  reste,  souvent  les  satisfactions  sont  désignées  simplement  par 
Itî  mot  mérite,  à  cause  de  la  valeur  morale  qui  leur  est  inhérente 
comme  à  toute  œuvre  surnaturelle  :  défait  les  satisfactions  n'ont  pas 
seulement  la  vertu  de  réparer  et  d'expier,  mais  elles  sont  méritoires 
en  elles-mêmes. 

Cependant  une  bonne  action,  en  tant  que  méritoire,  ne  peut  être 

1.  De  Lapsis,  n.  30.  —  Miune,  PP.  lui.,  t.  4,  494. 
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appliquée  à  un.  autre  :  car  laction  ainsi  considérée  appartient  né- 
cessairement à  celui  qui  l'a  faite,  et  qui,  en  la  faisant,  est  digne  de 
récompense.  Personne  ne  peut  céder  à  un  autre  le  mérite  qui  lui 
est  propre  ;  car  chacun  recevra  sa  récoinpensc  particulière  ftelon  son 
travail  (I  Cor.,  m,  8). 

Quant  à  la  satisfaction,  qui  est  l'acquittement,  la  compensation 
d'une  peine,  ou  le  payementd'une  dette,  elle  peut  évidemment  s'ap- 
pliquer à  un  autre,  et  de  telle  sorte  qu'on  puisse  dire  que  cet 
autre  a  réellement  satisfait. 

De  cette  satisfaction  que  nous  pouvons  offrir  les  uns  pour  les 
autres,  il  résulte  que  dans  la  société  des  fidèles,  selon  l'avis  de 
saint  Paul,  «  lun  porte  le  fardeau  de  l'autre  :  Alter  alterius  onera 
portate  »  (Galat.,  vi,  2).  L'Apôtre  lui-même,  en  écrivant  aux  Co- 
lossiens,  ne  dit-il  pas  :  «  Je  me  réjouis  maintenant  dans  les 
maux  que  j'endure  pour  vous,  et  j'accomplis  en  ma  chair  ce  qui 
manque  aux  souffrances  de  Jésus-Christ,  en  souffrant  pour  son 
corps,  qui  est  l'Eglise  »  ?  (Coloss.,  i,  24.)  Expression  qui  signifie 
selon  saint  Augustin,-  saint  Grégoire  le  Grand,  saint  Anselme  et 
saint  Thomas  :  J'offre  mes  souffrances  pour  les  membres  de 
l'Eglise,  afin  que  celles  de  Jésus-Christ  leur  deviennent  utiles. 
—  «  Nous  sommes  tous  un  seul  corps  »,  dit  de  son  côté  saint 
Jean  Chrysostome\  «  quoiqu'il  y  ait  des  membres  plus  distin- 
gués les  uns  que  les  autres,  et  il  est  possible  que  les  prières, 
l'aumône  et  l'intercession  de  l'un  obtiennent  un  entier  pardon  à 
l'autre  ». 

L'Eglise  a  toujours  cru  qu'en  vertu  de  la  communion  des 
saints,  les  fidèles  peuvent  se  prêter  une  assistance  mutuelle,  de 
telle  sorte  que  les  uns  peuvent  acquitter  réellement  la  peine  tem- 
porelle méritée  par  les  autres.  «  Nous  ne  saurions,  dit  le  caté- 
chisme romain-,  exalter  et  remercier  assez  l'ineffable  bonté  de 
Dieu,  qui,  ayant  égard  à  l'infirmité  des  hommes,  leur  a  donné 
le  pouvoir  de  satisfaire  les  uns  pour  les  autres...  Ceux  qui  sont 
en  la  grâce  de  Dieu  peuvent  bien  payer  pour  un  autre  ce  que 
celui-ci  doit  à  Dieu  ». 

Opus  unius,  dit  saint  Thomas  {Quodiih.  II,  q.  8,  art.  16),  potest  esse 
sntisfactorium  pro  alio,   ad  riuem  per  intentionem  facientis  refertur. 

1.  Ilomil.  XL!  in  1  ad  Corinth.,  n.  o.  —  Mione,  PP.  f/r.,  t.  41.  361. 

2.  P.  il,  De  sacramento  Pœnil.,  c.  v,  q.  12. 
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Christiis  auiein  pro  Ëcclcsia  sua  sanguinem  .suum  f'udit  et  muUa  alla 
f'ecit  et  sustinuit,  quorum  xstimatio  est  infiniti  valoris  pi'opter  dUjnita- 
tcm  pcvsomv...  sim'diter  etiam  et  omnes  alii  sancti  intentioncin  liabue- 
runt  in  kis,  quiv  passi  sunt  et  f'ecerunt  propter  Deurn,  ut  hoc  csset  ad 
utilitatem  noti  solum  sui,  scd  etiam  totius  Eccleskv. 

\.e  môme  Docleur  angéliiiuo  (Summa  c.  Gentes,  III,  c.  158,  ii.  i-) 
montre  admirablement  bien,  non  seulement  la  possibilité,  mais 
l'ncore  les  avantages  de  cette  satisfaction  que  nous  pouvons  faire 
les  uns  pour  les  autres,  en  disant:  «Ce  que  nous  faisons  par  un 
ami,  nous  le  faisons  en  quelque  sorte  nous-mêmes;  car,  par  TelTet 
de  l'amilié,  et  principalement  de  la  charité  surnaturelle  [dilectio  ca- 
ritatis),  les  deux  amis  ne  font  plus  qu'un,  et  ainsi  l'un  ])e-ut  satis- 
faire à  Dieu  par  l'autre,  surtout  en  cas  de  nécessité  :  en  effet,  la 
peine  que  son  ami  endure  pour  lui,  l'ami  véritable  la  regarde  comme 
s'il  l'endurait  lui-même,  et  ainsi  la  souffrance  même  ne  lui  fait  pas 
défaut,  puisqu'il  compatit  à  son  ami  qui  soulfre,  et  il  compatit 
d'autant  plus,  qu'il  est  lui-même  la  cause  de  ses  souffrances.  —  D'un 
autre  côté,  la  tendre  charité  de  celui  qui  souffre  pour  son  ami  fait 
que  sa  satisfaction  devient  plus  agréable  à  Dieu  que  s'il  souffrait 
pour  lui-même:  car  soùlTrir  pour  un  autre  est  l'effet  d'une  charité 
qui  s'immole  ;  tandis  que  souffrir  pour  soi  est  une  nécessité.  Ceci 
nous  montre  que  l'un  peut  satisfaire  pour  l'autre,  pourvu  que  tous 
deux  ils  demeurent  dans  la  charité.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit: 
"  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  et  ainsi  vous  accomplirez 
la  loi  du  Christ  »  (Gai.,  vi,  2). 

C'est  pourquoi  au  temps  des  persécutions,  d'après  Tertullien, 
saint  Gyprien,  etc.,  les  pasteurs  de  l'Église  consentaient  souvent, 
à  la  prière  des  confesseurs  qui  étaient  sur  le  point  de  recevoir  la 
palme  du  martyre,  en  considération  de  leurs  souffrances,  à 
remettre  aux  pécheurs  publics  et  pénitents  le  reste  des  sévères 
expiations  auxquelles  les  soumettaient  les  lois  canoniques.  Ils 
le  faisaient  en  considération  des  satisfactions  et  des  mérites 
infinis  de  Jésus-Christ,  ainsi  que  des  souffrances  que  ces  martyrs 
allaient  endurer.  —  Cela  nous  amène  à  exposer  la  doctrine  sur 
le  trésor  de  l'Eglise. 

3"  Le  trésor  de  l'Eglise  se  compose,  comme  nous  l'avons  dit, 
des  satisfactions  surabondantes  de  l'Homme-Dieu,  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  ' . 

l.  Voir  ScAKEz,  De  Pœnilenlia.  disp.  ol. 
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Parle  péché,  nous  avions  contracté  envers  la  justice  de  Dieu 
une  dette  que  toutes  nos  œuvres  satisfactoires  n'auraient  jamais 
amortie.  Jésus-Christ,  ens'offrantà  son  Père  comme  victime  de 
propitiation,  a  payé  et  satisfait  pour  nous  :  C'est  lui  qui  est  la 
vidime  de  propitiation  pour  nos  péchés;  et  non  seulement  pour  les 
nôtres,  mais  aussi  pour  ceux  de  tout  le  monde  (I  Joan.,  ii,  "1). 
Ktant  la  sainteté  même,  il  n'avait  rien  à  payer  pour  lui  ;  et  c'est 
par  une  vie  qui  ne  fut  qu'un  martyre  continuel  et  par  la  mort  la 
plus  cruelle  qu"il  a  expié  nos  crimes,  et  nous  a  réconciliés  avec 
le  ciel.  Son  l^^^lise.  Dieu  la  acquise  par  son  sang,  comme  parle 
saint  Paul  f  Act.,  xx,  28;.  Mais  un  seul  des  soupirs  de  .lésus,  une 
seule  de  ses  larmes,  une  seule  goutte  de  son  sang,  aurait  sufli 
pour  racheter  mille  mondes,  à  cause  de  la  dignité  infinie  de  sa 
personne.  Ses  satisfactions  ont  donc  été.  non  seulement  suffi- 
santes pour  les  péchés  de  tout  le  genre  humain  et  pour  les  peines 
dues  aux  péchés,  mais  surabondantes,  et  infiniment  surabon- 
dantes, étant  d'une  valeur  infinie  :  Où  il  y  a.  eu  une  abondan<~e 
de  pér-hè,  il  y  a  eu  une  surabondance  de  //race  i Rom.,  v,  20).  Ces 
satisfactions  infinies  constituent  proprement  le  fonds  de  rc 
grand  trésor  spirituel  que  Jésus-Christ  a  confié  à  son  épouse 
et  qui  pour  cela  est  appel»'-  le  trésor  de  l'Ef/lisc. 

Ecoutons  le  papi-  Clément  \'I.  Parlant  Je  ce  trésor  au  com- 
mencement de  la  bulle  qui  décréta  qu'un  jubilé  serait  célébré  tout 
les  cinquante  ans,  â  partir  de  l'année  13o0,  il  dit  :  «  Le  Fils  unique  de 
Dieu,  en  nous  rachetant  sur  l'autel  de  la  croix,  ne  s'est  pas  contenté 
(le  vei'ser  une  goutte  de  son  sang  précieux,  laquelle  cependant,  à 
cause  de  son  union  avec  le  Verbe,  aurait  sulli  pour  la  rédemi>tion 
de  tous  les  hommes,  mais  il  a  répandu  tout  son  sang.  Omibien 
donc,  pour  que  la  surabondance  duii  toi  sacrifice  ne  reste  pas 
vainc  et  inutile,  ne  doit  pas  virt^  gi-aud  h-  trésor  «lu'il  a  acquis  à 
ri;i.'lise  militante!"  ((>ap.  L'idi/cnitus  i  de  puenit.  et  rem.,  V.  'J, 
Extrav.  connu.}. 

Aux  mérites  de  Jésus-Christ  qui  font  proprement  et  essentiel- 
lement le  trésor  de  l'I^^glise,  se  joignent  les  satisfactions  de  la 
Mère  de  Dieu.  La  Vierge  immaculée  et  toujours  pure  n'a  jamais 
eu  à  expier  l'ombre  même  d'une  imperfection.  Elle  fut  plus 
sainte  que  les  chérubins  et  les  séraphins.  Kt  néanmoins  sa  vie 
entière  a  été  une  vie  de  prières,  de  privations  et  de  sacrifices. 
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CA)iul»ien  de  kns  le  glaive  de  la  douleur  n  a-l-ii  pas  transpercé 
son  âme!  Que  si  les  vertus  et  les  œiivres  saintes  de  Marie,  en 
tant  que  mérUoires,  ont  reçu  leur  récompense,  et  une  récom- 
pense proportionnée  à  leur  perfection  et  à  leur  valeur,  ces 
mêmes  vertus  et  actions  hé'roïques,  en  tant  que  salisfacloirea, 
n'ont  pas  pu  lui  être  appli(iuées  à  elle-même;  et,  comme  sous 
ce  rapport  elles  ne  sauraient  être  perdues  et  rester  sans  elict, 
elles  s'unissent  aux  mérites  de  Ji'-sus-Christ.  C'est  d'autant  plus 
vrai  que  Marie  elle-même  a  agi  et  souffert  dans  la  plus  parfaite 
conformité  avec  les  intentions  de  Jésus-Clhrist,  en  vue  de  satis- 
faire à  la  justice  divine. 

Viennent  enfin,  pour  grossir  ce  mystérieux  capital,  les  œuvres 
satisfactoires  fournies  par  les  martyrs,  par  les  vierges,  par  tous 
les  justes.  Un  grand  nombre  d'entre  eux,  comme  saint  Joseph, 
saint  Jean-Baptiste,  saint  Louis  de  Gonzague,  ont  accompli  des 
œuvres  de  pénitence  bien  au-delà  des  exigences  de  leurs  fautes 
personnelles.  Nest-il  pas  juste  que  l'excédant  de  leurs  satisfac- 
tions soit,  en  vertu  delà  communion  des  saints,  reporté  sur  les 
autres  fidèles"?  Les  saints,  nos  amis  et  nos  protecteurs,  ne  pou- 
vant plus,  dans  le  ciel,  souffrir  et  satisfaire  pour  nous,  désirent 
assurément  et  avec  ardeur  que  l'Kglise  nous  distribue  le  riche 
fonds  de  leurs  sacrifices,  qu'ils  lui  laissèrent  en  héritage. 

Gardons-nous  cependant  de  croire  que  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  et  des  saints  entrent  de  la  même  manière  dans  le  trésor  de 
l'Eglise.  Les  saints  et  la  sainte  Vierge  elle-même  ne  pouvaient 
mériter  et  satisfaire  qu'en  vertu  dex  mérile.s  de  Noly^p-Seifjnevr 
Jc'sus-Christ.  C'est  en  vertu  de  ces  mé-rites  que  leurs  bonnes 
actions  sont  réellement,  devantDieu,  méritoireset  satisfactoires. 
C'est  donc  une  gloire  pour  son  divin  Fils  lui-même  que  Dieu, 
moyennant  l'Indulgence,  nous  remette  les  peines  temporelles, 
non  seulement  en  considération  des  peines  et  des  souffrances 
que  Jésus-Christ  a  endurées  dans  sa  propre  personne,  mais  aussi 
de  celles  qu'il  endure  dans  ses  membres  mystiques,  les  saints, 
et  que  ceux-ci  ont  endurées  pour  lui  et  avec  lui. 

Nous  voyons  parla  combien  les  hérétiques  se  trompent,  quand 
ils  disent  qu'en  faisant  entrer  dans  le  trésor  de  l'Eglise  les  satis- 
factions des  saints,  nous  diminuons  et  rabaissons  le  prix  des 
satisfactions  de  Jésus-Christ  :  au  contraire,  nous  en  rehaussons 
le  mérite  et  la  gloire. 
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l,e  pape  Clément  VI,  dans  sa  bulle  ci-dessus  mentionnée,  dit:  k  A 
ce  trésor  iulîni  (des  mérites  do  Jésus-Christ)  se  joignent  les  mérites 
de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  et  de  tous  les  élus,  depuis  le  premier 
jusqu'au  dernier.  Il  n'est  pas  à  craindre  qu'il  soit  éj)uisé  ou  dimi- 
nué, parce  que,  d'une  part,  les  mérites  de  Jésus-Christ  sont  infinis, 
et  que,  de  l'autre,  ce  trésor  de  mérites  croît  d'autant  plus  que,  par 
son  application,  un  plus  grand  nombre  de  chrétiens  parviennent  à 
une  pureté  entière  et  à  la  sainteté  »  {E.rlravafj.  comm.,  l.  c). 

Déjà  le  grand  théologien  Alexandre  de  Halès,  mort  en  1245, 
enseignait  dans  sa  Somme  ^  que  le  trésor  spirituel  de  l'Eglise  se  com- 
pose des  mérites  surabondants  des  membres  du  Christ,  et  principa- 
lement des  mérites  infinis  du  Christ  lui-même  :  Jndulgentiœ  et  rela- 
xationes  fiunt  de  meritis  siipererogationis  memhrorum  Christi,  et 
maxime  de  supereroijationihus  meritorum  Chrtsti,  qux  sunt  thésaurus 
apiiitualis  EcclesisL-. 

Saint  Thomas  d'Aquin^  s'expiinie  sur  cette  question  avec  sa 
lucidité  ordinaire  :  ■'  La  raison,  dit-il,  pour  laquelle  les  Indulgences 
ont  réellement  de  la  valeur,  c'est  l'unité  du  corps  mystique  (de 
l'Eglise),  dans  laquelle  un  grand  nombre  de  fidèles  ont  satisfait,  par 
leurs  œuvres  de  pénitence,  au-delà  de  ce  qu'ils  devaient;  ils  ont 
supporté  avec  patience  beaucoup  de  persécutions  injustes,  par 
lesquelles  ils  auraient  pu  expier  de  longues  peines  temporelles,  s'ils 
les  avaient  encourues.  L'abondance  de  ces  mérites  est  si  grande 
qu'elle  surpasse  les  peines  dues  à  tous  les  fidèles  vivants,  el  princi- 
palement par  le  mérite  du  Christ  :  car  ce  mérite,  bien  qu'opérant 
dans  les  sacrements,  n'est  point,  dans  son  efficacité,  restreint  aux 
sacrements,  mais  il  s'étend  par  son  infinité  bien  au-delà  de  l'opéra- 
tion des  sacrements.  Or,  nous  avons  déjà  dit  que  les  uns  peuvent 
satisfaire  pour  les  autres.  D'autre  part,  les  saints,  qui  ont  pratiqué 
beaucoup  d'œuvres  satisfactoires,  ne  les  ont  pas  pratiquées  pour  les 
besoins  de  tel  ou  tel  fidèle  en  particulier...  mais  en  général  pour 
l'Eglise  tout  entière,  selon  la  parole  de  l'Apôtre  (Col.,  i,  24): 
J'accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  manque  aux  souffrances  de  Jésus- 
('hrist,  en  soulTrant  moi-même  pour  la  formation  de  son  corps,  qui 
est  l'E'jlise..  C'est  ainsi  que  les  mérites  susdits  deviennent  le  bien 
■•timmun  de  toute  l'Eglise.  Mais  le  bien  commun  d'une  société  est 
distribué  aux  différents  membres  d'après  l'appréciation  de  celui 
(lui  préside  à  la  société.  Par  conséquent  comme  nous  obtiendrions 
la  rémission  de  la  peine  si  un  autre  s'était  chargé  de  satisfaire  pour 
nous,  ainsi  lobtenons-nous  lorsque  la  satisfaction  d'autrui  nous  est 

L  Part.  IV,  q.  23.  art.  2,  membr.  3;  cd.  Colon..  1622.  t.  IV.  p.  637. 
2.  IV  Sent.,  dist.  20,  q.  1.  art.  3.  sol.  1. 


III.   FONDEMENTS   Dl-S    INDULGENCES.   —  TRESOR  DE   l'kcMSE       ',i'\ 

,i|ililiiiut'e  par  celui  qui  est  en  droit  de  le  faire  ->.  Voyez  aussi  QiiodI. 
Il,  art.  10,   in  corp. 

l.e  pape  Léon  X  a  condamné  le  17"  article  de  Luther  [thesauri 
Ecclesix,  unde  Papa  dut  indiili/entias,  non  sunt  mérita  Chvisti  et  Sanc- 
lonim)  dans  lequel  l'hérésiarque  niait  l'existence  de  ce  trésor  de 
l'Eglise,  tel  que  nous  l'avons  exposé,  —  Le  pape  Pie  VI  (bulle  Aiic- 
torem  fidci,  du  28  août  1794)  a  condamné  comme  <-  fausse,  témé- 
raire, injurieuse  pour  les  mérites  de  Jésus-Christ  et  des  saints  », 
hi  il"^  proposition  du  conciliabule  de  Pistoie  qui  reproduisait  l'opi- 
nion de  Luther. 

Tel  est  cet  admirable  trésor,  plein,  si  je  puis  irrexprimer  ainsi, 
de  l'or  des  mérites  de  Notre-Seigneur,  de  sa  divine  Mère  et  des 
saints,  dont  la  dispensatioii,  comme  nous  le  verrons  dans  le 
paragraphe  suivant,  a  été  commise  aux  premiers  pasteurs  de 
ri^^glise.  lis  y  puisent,  sans  Tappauvrir  jamais,  chaque  fois  qu'ils 
nous  accordent  des  Indulgences,  substituant  ainsi  le  prix  payé 
par  un  autre  à  celui  que  nous  devrions  payer  personnellement  à 
la  justice  de  Dieu.  Et  si  l'Eglise  a  ce  pouvoir,  si  l'adorable  Sau- 
veur lui  a  mis  dans  les  mains  les  richesses  infinies  de  ses 
propres  satisfactions,  de  celles  de  sa  Mère  et  des  autres  élus, 
aurait-elle  agi  sagement,  elle  qui  est  éclairée  et  régie  par  le 
Saint-Esprit,  en  négligeant  de  les  faire  valoir  en  faveur  de  ceux 
de  ses  enfants  à  qui  il  reste  souvent  d'énormes  dettes  à  éteindre? 

Quant  à  nous,  mettons  à  profit  cette  sollicitude  maternelle  de 
l'Eglise,  et,  «pour  gagner  les  Indulgences  »,  comme  dit  Bossuet 
[Instrnctioyi  nécessaire  pour  le  Jubile',  ari.  i),  «  unissons-nous  aux 
larmes,  aux  soupirs,  aux  gémissements,  aux  mortifications,  aux 
travaux,  aux  souffrances  de  tous  les  martyrs  et  de  tous  les  saints, 
et  surtout  à  l'agonie,  au  délaissement,  enfin  à  la  passion  et  au 
sacrifice  de  .lésus-Christ,  en  qui  et  par  qui  toutes  les  salis- 
factions  et  bonnes  oeuvres  des  saints  sont  acceptées  par  son 
Père». 

IV.  —  Pouvoir  de  l'Église  d'accorder  des  Indulgences.  —  Exercice 
de  ce  pouvoir  dans  tous  les  siècles  de  l'ère  chrétienne. 

L'Eglise  catholique  a  le  pouvoir  d'accorder  les  Indulgences; 
soutenir  le  contraire,  c'est  errer  dans  la  foi  '. 

i.  Voyez  SiTAREz,  De  Pœnif.,  disp.  49. 
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Le  concile  de  Trente  s'exprime  là-dessus  d'une  manière  claire 
et  formelle  :  «  La  puissance  de  conférer  les  Indulgences  ayant 
été  donnée  à  l'église  par  Jésus-Christ,  et  la  même  Kglise  ayant 
usé  de  celte  puissance  dès  les  premiers  temps,  le  saint  concile 
enseigne  que  Tusage  des  Indulgences,  très  salutaire  au  peuple 
chrétien  et  approuvé  par  l'autorité  des  saints  conciles,  doit  être 
conservé.  Il  frappe  d"anathème  tous  ceux  qui  prr'-tendentque  les 
Indulgences  sont  inutiles,  ou  que  la  puissance  de  les  accorder 
n'est  pas  dans  l'r.glise  »    sess.  XXV,  décr.  sur  les  Indulfj.). 

Si  le  concile  de  Trente  n'en  dit  pas  plus  sur  les  indulgences,  c'est 
uniquement  parce  qu'on  ne  pouvait  alors,  à  cause  de  la  mort 
imminente  du  Pape,  différer  davantage  la  clôture  de  l'assem- 
lilée.  Dans  ces  conjonctures,  la  plupart  des  Pères,  frappés  des 
difficultés  et  de  l'étendue  de  la  matière,  étaient  d'avis  ipi'il 
valait  mieux  n'en  pas  parler  (jue  dé  provoquer  de  longues  expli- 
cations, qui  pourraient  avoir  des  suites  fàclieusi-s.  Le  premier  car- 
dinal légat,  Morone,  disait,  df  son  côté,  qu'il  serait  mieux  de  ne  pas 
traiter  la  (juestion  plutôt  que  de  le  faire  superficiellement,  d'une 
façon  indigne  d'un  concile.  Lu  grand  nombre  de  Pères  cependant 
désiraient  qu'on  en  parlât,  ne  fût-ce  que  d'une  manière  succincte, 
puisque  c'était  le  premier  motif  des  plaintes  de  F.uther.  Ils  crai- 
gnaient que  le  silence  n'affermît  les  protestants  dans  leurs  erreurs, 
en  leur  donnant  un  prétexte  de  dire  que  le  concile  n'avait  pas 
voulu  traiter  la  question,  parce  que  les  Pères  ne  se  sentaient  pas  la 
force  de  se  prononcer  sur  ce  sujet.  En  outre,  quelques-uns  expri- 
maient la  crainte  qu'une  complète  omission  de  la  question  ne  finît 
par  provoquer  un  nouveau  concile.  Les  délégués  de  l'Empereur,  en 
jtarticulier,  demandaient  qu'on  fît  au  moins  quelque  chose,  si  c'était 
possible,  pour  réfuter  les  protestants. 

Enfin,  l'évèque  de  Modène,  .4Lgid.  Foscarari,  maître  du  sacré 
palais,  qui,  sur  l'ordre  de  Pie  IV,  assistait  au  concile  et  coopéra  à 
la  composition  du  catéchisme  romain  {ad  parochox),  fit  observer 
aux  Pères  que  cette  matière  des  Indulgences,  quoique  très  étendue, 
|iouvait  être  traitée  brièvement,  sans  en!rer  dans  les  questions  par- 
ticulières, si  importantes  qu'elles  fussent  ;  que,  pour  en  expliquer 
l'essentiel  et  défendre  ainsi  la  doctrine  catholique  contre  les  héré- 
lii|ues,  il  n'était  pas  nécessaire  de  discuter  longuement,  puisque  la 
sainte  Ecriture,  la  tradition  et  renseignement  général  de  l'Ecole  .s'en 
expli(iuent  assez  clairement  ;  qu'on  pourrait,  par  conséquent,  por- 
ter un  décret  qui  ne  ferait  aucune  difficulté.  Son  opinion  fut  géné- 
ralement approuvée.  Le   concile  le  chargea,  avec  quelques  autres 
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évAiiuPS,  de  formulor  h»  di'ciol  et  d'y  recoininaiidcr  spécialement  ;i 
(liii  de  drijil  de  remédier  aux  anciens  abus.  Ce  décret  fut  encore 
n'-diLçé  tlans  la  nuit  du  3  au  i  décembre;  puis,  le  4  décembre,  au 
malin,  il  fut  approuvé  et  publié  dans  la  coni,'régation  générale,  et, 
dans  le  courant  de  la  jouruéo,  à  la  clôture  du  coiiciie  (Actes  du  Con- 
cile et  son  Histoiie,  par  le  cardinal  P.\llavaci.m,  1.  XXIV,  c.  8). 

Dans  la  profession  de  foi  enjointe  par  Pie  IV  (hiû\.  Injwwdcm 
.Vo/^/.v.  du  18  novembre  lodi),  il  est  dit  en  termes  formels  :  In- 
(htl(jentiaruin  eiiam  potestatem  a  Chrislo  iu  Ecc/esia  relicfam 
fuisse...  affirma. 

1°  Ce  pouvoir  de  TEg-lise  est  fondé  swv  plusieurs  passages  de 
la  sainte  Écriture.  En  effet,  TEglise,  mère  si  tendre  de  tous 
les  fidèles,  n"a  pas  seulement  hérité  du  Sauveur  la  miséricorde 
qui  l'inclinait  vers  les  pécheurs  pour  les  chercher  et  leur  par- 
donner avec  amour  :  Jésus  lui  a  promis  formellement,  dans  la 
personne  de  Pierre,  que  tout  ce  qu'elle  lierait  sur  la  terre  serait 
lié  au  ciel,  et  que  tout  ce  qu'elle  délierait  sur  la  terre  serait 
délié  au  ciel  (Matth.,  xvi,  19).  Puisque  le  Sauveur  n'excepte 
rien,  l'Kg-lise  peut  donc  lier  et  délier  tout  ce  que  la  nature  des 
choses,  ou  une  déclaration  formelle  de  Jésus-Christ,  ne  sous- 
trait pas  à  son  pouvoir.  Or,  on  ne  peut  certainement  pas  dire 
que  la  rémission  des  peines  temporelles  ait  été  soustraite  à  son 
pouvoir. 

En  donnant  à  son  Eo-Hse,  dans  la  personne  de  saint  Pierre  et 
des  Apôtres,  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  Notre-Seigneur  lui 
conféra  la  puissance  d'ouvrir  le  ciel  aux  pécheurs  pénitents  ;  la 
puissance,  par  conséquent,  de  lever  tous  les  obstacles  qui  leur 
en  défendraient  l'entrée.  Mais  un  de  ces  obstacles  principaux 
est  sûrement  l'obligation  de  payer  ses  dettes  jusqu'à  la  der- 
nière obole,  c'est-à-dire  l'obligation  de  payer  toute  la  peine 
due  au  péché,  avant  de  se  présenter  à  la  porte  du  paradis.  Nous 
en  concluons  donc  que  l'Eglise  a  reçu  de  son  divin  fondateur 
le  pouvoir  d'affranchir  les  âmes,  non  seulement  de  la  coulpe 
et  des  châtiments  éternels,  mais  aussi  des  châtiments  tempo- 
rels, et  de  rompre  ce  dernier  lien  qui  empêche  ou  retarde 
leur  entrée  dans  le  ciel. 

Avec  le  pouvoir  des  clefs,  les  Apôtres  reçurent  aussi  le  pou- 
voir d'administrer  le  trésor  de  l'Eglise.  Les  premiers  pasteurs, 
en  qualité  «  de  ministres  de  Jésus-Christ  et  de  dispensateurs 
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des  mystères  de  Dieu  »  (I  Cor.,  iv,  ij,  ont  donc  le  droit  de  com- 
muniquer aux  fidèles  les  richesses  dont  llCglise  est  déposi- 
taire, et,  par  conséquent,  de  leur  appliquer  les  satisfactions 
de  Jésus-Christ  et  des  saints  :  ce  qu'ils  font  en  accordant  des 
Indulsrences. 

Clément  VI,  dans  la  Bulle  ci-dessus  mentionnée  (p.  30),  s'exprime 
à  ce  sujet  en  ces  termes  :  "  Ce  trésor,  Jésus-Christ  ne  l'a  pas  enfoui 
dans  un  suaire  ou  dans  un  champ;  mais  il  a  donné  au  bienheu- 
reux Pierre,  le  porte-clefs  du  ciel,  et  à  ses  successeurs,  ses  vicaires 
en  terre,  le  pouvoir  d'en  distribuer  les  richesses  aux  fidèles,  afin  de 
leur  remettre,  pour  de  justes  raisons,  ou  totalement  ou  partielle- 
ment, la  peine  temporelle...  quand  ils  se  sont  confessés  avec  un  cœur 
contrit))  {Cap.  Unirjenitus,  2.  de  pœnit.  et  rem.  V,  9,  Extrav.  comm.). 

Ajoutons  encore  que  Notre-Seigneur  a  donné  à  son  Eglise  un 
pouvoir  plus  grand,  celui  de  pardonner  les  péchés  et  de  déli- 
vrer de  la  peine  éternelle  (Joan.,  xx,  23;.  Comment  donc  lui 
aurait-il  refusé  le  pouvoir  moins-  grand  de  remettre  les  peines 
temporelles?  Cette  conclusion  s'impose  d'autant  plus  que  le 
Sauveur  a  transmis  aux  Apôtres  et  à  leurs  successeurs  toute  sa 
puissance,  car  il  leur  dit  clairement  et  formellement  :  «  Toute 
puissance  m'a  été  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre  »  (Matth., 
xxviii,  18);  et  :  <'  Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie 
de  même  »  (Joan.,  xx,  21).  Or,  il  est  évident  que  dans  la  toute- 
puissance  du  Seigneur  est  renfermé  le  pouvoir  de  remettre  les 
peines  temporelles.   Ce  pouvoir  a  donc  été  transmis  à  l'Kglise. 

Nous  avons,  enfin,  une  exemple  d'Indulgence  dans  la  sainte  Ecri- 
ture. 

1/apôtre  saint  Paul  avait  prononcé  la  peine  d'excommunication 
contre  l'incestueux  de  Corinthe.  Un  an  plus  tard  cependant  les 
Corinthiens,  touchés  de  sa  vie  pénitente,  lui  pardonnèrent  et  saint 
Paul  consentit  alors  à  lui  remettre  le  reste  des  peines  qu'il  avait 
méritées  pour  son  crime.  Cette  rémission  qu'il  fit  au  coupable  n'avait 
I)as  pour  but  de  le  relever,  de  l'excommunication  :  il  l'avait  déjà 
rendu  à  la  communion  des  fidèles;  elle  avait  pour  unique  objet  la 
peine  temporelle  dont  pouvait  encore  être  redevable  envers  Dieu  le 
pécheur  converti.  Et  c'est  bien  ce  que  prouve  la  forme  dubitative 
qu'emploie  saint  Paul,  lorsqu'en  parlant  de  ce  dernier,  il  écrit  aux 
Corinthiens  (II  Cor.  ii,  10.)  «  Ce  que  vous  accordez  à  quelqu'un,  je 
l'accorde  aussi.  Car,  si  j'use  moi-même  d' indulgence,  yen  ai  usé  à  cause 
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(le  vous,  en  la  personne  tle  Jésus-Christ  ».  Ce  doute  montre  qu'au 
sentiment  de  TApôtrc,  le  pénitent  avait  peK<-("</r  déjà,  par  sa  grande 
ferveur,  expié  sufiisamment  son  péché  devant  Dieu.  (Jue  s'il  devait 
encore  quelque  chose  à  la  Justice  divine,  saint  Paul  entendait  le  lui 
remettre  en  la  personne  de  Jéxus-Christ.  Or,  une  telle  rémission, 
accordée  au  nom  de  Jésus-Christ  à  un  pécheur  déjà  réconcilié  avec 
liieu,  n'est  autre  chose  qu'une   Indulgence. 

M.  de  Maistre  s'étonne  avec  raison  de  l'acharnement  avec  lequel 
les  protestants  comhattent  la  doctrine  des  Indulgences  :  «  Il  n'y  a 
cependant  pas  de  père  de  famille  protestant  qui  n'ait  accordé  des 
indulgences  chez  lui,  qui  n'ait  pardonné  à  un  enfant  punissable  par 
Vintercesdon  et  par  les  mérites  d'un  autre  enfant  dont  il  a  lieu  d'être 
content.  Il  n'y  a  pas  de  souverain  protestant  qui  n'ait  signé  cin- 
quante indulgences  pendant  son  règne,  en  accordant  un  emploi,  en 
remettant  ou  commuant  une  peine,  etc.,  par  les  mérites  des  pères, 
des  fils,  des  parents,  des  ancêtres...  Les  aveugles  ou  les  rebelles 
peuvent  donc  contester  tant  qu'ils  voudront  le  principe  des  Indul- 
gences, nous  les  laisserons  dire  :  c'est  celui  de  la  réversibilité',  c'est 
la  foi  de  l'univers  »  (Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  tome  II,  x^  en- 
tretien). 

2°  La  tradition  des  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  atteste 
également  que  l'Église  se  croyait  en  possession  du  pouvoir 
d'accorder  des  Indulgences,  et  qu'elle  en  faisait  usage  selon  les 
différentes  circonstances. 

Nous  lisons  dans  les  Lettres  de  saint  Cyprien  que,  du  temps 
des  persécutions,  à  la  prière  des  martyrs  et  en  considération 
de  leurs  mérites,  on  abrégeait  la  durée  de  la  pénitence  pour 
ceux  qui  avaient  apostasie,  (|uand  ils  regrettaient  leur  chute  et 
en  faisaient  une  réparation  publique.  C'est  à  cette  fin  que  les 
martyrs  avaient  coutume  de  donner  à  ces  pénitents  des  lettres 
de  recommandation  [libellos).  Or,  cette  rémission  de  la  peine, 
dans  les  vues  de  l'Eglise,  était  valable  aussi  devant  Dieu  :  car 
on  l'accordait  spécialement  aux  malades,  «  rt/?n  que  Dieu 
leur  vint  en  aide,  et  qu'ils  pussent  aller  en  paix  auprès  du 
Seigneur  «^ 

Déjà  avant  saint  Cyprien,  Tertullien  [de  Pudicilia^  c.  xxii) 
atteste  qu'au  troisième  siècle,  cette  rémission  de  la  peine  ac- 

1.  S.  Cypkian.,  Epht.  X.  ad  marhjres  et  confessores,  n.  4  ;  Episl.  XII, 
ad  cleruin  de  lapsis,  n.  1  (Mki.ne,  PP.  lut.,  t.  IV,  236  et  259);  —  voyez 
aussi  Lainez,  Disp.  Trid.  (éd.  Grisar),  II,  p.  llo. 
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cordée  à  la  recommandation  des  martyrs  était  réellement  con- 
sidérée comme  efficace  auprès  de  Dieu  :  car,  après  sa  chute, 
il  fit  au  pape  Zéphyrin  ce  reproche  :  «  Et  vous,  vous  attribuez 
ce  pouvoir  à  vos  martyrs?...  Qui  permet  à  Thomme  de  remettre 
ce  qui  doit  être  réservé  à  Dieu?,,.  Il  suffit  au  martyr  d'avoir 
expié  ses  propres  péchés.,.  Si  vous  êtes  pécheur,  comment 
1  liuile  de  votre  lampe  peut-elle  suffire  à  vous  et  à  moi?  » 
C'était  donc  alors  l'enseignement  positif  de  l'Eglise,  que  les 
satisfactions  des  martyrs  expiaient  les  peines  temporelles  des 
autres,  et  que  l'autorité  de  l'Eglise  avait  seule  le  pouvoir  d'ac- 
corder au  pécheur  péniteat  cette  rémission  de  la  peine. 

Lorsque  plus  tard  les  rigoureuses  si  allons  de  pénitence  et  les 
j)eines  canoniques  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  19'  furent 
introduites,  il  était  reçu  que  les  premiers  pasteurs  de  l'Eglise, 
pour  de  justes  motifs,  pouvaient  en  abréger  la  durée.  C'est  ainsi 
que  le  1'"'  concile  de  Nicée  (325)  déclara  que  l'évèque  pouvait 
user  d'indulgence  envers  ceux  qui  faisaient  une  sincère  péni- 
tence '  ;  et  déjà  auparavant  le  concile  d'Ancyre  (314)  s'était  pro- 
noncé de  la  même  manière.  Or  nous  avons  prouvé  (p.  17)  qu'il 
ne  s'agissait  pas  seulement  d'une  rémission  des  peines  cano- 
niques, mais  d'une  véritable  rémission  de  la  peine  temporelle 
dont  le  péché  nous  rend  redevables  envers  la  justice  divine,  par 
conséquent  de  l'Indulgence  proprement  dite. 

On  ne  saurait  admettre  (jue  l'Eglise  ait  voulu  en  quelque  sorte 
mettre  un  obstacle  au  zèle  de  ceux  que  la  ferveur  de  leur  pénitence 
portait  à  expier  leurs  fautes  ici-bas,  et  les  abandonner  ainsi  aux 
peines  bien  autrement  rigoureuses  de  l'autre  vie.  Et  cependant  il 
faudrait  Taccuser  d'une  pareille  cruauté  si,  par  l'application  des 
satisfactions  offertes  par  .lésus-Chrisl,  elle  n'avait  pas  suppléé  ce 
que  les  coupables  ne  faisaient  point  par  leur  propre  pénitence. 

3"  L'exercice  de  ce  pouvoir  continua  dans  la  suite.  — A  partir 
du  viii^  siècle  cependant,  la  concession  des  Indulgences  prit 
une  forme  différente  :  l'Eglise  consentit  à  changer  les  anciennes 
pénitences  rigoureuses  en  pénitences  moins  sévères,  en  prières, 
jeûnes  et  aumônes.  En  effet  comme  les  évèques,  à  qui  il  apparte- 
nait toujours  de  régler  la  dispense  de  ces  peines  canoniques,  ne 

1.  Canon  \%\  — voyez  IImuxhin.  I.  p.  3:i». 
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])Ouvaient  plus,  à  cause  do  rextension  des  diocèses,  la  surveiller 
dans  le  détail,  on  fut  amené  insensiblement  à  fixer  des  règles 
plus  générales,  changeant  les  peines  canoniques  en  d'autres 
l)onnes  œuvres  plus  faciles  à  remplir  ou  les  remettant  complète- 
ment. C'est  ainsi  qu'on  s'acheminait  vers  les  Indulgences  fjéné- 
rales,  comme  nous  les  trouvons  dans  la  suite. 

Au  x*"  siècle,  on  ajoula  souvent  à  ces  bonnes  œuvres,  plus 
faciles  à  remplir,  la  flagellation,  les  pèlerinages,  les  contribu- 
tions pour  la  construction  des  églises  ou  d'autres  ('diiices  pu- 
blics, et  l'on  y  attacha  la  grâce  de  l'Indulgence. 

A  la  fin  du  siècle  suivant  (  109o)  commencèrent  les  croisades. 
L'Kglise  eut  en  singulière  estime  la  participation  directe  ou 
indirecte  à  la  conquête  de  la  Terre  sainte.  Elle  voulut  en  donner 
une  pi'euve  en  accordant  aux  croisés  et  à  ceux  qui  les  favori- 
saient la  rémission  de  toulesles  peines  temporelles,  c'est-à-dire 
une  Indulgence  plénière.  —  Dans  la  suite,  la  même  faveur  pou- 
vait être  obtenue  par  tons  ceux  qui  aidaient  à  combattre  un 
ennemi  menaçant  de  l'Eglise.  Bientôt,  des  Indulgences  furent 
également  accordées  à  l'occasion  de  la  dédicace  des  églises,  des 
canonisations  et  d'autres  solennités  religieuses. 

Les  jubilés,  commencés  à  Rome  en  1300,  offrirent  une  nou- 
velle occasion  d'accorder  des  Indulgences  ;  et  depuis  celte 
époque,  ces  faveurs  spirituelles  furent  attachées  à  un  grand 
nombre  de  sanctuaires  et  d'autels,  à  la  récitation  du  saint  ro- 
saire et  à  beaucoup  d'autres  pratiques  pieuses,  comme  d'ac- 
compagner le  très  saint  Sacrement  auprès  d'un  malade,  d'en- 
tendre la  parole  de  Dieu,  etc'. 

Uuoique  l'usage  des  hidulgences  existât  de  tout  temps  dausTliglisi; 
ratholique  romaine,  il  n'était  pas  néanmoins  aussi  fréquent  qu'il 
11'  fut  plus  tard  et  surtout  de  nos  jours.  N'en  soyons  pas  surpris.  Car 
l'Eglise,  en  ce  qui  a  été  laissé  à  sa  libre  disposition,  et  qui  n'est  pas 
nrcessaire  au  salut  des  âmes,  avant  d'élargir  ou  de  restreindre  le 
cercle  de  ses  concessions  et  de  ses  grâces,  interroge  le  besoin  des 
fidèles  et  l'opportunité  du  temps  et  des  circonstances;  puis,  dans  sa 
sage  providence,  elle  augmente  ou  diminue  ses  bienfaits.  Or,  dans  les 

I.  Pour  plus  amples  détails  sur  la  question  des  Indulgences  dans  les 
ditîérents  siècles  jusqu'à  notre  époque,  voyez,  par  exemple.  V.  Tiieod.  a 
Si'.  S.,  fie  Imlidrj.  (liss.  pro(rm..i  lll-V. 
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[ueraiers  siècles  du  christianisme,  la  foi  était  beaucoup  plus  vive 
dans  les  âmes  ;  le  sang  de  Jésus-Christ,  dont  les  fidèles  de  cette 
époque  s"abi'euvaient  chaque  jour,  les  animait  d'une  sainte  ardeur 
qui  les  rendait  capables  de  tout  faire  et  de  tout  souffrir  pour  Dieu.  Ils 
ne  sollicitaient  alors  aucun  adoucissement,  et  souhaitaient  plutôt 
venger  sur  eux-mêmes,  parles  peines  canoniques,  tout  l'outrage 
qu'ils  avaient  fait  à  la  divine  Majesté  par  leurs  péchés.  L'Eglise 
n'ignorait  pas  le  pouvoir  qu'elle  avait,  alors  comme  aujourd'hui,  de 
donner  grâce  et  indulgence;  mais  elle  tenait  à  maintenir,  autant 
que  possible,  la  sévérité  de  la  discipline.  Les  Indulgences  l'-taient 
donc  moins  nécessaires  dans  ces  temps  de  foi  et  de  ferveur. 

Maintenant,  et  depuis  des  siècles,  l'usage  des  pénitences  publiques 
est  tombé  en  désuétude  et  on  ne  pratique  presque  plus  les  austérités 
d'autrefois,  quoiqu'on  ne  se  rende  pas  moins  coupable  envers  Dieu. 
L'Eglise  a  donc  été  amenée  à  ouvrir  plus  largement  aux  fidèles  le 
trésor  des  Indulgences.  C'est  la  pensée  qu'exprimait  déjà  excellem- 
ment le  P.  Lainez*.  Ce  grand  théologien  termine  son  enseignement 
sur  celte  matière  en  disant  :  <«  Comme  aujourd'hui  les  fidèles, 
relâchés  dans  leur  ferveur,  reculent  malheureusement  devant  la 
péniteuce,  il  faudrait  les  abandonner  complètement  et  désespéi'er 
de  leur  salut,  ou  bien  il  faut  que  l'Eglise  leur  vienue  en  aide  par 
les  Indulgences;  c'est  pourquoi  je  suis  d'avis  que  de  nos  jours  il 
suffit  d'un  motif  moindre  que  dans  les  siècles  précédents  pour  ac- 
corder une  Indulgence  plénière  >>. 

C'est  ainsi  que,  dans  la  suite  des  siècles,  on  vit  varier  la  forme 
extérieure  des  Indulgences  et  les  motifs  pour  lesquels  elles 
lurent  accordées  ;  mais  elles  ne  changèrent  pas  quant  à  leur 
essence.  Car  il  est  certain  que  l'Église  catholique,  dans  tous  les 
temps,  s'est  crue  en  possession  du  pouvoir  de  remettre,  hors  du 
sacrement  de  pénitimce,  et  cela  d'une  manière  valable  devant 
Dieu,  les  peines  temporelles  dues  au  péché;  et  il  est  également 
certain  qu'elle  a  exercé  ce  pouvoir  souvent  et  de  différentes 
manières.  Or,  ce  que  l'Eglise  a  toujours  fait,  dans  une  chose 
si  importante  au  point  de  vue  du  salut  des  âmes,  elle  l'a  fait, 
comme  dit  le  concile  de  Trente,  au  passage  cité  ci-dessus  (p.  3-4), 
en  vertu  du  pouvoir  rc(,-u  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ.  Que  si 
l'Eglise,  en  s'accommodant  aux  besoins  des  fidèles  et  à  l'oppor- 
tunité du  temps  et  des  circonstances,  s'est  montrée  d'abord  plus 
réservée  dans  la   concession   des   Indulgences  qu'elle  ne  le  fut 

1.  Ulspul.  Trident,  'éd.  Grisa 
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plus  lard  ;  si  maintenant  elle  accorde  quelquefois,  même  pour 
des  œuvres  qui  paraissent  petites,  de  grandes  Indulgences 
pour  lesquelles  on  exigeait  autrefois  des  peines  très  sévères,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'épouse  sainte  et  infaillible  du 
Cdirist,  dont  elle  tient  la  place,  ne  perdit  jamais  de  vue  la 
satisfaction  qui  est  due  à  la  justice  divine.  Elle  applicpiait  les 
satisfactions  du  Christ  et  des  saints  aux  fidèles,  à  qui  elle 
remettait  par  l'Indulgence  les  peines  temporelles.  Car  de 
même  qu'elle  croyait  toujours  au  dogme  de  la  communion  des 
saints,  elle  a  cru  aussi  de  tout  temps  avoir  été  chargée  par 
Dieu  d'administrer  le  trésor  spirituel  amassé  par  les  saints. 

Cependant,  avant  le  xiv'^  siècle  do  l'ère  chrétienne,  les  Indul- 
gences plénières  étaient  encore  une  rareté.  Saint  Thomas 
d'Aquin  [f  1274)  ne  mentionne  que  l'Indulgence  plénière  accor- 
dée aux  croisés  {Quodl.  II.  art.  10).  La  plus  grande  Indulgence 
partielle  dont  il  parle,  est  de  sept  ans;  il  dit  que  le  Pape,  dans 
un  temps  de  <jrâces  (jc'nërales  [in  generalibus  absolulionihus)  \ 
;iccorda  cinq  années  d'Indulgence  à  ceux  qui  venaient  à  Rome 
par  mer,  trois  années  à  ceux  qui  venaient  d'au-delà  des  monts, 
un  an  seulement  aux  autres  ;  que,  pour  la  visite  d'une  église,  il 
donne  quelquefois  une  Indulgence  de  quarante  jours  ;  que  le 
pape  Innocent  IV  accorda  dix  jours  d'Indulgence  aux  fidèles 
qui  priaient  pour  le  roi  de  France.  Et  néanmoins  le  saint  doc- 
teur dit  au  même  endroit  que  c'est  un  usage  général  dans 
lEglise  d'attacher  des  Indulgences  aux  pèlerinages  et  aux 
aumônes. 

Dans  la  suite,  de  plus  grandes  Indulgences  partielles,  et 
même  des  Indulgences  plénières,  furent  accordées  plus  sou- 
vent, et,  lorsque  la  gloire  de  Dieu  ou  le  bien  de  l'Eglise  sem- 
blait demander  une  plus  riche  application  des  satisfactions  de 
Jésus-Christ  et  des  saints,  les  Papes  se  contentèrent  de  de- 
mander aux  fidèles  des  œuvres  pieuses  moins  considérables. 
Ils  agissaient  ainsi,  parce  que  le  fondement  principal  des  In- 
dulgences se  trouve  dans  le  trésor  de  l'Eglise,  et  non  dans  les 
œuvres  qu'on  a  coutume  de  prescrire  pour  les  gagner.  Ceci 
nous  explique  aussi  pourquoi  la  pratique  des  Pontifes  a  varié 
dans  les  différents  siècles  de  l'ère  chrétienne. 

1.  IV  Sent.,  dist.  20,  q.  1,  urt.  ;!. 


42       r*  PAIiT.    —  ENSEIGNEMENT  CAïHOL.  SUR  LES  INDULGENCES 


Saint  Tliomus  s'exprime  là-dessus  très  clairement'  :  «  Tout  uio- 
tif,  dit-il,  qui  contribue  au  bien  de  l'Eglise  et  à  la  gloire  de  Dieu 
suffit  pour  accorder  des  Indulgences  »,  et  il  ajoute  :  «  de  celte 
manière,  les  portes  de  la  miséricorde  divine  ne  sont  nullement 
ouvertes  trop  largement,  comme  quelques-uns  le  prétendent,  et 
aucun  tort  n'est  fait  à  la  justice  divine,  puisqu'en  réalité  on  ne 
relàclic  rien  des  cbàtimcnts  mérités,  mais  qu'on  attribue  seulemenl 
aux  uns  les  satisfactions  faites  par  les  autres  »,  comme  nous  Favons 
expliqué  plus  haut  fp.  26  et  suivantes). 

Le  P.  Lainez,  à  Tendroit  cité  un  peu  plus  haut  fil,  1  H -HT),  répond 
à  la  question  qui  lui  fut  proposée  au  nom  du  pape  Pie  IV,  savoir: 
«  Quel  motif  doit  être  regardé  comme  assez  important  pour  autoriser 
la  concession  d'une  Indulgence  plénière?  »  Entre  autres  choses,  il 
fait  observer  qu'il  faut  avoir  égard  aux  circonstances  du  temps; 
car  la  même  chose  peut  être  plus  utile  à  telle  époque  qu'à  telle 
autre  ;  il  ajoute,  en  outre,  qu'il  ne  faut  pas  seulement  considérer 
la  bonne  œuvre  qui  sera  prescrite  pour  gagner  l'Indulgence,  mais 
aussi  et  surtout  le  bien  qui  y  est  attaché  et  qui  en  résulte.  Il  cite 
alors  quelques  exemples  tirés  de  l'histoire,  et  conclut,  en  disant  ; 
"  La  réforme  intérieure  et  la  paix  de  l'Eglise  sont  un  motif  impor- 
tant d'accorder  une  Indulgence  plénière,  parce  (ju'elles  contribuent 
beaucoup  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  bien  de  l'Eglise.  En  conséquence, 
tout  ce  qui  favorise  efficacement  cette  réforme  suffit  pour  accor- 
der une  Indulgence;  par  exemple,  le  fréquent  usage  des  sacrements 
de  pénitence  et  d'Eucharistie,  le  zèle  pour  la  prière  et  la  mortifica- 
tion, de  pieux  et  longs  pèlerinages...  Que  dis-je?  des  choses  petites 
en  elles-mêmes,  mai$  unies  à  des  choses  importantes  ou  ayant 
des  rapports  avec  elles,  peuvent  suflire  ;  par  exemple,  la  visite  de 
la  basilique  de  Saint-Pierre  dans  l'année  du  .lubilé,  la  réception  de 
la  bénédiction  papale  à  Pâques;  car  bien  que  ces  actions  soient  jjcu 
pénibles  en  elles-mêmes,  ceux  qui  les  font  professent  par  là  publi- 
quement l'unité  de  l'Eglise  sous  un  seul  pasteur,  le  vicaire  de-lésus- 
Christ,  et  comme  cette  unité  resserre  le  lien  de  la  charité  et  de  l'obéis- 
sance, elle  procure  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  plus  grand 
bien  de  l'Eglise;  c'est  pourquoi  on  leur  accorde  à  bon  droit  une 
Indulgence  plénière  »  ^cf.  ihid.,  p.  1.31  sqq.). 

Le  pape  Léon  X,  dans  sa  décrétale  Per  prœsenies- ,  adressée 
au  cardinal  Cajétan,  alors  légat  apostolique  en  Allemagne,  ré- 

1.  IV  Sent.,  dist.  20.  q.  1,  art.  3.  sol.  2. 

•2.  Vovez  P.  Theod.  a  Sr.  S.,  part.   I,  p.  96.  et  les  Mclaiir/es  thi'oloniques. 
Il,   I2S.' 
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sume  en  quelques  mois  rlairs  et  concis  la  tradition  de  ri'lglise 
sur  les  Indulgences  : 

«  Pai'  K's  présentes  lelLres,  nous  croyons  duvoir  vous  informer 
((ue  l'Kiîlise  romaine,  à  qui  toutes  les  autres  doivent  obéissance, 
i^arde  fidèlement  la  tradition  d'après  laquelle  le  Pontife  romain, 
porte-clefs  et  successeur  do  Pi(!rre  et  vicaire  de  Jésus-Christ,  pos- 
sède le  pouvoir  des  olei's  qui  ouvrent  le  ciel;  il  peut  donc  lever  les 
obstacles  qui  empêchent  les  liilèles  d'y  entrer,  savoir  :  la  coulpe  et 
la  peine  des  péchés  actuels;  la  coulpe,  il  l'efface  par  le  sacrement 
lie  réconciliation  ;  la  peine,  par  le  moyen  des  indulgences.  Par  con- 
sé'quent,  en  vertu  de  ce  pouvoir  des  clefs  et  pour  de  justes  motifs, 
il  peut  accorder  des  Indulgences  aux  lidèles  unis  à  Jésus-Christ  par 
le  lien  de  la  charité,  soit  qu'ils  vivent  encore  sur  cette  terre,  soit 
qu'ils  subissent  leurs  peines  en  purgatoire.  A  cet  effet,  il  puise  dans 
le  trésor  des  mérites  inlinis  de  Jésus-Christ  et  des  saints;  et  c'esten 
vertu  de  sa  puissance  aitostolique  qu'il  peut  disposer  ainsi  de  ces 
mérites  et  accorder  des  Indulgences  et  pour  les  vivants  et  pour  les 
défunts.  Il  a  toujours  eu  coutume  de  concéder  l'Indulgence  pour 
les  vivants  en  forme  d'absolution  et  pour  les  défunts  par  voie  de 
suffrage.  Et,  par  suite,  tous  ceux  qui,  vivants  ou  défunts,  obtiennent 
la  faveur  d'une  Indulgence,  sont  délivrés  vis-à-vis  de  la  justice  di- 
vine d'une  peine  temporelle  correspondante  à  l'Indulgence  accordée. 
Et  nous  décrétons  que  tous...  aient  à  croire  et  à  enseigner  ainsi  ». 

En  effet,  le  saint  usage  des  Indulgences  ne  cessa  jamais  de 
s'accréditer  et  de  se  répandre  parmi  les  fidèles,  même  avant 
le  jour  où  les  attaques  et  les  blasphèmes  des  hérétiques  mo- 
dernes forcèrent  l'Eglise  d'en  définir  l'origine  divine,  l'utilité  et 
l'efficacité.  Luther,  avant  de  rompre  tout  à  fait  avec  l'Eglise 
catholique,  était  tellement  convaincu  de  la  tradition  sur  les 
Indulgences,  qu'il  disait  dans  sa  première  thèse,  attachée  à  la 
porte  de  l'église  à  AVittemberg,  le  31  octobre  loi"  :  c  Si  quel- 
qu'un attaque  la  vérité  des  Indulgences  du  Pape,  qu'il  soit  ana- 
thème  ».  Il  ne  refusait  donc  pas  alors  au  Pontife  romain  le 
pouvoir  de  les  accorder.  Néanmoins,  un  peu  plus  tard,  la 
jalousie  et  le  dépit  le  poussèrent  à  combattre  et  les  Indulgences 
et  le  droit  du  Souverain  Pontife  do  les  accorder. 

CependanI  dans  son  pamphlet«  Contre Hans  \Vorst>^  deTannée  I  '.')ii  ', 
il  avoue  à  plusieurs  reinisps  qu'en  commençant  à  prèclier  contre  les 

1.  Œuvres  de  Lul/ier.  rc!.  de  Wilteiiiberg,  I."i72,  part.  1:2.  p.  324. 
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Indulgences,  il  ne  savait  pas  lui-même  ce  que  celait  qu'une  Indul- 
gence, et  il  confirme  cet  aveu  par  serment.  Quant  aux  contempo- 
rains de  Luther,  et  même  à  ses  prédécesseurs,  ils  ne  l'ignoraient 
pas.  Le  D""  Jean  Geiler  de  Kaisersberg,  mort  en  loIO,  montre  dans 
son  ouvrage  la  Barque  du  salut  ce  que  Tlndulgence  papale  est  et  ce 
qu'elle  n'est  pas.  Dans  les  œuvres  choisies  de  Geiler  de  Kaisersberg^ 
il  est  dit  :  «  7°  Au  péché,  même  après  la  rémission  de  la  coulpe,  est 
encore  attachée  une  peine  temporelle  qu'il  faut  expier  dans  cette 
vie,  ou  en  purgatoire.  Cette  peine  temporelle,  en  laquelle  la  peine 
éternelle  a  été  changée,  peut  être  remise,  ou  par  la  satisfaction  per- 
sonnelle du  pécheur,  ou  par  l'application  de  la  satisfaction  de 
Jésus-Christ  et  des  saints,  faite  par  le  Pape  ou  par  un  de  ses  délé- 
gués. Et  cette  rémission  non  de  la  coulpe  ni  de  la  peine  éternelle,  mais 
de  la  peine  temporelle,  s'appelle  Indulgence  ». 

De  même,  le  dominicain  Tetzel,  objet  principal  des  attaques  de 
Luther,  était  parfaitement  instruit  sur  la  nature  des  Indulgences. 
Les  10i>  antithèses  qu'il  opposa  aux  thèses  de  Luther  nous  en 
donnent  la  preuve.  «  Quiconque  a  lu  les  antithèses  de  Tetzel  »,  dit 
Hefele-,  "  avouera  que  le  dominicain  connaissait  à  fond  la  doc- 
trine difficile  des  Indulgences.  11  affirme  très  particulièi'ement:  que 
les  Indulgences  n'effacent  point  le  péché,  mais  simplement  les 
peines  temporelles  dues  au  péché  et  seulement  à  la  condition  que 
la  faute  ait  été  regrettée  par  la  contrition  et  confessée;  que  les  Indul- 
gences ne  diminuent  en  rien  les  mérites  de  .lésus-Christ,  mais  subs- 
tituent aux  œuvres  satisfact< lires  du  pénitent  les  satisfactions  offertes 
par  le  Sauveur  ».  —  Et  quoique  les  antithèses  n'aient  pas  été  formu- 
lées par  Tetzel  lui-même,  mais  par  Wimpiiia,  recteur  de  la  nouvelle 
université  de  Francfort-sur-l'Oder,  Tetzel  ne  les  a  pas  moins  soute- 
nues dans  une  dispute  publique  dans  cette  ville,  le  20  janvier  1518, 
et  prouvé  ainsi  qu'il  les  admettait  sans  restriction.  —  Dans  un  écrit 
Réfutation  un  peu  postérieur,  qui  est  une  réponse  à  un  sermon  de 
Luther  «  sur  l'Indulgence  et  sur  la  grâce  ",  Tetzel  a  traité  encore  des 
Indulgences  avec  une  parfaite  compétence.  «  Il  avait  fort  bien 
reconnu  que  la  controverse  suscitée  par  Luther  n'était  point,  comme 
on  le  prétendait,  une  simple  querelle  d'école,  mais  une  attaque 
redoutable  contre  les  fondements  de  la  foi  chrétienne  et  contre  l'au- 
torité de  l'Eglise  »  •''. 

Avant  Luther,  les  Vaudois  ou  "  Pauvres  de  Lyon  »,  Jean  \Niclef, 
les  Hussites  et  Pierre  d'Osma  avaient  déjà  contesté  au  Pape  et  aux 

1.  Par  le  D'  Ph.  de  Lorenzi,  Trêves,  1883,  t.  IV,  p.  3.39. 

2.  Tiihinoer  Quartalschrip,  18U,  p.  &Zl. 

;{.  Voir  Jaxsse.vPastor,  Oesc/tichle  des  deutschen  Volkes,  IL  (18  édil. 
rdlem.),  p.  87. 
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«Wèques  le  droit  d'accorder  des  Indulgences.  I.es  erreurs  de  Wiclol" 
furent  cuiidainnées  par  h;  concile  de  Constance  (Sess.  VHl  et  XIX)  ; 
celles  de  Pierre  d'Osin;i,  par  Sixte  IV  (bulle  Licet  ea,du  0  août  1479). 

V.  —  Les  dépositaires  du  pouvoir  d'accorder  les  Indul- 
g-ences.  —  La  dispensation  des  Indulg-ences  est  un  acte  de 
juridiction.  —  L'Indulgence  est  accordée  aux  vivants  par 
forme  d'absolution. 

Le  pouvoir  d'accorder  les  Indulgences  appartient  à  l'Eglise, 
c'est-à-dire,  en  premier  lieu,  au  Pontife  romain,  successeur  de 
saint  Pierre  et  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  ensuite  aux 
évêques,  successeurs  des  Apôtres  ;  par  conséquent  aux  premiers 
pasteurs  qui  sont  chargés  de  gouverner  l'Église  '  et  aux  mains 
desquels  ont  été  déposées  les  clel's  du  ciel.  C'est  à  eux  de  dis- 
tribuer les  trésors  spirituels  de  l'Eglise-. 

La  concession  des  Indulgences  est  un  exercice  de  juridiction, 
un  acte  d'autorité  spirituelle,  qui  ne  requiert  pas,  comme  l'admi- 
nistration des  sacrements,  le  caractère  sacerdotal  et  épiscopal. 
Car,  comme  disent  les  théologiens,  toute  rémission  se  fait  selon 
que  l'exige  la  nature  de  la  chose  à  remettre  :  Deùeut  omnia 
solci  prout  exigil  eorum  natura  ^.  Quand  il  s'agit  des  péchés 
mortels,  comme  ils  ne  sont  point  remis  sans  l'infusion  de  la 
grâce  sanctifiante,  ils  ne  sont  point  remis  sans  les  sacrements 
ou  de  baptême  ou  de  pénitence  par  lesquels  s'opère  cette  infu- 
sion de  la  grâce.  Mais  la  simple  absolution  de  la  peine  tem- 
porelle, qui  doit  être  subie  après  la  rémission  du  péché,  n'exigo 
pas  une  infusion  nouvelle  de  la  grâce,  dont  elle  suppose,  au 
contraire,  l'âme  déjà  embellie.  Et  c'est  pourquoi  cette  absolution 
ou  rémission  se  fait  hors  du  sacrement  par  l'applicalion  des 
satisfactions  de  Notre-Seigneur  et  des  saints  ou  par  les  Indul- 

1.  «  Papa  potest  principaliter,  alii  vero  in  quantum  potestatem  ab  eo 
accipiunt,  vel  ordinariam,  vel  commissam  seu  delegatam  »  (S.  Thomas, 
Quodl.  II,  q.  8,  a.  16). 

2.  Cap.  Cum  ex  eo,  14,  X;  —  cap.  Xosh-o,  lo,  X  :  De  pœnit  et  remiss., 
V,  38;  —  et  cap.  Indulfjendœ,  3  :  De  prenit.,  et  rem.,  V,  10,  in  Sext.  —  Le 
pape  Léon  X  donna  le  même  enseignement  dans  sa  Décrétale,  ritée  p.  43. 
—  Voir  Si'AREZ,  (le  l'œnif.,  disp.  ."i;;. 

3.  Voyez  Bellarmin,  de  Indulg..  lib.  I,  cap.  ni,  n.  3. 
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«'•ences.  Elle  ne  demande,   en  consfWjuence,  que  la  juridiction 
dans  les  dispensateurs  légitimes  du  trésor  de  IKglise. 

■<  Indulgeiilia  non  se  cxtendit  ad  remlssionem  culpa\  quia  non 
est  sacramentalis,  unde  non  se<iuilur  ordinoni,  sed  jurisdictionem  ; 
potestcnim  et  non  sacerdos  Indulgentiam  facer^,  si  sit  ei  commis- 
sum  »  'S.  Thom.,  QuodI.  II,  a.  IC,  ad  2). 

Doù  il  s'ensuit  :  i°  que  les  Indulgences  personnelles  accor- 
dées par  un  évèque  ne  peuvent  être  gagnées  que  par  ses  seuls 
diocésains,  nul  ne  pouvant  être  lié  ou  absous  que  par  son 
iu^e  :  arm  a  non  suo  jndice  ligari  nuUus  valeat,  vel  ahsolvi^ . 
Pour  le  même  motif,  un  évêque  élu  et  canoniquement  institué, 
quoique  non  sacré,  peut  accorder  des  Indulgences,  tandis 
qu'un  évêque  in  pavtihus  infichlium.,  ou  sinqjlement  titulaire, 
ou  coadjuteur,  même  avec  le  titre  de  future  succession,  ou 
démissionnaire,  n'a  point  ce  pouvoir,  parce  qu'il  n'a  point 
d'ouailles  sur  lesquelles  il  puisse  exercer  sa  juridiction-;  — 
2^  La  juridiction  pouvant  être  communiquée  à  d'autres,  le 
Souverain  Pontife  a  plein  pouvoir  de  déléguer  les  évèques 
et  les  prêtres  pour  bénir  et  indulgencier  les  objets  pieux  et 
pour  accorder  une  Indulgence  plénière  aux  fidèles  pendant  leur 
vie  et  à  l'article  de  la  mort. 

Le  Pontife  romain,  jouissant  seul  d'une  juridiction  univer- 
selle, peut  seul,  comme  souverain  pasteur  et  juge  de  tous  les 
fidèles,  et  comme  administrateur  souverain  des  richesses  spiri- 
tuelles de  l'Eglise,  accorder  des  Indulgences  dans  tout  l'uni- 
vers catholique,  et  toutes  sortes  d'Indulgences  pour  les  vivants 
et  les  morts. 

«  Tolus  iste  thésaurus  (dit  saint  Thoiuasi  est  in  dispensationc 
ejus  qui  prteest  geneiali  Ecclesise  :  unde  l*etio  Dominus  claves  regni 
cœlorum  comiaisit  (Matth.,  xvi).  Quando  ergo  utilitas  vel  nécessitas 
ipsius  Ecclesia:"  hoc  exposcit,  potest  ille  qui  pra>est  Ecclesiaî,  de  ista 
iniinitate  thesauri  comraunicare  alicui,  qui  per  charitateni  sit  mem- 
brum  Ecclesia.',  de  prœdicto  thcsauro,  (juanlum  sibi  visum  fuerit 
opporlunum.  vel  usque  ad  totalem  reinissiouem  pœnarum,  vel  usque 
ad  aliquam  (.-crtam  quantilatem  >'    Quodl.  H,  q.  8,  a.  IGi. 

1.  Kx  rap.  Quod  aiilem.  5,  X  :  De  pœnit.  et  remiss.,  V.  ^S. 

2.  \oyez  Decr.  uuUt.  {S.  C.  Inditlf/...  jussu  et  auctoritatc  SS.  D.  N.  Lco- 
nis  PP.XIII,  Ratisbome.  Puslet,  1883),  n.  433,  ad  4. 
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Un  concile  général  n'a  co  pouvoir  qu'avec  le  Pape  et  par  le 
Pa[)e;  un  concile  provincial  ne  l'a  point'. 

Jus(|uà  l'année  l^lo,  c'est-à-dire  jusqu'au  quatrième  concile 
i^ént'ral  de  Latran,  /ex  ('rèquea  exerçaient  sans  limites  dans 
leurs  diocèses  le  j)ouvoir  d'accorder  des  Indulgences.  Mais,  à 
caus(>  des  abus  qui  s'élaient  introduits,  ledit  concile  tenu  sous 
le  pape  Innocent  III  crut  nécessaire  de  restreindre  ce  jjouvoir. 
Par  le  canon  02,  il  fut  établi  qu'à  l'avenir  les  évèques  ne 
peuvent  accorder  qu'un  (ni  (V Indulgence  au  jour  de  la  dédicace 
ou  de  la  cons(''cration  d'une  église,  et  quarante  jours  seulement 
dans  les  autres  temps.  Ces  Indulgences,  en  outre,  ne  sont 
valables  que  dans  les  diocèses  propres  et  pour  les  seuls 
vivants-. 

Voici  la  teneur  dudit  canon  62  :  "  Quia  per  indiscretas  et  ■■iuperfluas 
Iiululi/entias,  quas  quidam  ecclesiarum  Prœlati  faccre  )ioii  verctitar,  et 
claves  Ecclcsin'  contemnunfur  et  pivtiitentialia  satisfactio  encivatur, 
dccernimm,  ut  cum  dedicaturl)asilica,  non  extendatur  Indulgent ia  ulira 
unum  annum,  sive  ab  uno,  sivc  u  plurilnis  cpiscopia  dedicatui- :  ac  deinde 
in  anniversario  dedicationis  Icmporc.  quadragintadics  deinjunctia  pœiii- 
Icntiis  indulta  rendssionon  excédai.  Ad  hune  quoque  dierum  numcrum 
Indulqentiarum  littcras  2')rwcipimus  moderari,  qurrpro  quil)uslibct  causix 
aliquoties  conceduntur  ». 

Un  évèque  ne  peut  pas  accorder  dlndulgence  aux  liilèles  d'un 
autre  diocèse,  pas  même  avec  le  consentement  de  leur  évèque  l'es- 
pectif"^.  Pourtant  toutes  les  Indulgences  accordées  par  révèque 
peuvent  être  gagnées,  dans  rinférieur  de  son  diocèse,  pareillement 
par  les  fidèles  étrangers  au  diocèse,  à  l'exception  des  Indulgences 
accordées  à  une  classe  déterminée  de  personnes  ou  à  une  commu- 
nauté en  particulier.  De  même,  les  fidèles  soumis  à  la  juridiction 
d'un  évèque  peuvent,  mémo  en  dehors  du  diocèse,  gagner  les  Indul- 

1.  Slahez,  de  Pwnil.,  disp.  55,  sert.  1  ;  —  Biii.i.Aii.Mix.  de  Indulg.,  lib.  I, 
cap.  I. 

2.  I.e  -20  juin  1891,  la  supplique  d'un  évè([ue  pnur  que  ces  Indulgences 
puissent  être  appliquées  aux  défunts  fut  refusée. 

3.  Uaprès  les  Décréta  aulli.,  n.  43.'!,  ad  2:  et  par  le  n.  265  on  voit  que  seul 
l'évéque  de  Marseille  pouvait  attacher  une  Induloence  de  quarante  Jours 
ù  un  certain  tableau  de  la  Mère  de  Dieu  que  possédait  une  personne 
pieuse  de  cette  ville,  et  par  suite  que  les  Indulgences  attachées  à  cette 
uième  image  par  des  évêques  étrangers  étaient  nulles  de  plein  droit. 
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gences  accordées  par  cet  évêque,  à  l'exception  des  Indulgences 
locales'. 

Le  successeur  d'un  évêque  qui  aurait  accordé  quarante  jours 
d'Indulgence  à  un  objet,  à  une  prière,  etc.,  ne  peut  point  attacher 
quarante  autre  jours  d'Indulgence  au  même  objet,  ou  au  même  acte 
de  piété.  Les  évêques  ne  peuvent  pas  non  plus  étendre  leur  pouvoir 
d'accorder  une  Indulgence  de  quarante  jours,  de  manière  à  l'atta- 
cher à  chaque  partie  d'une  bonne  œuvre,  ou  à  chaque  mot  d'une 
prière.  Plusieurs  Papes  ont  interditcette  accumulalion,  entre  autres 
Clément  IX,  par  un  décret  du  20  novembre  1G08,  et  Pie  IX  par  un 
décret  du  12  janvier  1878'-. 

Quand  le  Souverain  Pontife  a  déjà  accord"'-  des  Indulgences  pour 
une  bonne  œuvre  ou  à  une  confrérie,  un  autre  évêque  ou  prélat  ne 
j)eul  accorder  de  nouvelles  Indulgences  pour  ces  mêmes  objets, 
qu'en  prescrivant  de  nouvelles  conditions  pour  les  gagner. 

Il  en  est  de  même  des  crucifix,  des  chapelets  (jui  ont  déjà  été 
indulgenciés  par  le  Pape  ou  par  un  prêtre  qui  a  le  pouvoir  d'y  atta- 
cher les  Indulgences  apostoliques  {Decr.  auth.,  n.  433,  ad  1  . 

Les  archevêques  peuvent  accorder  les  mêmes  Indulgences 
que  les  évêques,  et  dans  leur  propre  diocèse  et  dans  les  diocèses 
qui  forment  leurs  provinces  respectives,  même  en  dehors  du 
temps  où  ils  en  font  la  visite-*. 

Récemment  par  un  rescrit  de  la  Congrégation  des  affaires  ecclé- 
siastiques e.xtraordinaires  (4  juillet  18'jyi,  Léon  XIII  a  autorisé  tous 
les  archevêques  de  IWmérique  du  Sud  à  accorder  quatre-vingts  jours 
d'Indulgence  conformément  à  une  ancienne  coutume  de  ces  con- 
trées (Ac<a  S.  Sedis,  XXXI,  758). 

Lqs  vicaires  généraux,  les  vicaires  capitulaires,  les  généraux  (VQrdre, 
les  abbés  (alors  même  qu'ils  sont  exempts),  les  visiteurs,  les  provin- 
ciaux, les  cures,  les  confesseurs,  etc.,  ne  peuvent  pas,  sans  un  pou- 
voir spécial,  accorder  des  Indulgences.  Ils  ne  le  peuvent  que  comme 
délégués  du  Saint-Siège  ou  des  évêques  ''. 

1.  Décision  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences.  26  mai  1898;  — 
EusEB.  A-MOfiT,  Theol.  mor..  Tract,  de  sacraïa.  pœnif.,  disp.  7,  q.  88. 

■2.  Cf.  Theod.  a  Sp.  s.,  Tract,  de  Indulg.,  p.  1.  p.  190;  —  et  Décret, 
auth.,  n.  433.  ad  2,3  et  5. 

3.  Ex  cap.  Sostro.  l"),  X  :  De  pœnit.  et  remiss.,  V,  38. 

4.  Ex  cap.  Accedentitjus,  12,  X  :  De  excessib.  pra;iatoruni,  V.  31:  — 
AM(ir;T,  l.  c.  q.87;  —  S.  Thomas,  Quodl.  Il,  a.  16,  et  IV  Sent.,  dist.  20, 
a.  4:  —  S.  BoxAv..  In  lib.  Il  Sent.,  dist.  20,  q.  3;  —  Suarbz,  de  Pœnit., 
disp.  o'ù,  sect.  4.  etc. 
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La  communication  que  les  supérieurs  des  instituts  religieux  accor- 
dent ([uclqucfois  à  des  Iiicnfaiteurs  insignes,  des  mérites  de  leur 
Ordre,  n'est  point  une  Indulgence  :  elle  ne  doit  être  considérée  que 
comme  une  participation  aux  bonnes  œuvres  et  aux  prières  de  l'ins- 
titut, ('/est  ainsi  que  les  généraux  des  différents  Ordres  l'expliquent 
formellement  dans  leurs  lettres. 

<'  Dicendum  est,  quid(iuid  in  hoc  génère  Prodati  Religiosorum  aut 
possint  aut  faciant,  snluni  esse  suiïragiorum  oldationes  seu  dona- 
tiones,  non  vero  esse  Indulgentiarum  concessiones  »  (Suahez.  /.  c, 
scct.  0,  n.  2).  Voir  aussi  P.  ïhkod.  a  Sp.  S.,  /.  c,  part.  I,  p.  200. 

Les  cardinaux,  quoiqu'ils  ne  soient  ni  évéques  ni  prêtres, 
ont  le  pouvoir  d'accorder  une  Indulgence  de  cent  jours  dans 
leurs  églises  titulaires,  lorsqu'ils  assistent  aux  fonctions  ecclé- 
siastiques les  jours  de  fête. 

Du  consentement  au  moins  larile  du  Souverain  Pontife,  le  grand 
pénitencier  à  Home  peut  accorder  la  même  Indulgence  de  cent  jours. 

Les  nonces  peuvent,  dans  toute  l'étendue  de  leur  nonciature,  atta- 
cher à  une  bonne  œuvre  quelconciue  l'Indulgence  décent,  ou  dedeu.v 
cents,  ou  de  trois  cents  jours  (mais  pas  plus  d'un  an).  Ils  peuvent  aussi 
pour  une  église  ou  une  chapelle  accorder  l'Indulgence  de  sejjt  ans 
et  sept  quarantaines,  que  gagnent  tous  les  fidèles  qui,  s'étant  con- 
fessés et  ayant  communié,  visitent  ce  sanctuaire  à  une  ou  deux 
fêtes  de  l'année  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Les  légats  a  latere  peuvent  pareillement,  dans  toute  l'étendue  de 
leur  légation,  accorder  cette  dernière  Indulgence,  mais  uniquement 
jiour  une  seule  fête  de  l'année.  —  Les  autres  légats  (legati  nati)  ne 
]ieuvent,  comme  tels,  donner  aucune  Indulgence.  (Throd.  a  Si-.  S., 
1.  210.) 

Les  Indulgences  accordées  par  l'Lglise  aux  fidèles  civanls 
ont,  quand  rien  ne  s'y  oppose  de  leur  part,  un  effet  certain  et 
infaillible,  savoir  :  la  rémission,  en  totalité  ou  en  partie,  des 
peines  temporelles  ;  car,  pour  les  vivants  qui  sont  soumis  à  la 
juridiction  de  l'Eglise,  les  Indulgences  sont  de  véritables  abso- 
lutions juridiques,  jnridicœ  absolutiones,  des  relaxations 
provenant  du  pouvoir  des  clefs  et  fondées  sur  le  pouvoir 
judiciaire  dont  Jésus-Christ  a  revêtu  son  Église  par  les  paroles 
mémorables  :  "  Je  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  eieux, 
et  tout  ce  ([ue  tu  délieras  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  ciel  " 
^lalt.,  XVI,  It)  .  C'est  pourquoi,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
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haut,  personne  ne  peut  accorder  des  Indulgences  qu'à  ses 
propres  sujets,  par  la  raison  qu'un  juge  peut  lier  ou  délier 
uniquement  ceux  qui  sont  soumis  à  sa  juridiction.  Plusieurs 
Souverains  Pontifes,  entre  autres  Grégoire  VII  et  Martin  V, 
ont  donné  le  nom  d'absolutions,  dans  le  sens  déclaré,  aux 
Indulgences  qu'ils  accordaient. 

LEglise,  accordant  une  Indulgence  à  quelqu'un  de  ses  en- 
fants encore  en  vie,  lui  remet  donc  directement  par  voie  d'ah- 
solittion  la  peine  qui  correspond  à  llndulgence  accordée,  de 
telle  sorte  toutefois  qu'elle  prend  dans  l'inépuisable  trésor  des 
satisfactions  de  Notre-Seigneur  et  des  saints  la  portion  équi- 
valente à  l'Indulgence  qu'elle  accorde,  et,  l'appliquant  au  pé- 
cheur pénitent,  lui  dit,  du  moins  par  le  fait  :  "  Voilà,  mon 
enfant,  que  vous  êtes  absous  d'une  partie  ou  de  la  totalité  de 
la  peine  que  méritaient  vos  péchés  :  votre  dette  est  payée  en 
tout  ou  en  partie  ;  Jésus-Christ,  la  sainte  Vierge  et  les  saints 
ont  satisfait  pour  vous;  témoignez-leur  votre  reconnaissance, 
surtout  par  l'amendement  et  l'innocence  de  votre  vie  ». 

On  comprend,  parcelle  explication,  pourquoi  les  llu'ologiens  qua- 
litlent  rindulgt-nce  d'abaolnlion  et  de  solution  :  Indulgenlia  essen- 
tialiter  esl  absoUitio  habens  annexam  solulioneui  ex  Ihesauro  meri- 
torum  Cluisli  el  Sanclorum  (Theod.  a  Sp.  S.,  I,  231;  Suaiiez,  de 
pœnit.,  disp.  40,  sect.  4;  De  Lugo,  de  pœnit.,  disp.  27,  n.  4,  etc.).  — 
«  Dicendum  quod  relaxatio  sive  indulgentix  collalio  duo  dicit,  sciticet 
thesauri  Ecclesiiv  communicationem  et  cura  hac  quamdam  judiciarium 
absolut ionem  »  (S.  Bonav.,  in  IV  Sent.,  dist.  20,  part  2,  art.  1,  q.  uj; 
et  saint  Thomas  dit  :  "  Qui  Indulgeutius  suscipit,  non  absolvitur  sim- 
pliciter  loqucndo  a  debito  pœnœ;  sed  datur  sibi,  undc  debitum  solvat  » 
{IV  Sent.,  dist.  20,  c|.  1,  a.  3,  sol.  1,  ad  2.  Voyez  aussi  Bellarm.,  de 
Indul'j.,  liv.  1,  cap.  o,  n.  3  el  4i. 

La  raison  de  ce  <|ui  précède  est  que  le^  prélats  de  ri']g'lise, 
les  Souverains  Pontifes  eux-mêmes,  ne  sont  point  des  maîlres 
tellement  absolus,  qu'ils  puissent  à  leur  gré  et  sans  aucune 
compensation,  remettre  aux  hommes  les  péchés  et  les  peines 
dont  ceux-ci  sont  redevables  envers  Dieu.  Ils  sont  des  jvges 
établis  de  Dieu,  qui  peuvent,  il  est  vrai,  en  vertu  de  la  puis- 
sance dont  ils  sont  investis,  remettre  le  péché  et  la  peine  au  nom 
de  Dieu,  mais  de  manière  cependant  à  satisfaire  à  sa  justice. 
Ainsi,    par  exemple,  lors<{ue  le  prêtre,  dans  le  sacrement  de 
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pénitence,  absout  un  pécheur  de  ses  fautes  et  d'une  partie  de 
la  peine  temporelle,  il  ne  le  fait  qu'en  appliquant  à  cette  âme 
le  prix  du  san<^  de  Jésus-Christ,  afin  de  satisfaire  à  la  justice 
divine.  II  en  est  de  même  relativement  aux  Indulgences  par 
lesquelles  les  premiers  pasteurs  remettent  les  peines  tempo- 
relles dues  aux  péchés,  en  les  soldant,  pour  ainsi  dire,  avec 
les  satisfactions  de  Jésus-Christ  et  des  saints.  L'oracle  de 
l'Apôtre  ne  souffre  pas  d'exception  :  Sans  effusù»!.  de  sang^ 
'point  de  rémission  (Ilebr.  ix,  22).  C'est  pour  la  mèm-t;  raison 
que  l'Kglise,  en  nous  accordant  les  Indulgences,  n'a  guère 
l'intention  de  nous  dispenser  de  toute  autre  obligation,  comme 
nous  l'avons  montré  plus  haut  (p.  22). 

VI.   —  Application  des  Indulgences  aux  âmes  du  purgatoire. 

("est  ime  vérité  de  foi  catholique,  appuyée  sur  les  divines 
l'.critures  et  sur  la  tradition  non  interrompue  de  l'Kglise,  qu'il 
y  a  un  purgatoire,  et  que  les  âmes  qui  y  sont  détenues  peuvent 
être  aidées  et  soulagées  dans  leurs  souffrances  par  les  suffrages 
ou  prières  des  vivants,  par  les  jeûnes,  les  aumônes  et  autres 
bonnes  œuvres,  et  spécialement  par  l'oblation  du  divin  sacrifice 
de  la  messe  '. 

Déjà  dans  l'ancienne  Loi,  on  priait  et  l'on  offrait  des  sacrifices 
pour  les  morts,  et  l'on  ne  doutait  pas  que  cette  pensée  ne  i'ùt  inspi- 
rf;e  de  Dieu,  c  Cest  une  pensée  sainte  et  salutaire  de  prier  pour  les 
morts,  afin  qu'ils  soient  délivrés  de  leurs  péchés  »  (II  Macliab.  xii,  46). 
L'Eglise  universelle  n'a  jamais  oublié  de  prier  pour  les  morts  pen- 
dant la  crlébration  des  saints  mystères.  On  peut  s'en  assurer  en 
lisant  les  plus  anciennes  liturgies. 

C'est  que  partout  et  toujours  l'on  a  cru  au  purgatoire,  c'est-à-dire 
à  un  lieu,  à  un  état  de  souffrances  où,  selon  saint  Augustin,  Dieu 
rappelle  les  choses  à  l'ordre.  Là,  en  effet,  il  achève  de  punir  les 
fautes  qui  n'ont  pas  été  suflisammetit  expiées  sur  la  terre;  là,  il 
soumet  à  leur  dernière  épreuve  les  âmes  saintes,  effaçant  leurs 
plus  légères  tacbes,  et  leur  faisant  ac(iuérir,  à  travei's  le  feu,  ce 
degré  de  pureté  consommée  qui  leur  esl  nécessaire  pour  voir  Dieu 

1.  Conc.  Trid.,  sess.  XXV  :  Décret  sur  le  purgatoire  ;  —  sess.  G,  can.  30  ; 
—  sess.  22,  can.  3  et  chap.  u;  —  Scaue/,  de  l'œnif.,  disp.  48  et  o3. 
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face  à  face.  Cette  conduite  de  Dieu  nest-elle  pas  souverainement 
Juste  et  raisonnable? 

Oue  si  un  jour  nous  devons  en  sentir  les  miséricordieuses  rigueurs, 
consolons-nous  en  pensant  que  toute  l'Eglise  priera  pour  non-. 
l'Eglise,  Cf'lte  tendre  mère,  (jui,  toujours  en  peine  pour  ses  enfant-, 
les  assiste  toujours  jusqu'à  ce  qu'elle  les  ait  portés  dans  le  sein  âf 
la  Ijienheureuse  immoitalité. 

!Mai.s  ce  n'est  pas  seulement  par  les  bonnes  «ouvres  que  nous     i 
pouvons  secourir,  consoler  et  délivrer  les  âmes  du  purfjatoire; 
nous  le  pouvons  aussi  ])ar  le  moyen  des  Indulgences.   C'est  ci 
que  prouve  l'usage  de  Tl^glise  au  moins  dans  ces  cinq  dernier.^ 
siècles. 

Le  P.  Théodore  a  Sp.  .S.  fp.  I,  cap.  14,  a.  2  fait  mention  de  docu- 
ments des  années  878  et  899  pour  prouver  qu'alors,  déjà,  les  Papes 
sont  venus  au  secours  des  défunts  par  le  moyen  des  Indulgences.  Il 
faut  cependant  avouer  que  ces  documents  et  d'autres  témoignage- 
analogues  ne  sont  point  concluants.  Aussi  saint  Thomas  d'Aquin, 
dans  la  seconde  moitié  du  xiii'-"  siècle,  parle  (dans  une  objection 
qu'il  se  fait  au  commencement  d'un  article)  dune  coutume  de 
l'Eglise  appliquant  aux  âmes  du  purgatoire  l'Indulgence  de  la  croi- 
sade. Mais,  en  vérité,  on  ne  connaît  amun  ilocument  pontiliral  dr 
ce  genre  avant  l'année  li;j7. 

Tijulefois,  dans  cette  question  de  la  concession  d'Indulgences 
en  faveur  des  défunts,  il  faut  distinguer  soigneusement  entre 
la  théorie  et  la  pratique. 

Depuis  le  xiii*  siècle,  la  plupart  des  théologiens  et  nombre 
de  canonistes  ont  expressément  enseigné  que  l'Eglise  peu/ 
accorder  des  Indulgences  en  faveur  des  défunts  ;  mais  on  ne 
peut,  antérieurement  à  la  fin  du  moyen  âge,  citer  de  telle- 
Indulgences  qui  soient  authenti(iues.  Le  premier  document 
pontifical,  où  une  Indulgence  pour  les  défunts  soit  authenticpie- 
ment  accordée,  est  la  i)ulle  de  la  croisade,  donnée,  en  J  i'iT, 
par  Calixte  111  au  roi  Henri  IV  de  Castille.  Un  peu  plus  lard, 
en  147(5,  à  la  requête  de  Louis  XI  de  France,  Sixte  IV  accorda, 
pour  dix  ans,  à  l'église  Saint-Pierre  de  Saintes,  une  Indul- 
gence pour  les  défunts,  outre  une  Indulgence  pour  les  vivants. 
Sous  Innocent  \  III  le  cardinal  Peraudi  vint  en  Allemagne  en 
qualité  de   légat    (l'i86-1490  et    Io01-lo03\  pour    appeler  les 
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|H'inccs  chrélions  à  une  croisade  contre  les  Turcs  :  les  diverses 
l)ulli'S  d'lndiil«ieiict's  qui!  eut  à  publier  contenaient  un  article 
s|)L'cial  sur  l'iudulgence  apjjlicahlc  aux  défunts. 

écoutons  le  [)''  Pauliis*   à  ce  sujet  : 

■<  Lorsque,  sous  Sixle  IV  et  lnnocent'VlH,los  preinit'-rcs  Imliili^'cuces 
l'u  laveur  des  défunts  furent  publiées  en  France  et  en  Allemagne 
îi.ir  le  l'ardinal  l*eraudi),  celle  pratique  nouvelle,  fondée  d'ailleurs 
1  une  doctrine  ancienne,  excita  I  etonnemenl.  Comme,  en  outre, 
,. -.  prédicateurs  des  Indulgences  se  laissèrent  entraîner  à  certaines 
l'xagérations,  il  n'est  pas  surprenant  que  cette  pratique,  développée 
>uus  limpulsion  du  légat  l'eraudi,  ait  trouvé  çà  et  là  des  contradic- 
teurs. Toutefois,  grâce  aux  rescrits  des  Papes,  cette  doctrine,  ensei- 
gnée déjà  depuis  le  xui''  siècle,  que  l'Eglise  ])eul,per  inodum  suff'raijii, 
appliquer  des  Indulgences  aux  défunts,  fut  bientôt  universellement 
reçue.  Quoique,  même  dans  le  milieu  du  xv<=  siècle,  certains  théolo- 
giens nient  résolument  ou  contestent  du  moins  que  les  Indulgences 
puissent  s'appliquer  aux  défunts,  nous  ne  connaissons,  à  partir  du 
x\  r'  siècle,  aucun  auteur  qui  mette  en  doute  cette  vérité.  Luther 
lui-même  était  de  cet  avis  encore  en  Kii7,  où  il  commença  à  atta- 
quer les  Indulgences.  Lors  donc  que  Léon  X,  dans  sa  décrétale  du 

j.  9  novembre  1^18,  déclara  que   le  Pape  peut   appliquer  des  Indul- 
L'i'uces  aux  âmes  du  purgatoire  per  modiim  siiff'ragii,  il  n'a  fait  que 
nllrmer  une  doctrine  universellement  admise  dans  l'Eglise  catho- 
...jue  "  (h.  c,  p.  200). 

Pourquoi,  de  fait,  a-t-on  commencé  si  tard  à  appliquer  des  Indul- 
gences aux  défunts?  Le  même  D''  Paulus  l'explique  ainsi  libid.,  30) 
avec  Amort  {de  origine  indulgentiariim,  II,  291)  :  «  Au  fond,  l'Indul- 
gence pour  les  défunts,  appliquée  aux  âmes  du  purgatoire  par  voie 
de  suffrage,  n'est  qu'une  manière  plus  scdennelle  de  prier  pour  les 
défunts.  Ces  sufl'rages,  toujours  usités  dans  l'Eglise,  ont  pris  sim- 
plement une  forme  nouvelle  ■'. 

Du  reste,  le  P.  Théodore  a  Sp.  S.  i /.  c.)  fait  encore  cette  observa- 
tion :  «  Comme  le  pouvoir  des  clefs  comprend,  en  soi,  divers  actes, 
il  n'est  point  nécessaire  que  l'Eglise  les  ait  exercés  tous  dès  les 
premiers  siècles  :  il  suffit  qu'elle  les  ail  pratiqués  dans  le  cours 
des  temps,  à  mesure  qu'elle  les  jugeait  expédients.  Evidemment, 
aujourd'liui,  en  raison  de  la  coutume  continuée,  au  moins  pendant 

t    les  cinq  derniers  siècles,  la  sentence  de  saint  Augustin  peut  s'appli- 

1.  Ce  célèbre  auteur  cnntemporain  a  fait  sur  la  matière  des  études  spé- 
<-iales,  publiées  dans  la  Zeilsclirifl  fur  kat/iol.  TIteoloqle  (Innsbruclv. 
l'JOO,  p.  1-36  et  249-26G,. 
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quer  à  bon  droit  :  «  Quand  toute  l'Eglise  dans  le  monde  entier  pra- 
tique une  chose,  c'est  une  folie  insupportable  de  disputer  si  l'on 
doit  observer  cette  chose  «'.  Il  est  impossible  que,  sur  un  point  si 
important,  l'Eglise  se  soit  trompée  ou  qu'elle  ait  donné  aux  fidèles 
l'occasion  d'erreur-. 

Dans  la  bulle  Exsurge  Domine,  Léon  X  condamna  la  pro- 
position de  Luther  :  «  A  six  classes  d'hommes  les  Indulgences 
ne  sont  ni  nécessaires  ni  utiles  :  aux  défunts,  etc.  >-  Dans 
le  conciliabule  de  Pistoie,  on  avait  osé  soutenir,  à  l'exemple 
de  Luther,  que  l'application  des  Indulgences  aux  morts  n'est 
qu'une  chimère.  Pie  VI,  dans  sa  bulle  Aiictorem  fidei,  a 
réprouvé  et  condamné  cette  proposition  comme  fausse,  témé- 
raire, offensant  les  oreilles  pieuses,  injurieuse  aux  Pontifes 
romains,  à  la  pratique  et  aux  sentiments  de  l'Lglise  univei- 
selle. 

En  efTet,  si  nos  prières,  si  nos  bonnes  œuvres,  prises  isolé- 
ment et  en  elles-mêmes,  sont  utiles  aux  âmes  du  purgatoire, 
ne  devons-nous  pas  croire  que  les  Indulgences,  qui  sont  l'ap- 
plication des  satisfactions  de  Noire-Seigneur,  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints,  leur  seront  beaucoup  plus  profitables, 
cette  application  étant  faite  par  l'Église  elle-même?  Saint 
Thomas  dit  très  bien  (suppl.  q.  71,  a.  10)  :  «  Il  n'y  a  aucune 
raison  pourquoi  l'Eglise  puisse  appliquer  aux  vivants  et  non 
pas  aux  morts  les  mérites  communs  sur  lesquels  les  Indul- 
gences se  fondent  ». 

D'ailleurs,  ce  pouvoir  d'adoucir  et  d'abréger  les  tourments 
des  âmes  du  purgatoire  est  encore  une  conséquence  précieuse 
du  dogme  de  la  communion  des  saints,  sur  lequel,  nous  l'avons 
vu,  repose  toute  la  doctrine  des  Indulgences.  Les  âmes  des 
fidèles  morts  dans  la  justice,  dit  saint  Augustin,  ne  sont  point, 
par  la  mort,  séparées  de  l'Eglise  :  "  Neque  enim  piorum  animie 
mortuoruni  separaniur  ah  Ecclesia  »  ^  ;  elles  sont  les  membres 

1.  Epist.  b4  {al.  118),  n.  6  :  Si  quid  tota  pcr  orbem  fréquentât  Ecclesia, 
quin  ita  faciendum  sit  disputare,  insolenlissima?  insania'  est  (Migne. 
PV.  lat.,  t.  XXXm,  202). 

2.  Cf.  Lainrz,  Disp.  Trident,  (éd.  Grisar),  II.  117,  sqq. 

:!.  De  Civil.  Dei,  lib.  XX,  cap.  9  (Mioxe,  t.  XLI,  674).  La  même  pensée  est 
exprimée  aussi  dans  la  Lettre  décrélale  de  Léon  X  au  cardinal  Cajélan 
(p.  43). 
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d'wn  même  corps,  unies  aux  âmes  des  fidèles  vivant  sur  la 
Icrro  par  le  lien  de  la  int'-iiie  Toi  et  de  la  même  cliarilé.  Kl  telle 
est  la  raison  des  pieuses  démarches  que  nous  faisons  pour  les 
secourir. 

Qu'on  noUs  pcrmcLLe  de  r\lov  ici  le.s  lielles  paroles  du  comte 
J.  de  Maistre  :  «  Quel  superbe  tableau  que  celui  de  cette  immense 
cité  des  esprits  avec  ses  trois  ordres  toujours  en  rapport!  Le  monde 
«jui  combat  présaite  une  main  au  monde  qui  souffre,  et  saisit  de 
l'autre  celle  du  monde  qui  tiiotnphe.  l/action  de  grâces,  la  prière, 
Ifs  satisfactions,  les  secours,  les  inspirations,  la  foi,  l'espérance  et 
l'amour  circulent  de  l'un  à  l'autre  comme  des  lleuves  bienfaisants. 
Rien  n'est  isolé,  et  les  esprits,  comme  les  lames  d'un  faisceau  aimanté, 
jouissent  de  leurs  propres  forces  et  de  celles  de  tous  les  autres  ■> 
{Soirées  de  Saint-Pctershourg,  t.  H,  10"  entretien). 

Quant  à  la  manière  dont  ll-lg-lise  applique  les  Indulgences 
aux  morts,  cette  application  ne  se  fait  pas  par  voie  de  juge- 
ment et  d'absolution,  comme  aux  vivants,  mais  seulement  par 
voie  de  suffrage  ou  d'offrande.  L'Eglise,  n'ayant  plus  de  juridic- 
tion sur  les  morts  qui  ne  sont  plus  soumis  à  son  gouvernement 
et  qui  ne  relèvent  que  du  domaine  de  Dieu,  ne  peut  les  délivrer 
ou  les  absoudre  directement  de  leurs  peines;  elle  ne  peut  plus 
prononcer  sur  eux  une  sentence,  mais  elle  peut  puiser  dans  son 
trésor  de  quoi  payer  leurs  dettes  à  la  justice  divine,  en  priant 
Dieu  de  vouloir  bien  l'agréer.  Un  roi,  par  exemple,  peut  tirer 
de  son  trésor  de  quoi  payer  la  dette  d'un  malheureux:  lumbé 
sous  les  coups  de  la  justice  dans  un  autre  royaume  ;  il  peut  y 
ajouter  la  supplique  qu'on  veuille  bien  accepter  la  somme 
offerte  et  délivrer  ce  malheureux  de  la  prison,  mais  il  ne  peut 
pas  le  délivrer  par  une  sentence  judiciaire. 

«  Quia  bona  et  thésaurus  Ecclesire  est  in  summi  Ponlificis  poles- 
tate,  et  illi,  qui  suut  in  purgatorio,  ratione  charitatis  idonei  sunt 
spiritualia  bénéficia  recipere.  Papa  potest  eis  bona  Ecclesiaî  com- 
municare.  Quantum  autem  ad  auctoritalera  judicandi,  cum  illi  jam 
e.vierunl  forum  ecclesiœ  et  ecclesiastieum  judicium,  videtur,  quod 
eis  non  possit  lieri  absolulio,  nisi  per  modum  deprecationis  ;  et  ita 
propric  loquendo  non  ht  eis  relaxatio;  sed  si  lanje  dicatur  lelaxatio 
cujusoumque  auxilii  impeusio  et  bouonim  Ecclesi.e  commuiiiiatio, 
sic  potest  eis  relaxatio  lieri;  sed  lia?c  non  tenet  moduui  judicii,  sed 
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potius   sufTragii  »  (S.  Bonaventika,  In  IV  Sentent.,  dist.  20,  part.  II, 
art.  1,  q.  o). 

L'Kglise  a  donc  toujours  un  pouvoir  immc-diat  sur  son  tré- 
sor, mais  non  sur  les  âmes  des  défunts  qui  sont  à  délivrer. 
C'est  pourquoi  elle  ne  leur  remet  les  peines  que  d'une  manière 
médiate  ou  indirecte,  c'est-à-dire,  elle  pi-end  du  trésor  qu'elle 
possède  la  portion  des  mérites  et  des  satisfactions  qui  corres- 
pond à  rindulii^ence  obtenue,  et  la  présente  à  Dieu,  le  sup- 
pliant de  soulager  d'autant  les  pauvres  Ames  souffrantes.  Cela 
se  fait  ordinairement  moyennant  quelques  bonnes  œuvres  dé- 
terminées que  les  vivants  accomplissent  dans  le  but  d'appli- 
quer aux  âmes  du  purgatoire  lladulgence  qui  y  est  attachée.  11 
n'est  pas  prouvé  que,  sans  ces  œuvres  do  la  part  des  vivants,  le 
Pape  puisse  accorder  une  Indulgence  en  faveur  des  âmes  du 
purgatoire  ^ 

Par  cette  satisfaction,  empruntée  aux  mérites  de  Jésus- 
Christ  et  des  saints,  et  offerte  à  Dieu  par  li-^glise,  les  âmes  dti 
purgatoire  auxquelles  est  appliquée  Tlndulgence  recevront, 
en  général,  la  remise,  ou  partielle  ou  totale,  de  la  peine  tempo- 
relle qui  correspond  à  cette  Indulgence,  supposé  que  les  bonnes 
œuvres  prescrites  par  l'Eglise  dans  ce  but  aient  été  accomplies 
par  les  vivants  valablement  et  sans  défaut. 

Ce  qui  vient  d'tHre  expost-,  nous  montre  clairement  ce  que  signilie 
l'expression  "  les  Indulgences  sont  appliquées  aux  âmes  du  ])urga- 
toire  par  voie  de  mffiagc  ».  Elle  ne  veut  pas  dire  qu'on  oflre  seule- 
ment à  Dieu,  pour  ces  pauvres  âmes,  une  simple  prière,  une  sup- 
plique quelconque,  mais  une  supplique,  une  prièx'e  unie  ou  identique 
à  l'ofirande  des  satisfactions  de  .lésus-Clirisl  et  des  saints,  puisées 
dans  le  trésor  de  l'Eglise.  —  Bien  moins  encore  faut-il  dire  que, 
seule,  la  bonne  œuvre  prescrite  comme  condition  de  l'Indulgence  et 
accomplie  par  les  vivants  est  utile  aux  défunts  :  dans  ce  cas  l'In- 
dulgence elle-même  ne  servirait  de  rien  pour  les  défunts.  Mais  les 
satisfactions  de  Jésus-Christ,  unies  à  cette  bonne  œuvre  à  titre  de 
j)rière  ou  d'Indulgence,  sont  offertes  au  Père  céleste  afin  qu'il  daigne 

1.  D'après  lo  cardinal  de  Li<io  {De  sacvnm.  /lœnil.,  disp.  21.  n.  62.  sqq.), 
!e  Pape  n"a  point  en  pouvoir.  —  Tiieod.  a  Si-.  S.  De  Indiihj..  I,  3!(9)  soutient 
lopinion  contraire.  —  Lai.ne/.  [Dispiit.  Tvkl.  éd.  Grisar.  II,  117)  ne  «e  pro- 
nonce ni  dans  un  sens  ni  dans  l'autre.  —  Suarez  [De  Pœiiil ..  disp.  o3. 
sect  3)  cherche  à  concilier  les  deux  opinions. 
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los  accepter  et,  en  vue  de  ces  satisfactions,  remettre  leur  peine  aux 
àines  du  purizaloiro.  Est-co  par  justice  ou  par  pure  boule  que  Dieu 
accepte  les  satisfactions  de  .It'-sus-Christ,  au  lieu  des  satisfactions  îles 
di'-funls?  I.a  (luestion  n'est  point  n*solue. 

D'après  une  doctrine  assez  commune,  les  Indulgences  proli- 
lent  aux  défunts  non  pas  seulement  en  (jénéral^  mais  aussi  à 
ceux  en  ■particulier  pour  qui  elles  sont  offertes  à  Dieu  ;  et,  en 
principe,  elles  leur  sont  appli([uées  dans  toute  leur  valeur'. 
Car,  outre  qu'un  paiement  —  et  l'Indulg-ence  est  un  paiement 
—  prolite  à  celui  pour  qui  il  est  effectué,  la  communion  des 
saints,  dont  les  âmes  du  jnirgatoire  font  partie,  nous  donne  ici 
une  certitude  plus  grande  encore  c(ue  lorsqu'il  s'agit  de  la 
communication  des  œuvres  satisfactoires  entre  les  vivants 
fcf.  p.  ^7,  suiv.).  En  effet,  dune  part,  l'obstacle  de  la  coulpc 
du  péché  ne  se  trouve  pas  dans  ces  âmes  du  purgatoire; 
d'autre  part,  il  n'y  a  aucun  motif  d'affirmer  que  la  volonté  ou 
l'intention  de  celui  qui  offre  ses  suffrages  pour  les  défunts 
n'est  pas  pleinement  acceptée  par  Dieu,  du  moins  en  principe. 

C'est  sur  cela  que  reposent  et  la  pratique  générale  de 
l'Kglise  et  la  croyance  des  fidèles,  que  ces  Indulgences  profitent 
en  réalité  à  ces  âmes  en  particulier  pour  c{ui  elles  sont  offertes. 
Il  suffit  de  rappeler  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié,  qui, 
nous  le  verrons  ailleurs,  ne  peut  être  appliquée  qu'à  l'âme 
pour  la({uelle  le  prêtre  offre  le  saint  sacrifice. 

Il  faut  donc  appliquer  ici  la  règle  formulée  ainsi  par  S.  Thomas-  : 
<'  indulgentiâ!  sinipliciter  tantum  valent,  quantum  piwdicantur,  dum- 
modo  ex  parte  dantis  sit  auctoritas  et  ex  parte  recipientis  carilas 
et  ex  parte  causa"  pietas  ».  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  restreindre 
cette  règle  aux  Indulgences  accordées  aux  vivants.  La  décrétale  de 
Léon  X  citée  plus  haut  (p.  43)  l'affirme  plus  clairement  encore  ;  et 
Suarez  y  joint  cette  remarque 3  :  «In  quibus  verbis  quum  (Pontifex) 
indistincte  eodemque  tenore  de  vivis  et  defunctis  loquatur,  plane 
significat,  a^que  certain  et  infallibilem  esse  indulgentiam  utrisque 
concessam.   Deinde  expendo  verbum  illius  :  Apostolica  auctoritate  ; 

1.  Cf.  P.  Lépicieii,  0.  S.  M.,  dans  les  Atialectu  ecclesiast.,  nov.  IS'JG, 
[I.  410  :  —  Chr.  Pescii,  fm-lecl.  dor/m..  7,  il!). 

2.  Suppl..  ([.  2d,  art.  2;  —  et  S.  Bdxw.,  In  l\'  Sejit.,  dist.  4.j,  art.  2, 
q.  ;j. 

o.   [le  l'irni/.^  disp.  oa.  sect.  ?>. 
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omnis  enim  dispensatio  aiiclorilate  apostolica  facfa,  etiamsi  jus 
ipsuin  divinuin  aliquo  modo  allingat,  ut  est  dispensatio  in  veto  vel 
alia  similis,  valida  est,  si  ex  ratioiiabili  causa  (iat  ;  ergo  etiam  iti 
pifesenti  dispensatio  thesauri,  qua?  fit  auctorilale  apostolica  pro 
defunctis,  infallibiliter  est  valida  et  efficax  apud  Doum,  si  ex  ratio- 
nabili  causa  fiat,  ut  suppouimus  ». 

A  propos  de  l'Indulgence  plénière  attachée  à  l'autel  privilégié,  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  (28  juillet  1840j  a  déclaré,  il  est 
vrai  :  «  Par  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié,  si  l'on  considère  l'inten- 
tion de  celui  qui  l'applique  et  l'usage  du  pouvoir  des  clefs,  il  faut 
entendre  une  Indulgence  plénière  qui  peut  délivrer  aussitôt  l'âme 
de  toutes  les  peines  du  purgatoire;  mais,  si  l'on  considère  l'applica- 
tion effective  de  cette  Indulgence,  il  faut  entendre  par  là  une  Indul- 
gence dont  la  mesure  correspond,  du  côté  de  la  miséricorde  divine, 
à  l'acceptation  des  satisfactions  offertes  »  (Decr.  authent.,  n.  283). 
Toutefois,  cela  veut  dire,  nous  semble-t-il,  que  l'Indulgence  de  l'autel 
privilégié  appliquée  à  une  âme  ne  l'introduit  pas  infailliblement  tout 
aussitôt  dans  le  ciel;  mais,  pour  les  motifs  rappelés  plus  haut,  on 
peut  espérer  qu'il  en  est  ainsi.  En  effet,  qu'on  le  remarque  bien  : 
ici,  comme  en  général  pour  les  Indulgences  appliquées  aux  défunts, 
il  ne  s'agit  pas  simplement  d'un  pardon  accordé  par  miséricorde, 
mais  bien  plutôt,  ainsi  que  pour  les  vivants  (pp.  30,  51),  d'une  remise 
de  la  dette,  en  vertu  d'un  paiement  effectué  au  même  temps  et 
emprunté  au  trésor  de  l'Eglise. 

Pour  les  autres  Indulgences  appliquées  aux  défunts,  il  n'est  pas 
non  plus  infailliblement  certain  qu'une  Indulgence  plénière  soit 
équivalente  à  la  remise  de  toutes  les  peines  du  purgatoire  que 
telle  ou  telle  âme  a  encore  à  souffrir.  Car  il  peut  se  faire  que  la 
mesure  des  peines  dues  à  cette  âme  soit  extraordinairement  grande, 
et  que,  dans  cette  Indulgence,  la  mesure  de  la  remise  soit  empruntée 
à  la  mesure  même  des  peines  temporelles  de  la  personne  vivante 
qui  remplit  les  conditions  fixées  pour  l'Indulgence  et  qui  l'applique 
aux  défunts;  il  peut  se  faire  aussi  que  la  personne  vivante  n'ait  point 
accompli  entièrement,  avec  zèle  et  piété,  les  conditions  prescrites. 
Il  peut  même  arriver,  en  certains  cas,  assez  rares,  que  la  Providence 
divine  retarde  du  moins  pour  quelque  temps,  l'application  du  suf- 
frage à  telle  ou  telle  âme  du  purgatoire,  pour  des  motifs  que  Uieu 
seul  connaît,  par  exemple,  parce  que,  sur  la  terre,  cette  âme  a  pris 
peu  de  soin  de  se  rendre  digne  de  ce  secours,  parce  qu'elle  a  dé- 
daigné les  Indulgences,  parce  qu'elle  n'a  rien  fait  pour  soulager  les 
âmes  du  purgatoire. 

On  comprend  dès  lors  que,  malgré  leur  confiance  dans  la  valeur 
des  Indulgences,  l'Eglise  et  les  fidèles  s'emploient  à  appliquer  aux 
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défunts  le  plus  grand  nombre  possible  de  ces  Indulgences.  Si  les 
ànios  qu'ils  veulent  secourir  de  la  soi'te  sont  déjà  dans  le  ciel,  la 
boulé  et  la  sagesse  de  Dieu  les  feront  servir  à  d'autres  âmes,  par 
exemple  à  nos  parents  délunls,  conformément  à  notre  intention 
ordinaire. 

Et,  croyons-le  bien,  notre  ebarité  pour  les  morts,  loin  de  nous  être 
préjudiciable,  nous  sera,  au  contraire,  très  avantageuse.  Elle  nous 
est  d'abord  très  méritoire.  Car  le  mérite  est  en  raison  de  la  ebarité; 
et,  sans  doute,  on  est  plus  cliarilable,  lorsqu'au  lieu  de  garder  son 
bien  pour  soi-même,  on  le  sacrifie  au  soulagement  de  ses  frères 
malbeureux.  Il  y  a  peu  de  vertu  à  donner  son  superflu  aux  pauvres, 
dit  un  auteur  Judicieux,  //  y  en  a  beaucoup  à  leur  donner  de  son  néces- 
saire. Ensuite  elle  nous  assure  \a  protection  spéciale  des  justes  dont 
nous  aurons  adouci  les  peines  ou  bâté  l'heure  de  la  délivrance,  lue 
fois  entrés  dans  la  gloire,  ils  se  feront  auprès  de  Dieu  nos  plus  fulèles 
intercesseurs.  Nous  ne  les  connaissons  peut-être  pas;  mais  ils  nous 
connaissent  et  ne  nous  oublieront  jamais.  Enfin,  ils  ne  seront  pas 
seuls  à  s'intéresser  en  notre  faveur.  Notre-Seigneur  lui-même,  dont 
notre  dévotion  envers  les  morts  procure  et  avance  immensément  la 
gloire  et  les  intérêts,  les  aidera  à  nous  payer  la  dette  de  reconnais- 
sance qu'ils  ont  contractée  envers  nous  '. 


VII.  —  Effets  salutaires  de  l'usage  des  Indulgences. 

C'est  une  vérité  de  foi  proclamée  par  le  concile  de  Trente 
(sess.  25)  que  «  l'usage  des  Indulgences  est  très  salutaire  pour 
le  peuple  chrétien  ».  Considérons  donc  les  effets  salutaires  que 
les  Indulgences  produisent  en  nous. 

1°  L'effet  essentiel  et  immédiat  des  Indulgences  est,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  la  ré'mission  des  peines  temporelles. 

Chaque  fois  que  nous  confessons  nos  péchés  dans  l'intention 
d'en  obtenir  l'absolution,  le  prêtre  nous  impose  une  pénitence, 
dont  l'accomplissement  est  nécessaire  et  suffit  pour  l'intégrité 
du  sacrement.  Mais  le  plus  souvent  cette  pénitence  n'est  pas 
suffisante  pour  l'intégrité  de  la  satisfaction  dont  nous  sommes 

1.  Cf.  s.  Thomas,  serm.  I,  de  martuis  (édit.  Parm.),  t.  XV,  p.  148.  —  Voir 
partie  II,  section  II  de  cet  ouvrage,  Vacle  héroïque  de  charité  enrichi  d'un 
trésor  d'Indulgences  pour  les  morts.  Le  P.  P'aber,  dans  son  ouvrage  Toiil 
pour  Jésus,  énumère  six  avantages  qui  nous  reviennent  en  appUquant  les 
Indulgences  aux  âmes  du  purgatoire  (chap.  ii,  g  4,  et  chap.  ix,  !<  6  et  7). 
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débiteurs  envers  Dieu.  Car,  depuis  surtout  que  les  peines  cano- 
niques n'existent  plus  dans  li^glise,  il  est  rare  que  la  pénitence 
donnée  par  le  confesseur  soit  équivalente  à  la  peine  méritée  et 
exigée  par  la  justice  divine,  quoique  le  concile  de  Trente 
exhorte  les  prêtres  k  imposer  des  pénitences  proportionnées 
aux  péchés  commis,  eu  ég-ard  à  la  qualité  des  pénitents. 

Voiri  comment  s'exprime  le  saint  Concile  :  «  Debent  ergo  sacor- 
dutes  Duuiini,  quantum  spiritus  et  prudentia  .suggesserit,  pro  quali- 
tate  criminum  et  pœnitentium  facuilale  salutares  et  convenienlos 
satisfactiones  injungere,  no,  si  forte  peccalis  conniveant,  et  indul- 
genlius  cum  pœnitenlibus  agant,  levissima  qu;rdam  opéra  pi'o  gra- 
vissimis  delictis  injungeiido,  alionorum  i)0(catoruiii  participes  cfli- 
ciantur  -  fsess.  XIV,  rap.  viiii. 

Si  donc  nous  voulions  nous  contenter  des  œuvres  péniten- 
tiellcs  imposées  au  confessionnal,  ou  même  de  quelques  supph'- 
ments  que  notre  bonne  volonté  y  ajoutera,  il  serait  à  craindre 
que  nous  n'eussions  à  souffrir  dans  la  vie  future  des  châtiments 
très  rigoureux.  Cependant,  que  fait  Fh^glise,  au  nom  et  par 
l'autorité  de  Jésus-Christ?  Mère  pleine  de  mansuétude  et 
d'amour,  elle  nous  fait  le  don  merveilleux  des  Indulgences  qui, 
en  épargnant  notre  infirmité,  suppléent  à  nos  pénitences  Irojj 
légères  ou  mal  accomplies.  LEglise  nous  acquitte  ainsi  réelle- 
ment auprès  de  Dieu,  et  enlève  par  là  le  dernier  obstacle  qui, 
après  la  rémission  de  nos  péchés,  nous  sépare  encore  de  Dieu 
et  du  ciel  ;  car  celui  qui,  à  l'article  de  la  mort,  ou  bien  dans  le 
purgatoire  obtient,  dans  toute  son  efficacité,  la  faveur  d'une 
Indulgence  plénière  voit  immédiatement  les  portes  du  ciel 
s'ouvrir  devant  lui.  Ne  devrions-nous  donc  pas  estimer  haute- 
ment et  regarder  comme  une  grande  grâce  les  Indulgences 
([ui  nous  préservent  des  souffrances  rigoureuses  du  purgatoire 
et  qui  nous  introduisent  plus  vite  dans  la  gloire  éternelle? 

Luther  avait  dit  :  "  Indulgenlia?  his,  qui  veraciter  eas  consequun- 
lur,  non  v.ilent  ad  remi.ssionem  pœnaî  pro  peccalis  actualibus  debil;i' 
apud  divinain  juslitiam  ».  Ce  qui  signifie  :  «  Les  Indulgences  n'ont 
aucune  valeur  pour  remettre  à  ceux  qui  les  gagnent  réellement,  la 
peine  dont  iLs  sont  redevables  à  la  justice  divine  pour  leurs  péchés 
actuels  )).  Li'-on  X  dans  sa  bulle  Exsurr/e  liominc  a  condamné  cette 
proposition. 
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tî"  Outre  cet  eiïet  essentiel  et  immédiat,  les  Indulf;'onccs  en 
produisent  encore  d'autres  bien  précieux,  d'une  manière  indi- 
recte ;  car  c'est  vu  fait  qu'elles  contrihiient  efficaceiiient  à 
/'(tire  le  bicii,  et  cela  de  phi  sieurs  manières.  Et  d'abord  elles 
nous  animent  à  faire  pénitence  et  à  changer  de  vie,  puisque  sans 
cela  elles  ne  peuvent  pas  être  g-agnées.  Par  l'Indulgence  plé- 
nière,  l'Eglise  promet  sûrement  au  plus  grand  péclicur  un  bien 
extrêmement  précieux,  savoir  :  la  rémission  de  toutes  les  peines 
temporelles  et  son  entrée  prochaine  au  ciel;  mais  pour  qu'il 
obtienne  ce  bien,  elle  exige  de  sa  part,  comme  condition  indis- 
pensable, un  cœur  vraiment  contrit  et  une  sincère  conversion. 
Par  là,  elle  réussit  très  souvent  à  réveiller  de  leur  torpeur  les 
chrétiens  les  plus  tièdes  et  les  plus  négligents,  et  même  à  les 
exciter  à  des  efforts  généreux  pour  la  pratique  de  la  vertu.  C'est 
donc  une  folie,  ou  une  méchante  calomnie,  d'affirmer  que  les 
i  ndulgences  accordées  par  ri"">glise  ne  sont  que  la  permission  de 
pécher  impunément,  qu'elles  ouvrent  la  porte  au  relâchement, 
nous  empêchent  de  mener  une  vie  de  pénitence. 

Dans  ses  conliovorses  avec  Luther,  Jean  Tetzel  fait  souvent  re- 
marquer que  les  Indulgences  no  conduisent  point  au  relâchement  ; 
que,  bien  plutôt,  elles  stimulent  le  zèle  pour  les  bonnes  œuvres. 
«  Ceux  qui  gagnent  les  Indulgences  x,  disait-il,  «  ont  une  vraie 
contrition  de  leurs  péchés;  ils  sont  dans  ramilié  de  Dieu;  cette 
contrition  et  celte  charité  ne  leur  permettent  pas  de  s'endormir 
dans  la  paresse  ou  la  tiédeur,  elles  les  animent  à  servir  Dieu  et  à 
faire  de  grandes  bonnes  œuvres  en  son  honneur;  car  il  est  évident 
que  ce  sont  les  chrétiens  fidèles  et  craignant  Dieu  et  non  point  les 
méchants  ni  les  paresseux,  c[ui  montrent  plus  d'empressement  à 
gagner  les  Indulgences.  Pour  mériter  les  Indulgences,  il  faut  être 
dans  ramilié  de  Dieu,  et  celui  en  qui  se  trouve  la  charité  fait  beau- 
coup d'œuvres  bonnes  et  grandes  ».  Les  bulles  qui  concèdent  des 
Indulgences  attestent  la  même  chose  :  à  savoir  que  «les  Indulgences 
sont  accordées  pour  exciter  les  hommes  à  la  contrition,  à  la  confes- 
sion, à  la  pratique  des  bonnes  œuvres  »  '. 

Quant  aux  suites  fâcheuses  que  les  idées  fausses  sur  les  Indul- 
gences et  leur  abus  ont  eues  quelquefois  parmi  le  peuple,  dans  les 
temps  antérieurs,  elles  nous  paraîtront  bien  peu  de  chose  et  s'éva- 
nouiront complètement,  si  nous  les  comparons  ;iu.\  effiM- désastreux 

1,  Voir  D'  I'aclls.  Johuan  Tclzcl.  pp.  rll.  123.  1:24. 
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produits  sur  les  mœurs  du  xvi^^  siècle  par  l'enseignement  déraison- 
nable et  antichrétien  de  Luther,  et  spécialement  par  son  fameux 
principe  :  «  que  la  foi  seule  suflit  pour  se  sauver  ».  En  etïet,  la  plupart 
des  écrivains  de  ce  lemps-là  signalent  avec  douleur  le  relâchement 
occasionné  par  la  nouvelle  doctrine  de  la  Hél'orme.  I.ulher  lui-même 
s'en  plaint  dans  plus  d'un  endroit  de  ses  écrits  :  «  Depuis  que  notre 
doctrine  est  prêchée,  dit-il,  le  monde  devient  toujours  plus  mé- 
chant, plus  impie,  plus  impudent  et  les  hommes  sont  plus  avares, 
plus  impudiques  qu'ils  ne  l'étaient  jamais  sous  le  papisme.  On  ne 
voit  partout  qu'avarice,  intempérance,  ivrognerie,  fornication,  dé- 
soi'dres  honteux  et  passions  abominables  »•. 

«  Parce  qu'ils  se  voient  délivrés  des  lions  et  des  cordes  du  pa- 
pisme, ils  veulent  aussi  saffranchir  de  TÉvangile  et  de  tous  les  com- 
mandements de  iJieu,  et  dorénavant  rien  nVst  bon,  rien  n'est  juste 
que  ce  qui  est  conforme  à  leurs  plaisirs  et  à  leurs  fantaisies.  On 
dirait  que  notre  Allemagne  est  possédée  du  diable  depuis  que  la 
grande  lumière  de  l'Évangile  s'est  levée  sur  elle.  La  jeunesse  est 
effrontée  et  sauvage;  elle  ne  veut  plus  se  laisser  élever.  La  vieillesse 
est  souillée  par  l'avarice,  l'usure  et  beaucoup  d'auti'es  péchés  qu'on 
ne  peut  nommer  »-.  -^ 

Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  12)  qu'en  aucun  temps  l'Eglise  n'a 
entendu  accorder  d'Indulgences  sinon  aux  fidèles  vi"iiment  contrits 
et  pénitents,  et  que  les  Souverains  Pontifes  n'ont  jamais  chargé  per- 
sonne d'en  publier  dans  un  autre  sens.  II  est  donc  certain  que 
l'Indulgence,  quelle  qu'elle  soit,  ne  s'obtient  point  sans  esprit  de 
pénitence,  et  sans  une  vie  et  des  mœurs  chrétiennes.  En  etfet, 
l'Indulgence,  nous  l'avons  dit,  ne  remet  ni  les  péchés  ni  les  peines 
de  l'enfer,  mais  uniquement  la  peine  temporelle  non  encore  expiée. 
Or  cette  peine  ne  peut  être  remise  qu'aux  pécheurs  déjà  réconciliés 
avec  Dieu.  Aussi  longtemps  que  le  pécheur  vivra  dans  la  disgrâce 
divine,  il  n'y  aura  point  d'Indulgence  pour  lui,  le  Seigneur  ne 
remettant  jamais  la  peine  du  péché,  tant  que  le  péché  subsiste,  et 
que  la  taclie  ou  la  coulpe  n'est  point  eflacée. 

"  .\ulli  potest  dimUti  pania,  nisi  cui  jain  dimissa  est  culpa  »,  ainsi 
s'exprime  saint  Thomas •*  :  et  en  même  temps  il  dit  :  «  m  omnibus  In- 
dubjcnlils  lit  mcntio  de  vere  contrilis  et  co)ifessis  ».  —  «  C'est  Luther, 
et  non  point  Tetzel,  qui  enseignait  qu'on  pouvait  gagner  des  Indul- 
gences sans  contrition  préalable  ;   bien  [dus,  Luther  lui-même  l'af- 

1.  Cf.  DuLLLNGKK,  la  liéfonne,t.  I,  p.  1G7,  iVi,  274,  289.  2"J7  et  :i06. 

2.  LuiiiEii,  E.rpUcalion  de  l'Kvanf/ile  de  aniiil  Jean;  —  Walch,  \\\ , 
p.  16i;  —  Cf.  Janssex,  Histoire  du  peuple  allemand,  t.  ill.  p.  aVi-Ctl  \  — 
Paclcs.  /.  c,  p.  123,    127,  128. 

:!.  In  IV  .<enl..  dist.  20.  q.  1.  art  ."i,  sol.  1. 
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iiiine  :  Tetzel  a   toujours  proclamé  la  nécossilc  de  la  contrition  i> 
TviLUS,  /.  c,  p.  101). 

Ce  n'est  pas  tout.  La  participation  aux  Indiiltrences,  et  sur- 
tout aux  Indulgences  plénières,  exige  non  seulement  une  vraie 
conversion,  mais  encore  le  fidèle  accomplissement  de  certaines 
œuvres  de  ])iété,  de  charité,  de  mortification,  et  presque  tou- 
jours la  conlession  et  la  communion.  Or,  je  le  demande,  sont-ce 
là  des  œuvres  faites  pour  introduire  le  relâchement  et  le 
désordre?  Clément  VI  n'en  jugeait  pas  ainsi,  lorsqu'il  disait 
dans  la  bulle  du  jubilé  de  l'an  1350  :  Nous  accordons  celle 
Indulgence  afin  que  la  piéle  du  peuple  romain  et  de  tous  les 
fidèles  grandisse,  que  leur  foi  brille  d'un  nouvel  éclat,  que  leur 
espérance  devienne  plus  ferme,  leur  charité  plus  vive  et  plus 
ardente.  Ces  mêmes  paroles  trouvent  leur  écho  dans  presque 
toutes  les  bulles  qui  annoncent  un  jubilé  dans  la  suite  des 
siècles,  et  les  nondjreuses  conversions  qui  accompagnent  tou- 
jours ces  temps  de  grâces  attestent  que  les  paroles  des  Souve- 
rains Ponliles  ne  sont  pas  un  désir  sans  elTet. 

«  Le  moine  Augustin,  J.  de  Paltz  qui,  en  1489-1  îOO,  ilurauL  la  lé- 
gation du  cardinal  Peraudi,  prêcha  les  Indulgences,  atteste  qu'à 
l'occasion  du  jubilé  on  vit  plus  de  conversions  qu'il  n'y  eu  avait  eu 
en  un  grand  nombre  d'années  ordinaires.  Parlant  du  jubilé  publié 
par  Peraudi  en  1501-1503  pour  FAllemagne,  l'archevêque  de  Colo- 
une,  Hermann  de  Hesse,  atteste  qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  dos 
milliers  d'àmes  ont  trouvé  là  leur  salut.  Dans  un  écrit  rendu  public, 
Peraudi  lui-même  pensait  pouvoir  allirmer  que,  durant  ce  jubilé, 
en  Allemagne,  des  centaines  de  milliers  de  pécheurs  avaient  été 
ramenés  dans  la  voie  du  salvit,  comme  |iouvaient  en  témoigner  les 
coumiissaires,  les  prédicateurs  et  les  confesseurs  ■>'. 

Loin  donc  de  favoriser  l'abandon  des  œuvres  et  des  vertus 
chrétiennes,  la  grâce  de  l'Indulgence  ne  fait,  au  contraire,  que 
les  encourager  et  exciter  la  ferveur,  la  dévotion  et  le  zèle  des 
peuples. 

Nous  l'expérimentons  chaque  jour  ;  car  jamais  nous  ne  l'ai- 

1.  Palll's,  l.  c,  pp.  124,  12.j; —  dans  la  II"  partie,  section  m,  de  cet 
ouvrage,  où  nous  parlerons  du  jubilé,  on  trouvera  d'autres  témoignages 
sur  les  etlets  salutaires  du  jubilé. 
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Sons  plus  defforts  sur  nous-mêmes,  jamais  nous  ne  lutlons 
avec  plus  d'énergie  contre  la  pente  de  nos  habitudes  vicieuses, 
et  n'évitons  les  rechutes  avec  plus  de  soin;  jamais,  en  un 
mot,  nous  no  formons  avec  plus  de  ferveur  I^  dessein  d'une  vie 
nouvelle  que  quand  nous  nous  disposons  à  gagner  une  Indul- 
gence plénit're,  par  exemple  l'Indulgence  du  jubilé. 

Remarquons  enfin  que  lorsque  les  Vicaii-es  de  Jésus-Christ 
accordent  des  Indulgences,  ils  ne  les  accordent  quepowr  des  fins 
inevses,  tendant  toutes  h  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes. 
Il  s'agira,  par  exemple,  de  contribuer  à  la  propagation  de  la 
foi  au-delà  des  mers,  dans  les  pays  barbaies,  de  concourir  à 
l'oiuvre  si  touchante  et  si  sainte  du  baptême  des  petits  Chinois 
et  des  petits  Indiens,  d'obtenir  la  conversion  des  pt-cheurs  par 
la  médiation  du  Cœur  immaculé  de  Marie,  d'engager  les  fidèles 
à  s'enrôler  dans  les  confréries  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  du 
Saint-Sacrement,  ou  dans  les  congrégations  de  la  sainte  Vierge, 
de  favoriser  les  pieux  pèlerinages,  la  fréquentation  des  sacre- 
ments, de  soulager  plus  efficacement  les  pauvres  âmes  du  pur- 
gatoire, etc..  etc..  Certes,  si  l'Eglise,  par  la  dispensation  des 
Indulgences,  obtient  ces  heureux  résultats,  ne  faut-il  pas  la 
bénir,  bénir  les  Indulgences,  et  proclamer  avec  les  Pères  du 
concile  de  Trente,  que  leur  usage  est  très  salutaire  pour  Je 
peuple  chrétien  ? 

Luther  et  ses  partisans  ne  se  sont  point  contentés  de  traiter  [es 
Indulgences  d'inventions  humaines  ;  mais  ils  les  ont  taxi'-es  de  trafic 
iiifrcenairc  et  inti-ross»'-,  do  m'-iiocc  saoïilôge  et  sinioniaque  dt-s 
choses  saintes.  Il  est  à  propos  de  lappeler  sur  quoi  est  fondé  cet 
odieux  reproche,  si  souvent  répété  depuis'. 

Pour  n-cueillir  les  sommes  nécessaires  à  la  construction  de  la 
nouvelle  église  de  Saint-Pierre  à  Rome,  le  pape  Jules  II,  [teu  de 
temps  après  la  pose  de  la  première  pierre  18  avril  laOOj,  avait  publié 
une  Indulgence  plénière.  Dans  la  bulle  il  était  dit  que,  pour  gagner 
l'Indulgence,  on  devait  envoyer  une  offrande  à  Home,  si  l'on  ne  pré- 
férait s'y  rendre  soi-même.  Bientôt,  par  une  nouvelle  bulle,  le  riièine 
Pape  donna  mission  de  prêcher  l'Indulgence  en  diverses  contrées. 
Léon  X,  son  successeur,  voulant  donner  plus  d'extension  à  la  pré- 
dication de  cette  Indulgence,  ce  fut  surtout  Albert  de  Brandebourg, 
archevêque  de  Mayence  et  de  Magdebourg  et  administrateur  d'Ilal- 

1.  D'après  Pai  i.ls.  /.  i.,  pp.  24.  et  suiv. 
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lierstadt,  puis  commissaire  papal  des  Indulgences,  qui  depuis  1517, 
lit  publier  riiuhilirenre  dans  ses  provinces  ecclésiastiques,  par  le 
dominicain  Jean  Tetzel,  sous-commissaire. 

Qu'on  le  remarque  bien  :  dès  le  xii"  siècle,  l'usage  s'était  établi 
d'accorder  des  Indulgences  à  ceux  qui  contribuaient  de  leurs  de- 
niers à  quelques  œuvres  d'utilité  commune.  Nombre  d'églises, 
d'bôpitaux,  de  ponts,  ont  été  ainsi  construits.  Si  de  telles  aumônes 
sont  une  œuvre  louable,  les  supérieurs  ecclésiastiques  ont  assuré- 
ment le  droil  d'y  attacher  des  faveurs  spirituelles,  et  l'on  ne  sauiait 
blâmer  les  Papes  d'avoir,  en  accordaat  des  Indulgences,  stimulé  le 
zèle  des  fidèles  pour  les  entreprises  de  ce  genre.  Que  ces  collectes 
aient  donné  lieu  à  de  graves  abus,  le  reproche  ne  s'adresse  pas  aux 
seules  autorités  ecclésiastiques  :  les  pouvoirs  civils  voulaient  aussi 
tirer  des  Indulgences  un  profit  matériel.  Immédiatement  avant  le 
début  de  la  révolution  religieuse  du  xvi«  siècle,  nombre  de  princes 
allemands  et  de  villes  sollicitaient  de  Rome  la  concession  d'Indul- 
gences :  citons,  par  exemple,  Nuremberg,  Strasbourg,  Rerne  qui 
adhérèrent  bientôt  au  protestantisme. 

Sans  doute  il  y  eut  de  la  part  de  certains  quêteurs  des  abus  par- 
fois révoltants  dans  la  manière  de  recueillir  les  aumônes.  Hélas!  de 
quoi  les  passions  humaines  n'ont-elles  pas  abusé  dans  tous  les 
temps?  Mais  ces  désordres,  l'Eglise  ne  les  autorisait  pas.  Bien  avant 
la  Réforme,  la  répression  de  ces  abus  avait  déjà  été  ordonnée  par 
les  papes  Innocent  III,  au  concile  de  Latran  (1213;,  Innocent  IV,  à 
celui  de  Lyon  (124-5)  et  Clément  V,  à  celui  de  Vienne.  I/instruclion 
publiée  par  ce  dernier  concile  de  Vienne  (1312)  contre  les  abus  des 
quêteurs  [quœstorcs]  fut  souvent  renouvelée  par  les  conciles  pro- 
vinciaux ^. 

Même  immédiatement  avant  le  début  de  Luther,  des  mesures 
avaient  été  prises  pour  empêcher  ces  abus.  Diverses  instructions,  que 
nous  possédons  encore,  recommandent  aux  sous-commissaires,  aux 
prédicateurs  et  aux  confesseurs  de  chercher  avant  tout  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  des  âmes.  «  Que  toute  leur  conduite  soit  honorable 
et  conforme  à  l'équité  »,  est-il  dit  dans  l'instruction  de  .Mayence; 
«  il  faut  éviter  les  hôtelleries,  les  lieux  suspects,  toute  dépense  pro- 
digue et  inutile,  pour  qu'on  ne  méprise  pas  la  fonction  de  ceux  dont 
on  dédaigne  la  conversation  et  la  vie  ». 

Malheureusement  ces  conseils  ne  furent  pas  toujours  suivis;  et 
Tetzel  lui-môme  attacha  beaucoup  trop  d'impiu^tance  à  la  question 

t.  Ces  efforts  des  conciles  ont  produit  leur  résultat  :  nous  en  avons  la 
preuve  dans  une  lettre  d'Indulgence  de  Conrad,  archevêque  de  Cologne 
(20  juillet  125jj  :  une  Indulgence  de  quarante  jours  et  d'une  quarantaine  y 
est  accordée  à  tous  ceux  qui  feront  une  neuvaine  pour  la  reconstruction 
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d'argent.  Mais  les  attaques  contre  sa  moralité  sont  des  calomnies. 
On  est  aussi  peu  fondé  à  lui  reprocher  d'avoir  vendu  pour  de  l'argent 
les  Indulgences  et  d'avoir  enseigné  qu'on  peut  gagner  les  Indul- 
gences sans  avoir  la  contrition  des  péchés  commis.  «  Nul  »,  décla- 
rait-il expressément,  •■<  nul  ne  mérite  l'Indulgence,  s'il  n'a  une 
véritable  contrition  et  s'il  n'est  dans  l'amitié  de  Dieu  »*. 

Dans  la  suite,  pour  prévenir  les  abus,  le  saint  concile  de  Trente 
a  sévèrement  interdit  toute  sorte  d'exaction,  et  aboli  l'office  des 
quêteurs.  Il  décréta,  en  outre  (sess.  XXI,  ch.  ix),  que  «  les  Indul- 
gences ou  autres  faveurs  spirituelles,  dont  il  ne  fallait  pas  pourtant 
priver  les  fidèles,  à  cause  des  abus,  devraient  être  annoncées  au 
peuple  en  temps  opportun  par  l'Ordinaire  du  lieu  conjointement 
avec  deux  membres  du  Chapitre,  et  qu'à  ceux-ci  était  donné  le 
pouvoir  de  recueillir  fidèlement  les  aumônes  et  les  offrandes,  sans 
exiger  aucune  compensation,  afin  que  tout  le  monde  reconnût  en 
vérité  que  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  sont  administrés,  non  par 
le  désir  du  gain,  mais  par  esprit  de  piété  ». 

Par  la  Constitution  Quam  plénum  (2  janvier  1569),  le  pape  Pie  V 
avait  déjà  porté  une  excommunication  lalse  sententiœ  contre  ceux 
qui  trafiquent  honteusement  des  Indulgences  :  cette  peine  subsiste 
encore,  puisque,  dans  la  bulle  Apostolicae  Sedis  (1869),  Pie  IX  l'a 
confirmée  en  réservant  l'absolution  au  Pape. 


Vin.  —  Indulg-ence  plénière  et  Indulgence  partielle. 


D'après  la  nature  des  choses  et  la  pratique  de  l'Kglise,  les 
indulgences  se  divisent  en  deux  espèces,  savoir  :  l'Indulgence 
plénière  et  l'Indulgence  pa/'tie/le. 

L'Indulgence  plénière  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  remet 
toute  la  peine  temporelle  que  méritaient  les  péchés  dont  on  a 
reçu  l'absolution. 

de  la  chapelle  de  sainte  Sabine,  àEnscheid.  diocèse  de  Trêves.  11  est  dit  à 
la  fin  :  prœsetites  per  questuarios  emilti  firiniler  inhibemus  {Pastor  bonus. 
Trêves,  août  1897,  p.  382). 

1.  Dans  son  livre,  plusieurs  fois  cité  [Johann  Teizel,  der  Ablasspre- 
diger),  Paulus  appuie  ses  affirmations  sur  des  témoignages  contemporains. 
Ce  livre  e.xpose  d'une  façon  remarquable  l'origine,  l'histoire  et  les  funestes 
effets  de  la  querelle  des  Indulgences,  les  enseignements  et  la  pratique  de 
l'Eglise  sur  ce  point,  au  xv  et  au  xvi°  siècles. 


I 
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Par  l'Indulgence  plénière,  l'Eglise  a  l'intention  de  remettre  toutes 
les  peines  temporelles  que  nous  devons  à  la  justice  divine  pour  les 
péchés  déjà  pardonnes,  abstraction  faite  des  pénitences  que  le  con- 
i'essour  a  imposées  ou  pourra  imposer  encore. 

Passerinus  cependant,  en  parlant  de  la  clause  de  injimctis  pœni- 
tentiiti  employée  principalement  dans  les  anciens  induits,  dit 
qu'elle  signilie  de  pirnitentiis  injunctis  pro  pcccatia  site  a  Deo,  sive 
ah  Ecclesia  per  canones  pœnitcnliales  vel  per  confcsi>arios.  Le  mot 
souvent  ajouté  et  injun(jen<lis  se  rapporterait  alors  aux  pénitences 
qui  seraient  encore  à  imposer  au  pécheur  réconcilié.  Car  l'Eglise 
croyait  toujours  qu'une  Indulgence  gagnée  remplaçait  pour  le  chré- 
tien, en  totalité  ou  en  partie,  les  pénitences  qui,  sans  cela,  devaient 
lui  être  imposées  d'après  les  anciens  canons  pénitentiaux  ou  par  le 
confesseur.  Depuis  Grégoire  XIII,  ou  même  depuis  son  prédéces- 
seur Pie  V,  ces  mots  et  injungendif!  furent  avantageusement 
remplacés  par  les  mots  suivants  :  vel  alias  quomodolibet  dehilis  pœni- 
tentiis.  Le  P.  Lainez,  Disp.  Trid.,  éd.  Grisar,  II,  126,  dans  un  votum 
très  intéressant,  se  prononce  contre  cette  clause  de  injunctis  pœni- 
tentiis,  parce  qu'elle  donne  plus  facilement  lieu  à  des  malen- 
tendus. 

Supposé  donc  une  personne  assez  heureuse  pour  gagner  en 
entier  une  Indulgence  plénière  et  en  recevoir  une  application 
parfaite,  elle  sera  comme  l'adulte  qui  sort  des  fonts  baptis- 
maux ;  et,  mourant  dans  cet  état  fortuné,  elle  entrera  droit  au 
ciel,  sans  passer  par  le  feu  du  purgatoire. 

Parmi  les  Indulgences  plénières,  la  principale  et  la  plus 
solennelle  est  celle  du  Jubile.  Je  dis  principale  et  solennelle, 
non  point  quant  à  l'essence  de  l'Indulgence  ou  de  l'entière  re- 
mise de  la  peine,  qui  est  commune  à  toutes  les  Indulgences 
plénières,  mais  à  cause  de  quelques  circonstances  propres  au 
jubilé,  par  exemple  les  pouvoirs  plus  étendus  qui  sont  accordés 
aux  confesseurs  (voir  plus  loin,  partie  II,  sect.  m). 

Le  pape  Boniface  VIII,  dans  sa  bulle  pour  le  jubilé  de  l'an  1300, 
accorde  une  Indulgence  plénière  en  se  servant  des  expressions  sui- 
vantes :  non  solum  plenam  et  largiorem,  imo  plenissimam  omnium 
suorum  concedemus  et  concedimus  vcniam  peccatorum.  Observons 
ici  que  généralement,  dans  les  bulles  des  papes,  l'expression  :  rcmis- 
sio,  vcnia peccatorum  plena,  plenissima,  signifie  un  pardon  qui  s'étend 
à  toutes  les  suites  du  péché,  en  tant  qu'elles  tombent  sous  le  pou- 
voir des  clefs  accordé  à  l'Eglise,   et  par    conséquent  la  rémission, 
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non  seulement  de  la  peine  éternelle,  mais  encore  de  la  peine  tem- 
porelle. C'est  ainsi  que  le  pafie  lui-mtMne  interpréta  cette  expres- 
sion dans  un  consistoire  :  ailco  plenam,  prout  clavium  potestas  se 
extcndil  ' . 

Cette  locution,  selon  Passerinus  [de  Indidq.,  q.  12,  n.  133),  homme 
très  savant  dans  celte  matière,  ne  sert  qu'à  expliquer  davantage  le 
mot  plrna. 

Collet  en  donne  l'explication  suivante  :  Indulgentia  plenaria  a 
Bonifacio  YIII  \in  Extravag.  com.  Antiquoriim  d,  de  pœnit.  et  remiss.) 
dividUur  m  plenam,  pleniorem  et  plenissimam.  Dicisionnn  hanc  non 
repelunt  ex  effcctu  Indulgentice,  quw  statlin  ut  plenar-ia  est,  pœnam 
totam  pcccatis  debitam  ex  integro  dimittit,  si  f  rue  tus  cjus  ex  integro 
percipiatur,  sedex  privilegiis  eidein  Indulgentix  aimexis,  adeo  ut  dica- 
tur  plenaria,  quando  Iota  pjœna  in  foro  et  judicio  Dei  débita  remittitur; 
plenior,  quando  superadditur  potestas  extraordinaria  absolvendi  a  casi- 
bus  et  a  censuris  rescrcatis;  plenissima,  quando  dispensandi  in  votis  et 
hujusmodi  vineulis  potestas  communicatur,  secundurn  diplomatis  for- 
mam,  qurc  semper  attente  pcnsanda  est  (Collet,  de  Intlulg.,  cap.  i. 
n.  9.) 

D'autres  expliquent  cette  locution  d'une  autre  manière-.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'aujourd'hui  le  moi  Indulgentia  plena  on  ple- 
naria signilie  une  Indulgence  qui  est  capable  de  remettre  toutes  les 
peines  temporelles  dont  on  est  redevable  envers  la  justice  divine 
pour  les  péchés  déjà  pardonnes,  et  qu'il  faudrait  expier  dans  cette 
vie  ou  dans  l'autre,  au  purgatoire. 

L'Indulgence  jjartielle  est  celle  qui  remet  une  portion  de  la 
peine  due  au  péché;  en  la  gagnant,  on  n'est  donc  pas,  par  là- 
méme,  nécessairement  délivré  de  toutes  les  peines  temporelles 
qu'on  mérite. 

Cependant  celui  dont  la  peine  temporelle  ne  dépasserait  pas  dans 
sa  mesure  la  valeur  d'une  Indulgence  partielle  déterminée,  serait 
par  là  même  délivré  de  toute  sa  peine,  comme  s'il  avait  gagné  une 
Indulgence  plénière. 

Au  contraire,  il  peut  arriver  qu'une  Indulgence  accordée  comme 
plénière  ne  soit  gagnée  que  partiellement,  par  défaut  de  préparation 
convenable,  ou  par  négligence  dans  l'accomplissement  des  œuvres 
prescrites. 

D'après  saint  Alphonse  de  Liguori  ((7e  Pœnit.,  n.  ;J34,  in  fine  !  on 

1.  Cf.  cap.  Antiquorum,  \.  De  pœnit.  et  rem.,  V.  9.  in  Extravag.  conim. 
1.  Cf.    Sl'akez,   (le   Pœnit..   disp.   iJO,  sect.  4;   —  Tiieoloc;.   Wihceblrg., 
de  Pœnit.,  c.  6,  a.  4,  n.  270. 
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I»tMil  adint'ltio  «lueii  accorikinl  une  Indulgence  plénière  le  Pape  n'a 
pas  rintontion  do  la  restreindio  à  ceux  dont  tous  les  péchés  véniels 
ont  déjà  été  remis,  mais  iiuil  l'accorde  selon  la  capacité  du  sujet, 
de  telle  sotie  que  la  peine  temporelle,  du  moins  des  péchés  véniels 
dont  la  coulpe  a  été  pardonnée,  soit  remise. 

L'Eglise  accorde  des  indulgences  partielles  de  quarante 
jours,  de  cent  jours,  d'un  an,  de  sept  ans  et  de  sept  qua- 
rantaines (la  quarantaine  signifie  une  pénitence  de  quarante 
jours),  etc.  Cependant,  par  cette  concession  d'un  nombre  déter- 
miné de  jours,  de  semaines  ou  d'années  d'Indulgence,  le  Siège 
apostolique  n'a  pas  l'intention  d'abréger  d'autant  de  jours,  de 
semaines,  d'années,  les  peines  du  purgatoire,  l'Indulgence 
partielle  se  rapportant  à  la  pénitence  que  prescrivaient  les 
anciens  règlements  ou  canons  de  l'Eglise.  Tel  est  le  sentiment 
commun  ;  et,  d'après  cela,  l'Indulgence  de  cent  jours  ou  d'un 
an,  par  exemple,  est  la  rémission  de  la  peine  que  Ion  aurait 
anciennement  rachetée  tlevant  Dieu  par  une  pénitence  cano- 
nique de  cent  jours  ou  d'un  an. 

Quant  à  vouloir  connaître  la  mesure  des  souffrances  du  purga- 
toire, rachetée  par  telle  ou  telle  pénitence,  c'est  se  donner  une  peine 
inutile;  ce  secret  est  réservé  à  Dieu  seul,  et  nous  devons  nous  en 
remettre  à  son  intinie  miséricorde.  Cette  ancienne  formule  qui 
accorde  des  Indulgences  d'un  certain  nombre  de  jours  et  d'années, 
a  été  conservée  pour  nous  rappeler  et  l'esprit  de  pénitence  qui  ani- 
mait nos  pères  dans  la  foi,  et  la  rigoureuse  et  longue  pénitence  que 
nous  aurions  encore  à  pratiquer  et  que  la  miséricorde  de  Dieu  daigne 
nous  remettre. 

Au  nombre  d'années  d'Indulgences,  les  Souverains  Pontifes 
ajoutent  souvent  un  pareil  nombre  de  quarantaines.  Ce  mot  de 
quarantaine  signitîe  ici  une  pénitence  de  quarante  jours,  selon  les 
lois  rigoureuses  de  l'ancienne  Église.  Par  suite,  une  Indulgence  de 
sept  ans  et  sept  quarantaines,  par  exemple,  signifie  la  remise  de  la 
peine  du  purgatoire  correspondante  à  celle  qu'on  aurait  rachetée 
par  le  jeûne  et  les  pénitences  de  sept  années  et  de  sept  quarantaines 
(de  pénitence  plus  dure)  dans  la  primitive  Église. 

Voici  comment  se  pratiquaient  ces  pénitences  canoniques.  On 
commençait  par  exclure  les  pénitents  de  la  réunion  des  fidèles. 
Quand  il  s'agissait  d'une  quarantaine  de  pénitence,  cette  exclusion 
se  faisait  toujours  le  mercredi  des  Cendres  pour  se  terminer  le 
Jeudi  saint  par  In  n'-intégration   solennelle  et    la  participation  à  la 
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sainte  communion.  Le  pénitent,  condamné  à  une  quarantaine,  rece- 
vait une  fois  par  jour  de  l'eau,  du  pain  et  du  sel,  et  en  cas  de  grande 
faiblesse  seulement,  il  lui  était  permis  de  manger  des  légumes  trois 
fois  par  semaine.  Celui  qui  devait  subir  une  pt-nitence  plus  longue, 
la  commençait  ordinairement  à  la  même  époque.  Mais  dans  la 
seconde  quarantaine  il  ne  jeûnait  plus  au  pain,  à  l'eau  et  au  sel 
que  le  lundi,  le  mercredi  et  le  samedi;  les  autres  jours  de  la 
semaine,  il  pouvait  manger  des  légumes  et  boire,  une  seule  fois  le 
jour,  de  l'eau  de  froment  et  d'orge;  les  dimanches,  ces  abstinences 
cessaient;  le  vin  et  la  viande  seulement  lui  restaient  défendus.  A 
ces  jeûnes  rigoureux  s'ajoutaient  encore  beaucoup  d'autres  priva- 
tions et  humiliations  ^. 

Récemment  on  a  prétendu  (Ballerini-Palmieri,  Opus 
theolog. -morale,  V.,  654)  que  le  nombre  de  quarantaines,  fré- 
quemment joint  à  un  nombre  égal  d'années  dans  les  concessions 
d'Indulgences  partielles  n'ajoute  rien,  en  fait,  à  ce  nombre 
d'années  et  s'y  trouve  déjà  inclus,  parce  que,  d'après  les  an- 
ciens canons,  une  année  de  pénitence  renfermait  toujours  une 
pénitence  plus  rigoureuse  durant  le  carême  iquadragesima)  :  si 
cette  pénitence  plus  rigoureuse  de  quarante  jours  (quarantaine) 
est  donc  indiquée  plus  particulièrement,  c'est  dans  le  but  de  l'aire 
entendre  que  la  rémission  d'une  année  de  pénitence  contient 
aussi  la  rémission  plus  rigoureuse  pratiquée  durant  le  carême. 
Lors  donc,  ajoute-t-on,  que  dans  la  concession  d'une  Indulgence 
d'une  ou  de  plusieurs  années,  les  quarantaines  ne  sont  pas 
expressément  mentionnées,  elles  ne  laissent  pas  d'être  sous- 
entendues. 

A  ce  propos  Mocchegiaxi  [Collectio  indulgentiarum,  n.  61, 
pp.  31,  32)  fait  remarquer  que  cette  opinion  ne  se  rencontre 
chez  aucun  des  auteurs  qu'il  a  consultés.  De  fait,  Palmieri 
paraît  avoir  été  le  premier  à  soutenir  cette  manière  de  voir  :  il 
la  modifiera  sans  doute  dans  une  nouvelle  édition,  car  elle  n'a 
aucun  fondement  dans  la  pratique  de  l'Église,  ni  autrefois  ni 
aujourd'hui. 

Quant  à  la  pratique  de  l'Eglise  dans  ces  derniers  temps,  nous 

i.  Cf.  n.-J.  ScHMiTZ,  Livres pénitentiaux  et  discipline  de  l'Eglise  (Mayence, 
Kirchheim,  1883,  p.  761);  —  et  Blrchahdi  Wokmaciens.  Collée tarium,  !.  19 
(Gorrector),  c.  9  {in  .Mic.ne,  PP.  laL,  t.  CXL,  col.  980)  ;  —  voyez  aussi  plus 
haut,  p.  18-20). 
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voyons  que  souvent,  dans  un  même  bref  pontifical  ou  dans  le 
sommaire  authentique  des  Indulg-ences  d'une  même  confrérie, 
se  trouvent  accordées  des  Indulgences  d'un  certain  nombre 
d'années  sans  quarantaines,  puis  des  Indulgences  d'un  même 
nombre  d'années  avec  des  quaranlaines  '. 

Prétendre  qu'une  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines 
signifie  simplement  une  Indulgence  de  sept  ans,  c'est  aller  contre  le 
sens  obvie  des  mots,  contre  le  [irincipe  :  Indulgentiœ  tantum  valent, 
quantum  prxdicantur,  contre  le  sentiment  général  et,  ajoutons-le, 
contre  l'intention  des  Papes  eux-mêmes.  Faire  mention  des  quaran- 
taines, si  elles  sont  déjà  comprises  dans  les  années,  ne  serait-ce 
pas  un  non-sens,  ou  même  une  cause  d'erreur?  De  plus,  quel  Pape 
ou  quelle  Congrégation  romaine  ont  jamais  déclaré  que  les  Indul- 
gences de  sept  ans  et  sept  quarantaines  équivalent  aux  Indulgences 
de  sept  ans  seulement?  Pareille  déclaration  n'a  jamais  été  faite, 
que  nous  sachions,  et  les  exemples  que  nous  venons  de  rappeler 
prouvent  le  contraire.  Nous  regardons  dès  lors  l'opinion  en  ques- 
tion comme  inconciliable  avec  la  pratique  suivie  par  l'Eglise  depuis 
des  siècles. 

Bien  moins  encore  cette  opinion  est-elle  fondée  sur  la  dis- 
cipline pe'nilentielle  du  moyen  âge  et  sur  les  anciens  canons 
ecclésiastiques  auxquels  est  emprunté  le  mot  quarantaine  [qua- 
dragesima).  Il  en  ressort,  avec  toute  la  clarté  possible,  que  les 
quarantaines  [qtiadragesinise)  imposées  alors  désignaient  une 
pénitence  plus  rigoureuse  de  quarante  jours  en  n'importe 
quelle  époque  de  l'année,  pénitence  qui  obligeait,  du  moins 
certains  jours  de  la  semaine,  au  jeûne  au  pain  et  à  l'eau.  Ces 
quarantaines  ne  coïncidaient  donc  pas  toujours  avec  le  carême 
ecclésiastique,  car  quelquefois  on  imposait  jusqu'à  trois  qua- 

1.  Paul  V,  très  exact  eu  fait  d'Indulgences,  accorde  néanmoins  dans  un 
même  bref  (6  octobre  1607),  en  faveur  des  confréries  de  la  doctrine  chré- 
tienne [Rescr.  aulh.,  II,  n.  27),  plusieurs  Indulgences  de  sept  ans  et  sept 
quarantaines,  et  plusieurs  autres  Indulgences  uniquement  de  sept,  trois 
ou  dix  ans.  Dans  le  bref  de  Benoît  XIV,  en  faveur  de  ceux  qui  portent  pieu- 
sement la  médaille  de  saint  Benoît  (Kestr.  au/h.,  I,  n.  199),  l'on  voit  plu- 
sieurs Indulgences  de  sept  ans,  sans  addition,  et  plusieurs  autres  de  sept 
ans  et  de  sept  quarantaines.  On  peut  constater  la  même  chose  par  des 
exemples  très  récents  (voir  les  sonunaires  d'Indulgences  approuvés  pour 
la  confrérie  de  la  Sainte-Trinité,  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  dans  la 
II"  partie  de  notre  ouvrage,  iV  section). 
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rantaiiies  Jurant  rannée  :  une  avant  Noël,  l'autre  avant  Pâques 
et  la  dernière  après  la  Pentecôte  ou  avant  la  fête  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

En  outre,  ces  quarantaines  n'étaient  pas  comprises  dans  les 
années  de  pénitence  prescrites  en  même  temps  :  elles  en  étaient  le 
surplus;  on  les  imposait  directement  et  en  elles-mêmes,  sans  y 
joindre  des  années;  et,  inversement,  on  imposait  des  années  de 
pénitence,  sans  y  ajouter  des  quarantaines;  d'ordinaire,  enfin,  le 
nombre  des  quarantaines  n'était  point  le  même  que  celui  de 
années  '. 

Les  anciens  canons  ecclésiastiques  n'apportent  donc  aucun 
témoignage  en  faveur  de  Topinion  en  question  :  ils  lui  sont, 
au  contraire,  formellement  opposés.  On  ne  peut  s'appuyer  que 
sur  cet  argument  :  d'après  la  pratique  présente  de  l'Eglise,  on 
n'accorde  aucune  Indulgence  de  quarantaines  sans  y  joindre  des 
années  et  le  nom?jre  des  quarantaines  maintenant  est  toujours 
le  même  que  celui  des  années. 

Mais,  tout  d'abord,  il  s'agit  d'une  «  coutume  »  et  une  coutume 
peut  varier  suivant  les  époques.  De  même  qu'aujourd'hui  encore 
les  évoques  et  les  Papes  accordent  des  Indulgences  de  quarante 
jours,  ils  pourraient  accorder  des  Indulgences  d'une,  de  deux 
ou  de  trois  quarantaines,  c'est-à-dire  la  remise  des  peines  tem- 
porelles qu'on  devait  autrefois  expier  par  une  pénitence  plus 
rigoureuse  au  pain  et  à  l'eau,  pendant  quarante  jours,  ou  deux 
fois  ou  trois  fois  quarante  jours.  En  outre,  il  n'est  guère  certain 

1.  Comme  preuves  i  l'appui,  contentons-nous  d'emprunter  les  canons 
suivants  à  fétude  du  D'Sciimitz  (Die  Bussbiiclœvj  :  «  Si  quis  laicus  furtum 
fecerit.  reddat  proxinio  suc  <iuod  furavit.  très  quadragesimas  in  pane  et 
aqua  pœnitcat  :  si  reddere  non  potuerit,  annum  unuui  et  très  quadrage- 
simas in  pane  et  aqua  pœniteat  »  (I,  478).  — «  Si  quis  jussu  domini  homi- 
cidiuni  perpetravit,  dies  quadraginta  in  pane  et  aqua  et  pneterea  sepieni 
annos  sefjuentes  per  légitimas  ferias  jcjunabit  »  (I,  820y. 

«  Si  quis  ad  fascinum  pnecantaverit.  pœnitentiam  aget  quadragesimas 
très  in  pane  et  aqua».  —  «  Qui  terapestatura  immissor  erit,  pœnitentiam 
aget  annos  septeni,  très  in  pane  et  aqua  ».  —  Qui  magos  consuluerit, 
quive  domum  suam  induxerit  aliquid  arte  inagica  exquirendi  causa,  in 
pœnitentia  erit  annos  quinque-).  —  «  Si  quis  jejuniuni  quatunr  temporum 
non  custodicrit.  po?nitens  erit  dies  quadraginta  in  pane  et  aqun  •>  (I.  810. 
811,  814;. 
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(ju  antérieurement  on  n'ait  j)oinl  accordé  des  Indulgences  où  le 
nombre  des  années  et  celui  des  quarantaines  différaient'. 

En  tout  cas,  l'usage  d'accorder  des  Indulgences  de  tel  nombre 
d'années  et  d'un  nombre  égal  de  quaranliuncs  s'est  introduit  peu  à 
peu;  il  est  devenu,  ce  semble,  une  coutume  stable  depuis  la  retjula 
canccllariu'  établie  par  le  pape  Martin  V  et  fixant,  désormais,  à  deux, 
trois  ou  quatre  ans  et  à  autant  de  quarantaines  les  Indulgences 
attachées  à  la  visite  de  certaines  églises  ou  aux  aumônes  données 
pour  construire  des  églises  2. 

Auparavant,  on  accordait  souvent  des  Indulgences  d'un  an  et  qua- 
rante jours;  ces  40  jours  constituaient  évidemment  une  addition  à 
prendre  en  dehors  de  Tannée  :  car  il  y  avait  simultanément  des 
Indulgences  d'un  an  seulement  et  d'autres  de  quarante  jours  seu- 
lement. 

De  tout  ce  qui  précède,  concluons  qu'on  ne  saurait  admettre 
l'opinion  dont  il  s'agit.  Une  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  qua- 
rantaines est  pour  nous  toute  autre  chose  qu'une  Indulgence  de 
sept  ans  :  elle  nous  promet  la  remise  de  toutes  les  peines  tem- 
porelles qu'on  aurait  dû,  autrefois,  expier  devant  l'Église  et 
devant  Dieu,  non  seulement  par  une  pénitence  plus  ou  moins 
rigoureuse  de  sept  ans  (en  y  comprenant  les  jeûnes  ordinaires), 
mais  encore  par  une  pénitence  bien  plus  sévère  de  sept  fois 
quarante  jours. 

De  nos  jours,  les  plus  longues  Indulgences  partielles,  accor- 
dées par  les  Vicaires  de  Jésus-Christ,  sont  de  sept,  de  dix,  de 
vingt,  de  trente  ans,  et  rarement  de  cent  ans  et  au-delà. 

En  effet,  plusieurs  Indulgences  de  ce  dernier  genre  sont  encore 
authentiques  de  nos  jours  et  peuvent  être  gagnées  par  les  fidèles, 
V.  g.,  les  Indulgences  de  cent,  cent  cinquante  et  deux  cents  ans, 
pour  la  récitation  de  la  couronne  ou  chapelet  du  Seigneur  et  pour 
la  récitation  du  chapelet  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs.  Encore 
maintenant,  chaque  année  le  Souverain  Pontife  accorde  une  Indul- 
gence de  cent  ans,  pour  chacun  des  jours  de  la  neuvaine  prépara- 
toire à  la  fête  de  Noël  et  à  celle  de  saint  Pierre  comme  elle  se  fait 
publiquement  à  Rome. 

1.  Voir  des  exemples  dans  Amoht  [De  origine...  indulgentiarum.  sect.  iv, 
n.  10). 

2.  Voir  TuEODua.  a  Spip..  S.,  de  Indulf/enliis,  J,  87. 
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Au  reste,  ces  chiffres  élevés  ne  nous  surprendront  pas  trop,  si  nous 
réfléchissons  que  l'Eglise  permet  très  souvent  d'appliquer  ces  Indul- 
gences aux  morts,  et  qu'il  peut  y  avoir  au  purgatoire  des  âmes  qui 
ont  à  payer  une  dette  beaucoup  plus  considérable.  Souvent,  pour  un 
seul  péché  mortel,  les  sacrés  canons  imposaient  une  pénitence  de 
sept  années  et  au-delà.  N'y  a-t-il  pas  au  purgatoire  des  âmes  qui, 
après  une  longue  vie  passée  dans  le  désordre,  se  sont  converties  au 
dernier  moment,  mais  qui  sont  encore  redevables  envers  la  justice 
divine  des  peines  temporelles  dues  à  des  milliers  de  péchés*? 

Toutefois  il  faut  accepter  avec  précaution  l'annonce  d'une  Indul- 
gence de  tant  d'années,  et  s'assurer  de  son  authenticité  avant  d'y 
ajouter  foi.  Plus  loin,  en  traitant  des  fausses  Indulgences,  nous 
indiquerons  quelques  signes  d'apiès  lesquels  on  peut  se  former  un 
jugement  sur  des  concessions  d'Indulgences  de  ce  genre. 


IX.  —  Indulg-ences  locales,  en  particulier  des  églises  des 
religieux  ;  Indulgences  personnelles  et  réelles  ;  perpétuelles 
ou  temporaires  ;  Indulgences  pour  les  vivants  ou  pour  les 
morts. 

Les  Indulgences  plénières  et  partielles  peuvent  être  locales, 
personnelles  ou  réelles;  en  outre,  il  y  en  a  qui  sont  accordées 
pour  toujours,  et  d'autres  qui  ne  le  sont  que  pour  un  temps  déter- 
miné; enfin,  il  y  en  a  qui  ne  sont  concédées  que  pour  les  vivants 
ou  pour  les  morts  exclusivement,  et  d'autres  qui  peuvent  être 
gagnées  par  les  vivants  avec  faculté  de  les  appliquer  aux  morts. 

L'Indulgence  locale  est  celle  qui  est  attachée  à  un  certain 
lieu,  à  une  église,  par  exemple,  ou  à  un  autel,  un  chemin  de 
croix,  une  statue,  une  image,  placés  dans  une  chapelle,  etc.  On 
la  gagne  en  visitant  ce  lieu,  cette  image...  et  en  remplissant  les 
autres  conditions  voulues  par  l'acte  de  concession. 

Il  arrive  bien  souvent  qu'un  bref  accordant  aux  fidèles  des  Indul- 
gences pour  la  visite  d'une  église,  renferme  cette  clause  :  Volumus 
aiitem,  ut  si  alias  Chrktifidelibus  dictam  ecclesiam  qualibet  anni  die  visi- 
tantibiis,  aliqua  alia  Indubjentia  perpétua  vcl  ad  tempits  nondum  elapsum 
duratura  concessa  fuerit,  prœsentes  littcrx  nullx  sint.  Une  déclara- 
tion de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  18  mars  1077, 

1.  Voir  Bellabmix,  de  Indulg.,  1.  I,  c.  ix. 
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nous  donne  l'explication  .luthentique  de  ces  paroles.  Cette  clause 
siiTiiilie  que  les  nouvelles  indulgences  concédées  par  ce  bref  sont 
nulles  de  plein  droit,  si  auparavant,  pour  la  visite  de  la  même  église 
(ou  de  quelque  autel  ou  chapelle  de  cette  église)  le  même  Pape 
ou  un  autre  avait  accordé,  soit  à  perpétuité,  soit  pour  une  série 
d'années  non  encore  écoulées,  une  Indulgence  plénière  ou  par- 
liolle  non  mentionnée  dans  le  bref,  et  concédée  i)Our  un  jour  quel- 
conque de  l'année  en  faveur  de  tous  les  fidèles.  Mais  le  nouveau 
bref,  malgré  la  clause  Volumus,  conserve  toute  sa  valeur,  si  les  In- 
dulgences accordées  précédemment,  et  pouvant  se  gagner  dans 
l'église,  ont  un  caractère  spécial  et  limité  :  telles  sont  les  Indulgences 
des  autels  privilégiés,  celles  des  (Juarante-Heures,  des  stations  de 
Rome  et  des  sept  autels  de  la  basilique  de  Saint-Pierre  (voir  par- 
tie II,  sect.  m)  ;  telles  sont  encore  les  Indulgences  concédées  à  une 
confrérie  ou  à  des  religieux,  et  celles  que  l'on  gagne,  soit  en  accom- 
plissant dans  cette  église  quelque  œuvre  de  charité  ou  de  piété, 
comme  de  donner  ou  de  recevoir  l'instruction  religieuse,  soit  en  y 
récitant  des  litanies  ou  d'autres  prières  indulgenciées.  Enfin  des 
Indulgences  données  pour  une  fois  se»/emcni,  n'annulent  pas  non  plus 
le  bref  (Decr.  auth.,  n.  16);  et  il  faut  en  dire  autant  des  Indulgences 
accordées  à  une  église  pour  les  vendredis  de  mars  ou  du  carême, 
ou  pour  la  neuvaine  préparatoire  à  la  fête  de  Noël  {l.  c,  n.  133; 
cf.  n.  61;  n.  168  et  224). 

Si  une  Indulgence  particulière  est  attachée  à  la  visite  d'une 
église  pour  les  j)é/t'rms,  les  habitants  de  ce  lieu  ne  peuvent  pas 
la  gagner  [Decr.  auth.,  n.  202).  Mais  si  l'Indulgence  est  accor- 
dée en  général  pour  la  visite  d'une  église  déterminée,  ceux  qui 
habitent  près  de  l'église  peuvent  la  gagner  aussi  bien  que  ceux 
qui  viennent  de  loin'. 

Si  l'église  ou  la  chapelle  à  laquelle  l'indulgence  est  attachée 
vient  à  être  entièrement  ou  presque  entièrement  détruite,  le 
privilège  cesse.  11  cesse  également  si  Téglise  est  convertie  en 
un  lieu  profane.  Cependant  les  Indulgences  revivent  dans  une 
église  qui,  après  un  laps  de  temps  plus  ou  moins  long  de  pro- 
fanation, est  réconciliée  et  rendue  à  sa  destination  primitive 
{Decr.  auth.,  n.  396).  Si  l'église  n'a  été  que  réparée,  l'Indul- 
gence reste,  lors  même  que,  par  des  réparations  successives, 
elle  aurait  été  comme  entièrement  renouvelée. 

Les  Indulgences  attachées  à  une  église  ne  se  perdent  pas  non 

1.  S.  Tho.m.,  In  IV  Sent.,  dist.  20,  q.  i,  art.  3,  sol.  2,  ad  4. 
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plus  lursqu'cliu  tombe  eu  ruines  ou  quou  la  démolit,  et  que  la 
nouvelle  église  est  construite  à  peu  près  à  la  même  place,  et 
sous  le  même  vocable  (/.  c,  n.  323). 

l/église  serait  construite  «  à  peu  près  à  la  même  place  »,  si  la  nou- 
velle n'était  éloignée  de  l'ancienne  que  de  vingt  ou  trente  pas.  C'est 
ainsi  que  l'a  déclaré,  le  2'J  mars  1886,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, interrogée  sur  le  sens  de  ces  mots  «  fcrc  in  loco  »  des  Décret, 
auth.,  n.  323  :  An  verba  "  fere  in  loco  »  ita  nccipicnda  sint  ut  intelli- 
ijantur  de  parra  distantia  a  loco,  puta  quantum  est  jactum  lapidis  vel 
spatium  ri(jinti  ùve  tri'iinta  pasKuum  :  aut  contra,  an  accipienda  aint 
lato  sensu,  ut  adcerbium  «  ferc  »  dicatur  pro  mûris  civitatis,  vel  confi- 
nio  oppidi,  parœci?e,  etc.  R.  affirmative  ad  primam  partem,  .négative 
ad  secundam  {Acta  S.  Sedis,  XIX,  94). 

Mais  les  Indulgences  cesseraient,  si  la  nouvelle  église  était 
déplacée  assez  considérablement  ou  qu'on  lui  donnât  un  autre 
vocable  [Decr.  auth..,  n.  323).  —  Cependant,  ce  que  nous 
venons  de  dire,  doit  s'entendre  des  Indulgences  locales  d'une 
église;  nous  parlerons  plus  tard  (part.  Il,  sect.  iv)  des  Indul- 
gences des  confréries  érigées  dans  ces  églises. 

Lorsqu'une  église,  construite  en  l'honneur  d'un  saint  et  enri- 
chie d'une  Indulgence,  est  détruite,  il  va  sans  dire  que  l'Indul- 
gence n'est  pas  transmise  à  une  autre  église  placée  sous  un 
vocable  diiïérent,  quand  même  on  y  placerait  une  chapelle  en 
l'honneur  de  ce  saint  (cf.  Decr.  auth.,  n.  122). 

Quant  aux  Indulgences  des  églises  appartenant  à  un  Ordre  reli- 
gieux, il  faut  observer  ce  qui  suit  :  Une  église  dans  laquelle  des 
religieux  ofllciaient  d'abord  comme  dans  leur  église  propre,  et  qui 
a  été  livrée  pour  le  service  divin  à  une  Congrégation  séculière,  ne 
jouit  plus  des  Indulgences  qu'elle  possédait  avant  ce  changement 
de  destination  ^Décret,  auth.,  n.  246 j.  Il  en  serait  autrement,  si  les 
religieux  expulsés  rentraient  en  possession  de  leur  église. 

Ici  se  rapporte  le  décret  du  18  août  1808  {Décréta  auth.,  n.  424) 
concernant  les  Indulgences  locales  accordées  aux  églises  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  En  vertu  de  ce  décret  :  a]  les  fidèles  peuvent  gagner 
lesdites  Indulgences,  non  seulement  dans  les  églises  appartenant 
aux  religieux  de  la  Compagnie,  dans  celles  même  qui,  après  leur 
avoir  été  enlevées,  leur  ont  été  de  nouveau  rendues,  mais  6)  aussi 
dans  les  églises  étrangères  qui  ne  leur  ont  jamais  appartenu  en 
propre,  pourvu  que  l'usage  leur  en  soit  cédé  pour  les  fonctions  du 
saint  ministère.  Il  est  nécessaire  toutefois  que  quelques  religieux  de 
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la  Compagnie  rrsident  près  do  cos  ôgliscs  cl  (ju'ils  y  remplissent  les 
ministères  propres  de  leur  vocation  :  «  ministcria propria  ibi  obeant  ». 
Il  laut,  en  outre,  que  Tusage  iconcessio  iiHits)  leur  en  ait  été  cédé 
légitimement  ô*t  d'une  manière  stable,  qu'ils  en  aient  la  pleine  jouis- 
sance et  (lue  ces  églises  restent  publiques.  En  efl'et,  dans  la  sup- 
plique il  est  dit  :  <*  Earum  {eccicsiarum)  cura  Socictali  Icgitimc  coiicre- 
tlita  est,  ut  ibidem  obcat  sui  Onlmisininiateria  ». 

Au  sujet  de  ce  décret,  les  Acta  S.  Scdis  (vol.  IV,  p.  328i  font 
l'observation  suivante  :  «  Pour  que  des  religieux  communiquent 
par  leur  présence  leurs  Indulgences  aux  églises  qu'ils  desservent, 
il  n'est  pas  nécessaire  que  ces  églises  leur  appartiennent  par  un 
litre  réel  de  propriété  ;  il  suffit  qu'elles  leur  aient  été  confiées 
pleinement,  d'une  manière  durable  et  légitime,  pour  les  fonctions 
sacrées,  et  qu'ainsi  elles  soient  regardées  comme  des  églises  de 
religieux  ». 

En  conséquence,  une  ancienne  église  de  religieux,  qui  devient  la 
propriété  de  l'évèque  du  diocèse  ou  d'autres  personnes,  ne  jouit 
plus  des  Indulgences  que  les  fidèles  pouvaient  y  gagner  en  la 
visitant,  pas  même  si  un'  religieux  de  cet  Ordre,  sans  en  porlei' 
riiabit,  y  restait  pour  dire  la  sainte  messe,  ou  si  un  prêtre  séculier 
y  offrait,  pendant  un  certain  temps,  le  saint  sacrifice  {Décret,  antli., 
n.  2i3!. 

D'après  une  réponse  de  la  Sacrée  r.oiigrégafion  des  Indulgences 
Il  juin  1732),  les  églises  et  les  chapelles  publiques  des  résidences 
clans  les  missions  de  l'Ordre  des  Capucins  jouissent  de  toutes  les 
Indulgences  attachées  en  général  aux  églises  de  l'Ordre,  pourvu 
toutefois  qu'il  s'agisse  de  résidences  fixes  oîi  les  fidèles  viennent 
entendre  la  sainte  messe  et  recevoir  les  sacrements  (I)ecret.  autli.. 
n.  102).  Le  même  privilège  et  aux  mêmes  conditions  a  été  accordé 
à  toutes  les  chapelles  publiques  des  PP.  Franciscains  en  /Allemagne, 
en  Pologne,  en  Hongrie,  etc.  (décision  de  la  Sacrée  Congrégation  du 
K)  janvier  1752,  Rcscripta  auth.,  n.  183).  Si  au  contraire  il  s'agit 
d'églises  qui  sont  confiées  à  des  religieux  sans  qu'ils  en  aient  ni  la 
propriété  ni  un  usage  illimité  (par  exemple,  églises  paroissiales, 
églises  pour  militaires,  chapelles  d'hôpitaux),  ces  églises  ne  jouissent 
pas  des  Indulgences  de  l'Ordre,  quand  même  les  religieux  y  feraient 
l'office  et  y  administreraient  les  sacrements.  11  faudrait,  pour  cela, 
un  induit  spécial  comme  celui  cjui  fut  accordé  par  le  bref  du 
23  juin  1765,  où  il  est  dit  :  «  Christi  fidèles  aliquam  ex  ecclesiis  saxula- 
rium  visitantes  quve  in  provinciis  ultra  montes  a  FF.  Orcl.  Min.  Capuc. 
administrantur,  eas  Indulgentias  consec[Uuntur,  quas  consequerentur, 
si  aliquam  ex  ecclesiis  Ordinis  visitarent  (cf.  Decr.  auth.,  n.  47  et  39o  ; 
Rescr.  auth.,  n.  295). 
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Les  Indulgences  accordées  aux  églises  des  religieuses  (en  dehors 
des  Indulgences  générales  de  leur  Ordre)  ne  peuvent  être  gagnées 
ordinairement  que  par  ces  religieuses  et  les  personnes  qui  habitent 
le  monastère  (Décret,  auth.,  n.  220).  —  Au  contraire,  dans  ces  mêmes 
églises,  tous  les  fidèles  peuvent  gagner  les  Indulgences  attachées 
en  général  aux  églises  de  TOrdre  ou  de  l'Institut  dont  ces  religieuses 
observent  les  constitutions  et  dont  elles  suivent  le  directoire  pour 
la  récitation  du  saint  oftice,  alors  même  que  ces  religieuses  ne 
seraient  pas  soumises  au  général  de  lOrdre  mais  à  Tévêque  diocé- 
sain (/.  c,  n.  106)  ^ 

L'Indulgence  personnelle,  prise  dans  le  sens  le  plus  strict, 
est  celle  qui  est  accordée  à  une  ou  plusieurs  personnes,  et  non 
à  tous  les  fidèles.  Telles  sont  les  Indulgences  accordées  aux 
religieux  de  différents  Ordres,  aux  membres  des  confréries  ou 
congrégations,  etc.  Toutefois  on  appelle  aussi  Indulgences  per- 
sonnelles, celles  qui,  indépendamment  de  tel  lieu  ou  de  tel 
objet  déterminés,  sont  accordées  à  tous  pour  des  bonnes  œuvres 
personnelles. 

L'Indulgence  réelle,  en  tant  que  l'on  en  distingue  l'Indul- 
gence locale,  est  celle  qui  est  appliquée  à  des  objets  de  dévo- 
tion portatifs  :  crucifix,  chapelets,  médailles,  statuettes,  etc. 
Cette  Indulgence  est  presque  toujours  tout  à  la  fois  réelle  et 
personnelle,  puisque,  à  peu  d'exceptions  près,  les  seuls  pro- 
priétaires de  ces  objets  peuvent  gagner  les  Indulgences  qui  y 
sont  attachées.  L'Indulgence  réelle  cesse,  lorsque,  d'après  la 
manière  ordinaire  de  juger,  l'objet  indulgencié  n'est  plus  le 
même,  lorsqu'il  est  détruit,  ou  qu'il  a  perdu  sa  forme  naturelle  ; 
par  exemple,  si  une  croix  ou  une  médaille  est  rompue  en  deux 
ou  trois  fragments,  ou  si  un  chapelet  est  tellement  diminué 
qu'il  ne  reste  plus  que  la  plus  petite  partie  des  grains.  Si  la 
plus  grande  partie  reste,  les  Indulgences  ne  sont  pas  perdues. 
Nous  traiterons  plus  au  long  cette  matière  dans  la  seconde 
partie  de  l'ouvrage  (section  m,  n"  1). 

Lorsque  le  Saint-Siège  accorde  une  Indulgence  pour  tel  ou 
teljotir  de  toute  année  à  venir,  ou  pour  toujours  (pro  tali  die 
cujuslibet  anni  futuri  ou  in  perpeluum),  elle  n'est  pas  limitée  à 
vingt  ans,  comme  quelques-uns  le  pensaient  sans  fondement 

1.  Voir  les  Indulgences  des  religieux  dans  la  11°  partie,  section  iv,  vers  la 
fin. 


IX.    INDULGENCES  PERPETUELLES  OU  TEMPORAIHES  79 

[Decr.  mith.,  n"  197).  Ces  mots  signifient  simplement  que 
l'Indulgence  n'a  jamais  plus  besoin  d'être  renouvelée  [ibid., 
n"  .'iOl).  Elle  dure  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  expressément  révo- 
quée, et  n'expire  point  par  la  mort  de  celui  qui  l'a  accordée. 
Car  rindulgence  est  une  grâce,  un  don  fait  par  les  pasteurs  de 
l'Kglise,  comme  lieutenants  de  Jésus-Christ.  Or,  conformément 
au  droit  canonique,  ces  grâces  et  ces  dons  ne  périssent  point 
par  la  mort  de  celui  qui  les  accorde  '. 

11  faut  en  dire  autant  des  Indulgences  dont  les  rescrits  finissent 
par  cos  mots:  ad  heneplacitum  Romani  Pontificis  seu  Sedis  Apoatolicœ, 
c'est-à-dire  suivant  le  bon  plaisir  du  Pontife  Romain  ou  du  Siège 
Apostolique.  Elles  ne  cessent  que  lorsque  le  Saint-Siège  les 
révoque  -. 

11  a  été  déclaré  expressément  qu'une  Indulgence  accordée  pour 
tous  les  temps  à  venir  {perpctuis  futuris  temporlbus)  à  une  église 
pour  certains  jours  déterminés  dans  Tannée,  continue  à  subsister 
alors  même  que,  dans  la  suite,  cette  Indulgence  aurait  été  accordée 
pour  sept  ans,  sans  mentionner  la  concession  faite  auparavant  et 
pour  toujours  {Decr.  auth.,  n.  262). 

L'Indulgence  accordée  seulement  poio-  un  temps  delej-mine, 
comme  pour  trois,  cinq,  sept  ans,  etc.,  cesse  naturellement  dès 
que  ce  temps  est  écoulé.  L'année  doit  être  prise  dans  le  sens 
ordinaire,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  môme  date  après  que  le  nom- 
bre indiqué  d'années  s'est  écoulé.  Il  ne  faut  pas  oublier  que, 
suivant  une  décision  de  la  Congrégation  des  Indulgences,  du 
20  mai  1711  [Decr.  auth.,  n.  37),  ce  temps  commence  au  jour 
de  la  date  du  rescrit  ou  du  bref  qui  concède  l'Indulgence,  et  non 
pas  au  jour  de  sa  réception  ou  de  sa  publication.  Mais  quand  il 
est  question  d'un  bref  prorogeant,  pour  sept  ans,  par  exemple, 
la  faveur  d'un  autel  privilégié,  dans  des  contrées  très  éloignées 
de  Rome,  ces  sept  années  commencent  au  jour  où  le  bref  de 
prorogation  est  présenté  à  l'évêque  [Decr.  auth.,  n.  116). 

Enfin,  parmi  les  Indulgences,  il  en  est  qui  ne  sont  accordées 
que  pour  les  vivants  ou  pour  les  morts  exclusivement,  et  il  en 
est  d'autres  qui  sont  accordées  aux  vivants,  avec  la  faculté  de 

1.  l>e  Regulis  juris  in  Sexlo,  régula  XVI  :  «  Decet  concessum  a  principe 
beneficium  esse  mansurum  ». 

2.  P.  TiiEOD.  A  Spih.  s.,  part.  I,  p.  353  ;  —  Suarez,  de  Lerjih.,  lib.  VIII, 
cap.  V,  art.  1. 
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les  appliquer  aux  morts.  C'est  à  rKglise  que  cette  détermina- 
tion appartient.  La  plupart  des  Indulg'eiices  accordées  de  nos 
jours  sont  déclarées  par  les  Souverains  Pontifes  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire  ;  mais,  sans  une  telle  déclaration,  il 
n'est  pas  permis  aux  fidèles  de  faire  eux-mêmes  cette  applica- 
tion ;  seul  le  Souverain  Pontife,  comme  administrateur  suprême 
du  trésor  spirituel  de  ri'>glise,  peut  déterminei-  à  qui  les  satis- 
factions qu'il  y  puise  doivent  ou  peuvent  être  appliciuées,  aux 
vivants  seuls,  ou  seulement  aux  défunls,  cju  aux  uns  et  aux 
autres. 

L'expression  souvent  employée  dans  les  concessions  d'Indul- 
gence :  «  Cette  Indulgence  est  aussi  applicable  aux  âmes  du 
purgatoire  »,  ne  signifie  pas  que  le  fidèle  puisse  la  gagner  deux 
fois,  une  fois  pour  lui  et  une  fois  pour  les  morts;  elle  signifie 
seulement  qu'il  peut  la  gagner  ou  pour  lui  ou  pour  les  moris. 
selon  son  Ijon  plaisir  (Lecr.  auth.,  n.  207). 

En  conséquence,  ce  serait  aussi  une  erreur  de  croire  que  le 
fidèle  doive  d'abord  gagner  l'Indulgence  pour  lui-même  avant  de 
pouvoir  la  céder  aux  âmes  du  purgatoire  ;  il  suffit  qu'il  remplisse 
les  conditions  prescrites  avec  l'intenlion  d"a|ipliquer  cette  Indul- 
gence aux  défunts  ;  la  partie  correspondante  des  satisfactions  pui- 
sées au  trésor  de  l'Église  profilera  à  ces  défunts  par  le  seul  fait 
que  le  Pape  a  accordé  cette  Indulgence  et  qu'il  l'a  déclarée  appli- 
cable aux  défunts  (cf.  P.  Mixderer,  dans  son  Supplementum  tkeol. 
rnoralïs  R.  P.  Elbel,  de  Indulgentiis,  II,  conf.  \,  de  hidulg.  defiinct.). 

Pie  IX  a  déclaré  d'une  manière  générale  (30  septembre  1852) 
qu'à  l'avenir,  toutes  les  Indulgences  attachées  aux  prières  et 
aux  bonnes  œuvres  contenues  dans  la  Raccolta  romaine  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire  (Decr.  auth.,  n.  3G1). 

Et  comme  presque  toutes  les  prières  et  pratiques  pieuses 
renfermées  dans  les  trois  premières  sections  de  la  deuxième 
partie  de  notre  ouvrage  sont  tirées  de  ce  Recueil,  toutes  les 
Indulgences  attachées  à  ces  prières  et  à  ces  pratiques  pieuses 
peuvent  être  appliquées  aux  défunts.  Quant  aux  Indulgences 
puisées  à  d'autres  sources,  nous  dirons  à  chaque  fois  quand 
cette  application  peut  se  faire. 
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X.     -  Dispositions  nécessaires  pour  gagner  les  Indulgences. 

Pour  gagner  les  Indulgences,  trois  choses  sont  requises  : 
l'intention,  Tétat  de  grâce  sanctifiante,  et  Vaccomplissement 
iidèle  des  œuvres  ou  conditions  prescrites. 

§1.  —  L' in  le  lit  ion. 

L'Indulgence  étant  un  bienfait  spirituel  que  Tl^glise  nous 
accorde,  il  suffit,  à  la  rigueur,  que  nous  remplissions  les  condi- 
tions prescrites  et  que  nous  soyons  disposés  à  accepter  cette 
faveur,  sans  la  refuser  par  un  acte  positif  ^ 

11  n'est  donc  nullement  nécessaire  que  l'intention  de  vouloir 
gagner  une  Indulgence  soit  actuelle,  c'est-à-dire  qu'on  se  dise 
en  accomplissant  un*  bonne  œuvre  :  Je  veux  faire  cette  prière, 
OH  cette  aumône^  ou  cette  communion,  pour  avoir  part  à  telle 
Indulgence. 

Il  n'est  même  pas  nécessaire  d'avoir  l'intention  virtuelle,  si 
l'on  prend  ce  mot  au  sens  strict  et  qu'on  entende  cette  inten- 
tion qu'on  avait  eue  d'abord  de  gagner  Tlndulgence,  et  qui, 
n'ayant  pas  été  révoquée  par  une  volonté  contraire,  persévère 
moralement  et  nous  détermine  véritablement  à  accomplir  les 
œuvres  prescrites. 

11  suffit  d'une  intention  moins  efficace,  que  les  théologiens 
appellent  intention  habituelle.  Si,  en  effet,  on  s'est  proposé  en 
général  de  gagner  toutes  les  Indulgences  attachées  aux  œuvres 
que  l'on  accomplit,  on  gagne  réellement  ces  Indulgences,  parce 
que  cette  intention  habituelle  persévère  aussi  longtemps  qu'on 
ne  l'a  point  révoquée. 

Qu'on  ne  pense  plus  à  cette  intention  antérieure,  que  cette 
intention  n'influe  pas  d'une  manière  sensible  sur  raction  que  nous 
faisons  en  ce  moment,  que  même  en  récitant  telle  ou  telle  prière 
mdulgenciée  nous  nous  proposions  un  autre  motif  (qui  n'exclut  pas 
celui  de  gagner  l'Indulgence),  tout  cela  ne  fait  rien  :  car  l'intention 
générale  habituelle  subsiste,  et  elle  suffit.   Il  n'est  point  nécessaire, 

1.  Cf.  Laymann,  Theol.  mor.,  lib.  V,  t.  ^'II,  cap.vi;  —  Gli'.y-Ballerim, 
t.  11,  n.   1055;  —  Leh.mkuhl.  jTAeoL  mor.,  t.  H,  n.  i)38. 

I.NUL'LGt.NCKS,    —   I.  —    G 
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en  elTel,  que  l'iuLeiilion  de  faire  une  œuvre  (la  confession,  par 
exemple)  pour  gagner  une  Indulgence,  soit  rintentiou  principale: 
il  suflil  de  ne  pas  exclure  cette  intention,  alors  même  qu'on  n'ac- 
complirait point  cette  œuvre  s'il  n'y  avait  pas  d'autre  motif 
(P.  Theodor  a  Si".  S.  I,  30")). 

Toutefois,  pour  accomplir  avec  plus  de  piété  et  de  zèle  les 
œuvres  auxquelles  sont  attachées  des  Indulgences,  il  vaut 
mieux,  en  tout  cas,  d'une  manière  plus  précise,  penser  à  l'Indul- 
gence qu'il  s'agit  de  gagner  actuellement.  Aussi  la  Raccolta, 
après  avoir  dit  (p.  viii)  :  «  Il  est  nécessaire  que  l'on  ait,  au 
moins  en  général,  l'intention  de  gagner  les  saintes  Indul- 
gences »,  ajoute-t-elle  plus  loin  :  «  Il  faut  donc  conseiller  ins- 
tamment de  renouveler  chaque  matin  l'intention  de  gagner 
toutes  les  Indulgences  auxquelles  on  pourra  avoir  part  dans  le 
courant  delà  journée  ».  C'est  aussi  le  conseil  que  saint  Léonard 
de  Port-Maurice  avait  coutume  de  donner  aux  fidèles.  Toute- 
fois, comme  nous  l'avons  dit,  il  n'est  pas  nécessaire  de  renou- 
veler si  souvent  cette  intention  ;  seulement  cette  pratique  est 
très  utile  pour  exciter  notre  zèle  dans  l'accomplissement  de  nos 
bonnes  œuvres  quotidiennes. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  non  plus,  de  savoir  d'une  manière 
positive  quelle  est  l'Indulgence  attachée  à  tel  ou  tel  acte  de 
vertu,  ni  même  de  savoir  si  cette  Indulgence  existe  réellement; 
il  suffit  d'avoir  la  volonté  ou  l'intention  de  la  gagner,  si  elle 
existe,  et  telle  qu'elle  existe. 

Il  va  de  soi,  cependant,  qu'une  intention  actuelle  ou  expresr^e  est 
nécessaire  pour  appliquer  aux  âmes  du  purgatoire  les  Indulgences 
que,  sans  cette  intention  spéciale,  on  gagnerait  pour  soi-même. 

Du  reste,  cette  application  elle-mi'me  peut  se  faire  d'une  manière 
générale,  par  exemple  en  abandonnant  aux  défunts  toutes  les 
Indulgences  que  l'on  peut  gagner,  comme  cela  se  fait  dans  l'acte 
héroïque  de  charité  dont  nous  parlerons  plus  loin  (11"=  Partie, 
H*  Section).  En  ce  cas,  l'acte  de  volonté,  une  fois  accompli,  persé- 
vère dans  son  efficacité,  tant  qu'il  n'a  pas  été  rétracté.  Veut-on, 
au  contraire,  appliquer  telle  ou  telle  Indulgence  précise,  ou  telle 
ou  telle  sorte  d'Indulgences  aux  âmes  du  purgatoire,  ou  à  telle  ou 
telle  âme  en  particulier,  alors,  évidemment,  il  faut  une  intention 
spéciale  et  détcnnincc.  Car  c'est  cette  désignation  ou  application 
spéciale  que  l'Eglise  a  laissée  au  choix  de  celui  qui  accomplit  les 
conditions  prescrites  pour  l'indulgence. 


I 
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.N'oublions  donc  pas  de  désigner  dans  notre  esprit  d'une  manière 
l)rccisp  l;i  personne  ou  les  personnes  auxquelles  nous  désirons 
appliquer  nos  Indulgences.  Car  celles-ci  servent  d'ordinaire  et 
principalement  aux  âmes  pour  lesquelles  on  a  l'intention  de  les 
gagner;  c'est  du  moins  le  sentiment  généralement  l'eou  et  fondé 
sur  les  désirs  exprimés  par  les  Souverains  Pontifes,  et  sur  la  pra- 
litiue  de  l'Eglise  entière.  Rion  nempèche  d'ailleurs  d'avoir  des  vues 
plus  larges  et  plus  universelles  dans  l'applicalion  des  Indulgences 
que  l'on  gagne  et  de  les  offrir  à  Dieu,  par  exemple  pour  les  âmes 
du  purgatoire  les  jjIus  délaissées,  pour  celles  envers  qui  on  a  plus 
d'obligation,  pour  les  morisde  telle  paroisse,  de  telle  communauté... 
ou  même  pour  les  défunts  en  général  {Haccolta,  p.  vin).  Dieu,  dont 
la  science,  la  sagesse  et  la  clémence  sont  infinies,  saura  bien 
choisir  celles  de  ces  saintes  âmes  qui  ont  actuellement  un  besoin 
plus  pressant  de  secours. 


§  2.  —  L\''taL  de  grâce. 

Pour  gagner  une  Indulgence,  il  faut  en  second  lieu  être  en 
état  de  grâce.  Saint  Thomas  {Svppl.,  q.  27,  art.  1)  en  donne  la 
raison  suivante  :  «  Un  membre  mort  ne  reçoit  aucune  influence 
des  autres  membres  vivants  ;  or,  celui  qui  est  en  état  de  péché 
grief  est  comme  un  membre  mort  ;  les  mérites  des  membres 
vivants  n'ont  donc  sur  lui  aucune  influence  par  l'application 
des  Indulgences  ».  D'autre  part,  le  fruit  des  Indulgences 
dépend  aussi  de  l'intention  des  supérieurs  qui  les  dispensent; 
or  l'intention  des  premiers  pasteurs  de  IKglise  n'a  jamais  été 
et  n'a  jamais  pu  être  d'appliquer,  par  les  Indulgences,  les 
mérites  de  Jésus-Christ  et  des  saints  aux  âmes  souillées  de 
péchés  mortels.  LIndulgence  est  accordée  en  faveur  des  amis 
et  des  enfants  de  Dieu,  et  non  point  en  faveur  de  ses  ennemis. 

Comment  d'ailleurs  remettre  la  peine  temporelle  à  celui  qui 
est  encore  débiteur  de  la  peine  éternelle  ?  Tandis  que  le  péché 
subsiste,  Dieu  n'en  remet  point  la  peine.  L'état  de  grâce,  ou 
conservé,  ou  recouvré  par  la  pénitence,  est  donc  indispensable. 
Une  seule  faute  mortelle,  dont  la  conscience  n'est  point  déga- 
gée, met  obstacle  au  gain  de  la  plus  petite  Indulgence.  Que 
dis-je?  Un  seul  péché  véniel,  pour  lequel  on  conserve  encore 
une  secrète  affection,  rend  incapable  de  gagner  une  Indulgence 
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pleniére  dans  toute  son  étendue  ;  car  la  tache  ou  la  coulpe  de 
cette  faute  n'étant  point  effacée,  la  peine  qui  lui  est  due  ne  sera 
point  remise  (voyez  plus  haut,  p.  12;. 

Il  y  a  toutefois  encore,  grâce  à  Dieu,  un  i,'rand  nombre  de  chré- 
tiens dont  le  cœur  est  suffisamment  dégagé  de  toute  affection  au 
péché  véniel,  pour  qu'on  puisse  admettre  qu'ils  gagnent  les  Indul- 
gences selon  toute  leur  étendue,  d'autant  plus  que  le  plus  souvent 
pour  gagner  une  Indulgence  plénière,  la  communion  est  pi-escrite; 
or,  la  communion,  selon  l'enseignement  de  plusieurs  grands  théo- 
logiens, enlève  ex  opère  operato  ou  du  moins  indirectement pa;-  l'acte 
de  charité  que  ce  sacrement  provoque,  la  coulpe  des  péchés  véniels 
auxquels  l'àme  n'a  point  d'attache  actuelle,  et  ainsi  l'Indulgence 
peut  facilement  en  enlever  la  peine  (cf.  S.  Lu;.  Praxis  Confessarii, 
n.  134  . 

Si  une  Indulgence  plénière,  comme  celle  du  jubilé,  par 
exemple,  requiert  plusieurs  œuvres  de  piété,  quoiqu'il  soit  alors 
très  avantageux  et  qu'on  doive  s'efforcer  de  les  accomplir  toutes 
en  état  de  grâce,  on  n'y  est  pas  cependant  d'ordinaire  obligé 
sous  peine  d'être  privé  de  l'Indulgence.  S'il  n'y  a  point  d'autre 
prescription  spéciale,  il  suffit  d'avoir  la  conscience  pure  de  tout 
péché  au  moment  où  Ton  termine  la  dernière  œuvre,  puisque 
c'est  alors  que  l'effet  de  l'Indulgence  est  appliqué.  Saint  Antonin, 
Suarez,  Benoît  XIV,  le  P.  Théodore  du  Saint-Esprit',  etc.,  sont 
de  ce  sentiment;  et  la  Racr-olta,  p.  vu,  s'exprime  aussi  de  la 
même  manière  :  «  Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux,  dit-elle,  ce  serait 
de  commencer  chaque  fois  les  œuvres  prescrites  par  la  confes- 
sion. Cependant,  si  cela  ne  se  peut  pas  faire  facilement,  il  faut 
au  moins  accomplir  la  dernière  œuvre  en  état  de  grâce  ». 

Si,  après  la  confession,  dans  le  cas  où  elle  est  prescrite,  et  après 
l'accomplissement  d'une  partie  des  œuvres  requises,  on  venait  à 
pécher  gravement,  un  acte  de  contrition  parfaite,  accompagné  du 
propos  de  se  confe.sser  au  temps  voulu  suffirait  en  soi  pour  se  re- 
mettre en  état  de  grâce  et  pour  gagner  l'Indulgence,  en  accomplis- 
sant le  reste  des  œuvres  prescrites.  En  tout  cas,  il  n'y  a  de  prescrip- 
tion claire  qui  oblige  de  se  confesser  de  nouveau,  que  pour  les 
Indulgences  du  jubilé  (Decr.  auth.,  n.  3o3;2.  Mais  cette  presciiption 

1.  De  Indulg..  I,  111,  où  d'autres  auteurs  sont  cités. 

2.  Cf.  Bknoit  XIV.  bulle  Convocatis,  g  47,  et  Encyclique  Inler  prxteritos. 
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même,  et  la  conduite  île  rKulise  (jui  impose  ordinairement,  quand 
il  s'agit  d'une  Indulgence  pli-nière,  l'obligation  de  se  confesser  pour 
se  mettre  en  (Hat  de  grâce,  montrent  suffisamment  l'esprit  et  les 
intentions  de  l'Eglise.  C'est  pourquoi  il  est  toujours  plus  sûr  de  se 
confesser  de  nouveau. 

Cette  conclusion,  d'ailleurs,  ressort  d'une  dt'îcision  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  12  janvier  1878  (/>ec?'.  auth.,r\.  434, 
ad  3),  où  il  est  dit  qu'on  peut,  il  est  vrai,  avec  une  seule  confession, 
gagner  plusieurs  Indulgences  fquoique  la  confession  soit  prescrite 
pour  chacune  d'elles),-  mais  seulement  dans  le  cas  où  une  nouvelle 
confession  n'est  pas  requise  pour  un  autre  motif  (comme,  par 
exemple,  après  une  rechute  dans  le  péché).  «  Utrum  si  eidem  pio 
operi,  quod  a  fidelihus  iterari  non  potest,  variis  titulis  indulgenlia* 
adnexjo  sunt,  possint  omnes  lucrilieri"?  R.  :  Affirmative,  dummodo 
opéra  injuncta  vere  iterari  nequeant,  vel  non  soleant,  sicut  con- 
fessio,  nisi  sit  aliuitde  necessaria  ». 

La  confession  étant  réitérée  dans  le  cas  en  question,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'accomplir  de  nouveau  les  œuvres  déjà  faites;  il  suffit 
d'y  ajouter  celles  qui  manquent  encore. 

Plusieurs  graves  théologiens  enseignent  qu'on  peut,  sans 
être  en  état  de  grâce,  gagner  les  Indulgences  pour  les  âmes  du 
purgatoire,  c'est-à-dire  les  Indulgences  pour  le  gain  desquelles 
ni  la  confession,  ni  la  communion,  ni  expressément  l'état  de 
grâce  {corde  contrito)  ne  sont  des  conditions  prescrites  ;  —  le 
péché  de  celui  qui  remplit  les  conditions  ne  pouvant  point, 
selon  eux,  empêcher  l'application  de  l'Indulgence  à  ces  âmes 
innocentes  et  par  là  même  capables  de  participer  aux  satisfac- 
tions de  Jésus-Christ  et  des  saints.  Cette  opinion  étant  pro- 
bable, mais  non  certaine,  il  vaut  mieux,  dans  la  pratique,  s'en 
tenir  au  sentiment  contraire. 

Contre  l'opinion  que  nous  venons  de  rappeler,  on  fait  à  bon  droit 
cette  objection  :  l'oftrande  de  l'Indulgence  en  faveur  des  défunts  se 
fait  par  le  pécheur  lui-même  qui  remplit  les  conditions  prescrites; 
mais  ce  sacrifice  ne  saurait  être  agréable  à  Dieu'. 

A  cette  question  :  l'état  de  grâce  est-il  nécessaire  pour  gagner  des 
Indulgences  en  faveur  des  défunts?  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulgences   n'a  donné   aucune   réponse   précise  ;   la    première   fuis 

1.  Cf.  Lehmkuhl,  Theol.  mor.,  Il,  n.  u37,3  ;  —  Ballerini-Palmieiu,  Opus 
theologicum  morale,  V,  de  Indulg.,  n.  50. 
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(20  août  1822),  elle  a  répondu  :  Dilata:  une  seconde  fois  (22  fé- 
vrier 1847;,  à  l'évêque  qui  l'interrogeait,  elle  a  répondu  de  consulter 
sur  ce  point  des  auteurs  d'une  science  éprouvée  (Dccr.auth.,  n.  2ii3, 
ad  3  et  341). 

I.a  Sacrée  Congrégation  n'a  donc  rien  voulu  décider;  l'affirmative 
et  la  négative  sont  soutenues  par  des  auteurs  fort  estimés. 

Relativement  aux  ln<lulgences  pour  lesquelles  ni  la  confession,  ni 
la  communion,  ni  la  contrition  parfaite,  ne  sont/)rescT!7c.s,  l'opinion 
plus  laige  peut  être  d'une  grande  utilité,  en  tant  que  celui  qui  est 
en  état  de  péché  mortel  doit  essayer  du  moins  de  gagner  des  Indul- 
gences pour  lésâmes  du  purgatoire.  Qu'il  lâche  de  faire  un  acte  de 
contrition  parfaite;  si  cet  acte  ne  lui  réussissait  pas,  il  peut  espérer 
cependant  de  faire  par  les  Indulgences  quelque  bien  aux  âmes  du 
purgatoire  et  obtenir  ainsi  plus  facilement  pour  lui-même  la  grâce 
de  la  conversion. 

î. ors  donc  que  nous  voulons  gagner  une  Indulgence  pourlesmorts 
purifions  auparavant  notre  âme  par  une  bonne  confession,  réconci- 
lions-nous avec  Dieu,  excitons  du  moins  dans  nos  cœurs  un  vrai 
regret  de  nos  fautes,  et  proposons-nous  de  recourir  au  plus  tôt  au 
sacrement  de  la  réconciliation.  Notre  charité  pour  nos  frères  souf- 
frants deviendra  ainsi  le  principe  de  notre  propre  sanctification. 

Comme  d'ailleurs  la  plupart  des  Indulgences  plénières 
exigent,  comme  conditions  indispensables,  la  confession  et  la 
communion,  il  est  évident  que  pour  les  gagner  il  faut  être  en 
état  de  grâce. 

Dans  la  concession  des  Indulgences  partielles,  la  confession 
n'est  pas  ordinairement  requise  ;  mais  on  a  coutume  d'y  ajouter 
cette  clause  :  corde  sallem  contrito,  c'est-à-dire  qu'il  faut  avoir 
au  moins  le  cœur  contrit,  ou,  pour  parler  plus  juste,  un  cœur 
réconcilié  avec  Dieu.  Ces  paroles,  d'après  une  déclaration  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  n'expriment  pas  autre 
chose  que  l'état  de  grâce  où  doit  être  celui  qui  veut  gagner 
l'Indulgence  en  question.  Celui  donc  qui  est  déjà  en  cet  heu- 
reux état  n'a  pas  besoin  de  faire  un  acte  de  contrition  ;  celui  qui 
a  conscience  d'une  faute  mortelle,  doit  nécessairement  se  récon- 
cilier d'abord  avec  Dieu,  au  moins  par  un  acte  de  contrition 
parfaite  (Décret,  auth.,  n.  427). 
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^3.  —  L'accom2ilissement  des  œuvres  prescrites   en  général. 

Ces  œuvres,  prescrites  dans  la  concession  des  Indulgences, 
il  faut  les  accomplir  per.>;o/;/?tV/e>;ie>î^  (saufTaumùne  (|ui,  daprès 
l'enseignement  des  théologiens,  peut  être  faite  par  d'autres, 
par  exemple  par  les  parents  pour  leurs  enfants,  par  les  supé- 
rieurs pour  leurs  inférieurs)  ;  car,  conformément  à  Tusage 
existant,  on  ne  peut  pas  gagner  une  Indulgence  pour  une  autre 
personne  vivante. 

En  vertu  de  la  «  communion  des  saints»,  les  vivants  peuvent 
bien  se  faire  don  mutuellemenl  de  leurs  œuvres  satisfactoires  fvoir 
pp.  28,  suiv.j;  et,  d'après  le  sentiment  ordinaire,  ce  don  est  infailli- 
blement et  pleinement  agréé  par  Dieu,  pourvu  que  la  personne  dont 
il  s'agit  soit  dans  les  conditions  voulues  (c'est-à-dire  qu'elle  ne  porte 
plus  en  elle-même  la  coulpe  du  péché  dont  la  peine  doit  être  remise 
par  la  satisfaction  offerte  en  sa  faveur)  '.  Chacun  peut  donc,  d'après 
sa  dévotion  et  sa  charité,  otTrir  à  Dieu  ses  satisfactions  personnelles 
pour  l'expiation  des  fautes  du  prochain  ;  mais  ce  n'est  point  ce  qui 
s'appelle  gagner  une  Indulgence  pour  une  autre  personne  vivante, 
car  l'Indulgence  est  une  rémission  des  peines  temporelles  dues  au 
péché,  rémission  que  l'autorité  ecclésiastique  accorde  aux  fidèles  en 
puisant  dans  le  trésor  de  l'Eglise  (voir  p.  H).  Or,  les  Papes  n'accor- 
dent jamais  cette  rémission  qu'aux  fidèles  vivants  qui  remplissent 
les  conditions  prescrites,  sans  leur  permettre  d'appliquer  l'Iutlul- 
gence  à  d'autres  personnes  vivantes. 

Aussi  le  cardinal  de  Lugo  dit-il  (de  Ptvnitentia,  disp.  27,  n.  77)  : 
«  Si  le  Pape  le  permettait,  un  juste  pourrait  bien  gagner  l'Indul- 
gence pour  une  autre  pei^onne  baptisée.  Mais,  de  règle,  cette  auto- 
risation n'est  point  donnée,  parce  que  les  autres  fidèles  vivants 
peuvent  s'occuper  de  leurs  propres  intérêts,  et  qu'il  ne  serait  pas 
bon  de  favoriser  leur  paresse;  il  pourrait  en  résulter  que  ces  fidèles 
ne  chercheraient  ni  à  satisfaire  pour  eux-mêmes  ni  à  gagner  des 
Indulgences^  ».  Nous  avons  vu  plus  haut  (pp.  54,  suiv.)  comment 

1.  Cf.  S.  Thom.,  Snppl..  q.  71.  art.  1  et  4. 

2.  SuAUF.z  {De  Pœnil..  disp.  o2,  sect.  7.  n.  G)  dit  atujsi  :  «  Si  forma  indul- 
gentiœ  tantuni  sit,  ut  faciens  hoc  vel  illiid  tantam  remissionem  consequa- 
tur,  tune  non  potest  indulgentia  alteri  applicari.  quia  indulgentia  non 
plus  operatur  quam  sonat.  Unde  sicut  non  extenditur  ultra  quantitatem 
expresse  concessam,  ita  neque  ultra  personas  expressas...  Deniqiie  quia 
ell'ectus  ex  opère  operato  concessus  in  favorem  ejus,  qui  taie  opus  perticit, 
nunquara  potest  ex  illius  voluntate  alteri  applicari,  nisi  hoc  ipsum  in  con- 
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les  fidèles  vivants  peuvent  appliquer  les  Indulgences  aux  défunts, 
lorsque  le  Pape  permet  cette  application. 

En  outre,  les  œuvres  prescrites  doivent  être  accomplies 
complètement,  au  temps  marque'  (voir  plus  loin,  p.  104),  et  de 
même  avec  pù'lé  et  en  esprit  de  pénitence;  car  des  œuvres 
accomplies  sans  dévotion,  sans  recueillement,  par  vanité  peut- 
être,  ne  répondraient  guère  aux  intentions  qu'a  eues  le  Souve- 
rain Pontife  en  accordant  l'Indulgence. 

Comme  ici  tout  dépend  de  la  volonté  du  dispensateur,  l'omis- 
sion volontaire  ou  involontaire  de  ([uelqu'une  des  conditions 
exigées,  ou  même  V impossibilité'  de  la  remplir,  ou  Viynorance, 
empêchent  l'application  de  l'Indulgence.  Dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Raccolta,  p.  viii,  il  est  dit:  «  Si,  par  ignorance,  par 
négligence,  par  impossibilité  ou  pour  quelque  motif  que  ce  soit, 
quelqu'un  omet,  en  totalité  ou  en  grande  partie,  une  œuvre 
prescrite  ou  une  des  conditions  déterminées  de  temps,  de 
lieu,  etc.,  il  ne  participera  pas  à  l'Indulgence,  à  moins  que 
l'œuvre  qu'il  n'accomplit  pas  n'ait  été  légitimement  commuée 
pour  lui  en  une  autre  »  ' . 

Toutefois  une  omission  très  légère  relativement  aux  œuvres  ordon- 
nées n'empêcherait  pas  de  gagner  l'Indulgence;  comme,  par 
exemple,  l'omission  par  distraction  ou  négligence  d'un  ou  de  deux 
Ave  Maria  dans  la  récitation  du  rosaire.  Car,  suivant  la  maxime  des 
théologiens,  parum  pro  nihilo  rcputatur;  mais  le  parum  doit  s'en- 
tendre toujours  relativement  à  ce  qui  est  exigé. 

Lorsque  plusieurs  bonnes  œuvres  sont  prescrites,  on  est 
ordinairement  libre  de  les  accomplir  dans  Vordre  que  l'on  veut, 

cessione  exprimatur,  quia  est  quasi  privilepium  personale...  At  vero  si 
ipsa  forma  et  tenor  indulgeiiti;e  exprimatur.  ut  sic  operans  possit  talem 
fructum  vel  sibi  vel  alteri  obtinere,  tune  non  est  dubium,  quin  possit 
unus  pro  altère  operari  ad  lucrandam  illam  indulgentiam,  quia  in  Summo 
Pontilice  non  deest  potestas,  voluntas  auteni  sufdcienter  déclarata  est.  ut 
suppono  ».  — Cf.  aussi,  dans  Xes  Analecla  ecclesiastica  (février  1895.  p.  89), 
l'article  du  P.  Palmieki,  S.  J.  :  An  lucratus  indulgentiam  possit  eam  ex 
arbitrio  in  alterum  transferre?  —  Le  docte  théologien  démontre  aussi 
que  l'Indulgence  pour  les  vivants  est  une  absolution  sous  forme  judi- 
ciaire :  or  celui  qui  est  ainsi  absous  ne  peut  transférer  à  un  autre  l'abso- 
lution reçue  :  c'est  l'allaire  du  juge. 
i.  Cf.  Decr.  aiith.,  d"  250;—  S.  Alphoxs.,  lib.  VI,  tract.  IV,  n°  334, 
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pourvu  que  la  derniôre,  comme  nous  l'avons  dit,  soit  faite  en 
état  do  grâce.  Car  la  formule  qui  accompagne  généralement  la 
concession  des  Indulgences  plénières  :  ceiw  qui,  vraiment  peni- 
tenls,  s'elanl  confessés  el  ayant  reçu  la  sainte  coinmunion, 
visitent  ime  église,  etc.,  ne  veut  pas  dire  que  la  visite  de  l'église, 
les  prières  pour  le  Pape  et  ainsi  du  reste,  doivent  se  faire  né- 
cessairement après  la  confession  et  la  communion.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  le  Decr.  auih.  n.  214,  qui  explique  cette 
formule  en  disant  :  Quod  autem  ad  ecclesiœ  visitationem  spécial 
(S.  Congreg.  déclarai)  eani  impleri  posse  sive  anle,  sire  post 
aliorum  piorum  openon  implemenluni  (voir  aussi  la  Raccolta, 

p.   XV). 

Une  œuvre  déjà  obligatoire  ne  peut  pas  servir  pour  gagner 
une  Indulgence,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  le  Souverain  Pontife 
y  autorise  par  le  bref  de  concession  ou  par  un  induit  particu- 
lier; car  on  ne  saurait,  par  un  seul  acte,  satisfaire  à  deux  obli- 
gations, dont  chacune  exige  un  acte  à  part'.  En  outre,  les 
œuvres  commandées  pour  llndulgence  sont  des  œuvres  de 
surérogation,  ce  que  ne  sont  point  assurément  celles  dont  on 
ne  peut  se  dispenser. 

Ainsi,  sans  un  induit,  ni  le  jeûne  du  Carême,  ni  celui  des 
Quatre-Temps  ou  d'une  vigile,  ne  peut  tenir  liou  du  jeûne 
prescrit  pour  l'Indulgence;  de  même,  d'après  une  réponse  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  29  mai  1841 
[Décret,  auth.,  n.  291,  ad  2),  un  prêtre  ne  saurait  remplacer 
par  la  récitation  de  son  bréviaire  les  prières  enjointes  par  le 
Saint-Père  pour  gagner  les  Indulgences. 

Dans  les  communautés  religieuses,  la  règle  n'obligeant  pas  ordi- 
nairement sous  peine  dépêché,  les  prières  et  pratiques  de  dévotion 
qui  y  sont  en  usage  d'après  la  règle,  peuvent  servir  à  gagner  les  In- 
dulgences attachées  à  ces  actes  de  piété;  il  suffit  de  diriger  son 
intention.  C'est  ainsi  que,  par  exemple,  le  7  mars  1888,  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  l'a  déclaré  au  supérieur  des  (>amal- 
dules-ermites  de  Toscane,  relativement  au  petit  office  de  la  sainte 
Vierge  que  ces  religieux  doivent  chaque  jour,  d'après  leur  institut, 
ajouter  à  la  récitation  du  bréviaire. 

t.  Cf.  Bexed.  XTV.  encycl.  Inter prœterilos,  g  33:  —et  Theod.  a  Spiritu  S., 
de  Inditlg..  I,  p.  307. 
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Les  'prièrefi  et  actes  de  vertu  imposes  pour  pénitences  par  les 
confesseurs,  peuvent  cependant  servir  à  gcujner  les  Indidgences 
([là  II  sont  attachées  :  c'est  ce  que  la  S.  Congrég.  des  Indulg. 
a  décidé  récemment  par  son  décret  du  14  juin  1901,  approuvé 
par  S.  S.  le  pape  Léon  Xlll.  [Acta  S.  Sed.'XXXW,  125.) 

Lorsqu'une  bonne  œuvre,  que  les  fidèles  ne  peuvent  pas  faire 
deux  fois  le  même  jour,  est  enrichie,  à  des  titres  différents,  de 
plusieurs  Indulgences,  ils  peuvent  les  gagner  toutes,  pourvu 
que  les  œuvres  prescrites  ne  puissent  réellement  pas  être  répé- 
tées, comme  la  communion,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  la  coutume  de 
les  réitérer,  comme  la  confession,  à  moins  qu'elle  ne  soit 
nécessaire  dans  certains  cas,  par  exemple  après  une  rechute 
[Decr.  auth.,  n.  434,  ad  3  ;  voyez  plus  haut,  p.  8o). 

Les  trois  conditions  dont  nous  venons  de  parler  (l'intention, 
l'état  de  grâce  et  l'accomplissement  des  œuvres  prescrites) 
sont  requises  en  général  pour  gagner  une  Indulgence  quel- 
conque. —  Il  nous  reste  à  voir  en  détail  les  dispositions  que 
l'Eglise  a  coutume  de  prescrire  en  accordant  des  Indulgences. 

Quand  il  s'agit  d'Indulgences  jî^^ntères,  les  actes  de  conces- 
sion prescrivent  d'ordinaire  la  confession,  la  communion,  la 
visite  d'une  église  et  des  prières  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Pour  les  Indulgences  partielles,  la  réception  des  sacre- 
ments n'est  généralement  pas  demandée  ;  mais  on  exige  la 
visite  d'une  église,  des  prières  ou  d'autres  pratiques  pieuses. 

Enfin  il  faut  le  plus  souvent  aussi  que  les  œuvres  prescrites, 
principalement  pour  les  Indulgences  plénières,  soient  faites 
dans  un  espace  de  temps  déterminé.  Plus  tard,  en  parlant  dans 
le  détail  de  chaque  concession  d'Indulgence,  nous  marquerons 
exactement  les  conditions  exigées  pour  chacune  d'elles.  Expli- 
quons maintenant  en  particulier  ces  conditions  spéciales 
requises  le  plus  ordinairement  pour  gagner  les  Indulgences. 

§  4.  —  Confession  et  Communion. 

i"  Pour  l'Indulgence  du  jubilé,  ou  pour  une  Indulgence 
accordée  en  forme  de  jubilé,  toutes  les  bonnes  œuvres  pres- 
crites, même  la  confession  et  la  communion,  doivent  être  faites 
dans  le  temps  fixé  pour  la  durée  du  jubilé. 
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Pour  les  autres  lnduls2^cnces,  il  y  a  plusieurs  privilèges  rela- 
livementà  la  confession  et  à  la  communion,  savoir  : 

2"  La  communion  et  la  confession  peuvent  drjà  se  faire  la 
veille  de  la  fêle  ou  du  jour  au</uel  est  aUncJic'e  V Indulgence^ 
mais  les  autres  œuvres  prescrites  doivent  être  accomplies  le 
jour  même  pour  lequel  rinduli^ence  est  accordée,  c'est-à-dire 
de  minuit  à  minuit,  ou  bien,  comme  c'est  ordinairement  permis 
pour  les  fêtes,  depuis  la  veille  à  l'heure  des  premières  vêpres 
jusqu'au  coucher  du  soleil  le  jour  de  la  fête  [Decr.  aiith.^  n.  4:20 
et  434,  ad  1  et  2.  Voyez  sur  ce  point  des  détails  plus  précis 
plus  loin,  p.  104,  §  7). 

Ici,  encore,  on  accorde  parfois  un  induit  plus  large  :  ainsi,  par  un 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  il  a  été  accordé 
pour  dix  ans,  à  Tarchidiocèse  de  Malines,  que  la  confession  faite 
doux  jours  avant  la  fête  puisse  suflire  [^ouv.  Rev.  théoL,  1898,  32). 

Quand  il  s'agit  d'une  Indulgence  accordée  pour  un  jour  de  fVte,  les 
induits  du  19  mai  17">9  et  du  12  juin  i8-22.{Decr.  aulh.,  n.  214  et  252) 
avaient  déjà  permis  d'une  manière  générale  de  faire  la  confession  et 
la  communion  dès  la  veille.  Mais  la  chose  restait  douteuse  pour  les 
Indulgences  non  attachées  à  des  fêtes  proprement  dites.  Afin  de 
lever  ce  doute  et  de  faciliter  la  i^éception  des  sacrements,  en  vue  de 
gagner  les  Indulgences,  Pie  IX  décida  et  permit,  par  un  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  6  octobre  1870,  que  quel 
que  soit  le  motif  pour  lequel  l'Indulgence  a  été  accordée  ou  le  sera 
à  l'avenir,  que  ce  soit  pour  un  triduum,  une  neuvaine,  les  vendre- 
dis du  mois  de  mars,  les  six  dimanches  de  saint  Louis  de  Gonzague, 
les  Quarante-Heures,  etc.,  etc.,  on  peut  faire  la  confession  et  la 
communion  dès  la  veille  du  jour  auquel  l'Indulgence  est  fixée, 
pourvu  qu'on  accomplisse  les  autres  œuvres  prescrites,  le  jour 
même  auquel  l'Indulgence  est  attachée.  La  Uaccolta  dit  (p.  xiv)  d'une 
manière  générale  que  cette  faveur  s'étenti  à  toute  Indulgence. 

3"  Lorsque  la  confession  est  requise  dans  la  concession  de 
l'Indulgence,  elle  est  obligatoire,  non  seulement  pour  ceux  qui 
se  sont  rendus  coupables  d'un  péché  grave,  mais  pour  tous  ; 
cependant  l'absolution  des  péchés  véniels  n'est  pas  nécessaire 
{Decr.  aulh.,  n.  214,  2o3  ad  2,  295  ad  11,  359  ad  4). 

4°  Toutes  les  personnes  qui  ont  la  louable  habitude  de  se 
confesser  au  moina  une  fois  la  semaine  (sauf  un  empêchement 
légitime)  peuvent,  sans  se  confesser  chaque  fois,  gagner  toutes 
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les  Indulgences  plénières  (pour  lesquelles  la  confession  est  pres- 
critei  qui  tombent  dans  cette  semaine,  pourvu  fju'elles  n'aient 
commis  aucun  (nouveau)  péché  mortel  yDecr.  aulh.,  n.  231). 

D'après  une  décision  expresse,  ce  privilège  s'applique  aussi 
à  toutes  les  Indulgences  locales  ou  personnelles,  et  même  à 
l'Indulgence  de  la  Portioncule  et  autres  Indulgences  plénières 
du  même  genre,  qu'on  peut  gagner  plusieurs  fois  le  même 
jour  [Decr.  aiUh.,  n.  364  ad  1;  —  Rescr.  auth.,  n.  363,  et  déci- 
sion du  5  décembre  1893  :  Acta  S.  Sed.,  XXVI,  377  ad  1). 

Par  ('  au  moins  une  fois  la  semaine  »,  on  entend  que  la  con- 
fession se  fasse  clia(jue  fois  après  sept  (et  non  pas  huit)  jours 
écoulés.  De  sorte  que  celui,  par  exemple,  qui  a  coutume  de  se 
confesser  ehaque  samedi,  satisfait  sans  aucun  doute  à  cette 
obligation  de  la  confession  (S.  Congrég.  des  Indulgences,  décr. 
du  23  novembre  1878  —  Decr.  auth.,n.  439  —  et  25  février  1886 ; 
—  Raccolta,  p.  xii).  Pour  ce  qui  regarde  le  jubilé,  voir  plus 
haut,  p.  91,  n.  1. 

5°  A  la  sollicitation  des  évêques  dont  les  diocèses  manquent 
de  prêtres,  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  privilège  de  la  confession 
hebdomadaire  étendu  parle  Saint-Siège  à  la  confession  de  tous 
les  quinze  jours  (c'est-à-dire  à  la  confession  faite  chaque  fois 
après  quinze  jours  écoulés,  et  non  pas  seulement  deux  fois  par 
mois).  Raccolta,  p.xiii  et  Decr.  auth.,  l.  c. 

C'est  aux  fidèles  à  s'enquérir  si  ce  privilège  existe  dans  leur 
diocèse.  Dans  ce  cas,  une  personne  qui  aurait  l'habitude  de  se 
confesser,  par  exemple  un  samedi,  et  qui  ne  se  confesserait  pas 
au  samedi  suivant,  gagnerait  sans  nouvelle  confession  toutes 
les  Indulgences  qui  se  rencontrent  pendant  ces  quinze  jours, 
alors  même  que  la  confession  serait  prescrite  pour  les  gagner. 

6"  Pour  le  même  motif  de  la  pénurie  des  confesseurs,  le 
Saint-Siège,  à  la  de?7iande  des  évêques,  permet  que  la  confes- 
sion faite  dans  les  huit  jours  qui  précèdent  les  fêtes  auxquelles 
est  attachée  une  Indulgence  plénière  suffise  pour  gagner  cette 
Indulgence,  et  toutes  les  autres  qui  se  rencontrent  dans  la 
huitaine.  Si  ce  privilège  est  accordé,  il  vaut  aussi  pour  les 
personnes  qui  ne  se  confessent  pas  chaque  semaine  ;  quant  à 
ceux  qui  ont  cette  pieuse  coutume,  voir  plus  haut,  n.  4(Z)ecr. 
auth.^  n.  264  ad  1,  et  293  adi.  et  RaccoUa,  p.  xn). 
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On  appelle  fêtes,  au  sens  rigoureusement  liturgique,  les  jours  où 
l'Eglise  célèbre  lu  mémoire  dfs  mystères  de  la  vie  et  de  la  passion 
de  .\otre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  de  la  Iri's  sainte  Vierge,  la  com- 
mémoration des  saints  et  des  anges,  ou  d'un  événement  religieux, 
par  exemple  l'Invention  ou  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  Tanni- 
vt'rsaire  de  la  Dédicace,  sans  se  préoccuper  si  ces  jours  sont  en 
même  temps  chômés  ou  non.  Ne  sont  donc  point  considérés 
comme  fêtes  (en  eux-mêmes,  c'est-à-dire  si  une  fête  ne  tombe 
point  ces  jours-là),  les  dimanches  ordinaires,  les  fériés  de  l'A  vent  et 
(\n  Carême,  les  Vigiles,  les  Quatre-Temps,  et  le  mercredi  des  Cendres. 
Il  eu  est  de  même  des  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte  ; 
car,  bien  que  l'Eglise  fasse  mémoire,  en  ces  jours,  de  la  passion  de 
Notre-Seigneur,  elle  ne  le  fait  pas  cependant  d'une  manière  solen- 
nelle, mais  dans  la  plus  profonde  douleur. 

Toutefois,  cette  définition  des  fêtes,  au  sens  strictement  litur- 
giijue,  n'est  pas  toujours  une  règle  quand  il  s'agit  des  Indulgences 
attachées  à  ces  jours  de  fête.  Lorsque,  par  exemple,  une  Indulgence 
est  accordée  à  une  confrérie,  et  que  Tévêque  peut  tixer  celte  Indul- 
gence à  unjour  de  fête  à  son  choix,  il  faut  entendre  ordinairement 
une  fête  de  précepte  ou  un  simple  dimanche  (voir  plus  loin  les 
remarques  sur  la  translation  des  Indulgences,  pp.  122  etsuiv.).  Que, 
d'ailleurs,  pour  une  Indulgence  attachée  à  une  fête,  il  ne  soit  point 
nécessaire  que  ce  soit  une  fête  de  précepte  ou  un  dimanche,  c'est  ce 
que  prouvent  les  décisions  des  Decr.  auth.,  n.  392  (voir  plus  loin 
p.  119).  Mais  comme  il  n'y  a  pas,  sur  ce  point,  une  décision  précise  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  il  est  bon,  dans  les  cas  dou- 
teux, de  s'adresser  à  cette  Sacrée  Congrégation. 

7"  Pour  gagner  une  Indulgence  plénière,  attachée  aux  pieux 
exercices  dCun  mois  tout  entier,  d'une  neuvaine  ou,  en  général, 
de  plusieurs  jours,  on  peut  faire  encore  la  confession  et  la  com- 
munion dans  le  courant  des  huit  jours  qui  suivent  immédiate- 
ment le  dernier  jour  de  ces  pieux  exercices  {S.  Cong.  des  Ind., 
8  décembre  1897.  —  Raccolta,  p.  xv). 

Si,  en  outre,  la  visite  d'une  église  et  les  prières  aux  inten- 
tions du  Pape  sont  prescrites,  elles  peuvent  se  faire  dans  le 
courant  même  de  ces  pieux  exercices.  Mais  il  vaut  mieux  les 
faire  le  jour  où  l'on  s'approche  des  sacrements  [Rescr.  de  la 
S.  Cong.  des  Ind.,  2  juin  1899). 

8°  La  communion  pascale,  quoique  prescrite  d'ailleurs,  peut 
servir  à  gagner  les  Indulgences  plénières,  qui  se  rencontrent 
au  jour  où  l'on  communie  (ou  bien  le  jour  suivant;  voir  len.  2). 
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Ainsi  par  la  communion  pascale,  par  exemple,  on  peut  gagner 
l'Indulgence  plénière  attachée  à  la  bénédiction  papale,  le  jour 
de  Pà(iues  [Decr.  aulh.,  n.  288  et  296).  Cependant,  sans  un 
privilège  spécial^  la  même  communion  ne  peut  pas  servir  à  la 
fois  pour  accomplir  le  devoir  pascal  et  gagner  l'Indulgence 
plénière  du  jubilé  ou  accordée  en  forme  de  jubilé.  Il  faut  en 
dire  autant  de  la  confession  annuelle  d'obligation  (Decr.  auth., 
n.  327,  ad  1). 

9"  Mais  en  d'autres  cas,  la  même  confession  et  la  même 
communion  peuvent  servir  pour  gagner  plusieurs  Indulgences 
plénières  qui  se  rencontrent  le  même  jour  ou  le  jour  suivant, 
pourvu  que  pour  cliaque  Indulgence  on  fasse  les  autres  œuvres 
prescrites. 

On  avait  demandé  si  l'on  pouvait  gagner  le  même  jour  plu- 
sieurs Indulgences  plénières,  lorsque  pour  chacune  d'elles  la 
communion  est  prescrite  ;  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences a  répondu  affirmativement,  le  29  mai  1841,  pourvu  qu'on 
remplisse  les  autres  conditions.  —  On  demanda,  en  outre,  si  la 
réponse  devait  s'entendre  non  seulement  des  Indulgences  qui 
se  rencontrent  le  même  jour  à  l'occasion  d'une  fête,  mais  aussi 
de  celles  que  chacun  se  propose  de  gagner,  selon  sa  dévotion, 
un  jour  déterminé  de  la  semaine  ou  du  mois  :  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences  a  répondu  également  d'une  manière 
affirmative, le  29  février  iHUiDecr.  au(h.,n.  291  ad  1  et;}99  adl). 

10"  Il  n'est  pas  nécessaire  de  communier  dans  l'église  dont 
la  visite  est  prescrite  ;  pas  même  lorsque  l'Indulgence  est  locale, 
c'est-à-dire  attachée  à  telle  église  déterminée,  à  moins  que 
l'acte  de  concession  ne  le  prescrive  expressément  {Raccolta, 
p.  XIII 1.  Que  si  on  y  fait  la  communion  lejour  même  où  se  gagne 
l' Indulgence  et  qu'on  y  prie  avec  piété,  on  a,  par  le  fait  même, 
satisfait  à  l'obligation  de  la  communion,  de  la  visite  et  des 
prières  prescrites  (/c/,,  p.  xviii). 

11"  Pour  donner  aux  malades^  qui  ne  peuvent  se  rendre  à 
l'église  pour  communier,  une  plus  grande  facilité  de  gagner 
les  Indulgences,  le  pape  Pie  IX,  par  un  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  du  18  septembre  18G2  {Becr. 
aiilh.,  n.  393y  fit  la  déclaration  suivante  :  les  fidèles,  qui,  par  des 
infirmités  habituelles,  des  maladies  chroniques  ou  par  quelque 
cause    physique   permanente    sont    empêchés    de    quitter    la 
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maison,  pourront  cependant  gagner  toutes  les  Indulgences 
plénières,  déjà  accordées  ou  à  accorder  dans  l'avenir,  si,  après 
s'être  confessés  humblement  et  avoir  rempli  toutes  les  autres 
conditions,  ils  remplacent  la  communion  (et  la  visite  de  l'église) 
par  une  autre  œuvre  pie  enjointe  par  le  confesseur. 

Les  infirmes  qui  vivent  en  communautc  avaient  été  d'abord 
expressément  exclus  de  ce  privilège,  parce  que,  ordinairement, 
il  leur  est  plus  facile  de  recevoir  chez  eux  la  sainte  commu- 
nion. Mais  le  16  janvier  188G,  Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII 
permit  que  la  même  concession  s'étendît  aussi  aux  malades  et 
aux  personnes  affaiblies  par  l'âge,  vivant  en  communauté  reli- 
gieuse, et  incapables  de  visiter  l'église  ou  la  chapelle,  ou  d'ac- 
complir les  autres  œuvres  prescrites  (par  conséquent,  aussi,  la 
sainte  communion),  pourvu  que  ces  personnes  accomplissent 
d'autres  œuvres  de  piété  fixées  par  leur  confesseur. 

.SS.  minuit  «  ut  infînni  aut  scnio  confcctl  in  communitate  et  sub  rc- 
Qula  viveates,  qui  ecclesias  aut  oratoria  visitare  aliave  pro  Indulgentiis 
praescripta  exeqiii  nonpossunt,  Indulgcntias  nihilominus  lucrari  valeant 
adimptcndo  alia  pia  opéra  confcsanrii  arhitrio  prœscribcnda  >>  (Acta 
S.  Scd.,  xvni,  462;  —  Raccolta,  p.  xiv).  —  Un  privilège  semblable 
est  accordé  en  faveur  des  membres  des  confréries;  voir  plus  loin 
(II«  partie,  iV  section)  où  il  est  question  des  confréries  (Notions 
générales,  §  9). 

12°  Quand  il  n'est  pas  possible  de  communier  à  l'heure  de  la 
mort,  on  peut  néanmoins  gagner  l'Indulgence  plénière,  en  invo- 
quant le  saint  nom  de  Jésus,  avec  contrition  et  au  moins  de 
cœur,  si  on  ne  peut  plus  le  prononcer  de  bouche  ^ . 

§  o.  —  Visite  de  l'église. 

i"  La  visite  de  l'église,  c'est-à-dire  l'entrée  dans  un  lieu  saint 
pour  des  motifs  de  foi,  et  dans  l'intention  formelle  d'y  adorer 
Dieu  ou  de  le  vénérer  dans  un  de  ses  saints,  yiest  iiécessaire 
pour  gagner  une  Indulgence  que  dans  le  cas  où  elle  est  formel- 
lement prescrite  dans  l'acte  de  concession  de  l'Indulgence.  —  Si 

1.  Voir,  dans  la  II"  partie,  m°  section,  l'article  :  Indulgence  plénière  à 
V heure  de  la  mort. 
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cet  acte  désigne,  pour  la  visite,  une  église  déterminée,  par 
exemple  Téglise  paroissiale  ou  l'église  d'une  congrégation  ou 
d'un  Ordre  religieux,  c'est  celle-là  qu'il  faut  visiter,  sauf  le  cas 
de  dispense  légitime  [Raccnlta,  p.  xv). 

Lorsque  c'est  la  visite  cVunc  église  en  général  qui  est  prescrite,  il 
sulïit  de  visiter  même  une  église  qui  serait  à  Tinlérieur  de  la  clô- 
ture d'un  couvent,  quand  bien  même  on  ne  pourrait  y  accéder 
librement  par  la  voie  publique.  Ainsi  Ta  décidé  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  par  unrescritdu  8  juillet  1896,  en  réponse  à 
une  question  du  général  des  Chartreux.  Bien  que  donnée  spéciale- 
ment pour  les  églises  des  Chartreux,  cette  décision  peut  servir  de 
règle  pour  les  cas  analogues. 

Cependant  la  visite  de  Véglise  pour  gagner  l'Indulgence  ne  doit 
pas  être  entendue  en  ce  sens  qu'il  faille  nécessairement  entrer  dans 
l'église.  Carie  P.  Théodor.  a  Sp.  S.*,  d'accord  avec  Lavorius  et  Pas- 
serinus^,  enseigne  que  pour  remplir  cette  condition,  il  est  néces- 
saire et  il  suffit  qu'on  soit  présent  dans  l'église  physiquement  ou 
moralement,  ou  qu'on  se  trouve  seulement  en  dehors  de  l'Église 
(par  exemple  à  la  porte)  de  telle  manière  qu'il  soit  possible  d'en- 
tendre ou  de  voir  ce  qui  s'y  passe,  lors  même  que  de  fait,  par  un 
motif  accidentel,  on  ne  verrait  ni  n'entendrait  rien  ;  par  exemple, 
comme  dit  Passerinus,  parce  qu'en  ce  moment  la  porte  de  l'église 
serait  fermée.  Existere  (existens)  prope  fores  ecclesiœin  eadem  esse  ceiï- 
•se^îir,  dit  Lavorius-''.  Saint  Alphonse  de  Liguori '•  cite  plusieurs  graves 
théologiens,  enseignant  qu'il  suffit  de  prier  devant  la  porte  de  l'église 
ou  dans  le  cimetière  contigu  à  l'église,  si  l'on  ne  peut  entrer  en  rai- 
son de  la  foule;  d'autres  ajoutent  qu'il  suffit  de  prier  devant  la  porte, 
si  celle-ci  est  fermée. 

2°  La  condition  de  la  visite  d'une  église  est  ordinairement 
ainsi  formulée  :  visiter  une  église  ou  un  oratoire  public.  Or,  un 
oratoire  n'est  public  que  s'il  est  érigé  par  l'évêque,  exclusive- 
ment destiné  au  service  divin,  bénit  ou  consacré,  et  que  les 
fidèles  puissent  y  entrer  librement  par  la  voie  publique.  Les  cha- 
pelles des  monastères,  des  séminaires  et  d'autres  sociétés  reli- 
gieuses, où  les  fidèles  ne  peuvent  entrer  librement  et  publique- 

1.  De  Indulfj.,  I,  p.  316;  —  et  de  Jubilapo, ca^p.  vi,  g  1,  n.  3. 

2.  De  Indulg..  q.  52.  n.  372. 

3.  Tractât,  de  Jubilœo  et  de  Indulç/.,  part.  1,  cap.  xvia. 
l.  T/ieol.  mor.,  lib.  VI,  n.  '-VM.  q.  10.  in  fine. 
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ment,  ne  sont  point  regardées  comme  oratoires  publics  au  point 
de  vue  spécial  des  Induh/ences  à  gagner  (Derr.  anth.,  n.  310; 
Nnccolta,  p.  xv). 

Kn  effet,  s'il  s'agit  de  l'at^sixtance  A  la  sainte  messe  les  dimanclies  et 
jours  de  fête,  alors  on  regaide  comme  chapoUes  publiques,  dans 
lesquelles  on  peut  satisfaire  au  précepte,  non  seulement  les  cha- 
pelles canoniquement  érigées  par  l'évêque,  bénites  ou  consacrées, 
et  ayant  une  entrée  accessible  à  tous  par  la  voie  publique,  mais 
encore  toutes  les  chapelles  régulièrement  érigées  (semi-publiques) 
dans  la  demeure  des  cardinaux  et  des  évêques,  dans  les  couvents, 
dans  les  «  conservatoires»',  séminaires,  collèges,  couvents,  orphe- 
linats, prisons,  hôpitaux  et  autres  établissements  analogues-.  — 
Mais,  quand  il  s'agit  de  gagner  tes  Indulgences,  seuls,  comme  nous 
l'avons  dit,  les  oratoires  de  la  première  catégorie  peuvent  servir, 
et  non  les  oratoires  de  celte  seconde  catégorie,  à  moins  d'un  induit 
spécial. 

Depuis  quelque  temps,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, quand  on  lui  en  fait  la  demande^  accorde  cet  induit  (de 
pouvoir  visiter  la  chapelle  domestique  pour  gagner  les  Indul- 
gences, lorsque  la  visite  d'une  église  est  prescrite)  pour  dix  ans 
à  toutes  les  personnes  habitant  ces  établissements  ou  ces 
maisons,  mais  seulement  pour  les  cas  oîi  la  visite  d'une  église 
quelconque  ou  d'un  oratoire  publie  est  prescrite  en  général.  L'in- 
duit n'a  donc  aucune  valeur  si,  dans  la  concession  de  l'indul- 
gence, il  est  dit  qu'il  faut  visiter  par  exemple  l'église  parois- 
siale, l'église  de  telle  confrérie  ou  de  tel  couvent,  ou  telle  église 
déterminée  dans  laquelle  on  vénère  une  image  ou  qui  a  le  privi- 
lège de  la  Portioncule  [Nouv.  Revue  the'ol.,  xxii,  i253,  254), 
—  On  trouvera  dans  la  III*  partie  (Formules)  n.  51  un  modèle 
de  supplique  à  ce  sujet. 

3"  D'après  une  réponse  de  la  secrétairerie  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  27  mars  1834,  il  est  permis 
de  faire  à  pied  ou  en  voiture  la  visite  de  l'église  prescrite  pour 
gagner  l'Indulgence. 

1.  Par  «  conservatoires  »,  on  entend  des  instituts  ou  établissements  des- 
tinés aux  jeunes  filles,  sous  la  direction  de  religieuses  ou  de  femmes 
appartenant  à  des  sociétés  religieuses. 

2.  Confirmé  par  un  récent  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites 
[super  oratoriis  semipublicis)  du  23  janvier  1899  ;  —  voir  les  Décréta 
avthentica  Conriregalionift  Racrorum  Rituurn  {l^.ome,  1900),  III,  4007, 
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4"  Si  Ton  veut  i^agner,  le  même  jour,  pbtsieurs  Indulgences 
pour  lesquelles  la  visite  d'une  église  ou  d'une  chapelle  pu- 
blique est  ordonnée,  il  ne  suffit  pas  d'entrer  une  seule  fois  dans 
l'église,  et  d'y  rester  plus  longtemps,  mais  il  faut  répéter  la 
visite,  par  conséquent  entrer  dans  l'église  et  en  sortir  voir, 
cependant,  p.  QlVi  autant  de  fois  qu'on  veut  gagner  des  Indul- 
gences pour  lesquelles  la  visite  de  l'église  est  prescrite  iJJecr. 
ai'lh.,  n.  399,  ad  :2  et  3,  et  Racr-oUa,  p.  xvi  . 

5"  La  visite  de  l'église  doit  être  faite  dans  l'intention  d'y 
adorer  Dieu  ;  mais  on  peut  en  même  temps  satisfaire  à  la  con- 
dition de  recevoir  les  sacrements,  comme  il  est  dit  p.  94  n.  10. 

La  visite  d'une  église  le  diinunclie  ou  un  Jour  de  fête,  par  laquelle 
ou  satisfait  au  [irécepte  d'entendre  la  sainte  messe,  suffit-elle  aussi 
pour  gagner  une  Indulgence  qui  exige  la  visite  d'une  église  ?  Reif- 
l'enstuel  et.Miuderer^  répondent  aflirmativement.  Melata'-*  remarcjue 
à  ce  propos  que  ces  deux  actes  (visite  d'une  église  et  assistance  à  la 
sainte  messe)  ne  sont  pas  seulement  deux  actes  dilîérents,  mai~ 
deux  actes  séparables  :  car  on  peut  entendre  la  messe  le  dimanclu*. 
sans  visiter  l'église,  comme  l'on  peut  visiter  l'église  sans  assister  à  la 
messe;  que,  d'autre  part,  les  deux  actes  ])euvent  tout  aussi  bien 
s'unir  que  la  récitation  obligatoire  du  bréviaire  i  pour  un  diacre,  pai 
exemple)  avec  l'assistance  à  la  messe  du  dimanche.  —  D'autres  sont 
d'un  avis  contraire  '^.  La  première  opinion  peut  être  utile  aux  ftdèles 
i|ui  ne  peuvent  pas  facilement,  le  dimanche,  visiter  l'église  une  se- 
ciinde  fois.  Toutefois  l'poiii'  prendre  l'esprit  de  la  seconde  opinion 
on  peut  conseiller  à  ces  bdèles  de  venir  un  peu  plus  tôt  à  la  sainte 
messe  ou  de  faire  la  visite  à  l'église  immédiatement  après  len  refi- 
lant les  prières  requises  pour  l'Indulgence). 

6°  La  visite  ainsi  que  les  prières  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife  peuvent,  comme  nous  l'avons  dit  (p.  88  et  89),  avoir  lieu, 
soit  avant,  soit  après  l'accomplissement  des  autres  bonnes 
œuvres  prescrites  (Decr.  auth.,  n.  21  i). 

7"  Ceux  qui,  pour  cause  de  maladie  et  de  souffrances,  sont 

i.  De  InduUjenliis  in  fjenere  et  lu  specie.  p.  I.  conf.  9,  n.  G69  et  s(\i\.:  — 
et  de  .luhilœo.  conf.  4,  cas.  :{. 

2.  Maiiiiale  f/e  Indulgenliis,  Roma',  1892,  p.'ili. 

3.  Par  exemple  faïueur  du  Traclalus  de  Indid'jenliis  ad  usum  alinnno- 
rwn  semùtarii  Mechlin.  (p.  41,  42);  —  et  Mocchegiaxi  {Colleclio  hidttli/.  . 
n"  196. 
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empùchés  de  sortir  de  leur  maison,  peuvent  obtenir  du  confes- 
seur qu'il  chang'e  la  visite  de  l'ég'lise  en  une  autre  œuvre  pie 
(p.  Di,  n.  11).  Même  concession  en  laveur  des  malades  et  des 
personnes  affaiblies  par  l'âge,  vivant  dans  les  communautés 
religieuses  :  leur  confesseur  peut  commuer  en  une  autre  oeuvre 
pie  la  visite  de  l'église  qui  ne  leur  est  pas  possible  ou  les 
autres  œuvres  prescrites  .  Ra<coItr(y  p.  xvi. 

Ces  induits  i.'ardent-ils  leur  valeur  quand  il  s'agit  d'Indulgences 
purement  locales?  Nous  croyons  qu'on  peut  répondre  aflirmative- 
menl,  parce  que  la  concession  est  accordée  d'une  manière  gt'nérale. 
(lardent-ils  également  leur  valeur  lorsqu'il  s'agit  d'Indulgences 
locales  extraordinaires  et  toties  quolies,  comme  celle  de  la  Portion- 
cule?  —  Ici,  nous  penchons  pour  la  négative,  Pie  IX  ayant  répondu 
par  un  refus  à  une  demande  de  ce  genre  pour  l<^s  Terlinires  voir 
Melata,  tie  Benedictione  papal i,  12:i.  noi.  ;id  11  . 


§  0.  —  Prières  prescrites. 

1"  La  prière  en  général  est  une  c'iévation  de  Vâme  à  Dieu. 
VA\e  est  vocale  ou  mentale,  selon  qu'elle  est  ou  n'est  pas 
exprimée  par  des  paroles.  Deux  choses  sont  essentielles  à  la 
prière  :  l'intention  ou  la  volonté  de  prier,  et  l'attention.  Quand 
il  s'agit  de  la  prière  vocale,  laltention  peut  porter  ou  bien 
uniquement  sur  la  prononciation  exacte  des  paroles,  ou  bien 
sur  le  sens  des  paroles,  ou  sur  le  but  ou  l'objet  de  la  prière 
(Dieu,  ou  l'objet  de  la  demande)  :  chacune  de  ces  trois  sortes 
d'attention  suffit  pour  la  prière. 

Ouand,  pour  gagner  une  Indulgence,  il  est  prescrit  de  prier  dévo- 
tement, cette  condition  n'ajoute  aucune  obligation  nouv(dle  et  spé- 
ciale :  cela  veut  dire  simplement  qu'il  faut  prier  avec  l'intenlion  et 
l'attention  dont  nous  venons  de  parler,  c'est-à-dire  qu'il  faut  priai' 
de  cœur  et  éviter  autant  que  possible  les  distractions. 

2"  Le  plus  souvent  les  prières  à  réciter  selon  les  intentions  du 
Souverain  Pontife  ou  selon  les  intentions  ordinaires  ne  sont 
point  spécifiées.  Par  conséquent  d'après  une  déclaration  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  29  mai  1841  [Decr. 
auth.,  n.  291  ad  3^,  chacun  est  libre  de  réciter  celles  qu'il  lui 
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plaît,  à  moins  que  des  prières  déterminées  ne  soient  indiquées. 
Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (p.  89),  les  prières  d'obli- 
gation, comme  le  bréviaire,  par  exemple,  ne  suffiraient  pas. 
3°  Pour  satisfaire  à  l'obligation  de  prier  selon  les  intentions 
du  Souverain  Pontife  ou  aux  intentions  ordinaires^  il  est  néces- 
saire et  il  suffit  de  réciter  des  prières  vocales.  Les  demandes 
faites  à  Dieu  d'une  manière  purement  intérieure  seraient  sans 
doute  fort  louables  et  contribueraient  au  but  à  obtenir,  mais 
elles  ne  suffiraient  pas  à  elles  seules  :  il  faut  y  joindre  quelque 
prière  vocale. 

A  la  question  suivante  :  Cum  ad  hicrandas  Induli/entias  sive plenarias 
sive  partiales  prœscribitur  ad  mentem  seu  intcntionem  Summi  Pontificis 
orare,  sufficitne,  ut  nonmdli  docent,  orare  mentaliter?  —  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  a  répondu,  le  t3  septembre  1888  : 
«  LaudabUe  qiddem  est  mentaliter  orare,  orationi  tamen  mentali 
atiqua  semper  adjungatur  oratio  vocalis  ».  {Acta  S.  Sed.,  XXI,  192.) 

Par  cette  réponse,  la  Sacrée  Congrégation  a  étendu  à  toutes  les 
Indulgences  la  prescription  particulière  faite  autrefois  par  Benoît  XIV 
pour  l'Indulgence  du  jubilé,  prescription  qui  subsiste  encore. 

Dans  son  ouvrage  classique  «  de  Indulgentiis  ->  publié  en  1743,  Ir 
P.  Theod.  a  Spiritu  Sancto,  si  estimé  de  Benoît  XIV  lui-même,  avait 
soutenu  et  appuyé  de  preuves  nombreuses  la  proposition  suivante  : 
sauf  le  cas  où.  les  prières  vocales  sont  formellement  prescrites  par  le 
Pape,  il  suffit  de  faire  des  prières  purement  intérieures  pour  gagner 
les  Indulgences  (I,  p.  319).  Cependant  peu  d'années  après,  en  traçant 
ses  règles  pour  le  jubilé,  règles  encore  actuellement  en  vigueur, 
l'illustre  Pontife,  dont  nous  venons  de  parler,  déclara  qu'il  était  sans 
doute  très  louable  de  prier  intérieurement  aux  intentions  prescrites, 
mais  qu'il  fallait  toujours  ajouter  aux  invocations  du  cœur  une 
prière  vocale,  tandis  que  celle-ci  était  suffisante  à  elle  seule.  «  In- 
junctœ  pix  procès...  ad  fines  Nabis  propositos...  effundendse  satis  crit,  si 
recales  fuerint.  Qui  sala  mente  ad  eosdem  fines  dévote  orare  volueril, 
laudandus  est;aliquam  tamen  etiam  vocalem  orationem  adjungat»  *. 

Cette  prescription  particulière  de  Benoît  XIV  indiquait  déjà  assez 
clairement  comment  on  devait  résoudre  la  question  générale  qui 
nous  occupe.  On  le  pouvait  conclure  aussi  d'une  manière  fort  pro- 
bable du  décret  plus  récent  de  la  Saciée  Congrégation,  du  l;j  mars 
1852.  relatif  aux  sourds-muets,  et  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure, 
au  n°  10  de  ce  paragraphe. 

1.  Constitution  Convocatis  du  25  novembre  1149,  §  51  ;  —  cT.  Kncyclique 
Ad  Pœnitenliarios  romanos,  Inler  prselerilos^  fhi  3  décembre  1749,  'i  S3. 


X.    DISPOSITIONS    NÉCESSAIRES    :    PRIERES    PRESCRITES         101 

iHi  lesti",  bien  avant  ces  décisions  positives,  la  même  conclusion 
|M>uvait  se  tirer  déjà  de  ce  principe  que  rKglise  ne  prescrit  pas  ordi- 
nairenient  des  actes  purement  intérieurs;  pour  gagner  les  Indul- 
gences, aux  mourants  eux-mêmes  elle  demande  d'invocjuer  de  bouche 
le  saint  Nom  de  Jésus,  ne  se  contentant  point  de  l'invocation  de 
cœur,  sinon  dans  le  cas  où  toute  prière  vocale  leur  serait  devenue 
impossible. 

Saint  Alphonae  de  Liguori^  donne  bien  comme  probable  l'opinion 
soutenue  par  le  P.  Théodore  a  Sp.  S.;  mais  il  ajoute  que  l'opinion 
de  ceux  qui  affirment  la  nécessité  de  la  prière  vocale  est  plus  com- 
mune. Il  ne  parlait  toutefois  que  des  prières  prescrites  pour  le 
jubilé. 

Maintenant,  la  question  est  résolue  par  la  décision  récente  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  :  la  prière  vocale  est  indispen- 
sable dans  tous  les  cas  où  des  prières  aux  intentions  du  Pape  sont 
prescrites. 

Toutefois,  le  sens  de  cette  décision  n'est  point  que  la  prière  inen- 
lale  ne  serve  en  rien  à  l'accomplissement  de  cette  obligation.  Comme 
nous  l'avons  dit,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  recueille 
évidemment  la  solution  donnée  par  le  pape  Benoît  XIV  qui  déclare 
expressément  que  la  prière  mentale  (dans  le  même  but  :  ad  eosdem 
fines)  est  chose  louable  et  qui  demande  qu'on  y  ajoute  une  prière 
vocale  (quelque  prière  vocale).  Cela  indique  manifestement  que  la 
prière  mentale  contribue  efiicacement  en  quelque  chose  à  l'accom- 
plissement de  l'obligation,  bien  qu'elle  ne  suffise  pas  entièrement,  à 
elle  seule,  pour  y  satisfaire.  C'est  pourquoi  il  est  dit  :  oralioni  men- 
tali  aliqua  semper  adjungatur  oratio  vocalis.  Ni  le  pape  Benoît  XIV, 
ni  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  n'ont  voulu  dire  simple- 
ment :  non  sufficit  mentaliler  orare  :  ils  ont  choisi  un  moyen  terme, 
comme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut. 

4°  La  plupart  des  auteurs  enseignent  que  cinq  Pater  et  cinq 
Ave,  ou  d'autres  prières  de  même  longueur,  remplissent  la 
condition  exigée  de  prier  aux  intentions  du  Pape.  Suarez^, 
Théodore  a  Sp.  S.^  et  d'autres  docteurs  pensent  qu'une  prière 
même  plus  courte  suffît  encore;  car,  disent-ils,  la  prière 
enjointe  pour  gagner  l'Indulgence  ne  doit  pas  s'estimer  sur 
le  temps  qu'on  y  consacre,  mais  sur  la  dévotion  et  la  ferveur 
avec  lesquelles  on  la  fait. 

1.  Theol.  mor.,  lib.  VI,  n.  .ï38.  qu;er.  X. 

2.  De  Sacram.,  II,  disp.  o2,  sect.  8. 

3.  De  Indulgentiis.,  I,  320. 
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De  fait,  le  pape  Paul  III  avait,  pour  un  jour  de  Tannée  à  désigner 
par  le  général  des  Jésuites,  accordé  une  Indulirenre  plénière  à  ceux 
qui,  après  s'être  approchés  des  sacrements,  visiteraient  une  égli.s<' 
(le  cet  Ordre  et  y  réciteraient  un  Pater  et  un  Akc.  Mais,  plus  tard,  h 
pape  Grégoire  XIII  changea  cette  prière  on  "  cinq  Pater  et  cin(}  An' 
ou  en  d'autres  prières  <>. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  été  interrogée  à  dilTé- 
rentes  reprises  sur  la  (jupstion  de  savoir  s'il  suffit  de  dire  cinq  Palcr 
et  cinq  Ave  pour  remplir  la  condition  ordinaire  de  prier  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife,  ou  s'il  suffit  d'une  prière  même  plus 
courte.  Tout  récemment  encore  (13  septembre  1888),  elle  a  été  sol- 
licitée expressément  de  se  déclarer  pour  l'un  ou  l'autre  des  senti- 
ments opposés  sur  cette  matière.  Mais  la  Sacrée  Congrégation  se 
contenta  de  renvoyer  à  sa  réponse  antérieure  du  2'.)  mai  1841  : 
«  Les  prières  demandées,  dans  les  concessions  des  Indulgences, 
pour  remplir  l'intention  du  Souverain  Pontife,  sont  laissées  au 
choix  (ad  lUntiim)  de  chaque  fidèle,  à  moins  que  des  prières  spé- 
ciales ne  soient  désignées  »•.  Ladite  Sacrée  Congrégation  n'a  donc 
pas  voulu  donner  une  solution  directe  dans  cette  controverse  (sur 
la  quantité  des  prières),  mais  laisser  ces  prières  ^surtout  en  ce  qui 
regarde  leur  qualité  à  l'appréciation  des  fidèles.  En  tout  cas  il  nous 
semble  que  des  prières  même  plus  courtes  suffisent,  lorsqu'elles 
sont  prescritfs  seulement  pour  des  Indulgences  partielles. 

5'^  Quand  lindult  ne  prescrit  pas  de  faire  dans  Ve'glise  les 
prières  pour  lesquelles  l'Indulgence  est  accordée,  on  peut  faire 
ces  prières  partout.  Cependant,  très  souvent  les  prières  aux 
intentions  du  Saint-Pi-re  doivent  se  joindre  à  la  visite  d'une 
église  :  cette  condition  est  alors  expressément  marquée 
[Raccolta,  p.  xvii,6). 

6"  Il  n'est  pas  nécessaire  de  réciter  à  genoux  les  prières 
auxquelles  sont  attachées  des  Indulgences,  à  moins  que  celte 
condition  ne  soit  exprimée  dans  Vacle  de  concession  (Decr.  aut/i.. 
n"  398  ;  —  Raccolia,  p.  ix  et  x), 

1"  On  peut  réciter  les  prières  pour  gagner  les  Indulgences, 
ou  seul  ou  alternativement  avec  d'autres,  comme  on  a  coutume 
de  le  faire,  par  exemple,  dans  la  récitation  du  chapelet,  de 
TAngelus,  etc..  (Decr.  aiith.,  n.  249,  ad  4). 

H"  Si  l'on  veut  gagner  plusieurs  Indulgences  plénières  le 
même  jour  —  ce   qui  est  permis,  d'après  plusieurs  décisions 

1.  I)ri:r.  aulli..  n.  21ii,  ad  3  :  —  Acia  i>.  »r/..  WI.  ly-2. 
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de  la  Sacn-e  Congivi;alioii  des  Indulgences,  et  ce  qui  s'applique, 
daprès  ce  que  nous  avons  dit,  p.  94,  9"  (Decr.  aiifh.,  n.  399), 
non  seulement  aux  Indulgences  qui  se  rencontrent  le  même 
jour  à  cause  de  la  solennité  d'une  fête,  mais  encore  à  celles 
(|ue  chacun  désire  gagner,  suivant  sa  dévotion,  en  un  jour 
déterminé  de  la  semaine  ou  du  mois  —  alors,  il  i'aut,  comme 
nous  lavons  dit  plus  haut,  prier  aux  intentions  voulues  par 
l'Kglise,  autant  de  fois  que  ces  prières  sont  prescrites  (cf.  Rac- 
rolta,  p.  XVII,  6);  et  les  joindre  à  la  visite  de  Fég-lise  autant 
de  fois  que  cette  condition  est  re([uise. 

9°  Ces  intentions  des  Souverains  Pontifes,  dans  les  prières 
(|u"ils  exigent  presque  toujours,  sont  l'exaltation  de  l'I^glise 
catholique,  la  propagation  de  la  foi,  lextirpation  des  hérésies 
el  des  schismes,  la  conversion  des  pécheurs,  la  paix  et  la 
emicorde  entre  les  princes  chrétiens  et  les  autres  besoins  de  la 
cil  réticulé. 

I.'^■^  luièret;  pif^scriles  ont  pour  but  essentiel  d'obtenir  que  l'unité 
ili'iiiandée  p.ir  .Jésus-CJuisI  dans  la  foi  et  dans  la  chanté,  —  unité 
i|ui  est  le  véritable  règne  de  Dieu  dans  l'humanité  —  fasse  bientôt 
(le  tous  les  hommes  une  grande  famille  de  frères,  et  qu'eu  même 
temps  le  peuple  chrétien  soit  heureux  dans  le  repos  et  dans  la  paix. 
C'est  là,  assurément,  un  noble  but  que  les  prières  des  Indulgences 
proposent  à  notre  activité  spirituelle!  Si  ce  but  était  atteint,  l'Iiuma- 
iiité  serait  p.irrailo. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  gagner  l'Indulgence,  de  repas- 
ser dans  sa  mémoire  toutes  ces  tins  particulières;  il  suffit  de 
penser  qu'on  va  prier  à  l'intention  du  Chef  de  l'h^glise  (Decr. 
an  th.,  n.  3i4,  ad  3). 

10"  En  faveur  des  sourds-muets,  qui  ne  peuvent  pas  reciter 
les  prières  prescriles.  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
a  porlé  un  décret  qui  fixe  les  points  suivants  : 

n  II  sulïit  aux  sourds-muets,  quand  la  visite  d'une  église 
est  prescrite,  de  faire  cette  visite  dévotement  en  élevant  vers 
Dieu  leur  esprit  et  leur  cœur  ; 

b)  Il  leur  suflit  encore,  lorsque  des  prières  publiques  sont 
prescrites,  de  prier  d'esprit  et  de  cœur,  pourvu  toutefois  qu'ils 
se  trouvent  réunis  aux  autres  fidèles  dans  le  même  lieu  : 

r-\  S'il  s'agit  de  prières  privées,  les  confesseurs  peuvent  les 
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commuer  pour  eux  en  d'autres  pratiques  de  piété  rendues  sen- 
sibles en  quelque  manière  [Decr.  auth.,  n.  355;  Raccolta,  p.x  . 


§  7.  —  Le  temps  de  l'Indulgence. 

Les  œuvres  prescrites  (visite,  prières,  etc.j  doivent  être 
accomplies  généralement  dans  un  espace  de  temps  déterminé, 
appelé  temps  de  l'Indulgence.  Ce  temps  est  marqué  dans  les 
actes  de  concession  (Decr.  aulh.,  n.  291,  ad  4);  seules,  la 
confession  et  la  communion  peuvent  toujours  se  faire  le  jour 
qui  précède  immédiatement,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut 
(p.  01,  §.  4,  n.  2). 

Nous  devons  faire  sur  ce  sujet  les  observations  suivantes  : 

1°  Le  temps  d'une  Indulgence  commence  avec  le  jour  natu- 
rel, c'est-à-dire  à  minuit  et  f^ure  jusqu'à  minuit  (i)ecr.  aiith., 
n.  434,  ad  1),  à  moins  que  l'acte  de  concession  ne  marque  for- 
mellement une  autre  délimitation. 

Cependant,  quand  l'Indulgence  est  donnée  pour  une  fêle, 
on  accorde  d'ordinaire  qu'on  puisse  commencer  déjà  la  veille 
dès  les  prem.ière.'i  vêpres.,  c'est-à-dire  dans  l'après-midi  avant  la 
fête. 

Cette  concession  que  l'Indulgence  commence  avec  les  premières 
vêpres  n'est  presque  jamais  accordée  pour  les  simples  dimanches  de 
Tannée,  à  moins  qu'on  ne  le  demande  expressément,  ou  qu'une  fêle 
ne  tombe  le  dimanche  ou  n'y  soit  légitimement  transférée. —  D'ail- 
leurs, même  quand  l'Indulgence  est  accordée  pour  une  fête,  il  ne 
s'ensuit  pas  qu'on  puisse  la  gagner  dès  les  premières  vêpres;  il  faut 
que  ce  privilège  soit  exprimé  expressément  dans  l'acte  de  concession, 
autrement  le  temps  de  l'Indulgence  fil  faut  toujours  excepter  la  con- 
fession et  la  communion)  ne  commence  qu'à  minuit.  Cette  règle  a 
été  de  nouveau  confirmée  par  une  réponse  de  la  Sacrée  Congrégation 
du  tG  juillet  1887,  approuvée  par  le  Saint-Père  : 

«  Die  12  januarii  1878,  resolutum  fuit  a  Sacra  Congregatione  In- 
dulgenliarum  et  Sanctarum  Ileliquiarum  quod,  nisi  aliud  expresse 
habeatur  in  indultis,  Indulgentiœ  lucrandœ  incipiant,  non  a  primis 
veaperis,  sed  a  média  nocte  admediam  noctem.  Jam  vero  qutpritur,  an 
hoc  ita  stricte  intelligendum  veniat,  ut  non  incipiant  nisi  a  média  ad 
mediam  nocte  m  eliam  ilke  Indulgentiœ  lucrandœ  in  festis,si  in  earum 
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(  concessionibus  non  addatur  rlausula  a  primis  vcsperis?  —  Uesp.  : 
Standuin  tcrminis  concesfiionis  »  (Acta  S.  Scdis,W,  63,  ad  IV.  Cf.  Rac- 
colta,  p.  xvi). 

Lorsque  le  temps  de  rii\dulg'ence  commence  avec  les  pre- 
)ni('re,s-  vt'pres,  on  peut  donc  faire  la  visite  de  l'église,  les 
prières  aux  intentions  du  Pape,  dès  le  jour  qui  précède  la  fête, 
«  mais  non  point  avant  le  temps  ou  l'heure  où  les  vêpres  se 
récitent  publiquement  selon  la  coutume  »  {Racco/la,  p.  xvi). 

Le  P.  Théodor.  a  Sp.  S.  fait  ici  l'observation  suivante  (de  Indul,!/., 
II,  74)  :  «  Si  dans  l'église  à  laquelle  est  accordée  une  Indulgence 
pour  une  fête,  les  vêpres  étaient  omises  ou  chantées  plus  tard  que 
de  coutume,  pour  que  l'assistance  soit  plus  nombreuse,  le  temps  de 
l'Indulgence  ne  sera  pas  pour  cela  différé;  les  fidèles  pourraient 
toujours  la  gagner  à  partir  de  l'heure  oii,  d'ordinaire,  on  récite 
vêpres  dans  cette  église.  Telle  est  l'opinion  de  presque  tous  les 
auteui's...  Le  temps  des  premières  vêpres  commence  donc...  alors..., 
quand  le  peuple  est  appe-lé  à  vêpres  par  le  son  des  cloches...  à  f heure 
à  laquelle,  d'après  Vusage  ijéitéralement  accepté  et  approuvé  par  f  Eglise, 
on  peut  réciter  les  vêpres  au  chœur.  » 

Par  conséquent,  dans  nos  contrées,  en  moyenne,  le  temps  des 
premières  vêpres  est  vers  deux  heures  de  l'après-midi.  Martinucci, 
dans  son  Manuate  ecclesiasticorwn,  dit  en  général  :  «  Quœ  qiiideiulndul- 
genlisc  non  incipiunt  pro  diesequenti,  nisi  in  primis  vesperis  more  ordi- 
nario,  i.  e.,  hora  circiter  secunda  pomeridiana»^.  Mais  dans  le  Carême 
(excepté  les  dimanches),  le  temps  des  «  premières  vêpres  »  com- 
mence déjà  avant  midi,  à  l'heure  où  l'on  dit  vêpres  au  chœur, 
c'est-à-dire,  après  la  dernière  messe,  vers  dix  ou  onze  heures  du 
matin  (P.  ïhéodor.  a  Sp.  S.,  l.  c,  p.  75). 

Depuis  quelque  temps  on  a  adopté,  dans  nos  contrées,  «  l'heure 
de  l'Europe  centrale  »,  et  les  Congrégations  romaines  ont,  à  maintes 
reprises,  déclaré  qu'on  peut  se  conformer  à  cette  heure  en  ce  qui 
concerne  le  jeûne  eucharistique  et  la  récitation  anticipée  des 
Matines  et  des  Laudes  :  il  est  donc  incontestable  que  l'on  peut 
appliquer  la  même  règle  en  ce  qui  concerne  le  commencement  et 
la  fin  du  temps  marqué  pour  gagner  les  indulgences;  qu'on  peut, 
dès  lors,  se  régler,  soit  d'après   «  l'heure    de  l'Europe   centrale  », 

1.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'à  Rouie  même  les  PP.  Conventuels,  dans 
leur  église  des  Douze-Apùtres,  récitent  les  vêpres  au  ctiœur,  le  l"''  août,  à 
deux  heures  après  midi  ;  par  conséquent,  on  ^leut  commencer  à  la  même 
heure  les  visites  de  l'église  pour  gagner  l'Indulgence  de  la  Portioncule. 
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soit  d"ii[jrès  llieure  locale.  On  peut  objecter  qu'il  est  dit,  d'ordi- 
naire :  "  jusqu'au  coucher  du  soleil  »,  ce  qui  semble  indiquer 
l'heure  locale;  mais,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  cette  expres- 
sion elle-même  doit  se  prendre  moralement,  et  non  pas  mathéma- 
tiquement. 

2"  La  fin  du  temps  de  Tlndulgence  pour  les  fctes  est  fixée 
d'ordinaire  au  coucher  du  soleil.  D'après  la  RaccoUa  (p.  xvi), 
»  les  mots  usque  ad  oocasuni  solis  signifient  le  crépuscule  », 
par  conséquent,  toute  la  durée  du  crépuscule.  C'est  aussi  ce 
que  déclarait  le  pape  Benoît  XIV  dans  sa  bulle  du  jubilé  du 
5  mai  1749  :  usque  ad  integrum  ipsius...  diei  vesperlinum  rre- 
pusci'hon.  —  Ceux  donc  qui  ne  trouvent  de  moment  libre 
qu'au  soir  peuvent,  sans  difficulté,  faire  la  visite  prescrite, 
aussi  longtemps  qu'il  fait  jour  et  mt'-ine  encore  pendant  le 
crépuscule. 

Mais  si  l'Indulgence  est  accordée  sans  la  clause  qu'elle  se 
tt'rmine  au  coucher  du  soleil,  le  temps  de  l'Indulgence,  comme 
nous  lavons  déjà  dit,  dure  de  minuit  à  minuit. 


On  a  souvent  pose  celte  question  :  Pour  gagner  les  Indul- 
gences, suffît-il  de  faire  les  œuvres  prescrites,  dont  nous 
avons  parlé  jusqu'ici,  ou  ne  doit-on  pa-f  en  outre  satisfaire  à 
ta  Justice  divine  dans  la  mesure  de  ses  forces  par  des  œurres 
de  péniten'-e  personnelles? 

Affirmer  iyx'en  soi  cette  satisfaction  est  nécessaire,  ce  serait 
amoindrir  la  notion  même  de  l'Indulgence.  En  effet,  la  rémis- 
sion des  peines  temporelles,  moyennant  l'Indulgence,  ne  se 
fait  pas  à  proprement  parler  à  cause  des  œuvres  accomplies, 
ni  par  conséquent  dans  la  mesure  oi^i  ces  œuvres  le  méritent 
l)ar  elles-mêmes;  mais  elle  a  lieu  plutôt,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit.  en  vertu  d'une  application  que  nous  fait  la  sainte 
Kglise  des  satisfactions  de  .lésus-Christ  et  des  saints. 

Cependant  celui  qui  pratique  spontanément  des  œuvres  de 
pénitence,  gagne  plus  sûrement  les  Indulgences  dans  toute 
leur  étendue,   qu'un  autre  qui  se  soucie  peu  de  cette  satisfac- 
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lion  pcrsonnelli!;  et  cola  pour  deux  raisons  :  d"al)ord,  j)arco  que 
cotte  g'eMK'rosité  est  pour  J)ieu  un  motif  très  |)uissant  de  lui 
accorder  l'Indulgence,  et  ensuite  parce  fju'il  se  sera  plus  ellica- 
cemcnt  purifié.  Au  reste,  TelTort  que  nous  faisons  pour  g-ig-ner 
les  indulg'ences,  en  accomplissant  les  œuvres  prescrites,  est 
déjà  une  pénitence. 

«  Par  conséquent,  me  direz-vous,  celui  qui  s'inquiéterait  peu  de 
faire  pénitence,  mais  beaucoup  de  gagner  des  Indulgences,  n'en 
gagnerait  point?  Cette  conséquence  est  entièrement  fausse;  voici 
comment,  au  contraire,  il  faut  raisonner  :  par  conséquent,  celui  qui 
s'inquiéterait  de  gagner  beaucoup  d'Indulgences  s'inquiéterait  parla 
même  de  fairi',  et  ferait,  en  effet,  beaucoup  de  pénitences,  puisijue, 
à  chaque  Indulgence  à  gagner,  il  y  a  une  œuvre  de  pénitence  à 
faire...  Ainsi,  plus  nous  serons  empressés  de  gagner  des  Inilulgences, 
plus  nous  prouverons  que  nous  avons  de  bonne  volonté  de  faire 
|>énitence  :  d'où  il  faut  conclure,  en  un  mot,  que  plus  nous  tâche- 
rons de  gagner  des  Indulgences,  plus  nous  en  gagnerons  '  ». 

Saint  Thomas  dit  à  ce  sujet  fort  à  propos  :  DlcUur  :  omnibui^ 
rere  pœnUenlibus  et.  confessis;  non  dicUnr  :  et  salis  fa  cientibus, 
quia  Indidgenlia  non  excusât  a  conlritione  et  ronfessione^  sed 
cedit  in  locum  satisfactionis  [Quodl.  II,  q.  8,  art.  16).  • — 
Benoît  XIV  désapprouve  également  Topinion  plus  sévère^  et  dit 
[Instit.  o3,  ,^  11)  qu'il  ne  connaît  aucun  induit  papal  où  cette 
satisfaction  personnelle  soit  exprimée  comme  condition  néces- 
saire de  l'Indulgence. 

C'est  aussi  l'opinion  du  célèbre  P.  Théodore  a  Spirilu  Sanclo,  cet 
auteur  si  souvent  loué  par  Benoît  XIV  comme  un  homme  très  en- 
tendu dans  ces  matières,  qui  fut  consulteur  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  et  qui  a  dédié  au  même  pape  son  grand 
ouvrage  classique  sur  les  Indulgences.  Dans  ce  traité  de  Indid<jcntiis 
il,  277  et  sq.  ;  cf.  288),  il  dit  par  exemple  :  <(  Falsum  est,  pœnitentes 
vere  et  proprie  dici  non  posse  eos,  qui  non  curant  propriis  operibus 
pœnalibus  I)eo  satisfacere  pro  pœna  temporal!,  dummodo  velint  eo 
modo,  quo  possunt,  t)eo  solvere  quod  debent.  Cum  enim  non  unus 
a  Christo  modus  satisfaciendi  fuerit  institutus,  impa'uitentes  di- 
cendi  non  sunt  ii,  qui  aliquem  ex  illis  eligerent,  sed  potius  pru- 
dentes, si  Indulgentiarum  subsidio  sum  debilitati  subveniront  ». 

1.  CoLLOMB,  Pelil  Traité  des  Indulr/ences  (3°  éd..  Paris,  1886;  approuvé 
par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgenros),  p.  .Si. 
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XI.  —  La  Sacrée  Congrég-ation  des  Indulg-ences. 

Noli<;e  historique  ;  pouvoirs;   attributions;    personnel;   recueils  officiels: 
Raccolla,  Décréta  ;  les  Rescripla  authenlica. 

1"  Nous  donnerons  d'abord  quelques  indications  historiques 
sur  l'origine  et  le  développement  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  et  sur  les  membres  qui  la  composent'. 

C'est  sous  le  pontilicat  de  Clément  VIII  que  fut  établie  pour  Ka 
première  fois  une  Congrégation  spéciale  de  cardinaux,  chargée  de 
traiter  les  différentes  questions  relatives  aux  Indulgences.  Ce  Pape 
remarqua  que,  nonobstant  les  salutaires  décisions  du  iv'=  concile 
de  Latran  et  surtout  du  concile  de  Trente,  une  trop  grande  facilité 
d'accorder  des  Indulgences  menaçait  de  nouveau  de  s'introduire 
dans  l'Eglise.  En  conséquence,  il  nomma  une  commission  composée 
de  plusieurs  cardinaux  et  prélats  remarquables  par  leur  science  et 
leur  piété,  qui  devaient  l'aider  à  régler  la  dispensation  des  Indul- 
gences selon  les  graves  décisions  contenues  dans  les  décrets  de  ces 
conciles.  Les  cardinaux  Baronius  et  Bellarmin,  qui  vivaient  à  cette 
époque,  parlent  avec  éloge  dans  leurs  ouvrages  de  cette  détermina- 
tion du  Souverain  Pontife.  Son  successeur,  le  pape  Paul  V,  qui  avait 
fait  partie  de  cette  commission  pendant  qu'il  était  encore  cardinal, 
continua  comme  pape  l'œuvre  commencée. 

Parmi  les  résultats  les  plus  importants  des  travaux  de  cette  com- 
mission, il  faut  mentionner  les  décisions  énergiques  encore  obseï'- 
vées  de  nos  jours,  qui  furent  prises  relativement  aux  Indulgences 
des  confréries  et  des  Ordres  religieux,  et  que  l'on  trouve  consignées 
dans  la  bulle  de  Clément  VIII  Quœcumquc,  du  7  décembre  1604, 
ainsi  que  dans  la  constitution  du  pape  Paul  \,Romanus  Pontifex,  du 
23  mai  1006.  —  Cependant,  quelques  dizaines  d'années  après,  cette 
commission  extraordinaire  cessa  d'exister,  et  alors  les  questions 
relatives  aux  Indulgences  lurent  de  nouveau  adressées  à  d'autres 
Congrégations,  notamment  à  celle  de  l'Inquisition  et  à  celle  du  con- 
cile de  Trente. 


1.  Cf.  TiiEODOH.   A  Sp.   s.,    De  Indulgentiis,    I,  58;    —  Gaetaxo  Moroxi, 
Dizionario  (Venise),  vol.  XVI,  p.  216,  etc. 
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En  1667,  le  pape  Clément  IX  résolut  de  fonder  pour  toujours 
une  Congrég'ation  particulière  des  Indulgences,  et  de  la  char- 
ger en  même  temps  d'examiner  toutes  les  questions  relatives 
aux  reliques  des  martyrs  et  des  saints.  Il  paraît  qu'elle  ne  tarda 
pas  à  fonctionner,  puisque  nous  en  trouvons  déjà  des  décrets 
datés  du  mois  d'avril  1668;  cependant  ce  ne  fut  que  l'année 
suivante,  le  6  juillet  1669,  qu'elle  fut  établie  définitivement 
par  le  bref  />?  ipsis  Pontificatus  Nostri  pjriniordiis. 

Elle  devait  se  composer  de  cardinaux,  de  prélats  et  d'autres 
membres  distingués  par  leur  science,  leur  piété  et  leur  expé- 
rience, et  jouir  des  pouvoirs  suivants  :  «  Résoudre  les  diffi- 
cultés et  les  doutes  en  ce  qui  concerne  (les  reliques  des  saints 
et)  les  Indulgences,  en  tant  qu'ils  ne  regardent  point  la  doctrine 
de  la  foi  ;  corriger  les  abus  et  les  supprimer  ;  défendre  d'impri- 
mer des  Indulgences  fausses,  apocryphes,  indiscrètes  ;  contrôler 
celles  qui  auraient  été  imprimées  déjà,  les  rejeter  au  nom  et 
avec  l'autorité  du  Pape;  veiller  enfin  à  ce  que,  dans  la  conces- 
sion des  Indulgences,  on  garde  la  modération  et  que  tout  se 
fasse  pieusement,  saintement  et  avec  intégrité  »  {Decr.  autJt., 
page  vi). 

Le  premier  secrétaire  de  cette  Congrégation  fut  Michel-Ange 
Piicci,  dont  les  précieux  manuscrits  relatifs  à  cette  première 
époque  de  la  Congrégation  sont  malheureusement  perdus  en 
grande  partie.  Lorsque,  en  1681,  ce  prélat  fut  élevé  au  cardi- 
nalat, on  ne  nomma  point  de  nouveau  secrétaire  à  sa  place. 
Par  suite,  les  travaux  commencés  restèrent  interrompus  pen- 
dant un  temps  considérable,  et  ne  furent  repris  que  lorsque 
Clément  XI,  en  1710,  eut  reconstitué  la  Congrégation.  A  cette 
époque,  le  même  Pape  donna  ordre  de  recueillir  avec  soin,  de 
coordonner  et  de  conserver  dans  les  archives  de  la  Congré- 
gation tout  ce  qui  avait  été  traité  et  décidé  dans  les  temps 
anciens  et  nouveaux  relativement  aux  Indulgences  et  aux  reli- 
ques des  saints. 

"  Depuis  Clément  XI,  tous  les  actes  se  trouvent  dans  ces  archives. 

Il  en  ressort  que  la  Congrégation   tenait  alors  ses  sessions  une  ou 

,  deux  fois  par  mois,  dans  le  palais  apostolique,   pour  répondre    aux 

questions  et  aux  doutes  qui  lui  étaient  proposés  et  pour  délibérer  et 

décider  s'il  fallait  accorder  ou  non  les  demandes  d'Indulgences  ou 
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d'autres  faveurs  semblables.  (Juand  il  s'agissait  de  cas  importants, 
le  secrétaire  en  référait  au  Pape  dans  une  audience  particulière. 
Presque  toutes  les  questions  étaient  alors  examinées  et  décidées 
daiis  la  session  même:  et,  après  en  avoir  réféié.  on  cas  de  besoin,  au 
Souverain  Pontife  et  avoir  obtenu  sa  sanction,  le  jiréfet  et  le  secr.'-- 
laire  faisaient  l'expédition  des  actes  tant  au  nom  ch'  la  ('onyn'gation 
que  ex  audientia  SSmi.  Cependant  tous  les  induits  proprement  dits 
étaient  donnés  en  ce  temps-là  en  forme  de  bref  et  rédigés  par  la 
Secrétairerie  des  Brefs,  d'après  le  rescrit  de  la  Comjrcrjation. 

f  Depuis  Clément  XIII,  les  sessions  devinrent  moins  fréquentes. 
Vraisemblablement  les  véritables  doutes,  qui  devaient  être  résolus 
par  la  discussion,  étaient  devenus  plus  rares,  et  trouvaient  déjà  leur 
solution  dans  une  pratique  antérieure.  D'un  autre  côté,  cependant, 
les  demandes  d'induits  augmentèrent  en  nombre  ;  ces  dernières, 
munies  de  l'avis  d'un  consulteur.  étaient  toujours  portées  à  l'au- 
dience du  Souverain  Pontife  ;  et  ainsi  l'on  vit  se  multiplier  ces  au- 
diences du  secrétaire,  tandis  que  les  sessions  devinrent  plus  rares  .. 
•  Ba.nge.n,  Die  roemische  Curie)  Munster,  18b4,  §  74  et  7o. 

La  Congrégation  se  compose  du  cardinal  préfet,  et  d'un 
nombre  de  cardinaux  déterminé  par  le  Pape  (ordinairement, 
de  20  à  30  ,  d'un  nombre  à  peu  près  égal  de  consulteurs,  du 
secrétaire,  qui  est  prélat,  et  de  son  substitut.  Parmi  ces  consul- 
teurs se  trouvent,  non  seulement  M^'  le  sacrisfe,  le  Maître 
du  Sacré  Palais,  le  secrétaire  de  la  Congrégation  des  Rites,  le 
promoteur  de  la  Foi  et  le  préfet  des  cérémonies,  mais  encore  un 
certain  nombre  de  prêtres  séculiers  et  réguliers.  Un  des  plus 
célèbres  consulteurs  fut  le  P.  Théodore  du  Saint-Esprit,  de 
rOrdre  des  Carmes  déchaussés,  très  connu  par  son  ouvrage 
classique  de  Induhjeniiis. 

2"  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'institution  de  la 
Congrégation  des  Indulgences,  on  voit  que  non  but  et  .srt  fonc- 
tion sont  moins  d'accorder  des  Indulgences,  que  de  décider 
s'il  faut  en  accorder  et  comment  ;  c'est,  en  outre,  de  résoudre 
les  doutes,  d'examiner  sérieusement  les  questions  relatives,  de 
conserver  une  sage  mesure,  de  supprimer  énergiquement  tous 
les  abus  et  toutes  les  irrégularités.  —  La  concession  proprement 
dite  des  Indulgences  se  fait  le  plus  souvent  par  la  Ser:relair<-- 
rie  des  Brefs  ou  par  la  Congrégation  de  la  Propagande  dans  son 
propre  ressort.  Sans  doute  plus  d'une  fois  —  et  on  le  comprend 
facilement  —  les  Papes  se  sont  servis,  dans  ce  but,  de  la  Con- 
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o-régation  des  Indulofonces;  parfois  aussi,  mais  plus  rarement, 
de  la  Congrégation  des  Rites,  de  la  Pénitencerie,  de  la  Secré- 
taircrie  des  Mémoriaux,  etc..  mais,  toujours  exceptionnelle- 
ment et  d'une  manière  transitoire.  A  plusieurs  reprises,  et  en 
particulier  dans  ces  derniers  temps,  on  en  est  revenu  au  but 
primitif  de  la  Congrégation  des  Indulgences.  Puisque  mainte- 
nant—  nous  venons  de  le  dire — la  conce.ssion  des  Indulgences 
se  fait  par  la  Secrétairerie  des  Brefs  (nous  parlerons  bientôt  des 
pouvoirs  spéciaux  de  la  Congrégation  des  Indulgences),  les  cas 
et  les  sujets  dont  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  doit 
s'occuper,  suivant  la  pratique  actuellement  existante,  peuvent 
se  ramener  à  deux  classes  :  les  uns  doivent  être  décidés  dans 
les  sessions  générales  de  la  Congrégation,  d'autres  sont 
réservés  au  cardinal  préfet  et  au  secrétaire. 

a)  Dans  les  sessions  gi'nc'rales  de  la  Congrégation,  on  résout 
les  doutes  et  les  diflicultés  plus  sérieuses  relativement  aux 
Indulgences  et  aux  reliques  des  saints,  on  proscrit  les  abus  qui 
ont  pu  s'introduire,  et  en  général  on  traite  tout  ce  qui  doit  être 
observé,  suivant  l'esprit  et  le  vœu  du  concile  de  Trente,  relati- 
vement aux  Indulgences  et  aux  reliques. 

Un  ou  plusieurs  consulleurs  doivent  donner  \iixv  écrit  leur  avis 
motivé  ivotuin]  sur  les  matières  qui  sont  proposées  dans  les  ses- 
sions de  la  Sacrée  Congrégation.  L'évèque  du  diocèse  ou  le  procureur 
général  de  l'Ordre,  qui  ont  fait  une  demande,  sont  priés,  en  cas  dt; 
l)esoin,  de  donner  de  plus  amples  explications.  Les  votes  des  coii- 
sulteurs,  les  rapports  des  évéques  et  des  procureurs  généraux  et 
tous  les  documents  nécessaires  sont  imprimés  et  distribués  à  tous 
les  consulteurs.  Dans  une  réunion  de  ces  derniers  présidée  par  le 
secrétaire  iCongregatio  prwparatona),  chacun  d'eux  expose  sa  ma- 
nière de  voir  sur  la  décision  à  prendre.  Le  secrétaire  rédige  un  rap- 
I)ort  sommaire  de  la  session  des  consulteurs,  le  fait  imprimer  et 
l'envoie  avec  les  différents  avis  ot  autres  docunumts  à  tous  les  cardi- 
naux qui  font  partie  de  la  Congrégation.  Ces  derniers  se  réunissent 
peu  après  en  session  générale.  Leurs  décisions  et  réponses  sont 
ordinairement  communiquées  au  Saint-Père  et  approuvées  par  lui  ; 
mais,  lors  même  que  celui-ci  ne  donnerait  pas  son  approbation 
expresse,  ou  que  le  rapport  ne  lui  aurait  pas  été  présenté,  les  déci- 
sions f rZecrefc;  de  la  Congrégation  n'en  ont  pas  moins  pleine  vigueur, 
dès  qu'elles  portent  la  signature  du  cardinal  préfet  et  du  secrétaire. 
Dans  le  cas  seulement  où  une  décision  porte  la  clause  :  facto  verbo 
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cum  SSmo,  ou  une  autre  semblable,  il  faut  de  toute  nécessité  pré- 
senter un  rapport  au  Saint-Père  et  obtenir  son  approbation. 

Les  décrets  dilTèrent  des  rescrits  surtout  par  leur  portée  plus  éten- 
due, bien  que,  dans  la  pratique,  les  uns  et  les  autres  présentent 
souvent  des  analogies.  Le  décret  est  une  ordonnance  plus  impor- 
tante, un  jugement,  une  loi  ;  bien  que  d'ordinaire  il  soit  provoqué 
par  une  supplique,  son  objet  est  cependant  d'un  intérêt  plus  géné- 
ral :  ces  réponses  précises  servent  donc  de  règle  pour  tous  les  cas 
semblables.  Le  rescrit,  au  contraire,  est  une  courte  réponse  à  une 
demande  ou  supplique  d'un  intérêt  plus  limité,  local  ou  personnel  : 
s"il  revêt  souvent  une  importance  plus  grande,  c'est  seulement  parce 
qu'il  indique  l'esprit  et  l'application  pratitiue  des  décrets. 

Cependant,  les  concessions  accordées  à  tous  les  fidèles  en  général 
sont  parfois  publiées  sous  la  forme  de  simples  rescrits.  Mais  les 
ordonnances,  qui  contiennent  des  décisions  ou  des  concessions 
d'une  haute  importance  pour  toute  la  chrétienté,  sont,  depuis 
Benoît  XIV,  publiées  sous  le  titre  :  Decretum  Urhis  et  Orbis.  —  Les 
concessions  accordées  par  rescrits  ou  décrets  à  tous  les  fidèles  ou  à 
des  particuliers  s'appellent  aussi  concessions  ou  induits. 

h)  Par  Vorgane  du  cardinal  préfet  et  du  secrétaire  qui 
prennent  l'avis  d'un  ou  de  plusieurs  consulteurs,  la  Sacrée  Con- 
jj^régation  des  Indulgences,  sans  se  réunir  en  session  générale, 
résout  les  doutes  et  les  difficultés  de  moindre  importance;  elle 
accorde,  en  vertu  de  pouvoirs  spéciaux  que  lui  a  conférés  le 
Souverain  Pontife,  diverses  dispenses,  <'  sanations  ",  etc.  Ces 
décisions  ou  concessions,  envoyées  d'ordinaire  au  suppliant 
sous  la  forme  d'un  simple  rescrit,  sont  pleinement  valides  lors- 
qu'elles sont  signées  par  le  cardinal  préfet  et  par  le  secrétaire. 

D'après  une  récente  ordonnance  du  Saint-Père,  du  31  octo- 
bre 1897  (Acta  S.  Sed.,  XXX,  563),  on  peut  obtenir  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  :  Vapprobation  des 
sommaires  d'Indulgences,  la  sanation  des  erreurs  qui  se 
sont  glissées  dans  l'érection  et  l'agrégation  des  confréries, 
congrégations,  etc.  ;  la  sanation  des  erreurs  commises  rela- 
tivement à  l'inscription  dans  des  Tiers-Ordres  et  confréries, 
dans  la  bénédiction  et  l'imposition  des  scapulaires,  dans  la 
bénédiction  des  chapelets,  etc.,  dans  l'érection  des  chemins 
de  croix  ;  la  dispense  relativement  à  la  distance  prescrite  en 
ce  qui  concerne  les  confréries  et  l'Indulgence  de  la  Portion- 
çule;    la   translation,  des    Indulgences   d'une    église    ou    d'un 
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couvent  de  religieuses  à  un  autre  et  la  translation  des  Indul- 
gences de  certains  jours  fixes  à  d'autres  jours  (sauf  pour  les 
Indulg'onces  plénières  tolics-tjuofies)  ;  la  eommiUalion  des  condi- 
/io)is  prescrites  pour  les  Indulgences  en  d'aulres  bonnes  œuvres 
analogues  (sauf,  encore,  pour  les  Indulgences  tolies-quolies,  et 
pour  la  confession  et  la  communion);  lAprolonrjatiniK^es,  Indul- 
gences pour  les  églises  des  religieux,  quand  les  religieux  ont 
été  expulsés  ou  que  les  couvents  ont  été  supprimés  (comme 
aussi  pour  les  églises  des  religieuses,  de  congrégations  ou  d'insr 
tituts);  Vautorhation  que  les  religieux,  les  congrégations,  etc., 
puissent  gagner  les  Indulgences  attachées  à  leurs  anciennes 
églises,  dans  les  lieux  oi\  ils  vivent  en  communauté  et  où  ils 
possèdent  une  chapelle  publique  ou  privée;  l'autorisation  que, 
dans  les  diocèses  où  Ton  man((iie  de  confesseurs,  les  fidèles 
puissent  gagner  toutes  les  Indulgences  à  la  condition  de  se 
confesser  toutes  les  deux  semaines  seulement,  enfin  le  renou- 
vellement ou  la  prolongation  des  Indulgenc-es  pour  les  reli- 
gieuses pauvres,  alors  même  quelles  auraient  différé  d'adresser 
leur  supplique. 

En  certains  cas,  plus  rares,  la  Sccrétairerie  toute  seule  donne  des 
e.xplications  et  des  décisions,  signées  par  le  secrétaire  ou  par  son 
substitut,  quand  on  propose  des  doutes  et  des  difficultés  qui,  dans 
des  cas  identiques  ou  semblables,  ont  déjà  été  résokis,  soit  par  la 
Congrégation  des  Indulgences,  soit  par  une  autre  commission  du 
Saint-Siège,  ou  bien  qui  doivent  se  résoudre  d'après  des  principes 
connus  d'ailleurs.  Ces  explications  et  ilécisions  de  la  Sccrétairerie  n'ont 
pas,  il  est  vrai,  l'autorité  de  la  Sacrée  Congrégation  elle-même  ;  mais 
elles  ne  sont  pas  cependant  de  médiocre  importance,  parce  qu'elles 
sont  données  par  des  hommes  très  compétents  et  qui  connaissent 
bipu  la  manière  de  voir  de  la  Sacrée  Congrégation. 

3"  Terminons  par  quelques  remarques  sur  les  Recueils  offi- 
'iels  qui  ont  été  publiés  dans  ces  derniers  temps  parla  Congré- 
gation des  Indulgences. 

a)  —  Le  premier  est  intitulé  :  Recueil  de  prières  et  d'œuvres 
pieuses  pour  lesquelles  les  Souverains  Pontifes  ont  accordé  des 
Indulgences  '.  11  est  écrit  en  italien  et  contient,  comme  le  titre 

\.  Raccolla  cli  orazioni  e  pie  opère  per  le  quali  snno  sla/e  cuiicease  dai 
^imimi  Ponte fici  le  SS.  Indidgenze.  Roma,  1898.  —  La  traduction  française 
en  fut  publiée  par  Desclée,  Lefebvre.  de.  (Rome.  Tournai.  Pai'is)  en  1901. 
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rindi({ue,  loules  les  prières  et  bonnes  œuvres  que  le  Saint-Siège 
a  enrichies  d'Indulgences  jusqu'à  nos  jours,  avec  l'indication 
exacte  des  Souverains  Pontifes  qui  les  ont  accordées,  et  des 
conditions  requises  pour  les  gagner.  Dans  le  principe  (de  1807 
à  1877j  ce  Recueil  n'était  guère  que  le  travail  personnel  d'un 
consulteur,  et  plus  tard  d'un  substitut  de  la  Congrégation  ; 
bien  que  celle-ci  l'eût  reconnu  comme  authentique  et  eût 
déclaré  semi-officielles  les  éditions  publiées  immédiatement 
avant  1877. 

Tklesphore  (iALLi,  clianoine  de  Sainte-Marie  in  Cosmedin  à  Rome 
et  consulteur  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  publia  pour 
la  première  fois  la  Raccolta  en  i807.  C'était  un  prêtre  distingué  par 
sa  piété  et  plein  de  zèle,  qui  propagea  en  Italie  diiïurentes  pratiques 
pieuses.  Il  avait  une  dévotion  toute  spéciale  aux  Ames  du  i)urgatoire, 
et  leur  appliqua,  par  l'acte  héroïque  de  charité,  tous  les  suffrages 
qu'on  ferait  pour  lui  après  sa  mort  (7  17  février  J845).  Poussé  par 
sa  dévotion  favorite,  il  ordonna  dans  son  testament  qu'on  gravât  sur 
sa  pierre  tumulaire  une  inscription  dans  laquelle,  du  fond  même 
de  sa  tombe  pour  ainsi  dire,  il  exhortait  encore  les  fidèles  à  prier 
pour  les  âmes  du  purgatoire.  —  A  chaque  nouvelle  édition  de  l;i 
Raccolta,  qui  fut  souvent  réimprimée,  le  pieux  chanoine  avait  eu 
soin  de  placer  toujours  en  tête  de  son  livre  une  touchante  dédicace 
à  ses  chères  âmes  encore  détenues  dans  le  lieu  d'expiation'.  On  a 
tout  lieu  de  croire  que  la  concession  qui,  quelques  années  plus  tard, 
autorisa  les  fidèles  à  appliquer  aux  âmes  du  purgatoire  toutes  les 
Indulgences  renfermées  dans  la  Raccolta,  fut  la  récompense  du  zèle 
et  des  prières  de  son  premier  auteur. 

AprèslamortdeGalli,  Aloyse  Piinzivalli,  substitutde  la  SacréeCon- 
grégation  des  Indulgences  [>endant  de  longues  années,  fit  deux 
nouvelles  éditions  de  ce  Recueil.  En  is:ii,  la  Sacrée  Congrégation 
approuva  cette  dernière  édition  (la  13'=;,  la  reconnut  comme  authen- 
tique, et  déclara  même  qu'elle  devait  servir  de  règle  pour  la  solution 
des  doutes  qui  pourraient  se  présenter. 

Les  trois  dernières  éditions,  celles  de  1877,  de  1886  et  de  1898, 
ont  été  publiées  par  la  Sacrée  Congrégation  elle-même,  par 
Tordre  du  Souverain  Pontife.  Le  décret  qui  sert  d'introduction 
à  la  première  édition  officielle,  dit  expressément  que  le  présent 
Recueil  contient  toutes  les  Indulgences  accordées  jusqu'à  ce 

1.  Raccolta  de  Pri.nvivallI:  13°  éd.,  Rome,  18jo,  p.  v. 
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jour  pour  des  prières  ou  des  bonnes  œuvres,  qu'il  a  été  approuvé 
par  le  Saint-Père,  et  que,  par  ordre  de  Sa  Sainteté,  tous  les 
fidèles  doivent  le  reconnaître  comme  absolument  authentique. 

Le  décret  de  1898  s'exprime  do  la  même  manière  relative- 
ment à  la  nouvollo  édition.  Celle-ci  est  plus  riche  en  matières 
que  les  précédentes,  puisqu'elle  ne  renferme  pas  seulement 
les  Indulgences  accordées  depuis  1877,  mais  encore  une  série 
d'anciennes  Indulgences  dont  les  documents  originaux  ne  furent 
présentés  à  la  Sacrée  Congrégalion  qu'après  l'édition  de  1877 
et  de  1886'.  S'il  s'élevait  des  doutes  sur  le  sens  d'une  con- 
cession ou  sur  les  conditions  d'une  Indulgence,  il  faudrait 
consulter  cette  dernière  édition  et  se  régler  d'après  ses 
expressions. 

Voici  comment  la  Raccolta  elle-même  s'exprime  sur  son  con- 
tenu (p.  xxii)  :  «  Nous  n'avons  pas  admis  dans  notre  Recueil 
les  Indulgences  attachées  à  certaines  prières  ou  bonnes  œuvres, 
quand,  pour  les  gagner,  les  fidèles  doivent  se  faire  recevoir 
dans  une  confrérie,  une  association  pieuse,  etc.  :  car  ce  Recueil 
ne  doit  contenir  que  les  Indulgences  qui  puissent  être  appelées 
f/cnérales  sous  tous  les  rapports.  Si  cependant  il  s'en  trouve 
quelques-unes  attachées  à  des  églises  déterminées  ou  à  des 
chapelets,  etc.,  nous  les  avons  insérées  seulement  parce  que 
tous  les  fidèles  peuvent  se  procurer  facilement  ces  chapelets 
indulgenciés,  et  que  les  Indulgences  dont  il  s'agit  sont  connues 
dans  toute  la  chrétienté  et  peuvent  être  gagnées  par  tous  les 
fidèles  qui  visitent  les  églises  désignées  ». 

Ajoutons  que  la  Raccolta  ne  renferme  pas  non  plus  les  Indul- 
gences accordées  à  tous  les  fidèles,  mais  seulement  pour  une  série 
d'années  déterminée.  Ainsi  elle  ne  parle  pas  des  Indulgences  accor- 
dées récemment  pour  le  mois  d'octobre  en  Tlionneur  de  saint 
François  d'Assise.  Pour  le  même  motif,  elle  omet  aussi  le  sommaire 
des  Indulgences  dites  apostoliques,  des  chapelets,  des  crucifix,  etc., 
bénits  par  le  Saint-Père  ou  par  un  autre  qui  en  a  reçu  le  pouvoir, 

1.  On  peut  donc  conclure  que  d'anciennes  concessions  d'Indulgences, 
valables  pour  tous  tes  fidèles,  peuvent  également  trouver  place  en  supplé- 
ment dans  la  Raccolta,  si  les  documents  relatifs  à  ces  Indulgences  sont  pré- 
sentés à  la  Secrétairerie  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  ainsi 
que  la  Sacrée  Congrégation  l'a  déclaré  en  réponse  à  une  demande  faite  à 
ce  sujet,  le  7  juillet  1883  {Acta  S.  Sed...  pro  Socielate  SS.  Rosarii,  Lugduni, 
1891,  II,  1023,  addit.  o). 
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parce  que,  au  commencement  de  chaque  nouveau  pontilicat,  elles 
subissent  quelques  légères  modifications. 

Nous  ne  nous  renfermerons  pas,  on  le  comprend,  dans  les  limites 
que  la  Raccolta  s'est  prescrites  ;  nous  faisons  connaître,  dans  la 
seconde  partie  de  notre  ouvrage,  les  Indulgences  qui  sont  attachées, 
soit  à  des  églises  ou  à  des  lieux  déterminés,  soit  à  différents  objets 
de  dévotion,  comme,  par  exemple,  aux  sca[)ulaires  ;  celles  aussi 
(jui  ne  sont  accordées  que  pour  une  certaine  série  d'années,  et  qui 
pour  cette  raison  ne  peuvent  pas  être  appelées  «  générales  sous  tous 
les  rapports  »,  dans  le  sens  de  la  Raccolta:  enfin,  nous  mention- 
nons un  grand  nombre  de  confréries  et  d'associations  pieuses  que  le 
Saint-Siège  a  enrichies  d'Indulgences. 

Tontes  les  Indulgences  contenues  dans  la  Raccolta  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire^  sauf  les  Indulgences  accordées 
pour  l'heure  de  la  mort.  Dans  la  suite  de  notre  livre,  nous  nous 
contenterons  donc  de  signaler  exactement  quand  les  Indul- 
gences dont  il  sera  question  sont  tirées  de  la  Raccolta,  et  l'on 
en  conclura  toujours  par  là  même  qu'elles  sont  applicables  aux 
âmes  du  purgatoire. 

Enfin,  la  Raccolta  est  aussi  très  précieuse  à  cause  des  obser- 
vations générales  qui  précèdent  le  recueil  proprement  dit 
(p.  V  à  xxrs').  Elles  donnent  avec  brièveté  et  précision,  en  citant 
les  décrets  de  la  Congrégation,  toutes  les  décisions  émanées 
du  Saint-Siège  relativement  aux  Indulgences.  —  Nous  les 
reproduisons  souvent  dans  la  première  partie  de  ce  livre  en  y 
ajoutant  quelques  explications,  tandis  que,  dans  les  trois  pre- 
mières sections  de  la  seconde  partie,  nous  extrayons  de  la 
Raccolta  toutes  les  concessions  d'Indulgences  qui  peuvent  avoir 
quelque  intérêt  pratique  pour  nos  lecteurs. 

h)  — ■  L'autre  ouvrage  officiel  de  la  Sacrée  Congrégation  a 
pour  titre  :  Décréta  authentlca  sacra'  Congregationis  Indulgentiis 
sacrisqu.e  Reliquiïs  prœjjositœ,  ah  anno  1068  ad  annuni  1882. 
édita  jussu  et  auctoritate  Sanctissimi  D.  N.  Leonis  PP.  XIII  : 
Ratisbon?e,  1883.  —  C'est  donc  un  recueil  de  décrets,  publie 
par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  elle-même,  sur 
l'ordre  de  Sa  Sainteté. 

Ce  recueil  est  de  la  plus  haute  importance  :  car,  selon  le 
décret  qui  lui  sert  d'introduction,  tous  les  actes  de  cet  ouvrage 
ont  été  pris  immédiatement  dans  les  archives  de  la  Sacrée 
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Congrégation,  et  révisés  exactement  par  le  secrétariat;  et  le 
Saint-PÎTe,  en  vertu  de  son  autorité  suprême,  l'approuva  le 
il)  août  188:2,  et  ordonna  à  tous  les  fidMes  de  le  regarder 
comme  authentique.  11  contient  quatre  cent  cinquanle-ciuatre 
déclarations  et  décisions  sur  toutes  les  questions  relatives  aux 
Inilulgences  et  aux  reliques,  (jui  ont  été  adressées  à  la  Congré- 
gation de  toutes  les  parties  du  monde,  dans  l'espace  de  plus 
de  deux  cents  ans.  Le  supplément  de  l'ouvrage  renferme  une 
série  de  documents  des  plus  importants,  qui  sont  souvent  cités 
dans  les  décrets  eux-mêmes.  —  Comme  on  le  pense  bien,  c'est 
surtout  ce  recueil  de  décrets  qui  nous  a  fourni  le  fond  de  notre 
enseignement,  et  nous  y  renvoyons  le  lecteur  dans  presque 
toutes  les  parties  de  notre  ouvrage. 

Ce  recueil  important  avait  également  été  précédé  en  1862  par  un 
travail  privé  de  Ms''  Pri.nzivalli,  alors  substitut  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences;  il  était  intitulé:  Resolutiones  scu  décréta 
authentica  Sacnv  Congrajationis  Iiulul</.,  etc.,  ah  anno  1668  ad  unnum 
1861;  un  appendice  contenait  en  outre  cinquante-cinq  sommaires 
d'Indulgences  accordées  à  des  Ordres  religieux,  à  des  confréries,  à 
différentes  églises,  etc.  A  ces  Résolutions  on  ajouta,  en  1876,  un 
supplément  qui  contenait  les  décisions  données  de  1862  à  1873.  Cet 
ouvrage,  avec  ses  suppléments,  a  été  reconnu  comme  authentique 
par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences. 

Ce  recueil  romain  servit  de  base  à  quelques  ouvrages  analogues, 
qui  parurent  bientôt  après  ;  par  exemple  les  Resolutiones  authenticœ 
S.  Conijr.  Indiilg.,  parF.vLisE  (Lovanii  1862)  et  la.  Collection  des  décrets 
authentiques  des  Sacrées  Congré(jatio)is  romaines;  —  S.  Congrégation 
des  Indulg.,  par  Barbier  de  Moxt.vult  iParis  1868).  Quel  que  fût  le 
mérite  de  ces  travaux,  et  surtout  de  l'ouvrage  de  Prinzivalli,  le  besoin 
se  lit  néanmoins  sentir,  surtout  après  l'édition  officielle  de  la  Rac- 
colta,  d'avoir  également  un  recueil  authentique  des  décrets. 

Comme  complément  de  ces  deux  ouvrages  officiels,  nous  ajoutons 
un  autre  travail  privé  du  défunt  auteur  des  premières  éditions  de 
notre  livre  ;  ce  sont  les  Rescripla  authentica  Sacra:  Congregutionis 
Indulg.,  necnon  Summaria  Indulgcntiaruni,  qux  collegit  et  cunt  origi- 
nalibus  in  archivio  S.  Congreg.  Indulg.  asservatis  conlulit  Josepuls 
SciiXEiDER,  S.  J.  sacerdos,  S.  Congreg.  Indulg.  et  SS.  Heliq.  Consul- 
tor;  Ratisbonœ,  1885. 

Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  1 12 1  la  différence  qui  existe  entre  les 
décrets  et  les  rescrits.  Le  P.   Schneider,  en  prêtant  son  concours  au 
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recueil  des  décrets  authentiques,  s'aperçut  qu'il  fallait  exclure  de 
ce  volume  une  foule  de  documents  authentiques,  soit  parce  qu'ils 
contiennent  de  simples  concessions  d'Indulgences  et  faveurs  spiri- 
tuelles, soit  parce  qu'ils  résolvent  des  doutes  relatifs  uniquement  à 
des  personnes,  des  lieux  et  des  cas  particuliers.  Il  lui  parut  cepen- 
dant qu'un  recueil  de  ces  concessions  et  rescrits  pouvait  «Hre  utile, 
parce  que,  d'une  part,  l'application  des  décrets  généraux  à  des  cas 
particuliers  en  fail  connaître  davantage  le  sens  et  la  portée,  et  que, 
de  l'autre,  un  pareil  travail  montrait  aussi  dans  un  plus  grand  jour 
la  pratique  de  la  Congrégation  pendant  une  si  longue  série  d'années. 
Dans  une  seconde  partie  de  ce  recueil,  l'auteur  voulut,  à  l'exemple 
de  Prinzivalli,  ajouter  le  plus  grand  nombre  possible  de  sommaires 
authentiques  rVInduli/ences  accordées  aux  objets  de  dévotion,  aux 
églises,  aux  Ordres  religieux,  aux  confréries  et  aux  associations 
pieuses.  Le  zélé  religieux  n'eut  pas  le  temps  d'achever  lui-même 
son  ouvrage;  mais  à  sa  mort  son  travail  était  si  bien  préparé  et 
l'impression  en  était  déjà  si  avancée,  qu'on  put  le  publier  peu  de 
temps  après  comme  son  œuvre  posthume. 

La  première  partie  renferme  451  rescrits  authentiques  de  la  plus 
grande  variété  ;  la  seconde  donne  81  sommaii^es  d'Indulgences,  par 
conséquent  30  de  plus  que  Prinzivalli;  15  d'entre  eux,  qui  se 
trouvent  également  dans  ledit  auteur,  sont  ou  augmentés,  ou  mieux 
coordonnés  et  nouvellement  approuvés.  L'authenticité  de  tous  ces 
rescrits  et  sommaires  est  attestée  par  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences.  Des  trois  tables  qui  se  trouvent  à  la  fin  de  l'ouvrage, 
deux  servent  pour  les  rescrits,  et  l'autre  [Conspectus  praecipaarum 
rerum,  etc.)  renvoie  en  même  temps  aux  numéros  du  volume  des 
décrets,  où  la  même  matière  est  traitée. 

Cet  ouvrage  nous  a  été  aussi  d'un  grand  secours,  surtout  la 
seconde  partie  :  nous  la  citons  souvent  pour  les  différents  catalogues 
d'Indulgences  que  renferme  notre  livre. 


XII.  —  Règles  g-énérales  pour  l'explication  des  concessions 
d'Indulg-ences. 

Pour  mieux  comprendre  les  différentes  concessions  d'Indul- 
gences, il  faut  remarquer  principalement  ce  qui  suit  : 

1°  Lorsque  les  brefs,  induits,  etc.,  marquent  une  Indulgence 
plenière  à  gagner  à  toutes  les  fêtes  de  Notre- Seigneur,  il  faut 
entendre  seulement  les  fêtes  principales,  c'est-à-dire  de  Noël, 
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do  la  Circoncision,  de  l'Kpiphanie,  de  Pâques,  de  l'Ascension  et 
du  Très  Saint-Sacrement.  Et  quand  ces  concessions  parlent 
(l'une  Indulf^ence  parlieUe  à  obtenir  aux  autres  fêtes  de  Notre- 
Sei^neur,  elles  ne  s'appliquent  qu'aux  fêtes  moins  solennelles 
de  Notre-Seigneur,  qui  sont  célébrées  par  l'Eglise  universelle. 

De  même,  lorsqu'une  Indulgence  plenière  est  à  gagner  à 
toutes  les  fêtes  de  la  très  .sainte  Vierge,  elle  n'est  donnée  que 
pour  les  fêtes  principales  :  l'Immaculée  Conception,  la  Nativité, 
l'Annonciation,  la  Purification,  l'Assomption  ;  et  lorsqu'il  s'agit 
d'une  Indulgence  partielle  à  gagner  aux  autres  fêtes  de  la 
sainte  Vierge,  il  faut  le  comprendre  seulement  des  fêtes  de 
Notre-Dame  célébrées  universellement  par  l'Eglise. 

Enfin,  lorsque  des  Indulgences  sont  attachées  m(x  fêtes  des 
Apùtves,  qu'elles  soient  plénières  ou  partielles,  on  ne  peut  les 
gagner  qu'aux  fêtes  principales  {in  natalitiis),  et  non  point  aux 
fêtes  secondaires,  'comme  la  Chaire  de  saint  Pierre,  saint 
Pierre  aux  liens,  la  Conversion  de  saint  Paul,  saint  Jean  devant 
la  Porte-Latine,  etc.  [Decr.  auth.,  n.  392,  et  RaccoUa,  p.  xx). 
—  Selon  le  martyrologe  romain,  le  29  juin  est  la  fête  propre 
[lUes  natalis)  de  saint  Paul,  aussi  bien  que  de  saint  Pierre. 

Lorsque  les  fêtes  des  saints  Evangélistes  ne  sont  pas  expres- 
sément nommées  dans  les  concessions  d'Indulgences,  elles  ne 
comptent  pas  parmi  les  fêtes  des  Apôtres  (cf.  Rescr.  aulh. 
Smnmar.,  n.  77  (4),  40  (19),  49  (n). 

2°  Lorsqu'il  est  dit  dans  un  bref  d'Indulgence  :  in  forma 
Ecclesiœ  consueta,  ces  mots,  selon  Lavorius  '  et  Theod.  a  Sp. 
S.  (I,  p.  284),  ne  signifient  pas  autre  autre  chose,  sinon  que  les 
Indulgences  sont  accordées  aux  fidèles  véritablement  contrits 
qui  ont  déjà  obtenu  le  pardon  de  leurs  péchés  [vere  pœnifen- 
libus  seu  vere  contritis). 

3''  Pour  la  signification  de  ces  mots  :  corde  saltem  contrito 
(au  moins  d'un  cœur  contrit)  voir  p.  86. 

4°  Lorsque,  dans  une  concession,  il  est  dit  qu'une  Indulgence 
est  accordée  une  fois  par  mois  ou  une  fois  par  an  à  ceux  qui 
font  telle  ou  telle  prière,  telle  ou  telle  pratique  de  piété,  durant 
tout  le  mois  ou  durant  toute  l'année,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
commencer  à  remplir  les  conditions  à  partir  du  premier  jour 

1,  Traclalus  de  Jubilseo  el  de  Indid;/..  part.   II,  cap.  xiv. 
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d'un  mois,  ou  du  premier  janvier  d'une  année  ;  il  suffît,  lors- 
qu'un mois  déterminé  n'est  pas  indiqué,  par  exemple,  le  mois 
de  mai,  de  juin,  de  septembre,  qu'on  remplisse  pendant  trente 
jours  consécutifs,  ou  pendant  douze  mois  consécutifs,  les 
pratiques  prescrites. 

Relativement  aux  Indulgences  accordées  pour  un  mois  déterminé 
(par  exemple  mai,  novembre),  un  récent  induit  du  27  mai  1895, 
en  faveur  des  Ruthènes  (grecs-catholiques)  de  rarchidiocèse  de  Lem- 
berg  mérite  l'attention.  Comme,  en  effet,  d'après  l'ancien  calendrier 
ecclésiastique  dont  les  Ruthènes  font  usage,  le  commencement  du 
mois  diffère  dunôtre,  l'archevêque  métropolitain  de  l.emberg  obtint  : 
'<  (Juofi  ornnes  qualeacumque  Indulf/entia'  a  RiilJtcais  vel  in  ecclesiis  eorum 
secundum  ecclesiasticum  Ruthenorum  kalcndariurn  lucrifiant  eodein 
modo,  sicuti  a  Latinis  vel  in  eorum  ecclesiis  secundum  kalendarium 
Romanum  ».  Ainsi,  en  ce  qui  concerne  les  Indulgences,  le  calen- 
drier ecclésiastique  ruthène  sert  de  règle  pour  les  Ruthènes  et  aussi, 
dans  les  églises  ruthènes,  pour  les  fidèles  des  autres  rites,  comme 
le  calendrier  latin  sert  de  règle  aux  Latins  et  aussi,  dans  les  églises 
latines,  pour  les  fidèles  des  autres  rites. 

o"  Pour  satisfaire  aux  conditions  prescrites  par  des  expres- 
sions comme  celles-ci  :  Lorsqu'on  a  fait  cette  prière  souvent 
dans  la  vie;  ou  bien  :  Celui  qvi  convertit  des  pe'cheurs,  recon- 
cilie des  ennemis,  ou  encore  :  Celui  qui  favorise  une  bonne 
œuvre,  etc.,  il  faut  qu'on  puisse  affirmer  raisonnablement  que 
la  prière  a  été  faite  souvent  ou  que  l'on  a  procuré  réellement 
la  réconciliation,  la  conversion,  etc. 

6^*  Lorsqu'il  est  dit  qu'une  Indulgence  peut  être  gagnée 
chaque  fois,  totiea  quoties,  cela  veut  dire  qu'on  peut  la  gagner 
autant  de  fois  que  l'on  répète  la  prière  ou  l'œuvre  dont  il 
s'agit;  au  contraire,  s'il  est  dit  que  l'Indulgence  peut  être 
gagnée  une  fois  par  Jour,  cela  signifie  qu'on  ne  peut  la  gagner 
qu'une  seule  fois  en  un  jour,  lors  même  qu'on  répéterait  plu- 
sieurs fois  la  bonne  œuvre  ou  la  prière  indulgenciée. 

7**  Lorsque  dans  une  concession  l'on  ne  trouve  pas  quelqu'une 
de  ces  expressions  :  une  fois,  chaque  fois,  autant  de  fois,  etc., 
mais  qu'il  y  est  dit  simplement  :  «Ceux  qui  font  telle  ou  telle 
prière,  ou  tulle  ou  telle  œuvre  »,  on  peut,  en  règle  générale, 
quand  il  s'agit  des  Indulgences  partielles,  les  gagner  autant  de 
fois  par  jour  que  l'on  fait  la  prière  ou  l'œuvre  en  question.  Cette 
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règle  est  d'autant  plus  sùre,  que  l'on  voit  la  nouvelle  Raccolta 
signaler  exactement  la  restriction  une  fois  par  jour,  toutes  les 
fois  qu'elle  a  été  faite  dans  la  concession  de  l'Indulgence. 

8^  I/lndulgence  plénière  appelée  quolidientie  [indulgentia 
plenaria  quolidiniia),  et  accordée  pour  toujours  ou  pour  un 
temps  à  ceux  qui  visitent  une  église  ou  une  chapelle  publique, 
ne  peut,  d'après  une  déclaration  de  Pie  IX,  du  15  mars  1852 
[Dccr.  aulli.,  n.  356),  se  gagner  par  chaque  fidèle  qu'une  fois 
Van,  mais  à  n'importe  quel  jour,  à  moins  que  le  décret,  bref  ou 
rescrit  de  concession,  en  faveur  d'une  église  ou  oratoire  public, 
ne  dise  clairement  et  expressément  que  tout  fidèle  peut  gagner 
cette  Indulgence  chaque  jour. 

Voyez  plus  haut  (p.  ~\)  ce  que  nous  avons  dit  sur  une  autre 
clause  employée  dans  les  brefs  d'Indulgences  en  faveur  des 
églises. 

9°  Lorsqu'une  Indulgence  est  accordée  à  ceux  qui,  dans  l'es- 
pace de  huit  jours  ou  de  trois  jours,  visitent  une  église,  il  n'est 
pas  nécessaire  que  Ton  visite  l'église  à  chacun  de  ces  jours; 
une  seule  visite  suffît  [Rescr.  auth.,  n.  198). 

10"  Le  pape  Innocent  XI  a  expressément  déclaré,  par  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  dans  le  décret  Delalse 
scepius,  du  7  mars  1678  {Decr.  auth. ,n°i8,  à  la  fin),  que  l'Indul- 
gence plénière  accordée  à  ceux  qui,  un  jour  déterminé,  visitent 
une  église,  ou  qui  font  une  autre  œuvre  pieuse,  ne  peut  être 
gagnée  quune  seule  fois  le  même  jour.  Sont  exceptées  de  cette 
règle  générale  l'Indulgence  du  2  août  (dite  de  la  Portioncule)  et 
quelques  autres,  qui,  en  vertu  d'une  concession  spéciale, 
peuvent  être  gagnées  plusieurs  fois  le  même  jour. 

Cependant,  comme  l'explique  la  Raccolta  (p.  xix),  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  décret  parle  de  la  même  Indulgence  plénière 
a  gagner  plusieurs  fois  en  un  jour  par  l'accomplissement  réitéré 
des  mêmes  œuvres,  car  il  n'est  pas  douteux  que  Ion  puisse 
gagner  le  même  jour  plusieurs  Indulgences  plénières  accordées 
pour  des  œuvres  pieuses  distinctes  i  voyez  p.  9i,  9"). 

Toutefois  on  comprend  aisément  que  celui  qui  aurait  gagné  une 
Indulgence  plénière,  selon  toute  son  étendue,  ne  pourrait  pas  le 
même  jour  en  gagner  une  seconde  pour  lui-même  ;  cette  seconde 
Indulgence    resterait  pour  lui    sans    etTet,  à    moins    qu'il     n'eût 
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commis  de  nouveaux  péchés  et  n'en  eût  obtenu  le  pardon.  Lors 
donc  (ju"on  a  rempli  avec  tout  le  zèle  possible  les  conditions  re- 
quises pour  gagner  une  Indulgence  plénière,  qu'on  ait  soin, 
quand  la  chose  est  jiermise.  d'appliquer  aux  âmes  du  purgatoire, 
les  autres  Indulgences  que  Ion  peut  gagner  le  même  jour. 


XIII.  —  Translation  des  Indulgences. 

Une  fête  étant  transférée  du  jour  où  elle  tombe  à  un  autre 
jour,  les  Indulgences  attachées  à  cette  fête  sont-elles  pareil- 
lement transférées?  Jusquen  1852  les  auteurs  différaient  d'avis 
sur  ce  point  ;  et  ni  la  Congrégation  des  Rites  ni  celle  des 
Indulgences,  n'avaient  donné  aucune  décision  générale. 

Mais  le  Souverain  Pontife  Pie  IX,  ayant  égard  aux  circons- 
tances et  surtout  aux  concordats  passés  entre  le  Saint-Siège  et 
diverses  nations,  et  voulant  de  plus  en  plus  exciter  la  dévo- 
tion des  fidèles,  par  son  décret  Urhis  et  Orbis  du  9  août  1852 
[Décret,  auth.,  n°  3601,  a  ordonné  ce  qui  suit  : 

Toutes  les  Indulgences  qui  ont  été  ou  qui  seront  accordées, 
soit  à  certaines  fêtes,  soit,  à  l'occasion  des  fêtes,  à  certaines 
églises  ou  chapelles  publiques,  et  enfin  (avec  le  consentement 
de  l'Ordinaire;  toutes  les  Indulgences  concédées  pour  les  pro- 
cessions, neuvaines,  septénaires,  triduums,  etc.,  qui  se  font 
avant  ou  après  la  fête,  ou  durant  son  octave,  sont  transférées 
au  jour  même  auquel  ces  fêtes  auront  été  légitimement  ren- 
voyées avec  leur  solennité  et  leur  pompe  extérieure  [qiioad 
solemnitatem  et  externam  ceIeb)-ationeni). 

Voici  le  texte  du  décret  : 

SS.  D.  N.  Pius  PP.  IX...  be)i'icine  mandavit,  ut  omnes  Indulgentiœ 
quœ  liucusqiie  quibusdam  festis  concessœ  fuerunt  ac  in  posterum  coiice- 
dentur,  vel  quœ  proiisdem  festis  aliquibus  ecclesiis  et  publicis  oratoriis 
pariter  concessœ  fuerunt  et  in  posterum  concedentur,  vel  etiam  si  li- 
buerit,  de  consensu  Ordinarii,  illx  concessœ  in  sacris  supplicationibus, 
aut  in  novendialibus,  vel  septenariis,  sive  triduanis  precibus  ante  vel 
post  festum,  vel  ejus  octavario  perdurante^  translatœ  intelligantur  pro 
eo  die,  quo  festa  hujusmodi  etiam  quoad  solemnitatem  tantum  et  exter- 
nam   cclebrationem,  non  vero  quoad  officium  et   missam,  in  aliqtdbus 
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locis,  vel  ecclesiis,  publicisquc  oratoriis,  sive  in  perpetuum,  sive  allqiia 
occaaione,  aive  ad  temputi,  eoquc  durante,  Icyitlme  transferunlur .  Cum 
vcro  transfertur  tantiun  officium  cum  missa,  >to)t  auteui  solemnitas  et 
exterior  cclebratio  festi,  Induhjentiarum  nullam  fieri  translationem  de- 
cvei  it. 

Une  fête  est  lëgilimemenl  renvoyée  si  cette  translation  se  l'ait 
pour  de  justes  motifs  et  avec  les  autorisations  nécessaires 
(ainsi  qu'il  est  dit  au  commencement  de  ce  décret  n°  360),  par 
conséquent  par  une  ordonnance  ou  avec  la  permission  du  Siège 
apostolique  ou  de  l'évêque  diocésain.  —  Par  solennité  et  pomjie 
extérieure,  qui  servent  surtout  de  règle  pour  la  translation  des 
Indulgences  attachées  à  une  fête,  on  entend  d'ordinaire  ^  que  ce 
jour  de  fête  est  un  jour  de  précepte,  que  l'église  est  particuliè- 
rement ornée,  qu'une  sainte  image  est  exposée  au  milieu  do 
lumières,  qu'il  y  a  un  grand  concours  de  peuple  dans  l'église, 
que  des  prières  spéciales  sont  faites,  qu'il  y  a  des  fonctions  re- 
ligieuses (processions,  etc.)  se  rapportant  spécialement  à  la 
fête,  soit  que  ces  diverses  choses  se  trouvent  réunies,  soit 
qu'elles  ne  se  rencontrent  qu'en  partie. 

La  question  est  donc  résolue  en  France  et  dans  d'autres  pays  ou 
provinces  pour  les  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint-Sacrement,  des 
saints  Pierre  et  Paul,  du  patron  de  la  paroisse,  etc.  La  solennité  de 
ces  jours  de  fête  étant  remise  au  dimanche  suivant,  les  Indul- 
gences qui  seraient  appliquées  à  ces  fêtes,  y  sont  transférées  éga- 
lement. 

Quand  l'office  et  la  messe  sont  seuls  renvoyés  sans  que  la 
solennité  extérieure  le  soit  aussi,  les  Indulgences,  d'après  ce 
même  décret,  ne  sont  point  transférées,  et,  par  suite,  on  ne  peut 
les  gagner  qu'au  jour  où  tombe  la  fête.  Au  contraire,  quand  la 
solennité  extérieure  est  renvoyée,  lors  même  que  la  messe  et 
l'office  ne  le  seraient  pas,  les  Indulgences  sont  transférées  et, 

1.  D'après  les  Ephemerid.  lilurr/.,  novembre  1892,  p.  "00.  —  D'après  la 
même  Revue  (octobre  1893,  p.  598),  pour  la  translation  de  la  solennité 
extérieure  seulement  (lorsque  rien  n'est  changé  sous  le  rapport  liturgique, 
pour  la  messe  et  pour  l'office),  l'autorisation  de  l'évêque  n'est  point  néces- 
saire ou  du  moins  elle  peut  être  présumée,  si  le  curé  ou  recteur  de 
l'église  en  question  juge  raisonnablement  que  cette  translation  est  utile 
aux  intérêts  spirituels  des  fidèles, 
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après  celte  translation  légitime,  elles  ne    peuvent  se  gagner 
au  jour  propre  de  ces  fêtes. 

Le  décret  du  9  aoùl  1852,  sur  la  translation  des  Indulgences  des 
fêtes  dans  tous  les  cas  où  une  fête  est  légitimement  transférée,  doit 
être  entendu  dans  le  sons  le  plus  large,  comme  toute  la  teneur  du 
décret  le  montre  clairement  {Decr.  auth.,n.  3G0j  ;  car  dans  l'exposé 
des  motifs  il  est  dit  :  Conuruum  oinnino  videliir,  omnc  studium  impen- 
dcre,  ut  Indulgentias,  qux  occasionc  dicrum  fealorum  vel  concessœ  jarii 
tiunt  vel  concedentur,  fidèles  facilim  lucrari  possint,  etc.  Les  expres- 
sions du  décret  même  sont  tout  à  fait  générales. 

Cela  ressort  aussi  d'une  manière  évidente  de  la  réponse  faite  peu 
auparavant  par  la  même  Congrégation,  en  date  du  16  février  18")2  : 
Supplicandum  SSmo  pro  generali  concessione  translationis  Induhjentla- 
riim,  cum  solemnitas  festi  eut  adnexœ  sunt  Indulgentiœ  {non  tamen 
quoad  of/icium  tantum)  tranafertar  (/.  c,  n.  359,  ad  1);  réponse  que 
suivit  le  décret  général  du  9  août  1852. 

Voilà  pourquoi  la  même  Congrégation,  en  date  du  16  Juillet  1887 
et  munie  de  Tapprobation  du  Saint-Père,  a  répondu  à  une  série  de 
demandes  qui  lui  furent  adressées,  qu'elles  n'avaient  pas  besoin  de 
réponses  particulières,  vu  qu'elles  sont  respectivement  décidées 
dans  le  sens  affmnatif  par  le  susdit  décret  général. 

Voici  ces  demandes  : 

Generali  décréta  S.  Congregationis  Indulgentiarum  et  SS.  lieiiquia- 
rumdie  9  Augusti  1852  sartcitum  est,  ut  fiât  translatio  Indulgentiarum, 
si  fiât  solemnitatis  et  externx  celebrationis  translatio.  Jam  quœritur  : 
i"  utrum  illud  decretum  valeat  non  solum,  ubi  agitur  de  Indulgen- 
tiis  concessis  omnibus  et  singulis  Christi  fidelibus,  sedet  ubi  agitur  etiam 
de  ïndulgentiis  impertitis  confraternitatibus,  sodalitatibus,  piis  unioni- 
bus,  etc.  y  —  2"  utrum  valeat,  si  agitur  de  festi  translatione  perpétua, 
sive  tantum  de  festi  translatione  accidentali,  qux  hoc  vel  illo  anno  fit 
propter  occurrentiam  altcrias  festi  majoris  ritus  vel  dignitatis?  — 
'.V>  utrum  valeat,  sive  translatio  fuit  in  tota  Ecclesia,  sive  tantum  in 
tota  diœcesi,  sive  etiam  solummodo  in  una  vel  altéra  particulari  ecclesia 
diœcesls?  —  4°  quid  proprie  intclligatur  nomine  solemnitatis  et  exter- 
nœ  celebrationis  festi. 

S.  Congr.  resp.  :  Non  indigere  responsione  {Acta  S.  Sed.,  XX,  63, 
ad  V). 

En  conséquence,  peu  importe  qu'il  s'agisse  d'Indulgences 
accordées  à  tous  les  fidèles  ou  bien  d'Indulgences  concédées 
spécialement  à  certaines  confréries  ou  associations  pieuses  ;  peu 
importe  que  la  translation  se  fasse  pour  toujours  ou  seulement 
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pour  Icllo  DU  U'ile  année  en  des  cas  dt-tcrniinés  ;  pcni  inipurte 
([uc  la  translation  ait  lieu  dans  rMg'lise  universelle  ou  seule- 
ment dans  un  diocèse  ou  dans  quelque  église  du  diocèse  :  — 
dès  lors  qu'une  fête,  même  au  seul  point  de  vue  de  la  solennité 
extérieure,  et  non  au  point  de  vue  du  bréviaire  et  de  la  messe, 
est  transférée  légitimement,  l'Indulgence  est  également  remise. 
De  plus,  cette  translation  de  l'Indulgence  a  lieu  non  seulement 
quand  la  fête  est  remise  au  dimanche  qui  la  suit  ou  qui  la  pré- 
cède immédiatement,  mais  aussi  lorsqu'elle  est  renvoyée  à  un 
autre  dimanche  ou  à  un  autre  jour  quelconque. 

D'ailleurs  la  Sacrée  Congrégalion  des  Induliiences  s'était  déjà 
exprimée  avec  la  même  généralité  en  date  du  11  août  1862.  On  lui 
avait  posé  la  question  suivante  :  A»  decretum  sub  clic  9  Awjusti  18o2 
(le  translatione  Induhjcntiai'UDt  iatcUigendum  sii  de  omnibus  f'cstis  pcr 
aninim  rite  translatis  cum  eonim  solcmnitatc  ?  Rationem  dubitandi  ad- 
duciint  hxc  vcrba  cjusdem  decrcti  :  "  quibusdam  festis  »;  non  désuni 
enim,  qui  inde  autumanf,  hic  solum  agi  de  festis  ad  Dominicam  remis- 
sis  ob  ecclesiasticas  conventiones  a  S.  Sede  cum  exteris  nationibus  ini- 
tas,  utfert  idem  decretum.  —  Elle  répondit:  S.  C.Indulfi.,aHditis  con- 
sultorum  votis,  rc  perpensa,  die  12  aug.  1862  respondit:  Decretum  prœ- 
dictum  intelligendum  esse  de  omnibus  festis  rite  translatis  prout  in 
eodem  decreto  {Acta  S.  Sedis,  f.  48î)). 

Comme  complément  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  citons  encore 
les  décisions  suivantes  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences. 

Lorsqu'une  fête  à  laquelle  est  attachée  une  Indulgence  est 
transférée  pour  toujours,  soit  d'après  les  prescriptions  des 
rubriques,  soit  par  un  décret  spé-cial  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Rites,  l'Indulgence  attachée  à  la  fête  est  également  transfé- 
rée à  ce  jour,  alors  même  que  la  fête  se  célèbre  sans  solennité 
extérieure  [Decr.  auth.,  n.  433,  ad  1. 

De  ce  décret,  rapproché  du  décret  général  de  18o2  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  les  Ephemeridcs  liturg.  (novembre  1892, 
p.  699)  tirent  cette  conclusion  :  «  Ce  nest  donc  que  dans  un  seulcas  que 
l'Indulgence  n'est  pas  transférée  »  ;  savoir,  loi'sque  la  fête,  en  ce  qui 
concerne  l'oflice  et  la  messe,  n'est  transférée  qiCaccidenlellement 
[per  accidens,  par  exemple  pour  telle  ou  telle  année,  en  raison  de 
motifs  particuliers)  et   sans   aucune    solennité  extérieure.  Mais  si 
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l'olTice  et  la  messe  de  la  fête  (que  ce  soit  pour  toujours  ou  seule- 
ment per  accidens)  sont  transférés  avec  la  solennité  extérieure,  ou 
si  la  solennité  extérieure  est  seule  transférée  sans  l'office  et  la 
messe,  ou  si  l'office  ou  la  messe  sont  transférés  pour  toujours  sans 
aucune  solennité  extérieure,  —  alors  l'Indulgence  est  également 
transférée. 

La  translation  de  l'Indulgence  a  lieu  aussi  lorsqu'une  fêle 
est  transférée  à  perpétuité,  soit  pour  un  Ordre  religieux  tout 
entier,  soit  ob  occarrenticmi  majoris  festi  pour  une  de  ses  pro- 
vinces, quand  même  la  fête  ne  pourrait  être  célébrée  le  même 
jour  dans  toutes  les  maisons  de  l'Ordre  {Decr.  aulh.,  n.  435, 
ad  2  et  3). 

Lorsqu'il  s'agit  d'Indulgences  attachées  aux  fêtes  des  Ordres 
religieux,  les  religieux  de  cet  Ordre  doivent  donc,  pour  gagner 
l'Indulgence,  se  conformer  à  leur  Ordo  propre.  Mais  les  fidèles 
peuvent  gagner  l'Indulgence  attachée,  pour  le  jour  de  la  fête, 
à  la  visite  de  l'église  de  ces  religieux,  ou  le  jour  même  auquel 
la  fête  se  célèbre  dans  leur  diocèse  respectif,  ou  le  jour  où  la 
fête  se  célèbre  dans  l'Ordre  ;  mais  ils  ne  peuvent  la  gagner  cha- 
cun de  ces  deux  jours.  Il  en  faut  dire  autant  des  membres  des 
confréries  dirigées  par  les  Ordres  religieux,  relativement  aux 
Indulgences  des  fêtes  des  confréries,  si  ces  fêtes  sont,  par  un 
privilège  accordé  à  l'Ordre,  transférées  à  un  autre  jour  que 
celui  où  on  les  célèbre  dans  le  diocèse  (Decr.  auth.,  n.  407  et 
435,  ad  3,  4,  5). 


XIV.  —  Gomment  les  Indulgences  doivent  être  publiées  et  dans 
quelles  langues  on  peut  réciter  les  prières  indulgenciées  ; 
permis  d'imprimer  pour  les  écrits  sur  les  Indulgences. 

i"  Jusqu'au  concile  de  Trente  le  pape  et  les  évèques  se  ser- 
vaient, pour  la  publication  des  Indulgences,  de  prédicateurs 
qui  étaient  chargés  en  même  temps  de  recueillir  les  aumônes 
volontaires  des  fidèles.  Mais  cette  institution  ayant,  avec  le 
temps,  amené  des  abus,  le  susdit  concile  la  supprima  ainsi  que 
le  titre  de  ces  collecteurs  [quxstores  eleemosynarum  ;  voir 
p.  66;. 
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Alla  de  ne  poinl  priver  les  (idèles  de  ces  biens  spirituels,  le 
concile  régla  (21''  session,  chap.  9)  «  que  les  Indulg-ences  et 
autres  faveurs  spirituelles  seraient  à  l'avenir  publiées  aux 
temps  voulus,  par  les  Ordinaires  des  lieux  (évêques),  avec  le 
concours  de  deux  membres  du  chapitre  ». 

L'examen,  la  surveillance  et  la  publication  des  Indulgences 
sont  donc,  dans  chaque  diocèse,  confiés  à  l'évêque,  en  sorte 
que,  sans  qu'il  en  ait  connaissance  et  qu'il  l'approuve,  on  ne 
peut  publier  aucune  Indulgence  nouvelle,  pas  même  dans  les 
églises  des  religieux  exempts  de  la  juridiction  épiscopale, 
ainsi  que  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile  l'a  plusieurs  fois 
déclaré'. 

D'après  une  décision  de  la  Congrégation  du  Concile,  du  22  juil- 
let 161+2,  leg  deux  membres  du  chapitre,  chargés  de  l'examen  des 
Indulgences,  doivent  être  choisis  non  point  par  le  chapitre,  mais 
par  l'évêque.  En  exécution  du  décret  du  concile  de  Trente,  le  con- 
cile  provincial  de  Vienne  (1858),  a  pris  la  conclusion  suivante  : 
<<  hidiilycntiis  cognoscendis,  sccundiun  Patrum  Tridcntlnonim  décréta, 
duo  de  capitula  prœficiantur.  Nulbj  in  ponterum  Indulyentirc  in  cccicsiis 
sire  sa/culariiun  sice  regularium  pul)licentur,  quin  carum  littcrpc  a  prœ- 
dictis  canonicis  subscriptse  et  ah  antistite  per  se  ipsum  vel  per  vicarium 
ijcneralcm  npprobatse  fuerint  »  [Acta  et  Décréta  S.  Concilioram  recen- 
lioruin,  Coll.  Lacensis,  t.  V,  p.  171). 

2°  Lors  donc  qu'on  reçoit  de  Rome  des  brefs  ou  des  décrets, 
accordant  des  Indulgences  à  une  église,  à  une  paroisse,  etc., 
on  ne  peut  les  publier  ni  les  proposer  aux  fidèles,  avant  d'avoir 
présenté  ces  brefs  ou  décrets  à  l'évêque  du  diocèse  ou  à  son 
vicaire  général,  pour  qu'ils  en  prennent  connaissance  et  les 
examinent.  Toutefois,  si  le  bref  ne  dit  pas  expressément  le  con- 
traire, la  validité  de  l'Indulgence  ne  dépend  point  de  cet  exa- 
men fait  par  l'Ordinaire,  parce  que  ni  le  concile  de  Trente  ni  le 
Saint-Siège  n'ont  fait  cette  déclaration.  Par  cette  mesure,  le 
concile  a  voulu  surtout  empêcher  la  propagation  d'Indulgences 
qui  ne  seraient  pas  valides,  et  non  point  invalider  celles  qui 
sont  valides. 


1.  Theodor.  a  Sp.  s.,  1,  50;  —  Lavouils,  Ue  JuOilaio,  p.  2,  c.  13. 

2.  Dans  Lavorius,  l.  c. 
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S'il  sagit,  par  contre,  des  sommaires  d'Indulacncos  qu'une  con- 
frérie reçoit  d'un  supérieur  religieux  ou  de  rarcliiconfrérie  dont  elle 
relève  (supérieur  et  archiconfrérie  tenant  du  Saint-Siège  le  pouvoir 
d'ériger  des  confréries  ou  de  les  agréger),  il  faut,  sous  peine  de 
nullité,  que  lévèque  ait  pris  connaissance  de  ces  Indulgences  avant 
leur  publication  '. 

3°  Pour  les  Inchdfjences personnelles  et  l'e.rercice  des  pouvoirs 
ffc  henir  certains  objets^  il  n'est  pas  nécessaire,  d'ordinaire,  que 
l'évèque  en  ait  pris  connaissance,  à  moins  que  la  condition  ne 
soit  exprimée  dans  l'instrument  de  concession.  Voir  les  détails 
dans  la  11^  partie,  section  111,  Objets  de  dévotion  :  remarques 
gfénérales,  n.  3. 

ï°  Quand  le  Pape  accorde  une  Indulgence  pour  tout  l'univers 
catholique  i  Urbi  et  Orbi),  les  fidèles  peuvent  la  gagner  aussitôt 
qu'ils  ont  connaissance  certaine  de  la  concession  :  il  n'est  pas 
nécessaire  que  les  évèques  en  constatent  auparavant  l'authenti- 
cité etqu'ils  la  publient  dans  leurs  diocèses  (Decr.  auth.^n.  273, 
ad  6;. 

Il  faut  observer  que  cette  réponse  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  a  été  donnée  le  !«''  juillet  1839,  à  une  époque  où  le  dé- 
cret de  Benoît  XIV  (dont  il  est  parlé  au  numéro  suivant,  il")  semble 
avoir  été  assez  peu  connu  et  où  la  Raccolta  romaine,  d'ailleurs  peu 
répandue,  n'était  pas  encore  officielle.  Cette  «  connaissance  cer- 
taine »  est  maintenant  donnée  par  la  Raccolta  officielle,  ou  lorsqu'il 
s'agit  d'Indulgences  accordées  postérieurement  à  la  dernière  édition 
de  la  Raccolta)  par  des  auteurs  dignes  de  toute  créance  qui  publient 
ces  Indulgences  au  nom  ou  avec  l'autorisation  et  l'approbation  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences.  Pour  la  "  connaissance  cer- 
taine »  de  la  concession  d'une  Indulgence,  il  faut,  aussi,  en  eiïet,  la 
certitude  que  le  document  de  la  concession  a  été  présenté  à  la  Secré- 
tairerie  de  la  Sacrée  Congrégation  dos  Indulgences. 

0°  Par  un  décret  Ui'bis  et  Orbis  du  14  avril  1836  (Decr.  autJi., 
n.  371),  le  pape  Pie  IX  exhortait  tous  les  évèques  du  monde 
catholique  à  veiller  avec  toute  la  sollicitude  qu'ils  doivent  à  ce 
qu'on  observe  les  salutaires  décrets  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'impression  et  la 

\.  Voir  des  détails  sur  ce  point  dans  les  remarques  générales  sur  les 
confréries  :  11'  partie,  section  iv.  ?  fi.  n.  -'i. 
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piildicalion  des  Indulgences,  et  loiil  daburd  le  décret  du 
IW  janvÙM"  17i(),  sanctionné  le  ^8  du  niènne  mois  par  le  pape 
Benoit  XIV,  lequel  est  ainsi  conçu  : 

('  Comme  l'expérience  prouve  chaque  jour  que  beaucoup  de 
concessions  (jénérales  d'indulgvncessont  expédiées  à  l'insu  de  la 
Sacrée  Congréiifation  elle-mènie,  ce  qui  est  une  source  de  nom- 
breux abus  et  d'incertitudes,  il  a  été  statué,  après  une  mûre  déli- 
bération, que  tous  ceux  qui  obtiendront  désormais  de  pareilles 
concessions  générales  d'Indulgences,  seront  tenus,  sous  peine  de 
nullité  pour  la  grâce  obtenue,  de  présenter  le  document  ori- 
ginal de  concession  à  la  Secrétairerie  de  ladite  Congrégation  »>. 

On  appelle  concession.s  yénvrales  d'Indulgences  celles  que 
tous  les  fidèles  peuvent  gagner  en  tous  temps  et  en  tous  lieux. 
Ainsi,  par  exemple,  on  ne  compte  pas  parmi  les  concessions 
générales,  dans  le  sens  du  décret  du  14  avril  1856,  les  Indul- 
gences accordées  seulement  aux  membres  de  telle  ou  telle  con- 
frérie, ni  les  Indulgences  accordées  seulement  à  certains  pavs 
ou  à  certaines  églises,  ou  pour  un  temps  seulement,  ni  les 
Indulgences  pour  lesquelles  il  faut  emploj-er  tel  ou  tel  objet  de 
dévotion,  etc.  (v.  p.  115.) 

6*"  Lorsqu'on  demande  une  Indulgence  pour  des  prières  qui 
doivent  être  récitées  publiquement,  il  faut  qu'elles  soient  aupa- 
ravant approuvées  par  la  Congrégation  des  Rites  {Decr.  auth. 
n.  239).  De  nos  jours,  toutefois,  cela  se  fait  par  la  Secrétai- 
rerie des  Brefs  elle-même. 

7°  Les  prières  enrichies  d'Indulgences  peuvent  être  récitées 
en  toute  langue,  pourvu  que  la  traduction  en  soit  fidèle.  Pour 
constater  la  fidélité  de  la  traduction,  il  sulHt  d'une  déclaration 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  promulguée  par 
Son  Em.  le  cardinal  préfet,  ou  même  d'une  déclaration  faite  par 
l'évêque  du  pays  dont  la  langue  est  celle  des  prières  traduites 
{Decr.  auth..,  n.  415).  Cette  concession  générale  diminue  l'im- 
portance de  la  faveur  accordée  antérieurement  à  la  Raccolta. 
Notons  toutefois  qu'on  ne  peut  pas  faire  une  traduction  com- 
plète de  toute  la  Raccolta  ni  l'imprimer  sans  l'approbation  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  [Decr.  auth.,  n.  361). 

Le  petit  office  de  la  sainte  Vienje  est  expressément  excepté  de  la 
règle  générale  qui  permet  de  réciter  eu  toute  langue  les  prières  en- 
richies d'indulgences.  Déjà  le  18  août  1868,  la  Sacrée  Congréeation 
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des  Indulgences  avail  décide  que,  jjour  partiripcr  au  piicilùge  qu'on 
apfjelle  sabbatin,  les  membres  de  la  confrérie  du  saint  scapulaire 
du  Mont-Carmel  devaient  réciter  ce  petit  office  d'après  le  rite  ro- 
main [Decr.  auth.,  n.  4)9  ad  2j^. 

La  chose  a  été  décidée  récemment  d'une  façon  très  précise.  On 
avait  demandé  "  si,  pour  gayner  les  InduUjencea  propres  du  petit 
office,  il  était  indifférent  de  le  réciter  en  latin  ou  dans  la  langue 
maternelle?))  —  La  Sacrée  Congrégation,  en  date  du  6  mai  1887, 
répondit  :  «  Non...,  ce  petit  office  doit  être  dit  en  latin  »'^.  La  même 
décision  a  été  donnée  de  nouveau  par  la  Sacrée  Congrégation  le 
13  septembre  1888-'.  Cette  réponse  s'applique  incontestablement  à 
d'autres  offices  contenus  dans  le  bréviaire  romain  et  enrichis  d'In- 
dulgences, par  exemple,  à  Vofficc  des  morts. 

Au  contraire,  elle  ne  doit  s'appliquer  en  aucune  façon  à  certaines 
prières  empruntées  au  bréviaire  ou  au  missel,  telles  que  le  Veni 
Creator  Spiriius,  le  Pange  Ungua,  le  Magnificat,  et  d'autres  sem- 
blables, dont  les  fidèles  font  déjà  un  fréquent  usage  dans  les  diffé- 
rentes langues,  et  qui,  par  conséquent,  ne  doivent  plus  être  regar- 
dées uniquement  comme  prières  liturgiques  dans  le  sens  strict  du 
mot;  car  autrement  un  très  grand  nombre  des  prières  enrichies 
d'Indulgences  contenues  dans  la  Raccolta  deviendraient  inutiles  pour 
la  plupart  des  fidèles. 

Donc  il  faut  appliquer  à  ces  prières  ce  qui  a  été  dit  plus  haut, 
savoir  qu'on  peut  réciter  ces  prières  en  n'importe  quelle  langue, 
pourvu  fiue  la  traduction  soit  lidèle. 

C'est  ce  qui  ressort  clairement  du  décret  déjà  cité  du  30  sep- 
tembre 1852  [Décret,  auth.,  n°  361)  à  savoir  :  «  que  toutes  ces  prières, 
contenues  dans  la  treizième  édition  et  les  éditions  suivantes  de  la 
Raccolta,  peuvent  être  récitées  en  quelque  langue  que  ce  soit,  sans 
détriment  pour  les  Indulgences,  pourvu  qu'elles  aient  été  traduites 
fidèlement  )>  (et  à  moins  que  le  contraire  n'ait  été  expressément 
déclaré  pour  quelque  prière  en  particulier). 

go  pg^p  rapport  à  la  permission  de  faire  imprimer  les  Indul- 
gences et  les  sommaires  d'Indulgences,  il  faut  remarquer  ce 

1.  Récemment,  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  14  juin  1901,  Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII  a  permis  que  le- 
•  onfrères  puissent  dire  cet  offii'e  en  leur  langue  maternelle,  mais  seuloncul 
dans  la  récitation  privée. 

2.  \oïv  Sotivelle  revue  théol.,  XX.  136. 

3.  Acta  S.  Sedis,  XXI.  191.  —  Un  décret  de  la  Congrégation  des  Rites, 
du  24  avril  1896.  avait  bien  autorisé  un  évoque  à  approuver  la  traduction 
du  petit  office  dans  la  langue  du  pays  et  à  en  permettre  l'usage  privé 
dans  son  diocèse  :  mais  il  n  "y  était  pas  question  d'Indulgences. 
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qui  suit.  Dans  le  dix-seplicme  des  décrets  généraux  de  prohi- 
bilione  el  censura  librorimi,  publiés  par  la  nouvelle  Constitution 
Officiorum  ac  muneriim,  du  24  janvier  1807,  il  est  dit  : 
«  Aucune  publication  de  livre,  de  sommaires,  de  brochure,  de 
feuille  volante,  etc.,  contenant  des  concessions  d'Indulgences, 
ne  peut  être  faite  sans  la  permission  de  l'autorité  compé- 
tente » . 

Si,  dans  ci^  nouveau  di'crel,  il  n"cst  pas  dit,  comme  autrefois  : 
«sans  la  pernussion  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences», 
la  raison  on  est  que,  dans  ces  derniers  temps,  plusieurs  cas  déjà 
ont  été  laissés,  comme  nous  allons  le  voir,  à  Tautorité  des  évêques 
diocésains,  par  une  concession  du  Pape  et  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences.  Mais,  par  un  rescrit  du  7  août  1897,  la  Congré- 
gation de  l'Index  a  déclaré  que  tous  les  livres,  brochures,  feuilles 
et  sommaires,  contenant  des  concessions  d'Indulgences,  doivent 
encore  être  soumis  à  la  censure  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  ou  de  l'évèque  du  lieu,  comme  il  était  prescrit  avant  la 
nouvelle  Constitution  :  Officiorum  ac  muncrnm. 

Voici  le  texte  de  cette  déclaration  : 

A  Sacra  Congregatione  Indulgentiarum  sub  die  1.3  julii  1807  huic 
Sacra'  Indicis  Congregationi  propositum  fuitsequens  dubium  :  Utrum 
in  décrète  n.  17Decretorum  generalium  «  de  prohibitioue  et  censura 
librorum  »  nuper  a  SSmo.  D.  N.  Leone  P.  XHI  editorum  verba  hfEC  : 
non  publicentur  absqiie  competentis  auctoritatis  licentia,  itasint  intelli- 
genda,  ut  in  postcrum  Indulgentiarum  libri,  libelli,  folia,  etc.,  omnes 
ad  solos  locorum  Ordinarios  pro  impetranda  licentia  sint  rcferendi?  —  an 
vcro  subjiciendi  sint  censurx  aut  Sacrœ  Congregationis  Indulgentiarum 
aut  0)xlinarii  locisecundum  normas  ante  novam  Constitufionem  «  Offlcio- 
rum  ac  munerum  »  stabilitas? 

Sacra  Indicis  Congregatio,  omnibus  mature  perpensis,  respondit  : 

Ad  primam  partem  :  Négative. 

Ad  secundam  :  Affirmative. 

Datum  Romx  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis  die  7  Aug. 
1897. 

Quelle  est  donc,  ici,  V autorité  compétente  ?  Nous  le  voyons 
tout  d'abord  par  une  décision  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  décision  confirmée  par  Pie  IX,  le  22  janvier  1858. 
Ce  décret  spécifie  les  points  suivants  : 

1°  S'il  est  question  d'une  Indulgence  ou  d'un  sommaire  d'In- 
dulgences tirés  d'un  (seul)  bref  ou  rescrit  apostolique  ou  s'il 
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s'agit  d'un  sommaire  déjà  publié  avec  lapprobalion  de  la 
Sacrée  Congrégation,  tevêque  peut  autoriser  l'impression  et  la 
publication  de  cette  Indulgence,  ou  de  ce  sommaire  d'Indul- 
gences, à  moins  qu'il  n'existe  une  prohibition  spéciale  et  for- 
melle concernant  certains  recueils  d'Indulgences. 

Celte  prohibition  existe,  nous  l'avons  dit  (n.  7),  à  l'égard  de  la 
traduction  de  toute  la  Raccolta  italienne  en  une  autre  langue.  Elle 
existe  aussi  pour  toute  impression  et  toute  traduction  du  catalogue 
des  Indulgences  que  les  Souverains  Pontifes  appliquent  aux  mé- 
dailles, croix,  chapelets,  etc.  Chaque  impression  et  version  diffé- 
rente doit,  avant  d'être  imprimée,  recevoir  l'approbation  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  *. 

2°  S'il  est  question,  au  contraire,  d'un  sommaire  d'Indul- 
gences antérieurement  composé  mais  non  approuvé  par  la 
Sacrée  Congrégation  ou  d'un  sommaire  que  l'on  veut  former 
pour  la  première  fois,  en  se  servant  des  actes  de  diverses  con- 
cessions, la  permission  de  l'évèque  ne  suffit  pas;  la  publication 
doit  en  être  expressément  autorisée  par  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences  [Décret,  aulh.,  n.  383). 

Toutefois  le  décret  du  8  janvier  1861  Ad  religionis  [Décret. 
auth.,  n.  388,  in  fine)  excepte  de  cette  dernière  décision  les 
sommaires  d'Indulgences  des  confréries  que  les  supérieurs 
d'Ordres  ont  coutume  d'ériger  et  celles  des  archiconfréries  el 
des  congrégations  centrales  (qui  ne  résident  pas  à  Rome  . 
Pour  publier  ces  sommaires,  il  suflit  d'avoir  l'approbation  de 
l'évèque  du  diocèse  oîi  ces  Ordres  et  archiconfréries  ont  leur 
siège  principal-. 

Dans  tous  les  autres  cas,  il  faut,  comme  toujours,  demander 
à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  l'autorisation  d'ini- 
primer  les  livres,  etc.,  contenant  des  Indulgences. 

1.  Voir  ce  catalogue  et  la  remarque  qui  le  termine,  dans  !a  il'  partie, 
section  III.  n.  2. 

'l.  Voir  ià-dessus  les  remarques  générales  sur  les  confréries,  dans  la 
11"  partie,  section  iv,  Remarques  générales,  g  6  :  Prescriptions  de  V Eglise 
pour  les  supérieurs  d'Ordres,  etc.,  n.  5. 
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XV.  —  Indulgences  fausses.  —  Décisions  et  mesures  prises 
contre  elles  par  l'Eg-lise.  —  Signes  auxquels  on  distingue 
les  Indulgences  fausses  et  nulles  de  celles  qui  sont  valables 
et  authentiques. 

Sous  la  dénomination  «  d'Indulgences  fausses  »,  nous  renfer- 
mons toutes  les  Indulgences  nulles  pour  n'importe  quel  motif  : 
que  leur  nullité  vienne  du  défaut  de  sources  authentiques,  ou 
de  ce  qu'elles  ont  été  inventées,  falsifiées  ou  révoquées,  etc. 
C'est  dans  le  même  sens  que  les  Décréta  autlientica  emploient 
les  mots  :  Indnlgentiœ  apocryphœ.  —  A  ce  sujet,  un  auteur 
moderne  dit  fort  bien  : 

«  Nous  sommes  forcés  de  reconnaître  la  prudence  et  le  zèle 
que  met  l'Eglise  catholique  à  défendre  les  Indulgences  contre 
les  inventions  et  les  falsifications,  à  prévenir  les  abus  qui 
peuvent  en  résulter,  et  à  les  abolir  là  où  ils  se  sont  introduits. 
Nous  devons  constater  aussi  avec  douleur  que  l'ignorance  ou 
des  intentions  mauvaises  n'ont  pas  été  moins  actives  jusqu'à 
nos  jours  pour  dévaster  ce  champ  sacré  de  grâces  par  des 
contrefaçons  et  des  exagérations  sans  cesse  renouvelées^  ». 

En  effet,  déjà  longtemps  avant  la  prétendue  Réforme,  plu- 
sieurs conciles  généraux,  en  particulier  le  quatrième  concile  de 
Latran  (1215)  et  celui  de  Vienne  (1311),  se  sont  énergiquement 
prononcés  contre  les  abus  de  ce  genre-.  De  son  côté,  le  concile 
de  Trente,  dans  sa  session  vingt-cinquième  {Décret,  de  Indul- 
gent.), après  avoir  déclaré  comme  article  de  foi  que  l'Eglise  a 
le  pouvoir  d'accorder  des  Indulgences  et  que  leur  usage  est 
très  utile  au  peuple  chrétien,  fait  les  prescriptions  suivantes  : 

Le  concile  désire  néanmoins  que,  suivant  la  coutume  ancienne  et 
approuvée  dans  l'Eglise,  on  les  accorde  avec  l'éserve  et  modération, 
de  peur  que  par  trop  de  facilité  la  discipline  ecclésiastique  ne 
vienne  à  s'affaiblir.  Mais  quant  aux  abus  qui  s'y  sont  glissés,  et  à 
l'occasion  desquels  ce  nom  d'Indulgence,  si  digne  de  tout  respect, 
est  blasphémé  par  les  hérétiques,  le  saint  concile  souhaite  extrê- 
mement qu'ils  soient  réformés  et  corrigés.  Il  prescrit  donc  en  gé- 

1.  D'"  Gkoene,  Der  Ablass,  p.  156. 

2.  Cf.  Theodor.  a  Sp.  s..  De  Indulrjeniiis,  I,  U  ;  —  voir  pins  haut  p.  Gli. 
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iiL'ial  par  le  présent  décret  que  toute  recherche  de  profit  criminel 
[lour  obtenir  ces  faveurs  soit  entièrement  abolie,  comme  ayant 
été  la  cause  de  plusieurs  abus  qui  se  sont  répandus  parmi  le  peuple 
chrétien.  Quant  aux  autres  désordres  provenant  de  superstition, 
d'ignorance,  dirrévérence  ou  de  quelque  autre  cause  que  ce  soit, 
comme  ils  ne  peuvent  pas  être  aisément  réprimés  en  détail,  à  cause 
de  la  grande  variété  de  fautes  et  de  prévarications  qui  se  commet- 
tent à  cet  égard,  selon  la  diversité  des  lieux  et  des  provinces,  le 
saint  concile  ordonne  à  chaque  évêque  de  rechercher  soigneuse- 
ment dans  son  diocèse  ces  sortes  d'abus,  d'en  faire  un  rapport  dans 
le  plus  prochain  synode  provincial  et  d'en  référer  ensuite,  avec 
l'assentiment  des  autres  évêques,  au  Souverain  Pontife  lui-même. 
Celui-ci  ordonnera  par  son  autorité  apostolique  et  sa  prudence  ce 
qui  est  le  plus  expédient  au  bien  de  l'Eglise  universelle,  et  ainsi  le 
trésor  des  saintes  Indulgences  sera  dispensé  à  tous  les  fidèles  avec 
piété,  sainteté  et  intégrité. 

Saint  Charles  Borromée  exécuta  avec  le  plus  grand  zèle,  dans  son 
archidiocèse  de  Milan,  cette  ordonnance  du  saint  concile  de  Trente. 
11  informa  le  Souverain  Pontife  d'un  certain  nombre  d'abus,  et  lui 
proposa  les  moyens  d'y  obvier  le  plus  efficacement;  il  demande 
surtout  que  dans  chaque  diocèse  l'évêque  soit  chargé  d'examiner  et 
d'apprécier  les  Indulgences,  et  que  personne  ne  puisse  en  publier 
sans  son  autorisation  ^. 

Les  souverains  pontifes,  unissant  leurs  efforts  à  ceux  des 
conciles  généraux,  n'ont  jamais  cessé,  jusqu'à  nos  jours,  de 
signaler  à  l'attention  des  évêques  cet  objet  important  de  leur 
vigilance  pastorale.  Ainsi  par  un  décret,  Urbis  et  Orbis,  du 
14  avril  1856  [Decr.  auth.,  n.  371  j,  le  pape  Pie  IX  exhortait 
tous  les  évêques  du  monde  catholique  à  veiller,  avec  toute  la 
sollicitude  dont  ils  sont  capables,  à  empêcher  la  diffusion  des 
Indulgences  fausses  et  apocryphes,  et  à  les  retirer  des  mains 
des  fidèles;  en  môme  temps,  pour  la  distinction  des  vraies  et 
fausses  Indulgences,  il  renvoie  les  évêques  à  l'ouvrage  de  Be- 
noît XIV,  de  Synodo  diœcesana  ;  en  cas  de  doute,  ils  doivent 
s'adresser  à  la  Sacrée  Congrégation  elle-même. 

De  fait,  nous  l'avons  vu  (p.  109),  c'est  dans  ce  but  que  Clé- 
ment IX  établit  en  1669  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences qui  est  principalement  chargée  d'abolir  les  abus  et  de 
proscrire  les  Indulgences  fausses  et  apocryphes,  etc. 

1.  Theodok.  a  Sp.  s.-  II,  237. 
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Déjà  avant  celte  époque,  d'autres  Congrég-ations  romaines, 
en  particulier  celle  de  l'Inquisition,  avaient  stigmatisé  publi- 
quement '  comme  fausses  toute  une  série  d'Indulgences  sus- 
pectes que  la  Congrégation  des  Indulgences  a  depuis  lors 
condamnées  de  nouveau  avec  beaucoup  d'autres.  Les  Décréta 
nuthentica,  qu'elle  publia  officiellement  dans  ces  derniers 
temps,  contiennent,  sous  la  dénomination  de  «  Induhjentise 
apocryphie  »,  une  vingtaine  de  décrets  par  lesquels  un  grand 
nombre  de  fausses  Indulgences  et  de  faux  sommaires  sont 
frappés  de  condamnation. 

Dans  la  nouvelle  Constitution  du  pape  Léon  Xlll,  «  Of/îcio- 
rum  ac  munerum  »,  du  24  janvier  1897,  le  seizième  des  décrets 
généraux  s'exprime  ainsi  :  //  est  défendu  à  tous  de  propager^ 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  les  Indulgences  fausses  et  coyi- 
dnmnées  ou  révoquées  'par  le  Saint-Siège  apostolique  :  celles 
qui  auraient  été  déjà  2^i'opagées  doivent  être  retirées  des  v^ains 
des  fidèles. 

Beaucoup  de  ces  Indulgences  condamnées  par  les  Congréga- 
tions romaines  portent  déjà  le  caractère  de  leur  fausseté  dans 
leur  singularité  même  ou  dans  leurs  promesses  exagérées'- ; 
d'autres  sont  des  imitations  plus  ou  moins  habiles  de  véritables 
concessions  d'Indulgences.  Parmi  celles  qui  ont  été  condamnées 
dans  les  siècles  derniers,  et  qui  sont  propagées  aujourd'hui 
encore,  citons  les  suivantes  : 


1.  Voir  Theodok.  a  Sp.  S..  II.  247;  — cï.Ancdecta  ecctezas^/cfl. août  1895, 
p.  3"j:i.  n.  6o.j-669. 

2.  Ainsi,  le  pape  Clément  XII,  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  8  octobre  1738  {Decr.  auUi.,  n.  12.>),  a  réprouvé  un 
sommaire  d'Indulgences  imprimé  en  langue  chinoise,  et  où  il  était  dit  : 
«  Récemment  le  Pape  a  accordé  des  Indulgences  plénières  à  ceux  ([ui 
récitent  34.000  Pater  et  Ave.  qui  entendent  34  messes,  observent  34  jours 
de  jeune,  pratiquent  34  mortifications,  exercent  34  œuvres  de  miséricorde 
corporelle  ou  spirituelle.  Chaque  fois  qu'on  exerce  une  de  ces  œuvres  on 
délivre  34  âmes  du  purgatoire,  et  l'on  convertit  3  4  pécheurs;  mais  il  faut, 
en  priant  de  tout  son  cœur,  regarder  le  Sacré  Cœur  de  Jésus  ».  —  Pourdes 
esprits  raisonnables,  de  pareilles  sottises  n'ont  pas  besoin  d'être  condam- 
nées par  l'Eglise;  et  cependant  quelques-unes  continuent  à  se  propager 
sous  une  forme  un  peu  différente,  par  exemple  dans  une  brochure  sur  les 
pratiques  d'une  dévotion  appelée  la  Cour  céleste  de  sainte  Luitf/ai-de  (Cf. 
Koeln.  P«s/o/-«/6;«;/,  janvier  1898.  p.  24).  Il  faut  s'élonner  que  de  telles  niai- 
series rencontrent  des  crédules. 
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Sont  fausses  et  défendues  les  Indulgences  que  Jean  II  et  Sixte  IV 
auraient  attachées  à  la  prièie  «  Vrecor  te,  pmmne  Domine  ».  —  Les 
Indulgences  des  croix  de  Caravaque,  dont  Toiigine  vient  d'Espagne, 
concédées,  dit-on,  par  S.  Pie  V.  —  Les  Indulgences  (3.Ù0U  ans)  que 
le  pape  Eugène  lll  aurait  accordées,  à  Vinstance  de  saint  Bernard,  à 
ceux  qui  disent  trois  Pater  et  trois  Ave  en  Vhonneur  de  la  plaie  de  Vc- 
paule  de  JSotre-Seigncur  Jésus-Christ'^.  —  Les  Indulgences  concédées 
à  ceux  qui  portent  la  mesure  de  la  plaie  du  côté  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  ou  la  mesure  de  sa  taille.  —  Les  Indulgences  pour  un 
certain  chapelet  de  sainte  Anne  et  pour  une  prière  {Je  vous  salue, 
pleine  de  grâce)  propagée  avec  une  image  de  sainte  Anne.  —  L'In- 
dulgence de  80.000  ans  pour  la  prière  :  0  Dieu  qui  pour  la  rédemp- 
tion du  monde,  etc.,  empruntée,  dit-on,  à  une  ancienne  tablette  de 
l'église  du  Latran.  —  Les  Indulgences  que  l'on  attribue  aux  grains, 
chapelets  et  croix  de  Louise  de  l'Ascension,  religieuse  Clarisse  espa- 
gnole. —  Les  Indulgences  que  (juelques  papes  auraient  attachées,  ù 
la  demande  du  grand-duc  de  Toscane,  au  chapelet  de  la  passion  de 
rs'otre-Seigneur.  —  Les  Indulgences  et  les  pjromesses  extravagantes  de 
l'oraison  trouvée,  dit-on,  dans  le  sépulcre  de  Notre-Seigneur,  d'après 
les  révélations  qu'en  eurent  sainte  Brigitte,  sainte  Mechtilde  et  sainte 
Eiisabeth'-K  —  Les  Indulgences  qu'on  dit  avoir  été  accordées  à  ceux 
qui,  pendant  le  Carême,  visitent  les  églises  du  tiers-ordre  de  saint 
François  et  à  ceux  qui  portent  le  cordon  de  ce  saint'*. 

Sont  pareillement  fausses  les  Indulgences  qui  délivreraient  j)(ir 
jour  (par  semaine,  par  a.n)deux,  trois,  cinq  âmes  du  purgatoire,  et  plus 
encore  ;  celles  qui  auraient  été  accordées  par  Jean  XXII  à  ceux  qui 
baisent  la  mesure  du  pied  de  la  très  sainte  Vierge,  ou,  par  Paul  V,  à  ceux 
qui  chantent  l'hymne  :  «  ISous  vous  louons,  ù  Mère  de  Dieu;  nous  vous 
confessons,  ô  Vierge  Marie»,  ou  qui,  le  samedi,  assistent  au  chant  de 
cette  hymne;  celles  accordées  par  Clément  VllI  à  ceux  qui  récitent 

1.  Ces  croix  sont  reconnaissables  à  leur  double  traverse  (f).  Les  hollan- 
distes  racontent  lorigine  certainement  merveilleuse  de  ces  croix,  dans  un 
Appendice  h  la  Vie  de  saint  Ferdinand  (liO  mai);  —  voir  aussi  Gobât,  Oper. 
moral.,  t.  1,  tract.  3,  n.  286. 

1.  Condamnées  de  nouveau  par  un  récent  décret  de  la  Sacrée  Congré- 
jjation  des  Indulgences,  26  mai  1898  [Acta  S.  Sedis,  XXXi,  127,  sqq.)  ;  — 
voir  aussi  p.  14.3,  n.  3. 

:5.  Cette  prière,  qui  a  aussi  pour  titre  :  Lettre  de  Jésus-Christ  sur  les 
f/oulles  de  sang  qu'il  a  répandues  dans  su  marche  vers  le  Calvaire,  consiste 
en  sept  l'aler,  Ave  cl  Gloria,  (|u'on  doit  réciter  chaque  jour  durant  quinze 
ans  en  l'honneur  de  ces  (28.430)  gouttes  de  sang;  —  condamnée  récem- 
ment comme  fausse  par  un  décret  du  26  mai  1898. 

4.  Nous  parlerons,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  des  Indulgences  vraies 
attachées  à  l'Archiconfrérie  ilu  Cordon  de  Saint-François  (p.  11.  sect.  iv). 


XV.   IXOri.G.   FAt'SSF.S.   —  MESURES  PRISES  CONTRI?   Er.I.FR       137 


la  prière  «  0  Dieu  qui,  dans  votre  suaire  sacré  «^  prière  qui  délivrerait 
uniî  àme  du  purgatoire;  celles  attachées  aux  quinze  oraisons  que 
Nolre-Seignour  aurait  révélées  à  sainte  Brigitte,  reine  de  Suède. 
Uien  n'est  plus  absurde  et  plus  contraire  aux  principes  de  la  foi 
iiue  les  promesses  faites  à  quiconque  récitera  ces  oraisons  pendant 
un  an.  —  Les  Indulgences  de  TAlliance  sous  la  protection  de  Marie 
Auxiliatrice  [Maria.'  auxiliatricis),  dite  «  Alliance  spirituelle  des  vi- 
vants avec  les  morts  »  :  toutes  les  associations  de  ce  titre  et  leurs 
sommaires  d'indulgences  sont  condamnés,  comme  aussi  les  con- 
fréries des  Esclaves  de  Marie,  avec  leurs  insignes  (chaînes  que  l'on 
porte  au  bras  ou  au  cou).  —  Les  billets  d'Indulgences  qui  préservent 
du  tonnerre.  —  Les  Indulgences  accordées  à  tous  ceux  qui  payent 
une  certaine  somme  d'argent,  etc.^. 

Nous  avons  déjà  fait  observer  (p.  GG)  que  le  concile  de  Trente 
a  complètement  aboli  le  nom  et  l'office  des  anciens  quêteurs 
et  annulé  tous  les  privilèges  qu'y  pouvaient  s'y  rapporter.  Il 
statua  en  outre  que  dorénavant  toutes  les  Indulgences  seraient 
accordées  au  peuple  chrétien  gratuitement  :  nidla  ■prorsus  mer- 
'Pcle  accepta. 

En  conséquence,  le  pape  Pie  IV,  en  1562,  publia  le  décret 
Decet  Romanum  Pontifîcem,  en  vertu  duquel  toutes  les  conces- 
sions d'Indulgences  devaient  être  gratuites  ;  et  saint  Pie  V,  en 
1567,  révoqua,  dans  sa  bulle  Etsi  Doininici  g  régis,  toutes  celles 
pour  lesquelles  il  fallait  payer  quelque  chose,  ou  qui  accordaient 
le  droit  de  recueillir  des  aumônes  [pro  quihus  consequendis  nia- 
nus  sunt  porrigendse  adjutrices,  et  quse  qusestuandi  facultatem 
quomodolihet  continent).  Dans  une  autre  bulle  de  l'année  1570, 
Quam  pdenum,  le  même  Pape  ordonna  aux  évêques  de  détruire 
tous  les  brefs  d'Indulgences  pour  lesquels  il  fallait  donner  une 
rétribution  pécuniaire,  et  déclara  nuls  tous  les  documents  et 
toutes  les  concessions  de  ce  genre-'. 

On  n'agit  pas  contrairement  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  en  exigeant, 
à  Rome,   de  ceux  qui   sollicitent  des  grâces  de  ce  genre  une  taxe 

1.  Cette  prière,  à  laquelle  sont  encore  attacliées  d'autres  promesses 
superstitieuses,  est  une  de  ces  prières  à  fausses  Indulgences  qui  se  pro- 
pagent encore  très  fréquemment  de  nos  jours. 

2.  Cf.  TiiEODOR.  A  Sp.  s.,  II,  247,  sqq.  ;  —  et  Decr.  aulh.,  n.  1S,78,  93, 
106,  12.5,  etc. 

3.  Theodoh.  a  Sp.  S.,  I,  10.),sqq. 
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pour  l'expédition  des  documents.  Cette  taxe  sert  en  partie  à  cou- 
vrir les  frais  de  bureau  de  la  chancellerie,  <4  en  partie  à  payer 
l'agent  qui  est  chargé  de  porter  les  suppliques  à  leur  destination, 
d'en  poursuivre  le  succès  et  d'aller  chercher  les  réponses.  En  outre, 
le  montant  de  ces  taxes  n'est  point  laissé  à  l'arbitraire,  mais  fixé 
d'avance  d'après  le  droit  et  les  convenances,  et  officiellement  ins- 
crit sur  le  document  de  concession. 

Dans  ces  derniers  temps,  ont  été  déclarées  fausses  et  apo- 
cryphes les  Indulgences  suivantes  : 

1°  Celles  des  Litanies  de  Notre-Dame  de  pitié.  On  a  dit  que  Pie  Vil 
les  avait  composées  durant  sa  captivité,  et  qu'il  avait  attaché  à  leur 
récitation  une  Indulgence  plénière  à  gagner  tous  les  vendredis.  Ces 
litanies  imprimées  s'étaient  déjà  répandues  dans  la  ville  de  Naples 
et  ailleurs  en  1821.  Pie  VII  fit  écrire  en  conséquence  à  l'archevêque 
de  Naples,  afin  que  celui-ci  interdît  ces  litanies  dans  son  diocèse. 
De  nouveau  condamnées  par  un  décret  général  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  26  mai  1898  (Acta  S.  Sed.,  XXXI, 
727,  sqq.)<. 

2°  Apocryphe  aussi  est  l'Indulgence  de  200  jours  que  le  même 
Pie  Vil  aurait  accordée  pour  chaque  lettre  d'une  prière  à  la  sainte 
Vierge  :  Que  ta  pureté  soit  bénie,  etc.. 

3»  Apocryphe  aussi  l'Indulgence  d'un  an  et  40  jours  pour  côux 
qui  baisent  la  croix  en  n'importe  quel  lieu:  Indulgence  qui  aurait  été 
accordée  par  Jean  XXII  et  Clément  VI.  Du  votum  rédigé  contre  cette 
Indulgence  par  le  consulteur  Télesphore  Galli,  le  13  mars  1822,  il 
ressort  que  le  Secrétaire  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
fit,  en  plusieurs  endroits  de  Rome,  disparaître  des  croix  de  ce 
genre. 

4"  Sont  également  apocryphes  les  Indulgences  de  certains  crucifix 
qu'on  a  cherché  à  répandre  en  France  et  ailleurs.  Sur  une  feuille 
imprimée  à  ce  sujet  et  divisée  en  neuf  points,  il  est  dit  que,  par  une 
faculté  spéciale  obtenue  le  l'"'' juin  1804  du  pape  Pie  VII,  confirmée 
par  un  rescrit  en  date  du  16  novembre  1805,  et  renouvelée  encore 
par  Pie  IX  le  15  novembre  1852,  sont  attachées  à  ce  crucifix 
les  Indulgences   suivantes...  ;  puis    on    énumère   une  série   d'In- 

i.  Ce  décret  ne  déclare  pas  seulement  que  l'Indulgence  est  fausse  et  apo- 
cryphe ;  il  condamne  aussi  les  litanies.  On  retrouve  cependant  ces  lita- 
nies dans  de  récents  livres  de  prières  en  allemand.  Voici  quelques  invoca- 
tions qui  aideront  à  les  reconnaître  :  «  Mère  crucifiée  ;  Mère  attachée  par 
le  cœur  à  la  croix;  Bouclier  des  opprimés;  OEil  des  prophètes;  BàtOQ  des 
apôtres;  Perle  des  vierges,  etc. 
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duljîences  pUniières  et  partielles,  celles  des  stations  de  Rome  et 
du  Cliemin  de  la  croix,  etc.  On  ajoute  que  ces  Indulgences  seraient 
valables  aussi  pour  ceux  à  qui  le  propriétaire  du  crucilix  juge  à  pro- 
pos do  le  léguer,  de  le  donner  ou  de  le  prêter,  etc.  {Decr.  auth., 
n.  248  et  ;n6). 

.')"  Kst  pareillement  apocryplie  l'Indulgence  do  1080  Jours  que 
Pie  IX  aurait  attachée  à  une  médaille  répandue  surtout  on  Italie  et 
en  France,  et  qui  représente  la  sainte  Vierge  tenant  sur  ses  genoux 
le  corps  de  son  divin  Fils  descendu  do  la  croix.  L'inscription  gravée 
sur  le  revers  de  la  médaille  porte  qu'il  faut,  pour  gagner  cette 
Indulgence,  réciter  un  Arc  Maria  en  présence  de  cette  image  [Decr. 
aitdi.,  n.  370). 

G"  Sont  apocryphes  les  Indulgences  ou  promesses  suivantes,  con- 
damnées en  18o6  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  (Dec?-. 
auth.,  n.  371)  : 

a)  Celles  qui  (par  une  concession  d"InnocentXI,  de  Clément  XIII,  de 
Benoît  XIV  et  de  Pie  IX)  auraient  été  attachées  à  la  prièi"e  :  «  0  source 
uirpuùable  de  vérité,  que  vous  êtes  maintenant  desséchée;  o  sage  Docteur 
des  hommes,  que  vous  êtes  silencieux  maintenant,  etc.  »  ;  la  Mère  des  dou- 
leurs aurait  dit  ces  mots  lorsque  le  corps  de  son  divin  Fils  reposait 
sur  ses  genoux;  en  récitant  cette  prière  on  délivrerait  chaque  jour 
quinze  ûmes  du  purgatoire  ou  l'on  convertirait  quinze  péch(»urs. 

b)  VIndulgrnce  plénière  toties  quoties  (soi-disant  accordée  par  le 
pape  Pie  VI)  pour  la  prière  :  «  Saint  Cœur  de  Marie,  vous  êtes  la 
Souveraine;  le  monde  entier  s'incline  devant  vous;  daignez  sauver 
mon  âme  ;  Notre  Père,  Je  vous  salue,  Marie.  » 

c)  La  promesse  faite  à  une  autre  prière  (Je  vous  adore,  ô  croix  très 
sainte  et  très  précieuse,  qui  avez  été  ornée  des  membres  délicats  et 
vénérables  de  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  etc.)  :  d'après  cette  pro- 
messe on  pourrait,  chaque  vendredi,  délivrer  cinq  âmes  du  purga- 
toire en  récitant  cinq  fois  cette  prière;  le  vendredi  saint  on  en 
délivrerait  trente; 

d)  Et  enfin  l'Indulgence  de  80.000  ans  (soi-disant  accordée  par 
Boniface  VIII  et  Benoît  IX)  pour  la  prière  dite  prière  pascale  :  «  Mon 
Seigneur  Jésus,  Père  très  doux,  en  souvenir  de  la  joie  que  votre 
très  chère  Mère  éprouva  quand  vous  lui  êtes  apparu  en  cette  sainte 
nuit  de  Pâques,  etc.  »  (Sur  ces  Indulgences  de  1.000  ans  et  plus, 
voir  p.  143,  n.  3). 

Ces  quatre  Indulgences  ont  été  récemment  condamnées  do  nou- 
veau par  un  décret  {Urbis  et  Orbis]  de  la  Sacrée  Congrégation  de*^ 
Indulgences,  26  mai  1898. 

7°  Sont  apocryphes  les  Indulgences  des  chapelets  de  la  bienheu- 
reuse Jeanne  de  Valois,  telles  qu'on  les  trouve  dans  un  livre  qui  a 
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paru,  en  1878,  à  Teschen  (Silésie),  et  qui  a  pour  litre  :  l'Ordre  de  la 
paix,  un  Trois  Dévotions  en  l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge.  Ce  livre 
a  t'té  prohijjé  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  28  août  1879.  Les  Indulgences  vraies  attachées  à  ces 
chapelets  sont  indiquées  dans  ce  même  décret  {Decr.  aitt/i.,  n.  448). 

8"  Le  décret  du  26  mai  1898,  rappelé  plus  liaut,  condamne  encore 
divers  feuillets  ou  petils  livres  d'Indulgences,  où  Ton  trouve  les 
Indulgences  suivantes  : 

a)  Indulgence  plénière  que,  après  s'être  confessé  et  avoir  com- 
munié, on  gagnerait  chaque  vendredi  en  récitant  cette  prière,  faite 
sur  le  modèle  du  Je  vous  salue,  Marie  :  «  Je  vous  salue,  Marie,  pleine 
de  douleurs,  le  Crucifié  est  avec  vous,  etc.  »\ 

bj  L'Indulgence  (de  80.000  ans  et  40  quarantaines)  qu'un  pape 
Boniface  aurait,  dit-on,  attachée  à  une  courte  prière  du  pape  Gré- 
goire le  Grand,  écrite  en  lettres  d'or  dans  Saint-Jean  de  Latran  et 
commençant  ainsi  :  Stahat  Virgo  juxta  crucern  —  ridens  pati  veram 
lucem  —  Mater  Hegis  omnium  (La  Vierge  se  tenait  auprès  de  la  croix; 
elle  voyait  la  véritable  Lumière  souffrir,  elle,  la  Mère  du  Roi  de 
tous),  etc.  (Ce  n'est  pas  une  prière  :  ce  sont  dix  vers  qui  ne  signifient 
rienj. 

c)  Un  feuillet  de  papier  ou  de  toile,  écrit  en  diverses  langues  et 
qui  s'est  répandu  ces  derniers  temps  sous  le  titre  de  :  «  Bref  de 
saint  Antoine  de  Padoue  ».  Ce  feuillet  contient  l'Indulgence  authen- 
tique de  100  jours  pour  l'invocation  :  «  Voici  la  croix  du  Sei- 
gneur, etc.  »,  que  nous  donnons  parmi  les  invocations  (n.  35); 
mais  ce  qui  est  dit,  en  outre,  par  exemple  de  l'origine  de  ce 
"  Bref  »,  etc.,  a  été  condamné  par  la  Congrégation-. 

d)  A  été  condamné  un  petit  livre  sur  :  «  La  couronne  du  Seigneur, 
son  origine,  sa  signification  et  ses  Indulgences  »,  imprimé  à  Faenza, 
en  1871,  —  parce  qu'il  contient  deux  Indulgences  (rappelées  plus 
haut;  déjà  condamnées,  en  1678;  el  une  Indulgence  plénière,  soi-d'isani 
accordée  par  le  pape  Innocent  VIII,  pour  la  courte  prière  rimée,  qui 

1.  Celte  prière  a  été  faussement  attribuée  à  saint  Bonaventure.  — Une 
imitation  analogue  de  VAve  Maria,  faite  eu  l'honneur  de  saint  Joseph,  a 
été  condamnée  le  26  avril  1876  par  la  Congrégation  du  Saint  Office;  cette 
prière  commençait  ainsi  :  «  Je  vous  salue,  Josepb,  plein  de  grâce,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous  ».  —  Très  différente  est  une  autre  iuvocation  qui 
commence  par  ces  mots  :  «  Je  vous  salue.  Joseph,  fils  de  David,  etc.  »; 
celte  prière  est  enrichie  d'une  Indulgence  de  100  jours,  mais  seulement 
pour  les  «  Petites  Sœurs  des  pauvres  »,  et  pour  les  religieuses  et  les  Frères 
des  écoles  chrétiennes,  etc.,  dans  le  diocèse  de  Viviers,  en  France  (Cf. 
nevue  Ihéol.  françaine,  III,  50,  et  IV,  288j. 

2.  Déjà,  auparavant,  le  R.  P.  général  des  Franciscains  avait  blâmé  la 
chose  {Acta  Ord.  Min..  1897.  60). 
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commence  ainsi  :  «  Il  ciclo  li  salvi,  o  Veryine  sovrana,  stella  del  sol 
piii  chinra  »  (Dieu  soit  avec  vous,  Vierge  sublime,  (''toile  plus  bril- 
lante que  le  soleil),  etc.;  —  et  enlin,  VIndulgence  plénicre  que  le 
pape  Clément  \IV  aurait  attachée  à  une  prière  (avec  antienne  et 
verset)  à  saint  Benoit,  où  il  s'agit  d'une  révélation  que  le  saint  aurait 
faite  à  l'abbesse  sainte  Gertrude. 

9"  Enfin,  le  G  septembre  1898,  sur  l'ordre  spécial  du  Saint-Père, 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  déclaré  ofliciellement  que 
certains  chapelets,  répandus  à  Rome  et  ailleurs,  et  dont  on  affir- 
mait qu'à  chaque  Notre  Père  et  Je  vous  salue,  Marie  on  peut  gagner 
de  nombreuses  Indulgences  soit  plénières,  soit  partielles,  sous  pré- 
texte que  les  Indutf/ences  de  la  Terre  Sainte  y  sont  attachées  pur  la 
bénédiction,  n'ont,  en  réalité,  d'autres  Indulgences  que  celles  atta- 
chées aux  objets  de  piété  qui  ont  touché  les  saints  Lieux  et  les 
reliques  de  Palestine,  c'est-à-dire  les  Indulgences  indiquées  dans  la 
Haccolta  romaine,  et  aux  mêmes  conditions'. 

Ajoutons,  en  terminant  ce  paragraphe,  cjnelcjues  régies  géné- 
rales pour  discerner  les  Indulgences  fausses  des  vraies. 

1"  Sont  vraies  et  authentiques  toutes  les  Indulgences  con- 
tenues dans  la  dernière  e'dition  de  la  Raccolta  romaine.  Voyez 
plus  haut  (p.  115)  ce  que  nous  avons  dit  de  la  valeur  et  du 
contenu  de  ce  recueil.  C'est  donc,  en  première  ligne,  une  règle 
pour  toutes  les  Indulgences  attachées  à  des  prières  et  à  des 
bonnes  œuvres  que  tous  les  fidèles  du  monde  entier  peuvent  ga- 
gner-. 

Sauf  pour  quelques  concessions  récentes  que  nous  avons  puisées 
exclusivement  aux  sources  les  plus  authentiques,  nous  nous  en 
tenons  exactement  à  la  Raccolta  dans  le  présent  ouvrage. 

Relativement  à  d'autres  prières  qui  n'y  sont  pas  contenues,  la 
Raccolta  s'exprime  elle-même  dans  son  introduction  p.  xxn,  de  la 
manière  suivante  :  «  On  trouve  sur  des  feuilles  volantes,  dans  de 
petits  livres,  etc.,  beaucoup  de  prières  et  d'oeuvres  pies  enrichies 
d'Indulgences,  qui  auraient  été  accordées,  dit-on,  par  divers  papes, 
et  que  tous  les  fidèles  pourraient  gagner.  Cependant  elles  ne  sont 
pas  consignées  dans  ce  Recueil,  parce  que  lesdites  Indulgences  n'ont 

1.  Au  fond,  ce  sont  les  mômes  que  les  Indulgences  papales;  nous  en 
parlons  dans  la  section  iir  de  la  11^  partie. 

2.  11  serait  donc  fort  à  désirer  que  l'on  publiât  de  ce  livre  une  édition 
latine  offlcielle  pour  servir  de  règle  à  toutes  les  autorités  ecclésiastiques 
de  l'univers  catholique. 
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aucune  valeur,  les  actes  sur  lesquels  repose  la  concession  n'ayant 
pas  été  présentés  à  la  Sécrétai rerie  des  Indulgences  »  (voyez  plus 
haut,  p.  128,  y"). 

2°  Lorsque  les  Indulgences  ne  sont  accordées  que  pour  un 
certain  norahre  d'années  ou  seulement  pour  tels  diocèses^  tels 
pays,  telles  confréries^  telles  églises,  etc.,  en  particulier,  on  ne 
doit  les  regarder  comme  authentiques  que  lorsqu'elles  sont 
approuvées  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  ou 
par  Tévèque  du  diocèse  respectif,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué longuement  (p.  130  et  suiv.),  ou  bien  lorsqu'elles  se  trou- 
vent dans  des  livres  dont  ladite  Congréoation  a  reconnu  l'au- 
thenticité  ou  quelle  a  approuvés.  —  Que  des  Indulgences  ou 
des  catalogues  d'Indulgences  aient  été  imprimés  à  Rome,  ce 
seul  fait  n'est  pas  une  preuve  certaine  de  leur  valeur  réelle  ^ 

La  sécurité  serait  plus  grande,  si  l'approbation  de  l'autorité 
compétente  n'était  pas  exprimée  seulement  d'une  façon  géné- 
rale [cu.ni approbatione  ecclesiaslica),  mais  précisée ^3rt?'  unnotn 
et  par  une  date. 

Il  faut  surtout  user  de  précaution  à  Fégard  des  Indulgences  qui 
auraient  été  accordées  il  y  a  plusieurs  siècles  :  il  ne  suffit  pas  qu'elles 
soient  mentionnées  par  un  ou  deux  écrivains,  s'ils  ne  s'appuient 
pas  sur  des  documents  certains.  Nous  savons,  en  effet,  que  beaucoup 
d'anciennes  Indulgences  ont  été  révoquées  plus  tard  par  les  Souve- 
rains Pontifes  :  par  exemple,  les  Indulgences  concédées  avant  Paul  V 
(leOOj  aux  religieux,  comme  aussi  toutes  les  Indulgences  commu- 
niquées aux  confréries,  avant  Clément  VIII  et  Paul  V,  par  les  Ordres 
réguliers  ou  les  archiconfréries,  —  à  moins  quelles  n'aient  été 
renouvelées  ou  confirmées  plus  tard  par  le  Saint-Siège  [Decr.  auth., 
n.  18i. 

De  fait,  les  Congrégations  romaines  ont  dû  condamner  de  nouveau 
toute  une  série  de  pareils  catalogues  d'Indulgences  qui,  malgré  les 
prohibitions,  étaient  toujours  propagés.  —  C'est  donc  ici  surtout 
quil  faut  examiner  si  l'approbation  lequise  (et  il  est  à  souhaiter 
qu'elle  soit  récente)  a  été  donnée  à  ces  Indulgences  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus. 

Souvent  aussi  les  Papes  ont  révoqué  des  Indulgences,  anciennes, 
disait-on,  mais  douteuses,  et  les  ont  remplacées  par  d'autres.  Citons 
par  exemple,  les  Indulgences  des  stations  (Rcscr.  auth.,  n.  ^[3\  et 

1.  Cf.  Acia  s.  »(/..  HT.  10t.  et  Hrcr.  auth..  pag.  T.\. 
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cellos  qui  élaient  allfibiu-es  à  la  pruTc  Ame  de  Jcsua-dirist,  sanctiftcz- 
moi.  —  En  l77o,  l'ie  VI  oidoniui  de  l'aire  disparaître  à  l'entrée  de 
l'église  de  Sainte-Praxède,  à  Uonie,  deux  pierres  commémoratives 
sur  lesquelles  était  énoncée  une  Indulgence  «  pour  chaque  jour  », 
de  douze  mille  ans  et  d'autant  de  quarantaines,  avec  la  rémission 
de  la  troisième  partie  des  peines  temporelles.  11  la  remplaça  par 
ime  Indulgence  plénière  à  gagner  une  fois  par  an  par  les  fidèles 
qui,  après  avoir  reçu  les  sacrements,  visiteraient  cette  église  {liescr. 
aiith.,  n"  305.)  — De  nos  jours  enfin,  il  y  a  encore  des  brefs  d'Indul- 
gences pour  des  églises,  des  autels  privilégiés,  des  confréries,  etc., 
qui  renferment  certaines  clauses  par  lesquelles  des  Indulgences 
obtenues  autrefois  sont  déclarées  nulles.  Nous  en  avons  déjà  dit 
quelques  mots  (p.  75)  et  nous  en  parlerons  encore  quand  nous  trai- 
terons en  particulier  de  ces  diverses  matières. 

3"  Toutes  les  Indulgences  de  1.000  ans  ou  de  plusieurs  mil- 
liers d'années  —  qu'elles  aient  été  réellement  accordées  par  le 
Saint-Siège  ou  que  la  chose  ait  été  du  moins  affirmée  avec 
plus  ou  moins  de  vraisemblance  —  ont  e le  récemment  révoquées 
par  le  décret  Urbis  et  Orbis,  rendu  par  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  avec  l'approbation  de  Sa  Sainteté,  26  mai  1898 
[Acta  S.  Sed.,  XXXI,  127). 

Dans  l'introduction  de  ce  décret,  on  fait  remarquer  que,  pour 
la  plupart,  de  semblables  Indulgences  ne  s'appuient  sur  aucun 
fondement  certain  et  que  le  concile  de  Trente,  dans  son  décret 
sur  les  Indulgences  (Sess.  25),  a  affirmé  qu'il  ne  faut  les  accor- 
der qu'avec  modération,  de  peur  que  la  discipline  ecclésiastique 
n'ait  à  souffrir  d'une  trop  grande  facilité  sur  ce  point.  Les  cir- 
constances actuelles  et  la  discipline  maintenant  en  usage  dans 
l'Eglise  semblent  donc  demander  que  ce  nouveau  décret  soit 
rendu. 

Ce  décret  atteint  nommément  plusieurs  Indulgences  de  1.000  ans 
qui  se  trouvent  dans  le  sommaire  de  la  confrérie  de  Marie-Consola- 
trice approuvé  pour  la  dernière  fois  en  1863  (Rescr.  auth.,  p.  505). 
L'Indulgence  de  60.000  ans  et  d'autant  de  quarantaines,  que 
le  pape  Innocent  VIII  aurait  accordée  à  la  confrérie  du  Rosaire', 
avait  été  déjà  intentionnellement  supprimée  du  sommaire  approuvé 
par  le  pape  Pie  IX  en  1802,  bien  quelle  eût  été  admise  dans  le  cata- 
logue approuvé  par  Innocent  XI,  en  1679. 

1.  L'authenticité  de  la  Bulle  relative  est  fort  douteuse;  —  voir  à  ce  sujet 
\)'  Pallis,  dans  le  Kat hoU k  (Mayence)  1898,  II,  SI. 
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A  propos  de  ces  Indulgences  de  l.UUO  ans  ou  de  plusieurs 
milliers  d'années,  des  auteurs  fort  judicieux  —  comme  Domi- 
nique Soto,  Estius,  Maldonat,  et  les  cardinaux  Bellarmin,  Baro- 
nius  et  Thoniasius  —  avaient  déjà  soulevé  des  doutes  sérieux'. 
En  outre,  la  plupart  de  ces  Indulgences  avaient  été  déjà  con- 
damnées, par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  comme 
non  authentiques  et  controuvées  (Cf.  Decr.  aulh.,  n.  18  et  12oj. 

4°  En  général,  les  Indulgences  d'Un  nombre  considérable 
d'années,  qu'on  trouve  le  plus  souvent  dans  des  livres  anciens, 
doivent  être  accueillies  avec  d'autant  plus  de  circonspection 
qu'elles  sont  attribuées  à  des  Papes  qui  vivaient  à  une  époque 
où  les  concessions  d'Indulgences  étaient  beaucoup  moins  larges 
que  de  nos  jours. 

A  ce  sujet,  ii  est  utile  de  remarquer  ici  qu'au  xiii«  et  au  xiv  siècles 
encore,  on  ne  donnait  guère  que  de  petites  Indulgences  partielles, 
par  exemple  de  dix,  de  vingt,  de  quaiante  jours.  Ainsi  Baronius  fad 
ann.  di77j  mentionne  l'Indulgence  d'un  an,  accord<'-e  par  le  pape 
Alexandre  III  ;  "  une  grande  Indulgence  »,  dit-il  ;  et  il  fait  observer 
que  la  coutume  des  papes  de  cette  époque  était  de  ne  point  accorder 
plus  dun  an  d'Indulgence,  sauf  quand  il  s'agissait  de  prendre  part 
aux  croisades. 

En  1233,  le  pape  Gré<joxre  IX  accorda  une  Indulgence  de  vingt 
jours  à  ceux  qui  assisteraient  auxprédications  d'un  Père  dominicain, 
et  une  Indulgence  de  dix  jours  à  ceux  qui,  le  vendredi,  adoraient  la 
vraie  croix.  —  Saint  Thomas  cVAquin  (7  1274)  parle  d'Indulgences 
de  trois  à  cinq  ans  que  l'on  ne  pouvait  gagner  qu'une  fois  (Tannée 
ou  durant  un  temps  de  grâces  générales;  —  voir  plus  haut  p.  41),  et 
d'une  Indulgence  de  quarante  jours  accordi'-e  à  perpétuité,  que  l'on 
pouvait  gagner  chaque  fois  qu'on  visitait  l'église  de  Saint-Pierre  à 
Fiome-. 

De  même,  le  pape  Nicolas  IV,  dans  une  bulle  de  l'an  1290,  parle 
comme  d'une  grande  faveur  d'une  Indulgence  de  sept  ans  et  sept 
quarantaines  ;  on  ne  pouvait  la  gagner  qu'à  Xoël,  en  visitant  la 
même  église  de  Saint-Pierre.  Durand  de  S.  Pourçain,  qui  vivait 
en  1318,  appelle  encore  ><  très  importante  »  une  Indulgence  de  dis 
ans,  accordée  alors  par  le  Saint-Siège  ■'. 

t.  Cf.  Theodor.  a  Sp.  s.,  de  Indulgenliis,  11,246,  et  Benedict.  XIV.  de 
Syiiodo  diœces.,  lib.  13.  c.  18,  n.  8. 

2.  In  IV  Sent.,  dist.  20,  q.  1,  a.  3,  sol.  2.  ad  4. 

3.  In  IV  Sent.,  dist.  20,  q.  4,  a.  1,  opin.  :!:  —  voir  TiiEODon.  a  Sp.  S.,  de 
InduUjenliis,  H,  243,  et  de  Jub'daeo,  cap.  1.  ji  1,  n.  12. 


XV.    MKCil.ES  POUU   DISTIN(JUKIl  LES  IXDULG.   FAUSSES,  ETC.       445 

Ce  n'est  qu'après  le  xiv'=  siècle  que  Ton  accorda  plus  fréquemment 
de  plus  grandes  Iiululgences  partielles  et  même  dos  Indulgences 
plénières;  mais,  comme  nous  lavons  dit  (p.  1  i2),  beaucoup  d'entre 
elles  ont  été  révoquées  plus  tard.  De  ce  noml)re  sont,  par  exemple, 
outre  celles  que  nous  avons  déjà  nommées,  toutes  les  Indulgences 
qui,  avant  la  bulle  de  Pie  V  Etsi  Dominici  grcijis  (1^)67),  avaient  été 
accordées  à  la  condition  que  l'on  paierait  une  certaine  somme  d'ar- 
gent. Que  si,  dans  la  suite,  les  Souvei\ains  Pontifes  ont  formellement 
revalidé  quelques-unes  de  ces  Indulgences,  ils  l'ont  fait  en  substituant 
à  la  contribution  pécuniaix^e  une  prière  ou  quelque  autre  bonne  œuvre. 

5"  11  faut  regarder  comme  non-authentiques  ou  extrêmement 
suspectes  les  Indulgences  partielles  d\in  nombre  de  jours 
e.rlraordinairement  grand ^  que  l'on  trouve  depuis  quelque 
temps  dans  divers  feuillets  et  diverses  brochures. 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  en  effet,  depuis  bien  des 
siècles  le  Saint-Siège  apostolique  emploie  certaines  expressions 
toujours  les  mêmes,  en  accordant  des  Indulgences  de  40,  50, 
100,  200,  et,  au  maximum,  oOO  jours.  Mais  des  Indulgences  de 
1.080  jours  (voir  p.  139,  n.  o)  ou  de  plusieurs  milliers  de  jours 
sont  de  pures  inventions  ou  viennent  de  ce  que,  de  sa  propre 
autorité  et  sans  motif  raisonnable,  on  a  voulu  multiplier  en  un 
nombre  déterminé  de  jours  un  certain  nombre  d'années  ou  de 
quarantaines,  pour  mieux  prouver,  par  le  témoignage  des  yeux, 
que  telle  ou  telle  confrérie,  telle  ou  telle  sorte  de  prière  a  plus 
d'Indulgences  que  telle  autre.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  refu- 
sât l'approbation  ecclésiastique  à  ces  feuillets  qui  sont  souvent 
l'occasion  de  railleries  contre  l'Eglise. 

6°  Il  y  a  des  Indulgences  qui  peuvent  être  nulles  des  le  com- 
viencement,  et  d'autres  qui,  valables  à  l'origine,  cessent  de  l'être 
au  bout  de  quelque  temps.  Ainsi  serait  nulle  (ou  sans  effet)  dès 
le  commencement,  par  exemple,  une  Indulgence  accordée  pour 
tous  les  fidèles,  aussi  longtemps  que  la  condition  prescrite  par 
les  souverains  pontifes  eux-mêmes  n'est  pas  remplie,  savoir  la 
présentation  de  l'acte  de  concession  au  Secrétariat  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  (voy.  p.  129)  ;  de  même  sont 
nulles  les  Indulgences  communiquées  par  des  supérieurs 
d'Ordres  ou  d'archiconfréries,  lorsque  les  prescriptions,  dont 
nous  parlerons  plus  loin,  n'ont  pas  été  exactement  observées  '. 

1.  Voir  dans  notre  II"  partie,  sect.  iv.  Remarques  r/énérales,  g  i'.. 
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Les  Indulgences  peuvent  cesser  pour  différents  motifs  :  lors- 
qu'elles sont  révoquées  par  Tautorité  ecclésiastique  compé- 
tente ou  lorsque  le  Lemps  pour  lequel  elles  ont  été  accordées  est 
écoulé  (voy.  p.  79)  ;  de  même,  lorsque  leur  objet  (statue,  image, 
chapelet,  crucifix),  église,  autel,  chemin  de  la  croix,  etc.,  est 
détruit  ou  qu'il  périt.  Nous  avons  déjà  dit  en  partie  (p.  73,  etc.) 
et  nous  expliquerons  encore  davantage,  en  parlant  de  ces  objets 
en  particulier,  dans  quels  cas  les  Indulgences  qui  y  sont  atta- 
chées restent  ou  peuvent  revivre. 

Les  Indulgences  accordées  à  une  personne  déterminée  cessent 
avec  sa  mort  ;  un  chapelet  et  d'autres  objets  semblables  perdent 
leurs  Indulgences  parla  mort  du  propriétaire,  ou  lorsqu'il  les 
donne,  les  vend  ou  les  prête  à  d'autres'. 

Comme  nous  l'avons  dit,  il  incombe,  avant  tout,  aux  évêques, 
dans  les  limites  indiquées  plus  haut  (p.  131),  de  s'assurer  de  la 
validité  de  telle  ou  telle  Indulgence  ou  de  tel  ou  tel  catalogue 
d'Indulgences,  et  de  ne  les  approuver  pour  leurs  diocèses 
qu'après  les  avoir  comparés  avec  les  actes  de  concession  ou 
avec  un  catalogue  déjà  approuvé  par  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences. 

Pour  des  cas  particuliers,  très  rares  de  nos  Jours,  Benoît  XIV, 
dans  son  ouvrage  de  Synodo  diœcesann  (lib.  XIII,  c.  18),  fait  aux 
éviVjues  la  recommandation  suivante  :  Si  in  Induhjentinntm  discus- 
sione  quam  in  xua  diœced  instituit  Episcopm,  alignas  repcrerit,  quse 
duhise  fidei  fiihi  videantur,  non  ner/lir/at  eaxdem  recensere  in  relatione 
status  siiœ  ecclesiœ,  una  cum  rationUms  et  argumentis,  quibus  in  eam 
sententiam  circa  illas  adducitur  :  quod  quam  ipse  prwstitcrit,  omis  erit 
Conqregntionis  Concitii  hujus  rei  notionem  remittere  ad  alteram  Con- 
gregationem  Indutgentiarum...  Quoties  autcm,  examine  fado,  hiijm- 
modi  delalas  Indulgentias  apocri/phas  declarari  contigcrit,  si  rogetur 
Pondfex,  ut  Indulgentiis  apocryphis  veras  canonicasque  Indulgentias 
subrogare  velit,  et  {uti  sperandum  est)  consonum  votis  rescriptum  obti- 
neatur,  non  solum  hac  ratione  incommodis  omnibus  cumulate  consuUum 
erit,  sed  insuper  fuleli  populo  spiritualis  verxque  lœtitiae  occado  exhi- 
bebilur.  —  Un  autre  conseil  de  ce  genre  se  trouve  dans  le  P.  Theod. 
a  Sp.  S.  (de  Indulg.,  II,  241). 

Quant  aux  prêtres  et  aux  simples  fidèles,  ils  doivent  suivre 
les  sages  avis  que  donne  la  Raccofta  (p.  xxii)  :  «  On  exhorte 

1.  Voir  II'  partie,  sect.  m,  Remarques  générales,  n.  dO,  suiv. 
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les  fidèles  à  être  très  en  pfarde  et  à  ne  pas  facilement  ajouter 
foi  à  ces  feuillets,  petits  livres  de  prières,  etc.,  enrichies,  dit- 
on,  d'Indulgences,  qui  s'imprimentavec  une  grande  légèreté  et  se 
propagent  avec  une  activité  plus  grande  encore.  Qu'ils  examinent 
bien  si  ces  imprimés  ont  reçu  l'approbation  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences  ».  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ac- 
tuellement, selon  la  déclaration  de  la  Congrégation  des  Indul- 
gences elle-même  [Décret,  anih.,  n°  383),  la  permission 
d'imprimer  accordée  par  les  évêques  suffit  dans  plusieurs  cas, 
comme  nous  l'avons  expliqué  (p.  131  et  suiv.). 

Notons  ici  que,  très  souvent,  on  imprime  de  fausses  Indulgences 
sur  des  souvenirs  de  première  messe  ou  d'autres  feuilles  volantes. 
Cet  inconvénient  pourrait  être  évité  facilement,  si,  comme  il  est 
prescrit,  tous  les  impiimés  de  ce  genre  étaient  soumis  à  l'examen  et 
à  l'approbation  des  supérieurs  ecclésiastiques. 

Pour  distinguer  les  Indulgences  apocryphes  de  celles  qui  sont 
authentiques.,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  récem- 
ment, par  un  décret  général  \Urbis  et  Orbis),  approuvé  par  le 
Saint-Père  (10  août  1899j,  établi  neuf  règles  auxquelles  ont 
été  jointes  autant  d'explication-^  également  approuve'es  par  la 
même  Congrégation.  Nous  en  donnons  ici  la  traduction,  en 
faisant  suivre  chaque  règle  de  son  explication  approuvée.  En 
somme,  ces  règles  et  ces  explications  confirment  exactement 
les  indications  que  nous  avons  rappelées  plus  haut. 

V^  RÈGLE.  —  Sont  authentiques  toutes  les  Indulgences  conte- 
nues dans  le  dernier  «  Recueil  »  publié  par  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences. 

Explication.  —  Le  «  Recueil  »,  dont  parle  cette  règle,  a  pour  titre 
(en  italien)  :  Raccolta  di  Orazioni  e  pie  Opère  par  le  quali  sono  state 
concesse  dai  Sommi  Pontefici  le  SS.  IndiilqenzeK  (Roma,  tipografîa 
délia  S.  C.  de  Propaganda  Fide,  1898.)  Cette  règle  a,  évidemment, 
son  fondement  dans  le  but  même  que  la  Sacrée  Congrégation  s'est 
proposé  en  publiant  ce  livre.  En  effet,  dès  l'année  1877,  lorsqu'on 
préparait  la  première  édition  de  ce  «  Recueil  »,  que  la  Sacrée  Con- 
grégation devait  publier  officiellement,  il  était  dit  dans    le  décret 

1.  Recueil  de  prières  et  d'œuvres  pieuses  pour  lesquelles  les  Souverains 
Pontifes  ont  accordé  des  Indulgences.  —  La  traductioa  française  en  a  été 
publiée,  nous  l'avons  dit,  à  Rome  par  Desclée,  Lefebvre  et  G'°  (1901). 
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préparatoire  :  Summus  Poniifex  benigniter  annuit  ut  authentica 
omnium  et  singularum  precum  pioriimque  operum  qiiœ  usque  ad  prse- 
sentem  diem  Indulgcntiis  ditata  vel  aucta  fucrc,  Sijlloge  seu  Collectio 
per  Secretariam  ejusdem  S.  Congregationis  quam  diligentissime  confice- 
retur.  C'est  pourquoi  cette  première  édition,  ainsi  que  la  seconde, 
parue  en  188G,  a  été  déclarée  authentique  par  la  même  Sacrée  Con- 
grégation, et,  dans  le  décret,  mis  en  tête  de  la  troisième  édition 
publiée  en  1898,  il  est  dit  :  Hajusmodi  Collectionem  typis  S.  Congre- 
gationis de  Propaganda  Fide  cusam  idem  SS.  Dnus  Nr.  Léo  PP.  XIIl  sua 
apostolica  auctoritate  approbavit ;  eaque  proinde  uti  genuina  et  au- 
thentica Sylloge  Indulgentiarum  hactenus  pro  universis  Christi  fide- 
libus  et  pro  quibusdam  eorum  cœtibus  ibidem  designatis  concessa- 
rum  ab  omnibus  est  retinenda. 

IP  RÈGLE.  —  Les  Indulgences  générales,  qui  ne  sont  pas 
contenues  dans  le  «  Recueil  >>  susdit,  ou  que  Ton  dit  avoir  été 
accordées  après  la  publication  de  ce  «  Recueil  ;>,  ne  doivent  être 
regardées  comme  authentiques  que  si  le  document  autographe 
de  la  concession  de  ces  Indulgences  a  été  reconnu  par  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  à  laquelle  ce  document  doit, 
sous  peine  de  nullité,  être  soumis  avant  toute  publication. 

Explication.  —  Avec  Tapprobation  des  papes  Benoît  XIV  et  Pie  IX, 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  publié,  le  28  janvier  17")6 
et  le  14  avril  1850  (Dec)',  auth.  S.  Congr.  Indulg.,  n.  20.j  et  .371  , 
une  décision  dont  voici  la  teneur  :  Cum  experientia  quolidie  com- 
periatur,  comphires  indulgentiarum  concessiones  générales  expediri 
inscia  S.  Congregatione,  ex  quo  muiti  promanant  ahusus  ac  confu- 
siones,  rc  mature  pcrpensa,  prsesenti  Decreto  declaravit,  impétrantes 
posthac  hujusmodi  générales  concessiones  teneri  sub  nuUitatis  pania 
gratia-  obtcntœ  exemplar  carumdem  conccssionum  ad  Secretariam  ejus- 
dem  Congregationis  déferre.  Toutefois  cette  décision  s'applique 
seulement  aux  Indulgences  qui  sont  «  générales  »  au  sens  propre 
du  mot,  et  à  tout  point  de  vue,  c'est-à-dire  aux  Indulgences  accor- 
dées à  tous  les  fidèles  pour  certaines  prières  ou  bonnes  œuvres,  et 
cela  à  perpétuité.  Elle  ne  s'applique  point  aux  Indulgences  qui 
exigent,  en  outre,  l'inscription  dans  une  pieuse  union,  etc.,  ou  la 
visite  «l'une  église  déterminée,  ou  qui  imposent  l'obligation  de  por- 
ter tel  ou  tel  scapulaire,  ou  telle  ou  telle  médaille,  ou  qui  n'ont 
été  accordées  que  pour  un  temps  limité  :  car  toutes  ces  Indulgences 
doivent  être  considérées  plutôt  comme  des  Indulgences  particu- 
lières ou  spéciales,  et  le  décret  de  Benoît  XIV  et  de  Pie  IX  ne  s'ap- 
plique point  à  elles. 
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Quant  à  savoir  si  de  nouvelles  luduli^cnces  grnéialcs  ont  été  exa- 
minées et  reconnues  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
on  pourra  s'en  assurer,  si  ces  Indulgences  sont  annoncées  par  des 
livres  ou  des  auteurs  connus  comme  dignes  de  foi,  qui  reçoivent  ces 
concessions  delà  Sacrée  Congrégation  elle-même  ou  qui,  du  moins, 
les  font  connaître  à  leurs  lecteurs  avec  la  permission  de  la  Sacrée 
Congrégation. 

IIP  nÈGLE.  —  Il  faut  tenir  pour  authentiques  les  Indulgences 
accordées  aux  Ordres  relig-ieux  et  aux  congrégations  reli- 
gieuses, aux  archiconfréries,  confréries,  archisodalités,  soda- 
lités,  unions  et  sociétés  pieuses,  à  certaines  églises  célèbres,  à 
des  lieux  pieux  et  à  des  objets  de  dévotion,  si  ces  Indulgences 
se  trouvent  dans  des  sommaires  reconnus  et  approuvés  par  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  et  imprimés  par  son 
ordre  ou  avec  sa  permission. 

Explication.  —  Il  s"agit  ici  non  point  des  Indulgences  proprement 
dites  générales,  dont  il  a  été  question  dans  la  règle  précédente, 
mais  des  Indulgences  qui,  à  quelque  point  de  vue  que  ce  soit,  sont 
limitées  (particulières)  :  c'est  ce  qui  ressort  du  texte  même.  Comme 
on  le  dira  dans  la  règle  suivante,  pour  certains  des  sommaires  dési- 
gnés ici, il  suffit  qu'ils  soient  reconnus  et  approuvés  parles  évèques; 
d'autres  doivent  nécessairement  être  soumis  à  l'examen  et  à  l'ap- 
probation de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences.  Mais  il  est 
évident  que  tous  ces  sommaires,  dès  qu'il  est  certain  qu'ils  ont  été 
reconnus  et  approuvés  par  la  Sacrée  Congrégation,  doivent  être 
tenus  par  tous  comme  authentiques  et  qu'ils  n'ont  plus  besoin 
d'être,  encore  une  fois,  reconnus  et  approuvés  par  les  évèques, 
même  dans  les  cas  où  l'examen  et  l'approbation  du  seul  évéque  suf- 
firaient. 

IV-  RÈGLE.  —  On  ne  doit  point  regarder  comme  authentiques 
les  Indulgences  soit  générales,  soit  particulières,  contenues 
dans  des  livres,  brochures,  sommaires,  feuillets,  billets,  ou 
même  dans  des  images  —  imprimés,  sans  l'approbation  de  l'au- 
torité compétente.  Cette  approbation  ne  sera  accordée  qu'après 
un  soigneux  examen  ;  elle  sera  expressément  formulée. 

Explication.  —  Dans  la  nouvelle  Constitution  de prohibitione  et  cen- 
sura libronim,  le  décret  XVIJ'^  s'exprime  ainsi  :  Indulgentiaritm  libri 
omnes,  suminaria,  libelli,  folia,  etc.,  in  quibus  carum  concessioncs  con- 
tinentur,  non  pnblicentur  absque  compctoitis  anctnritatis  licentia.    Et 
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dans  le  décret  XV"=  il  est  dit  :  Imaijines  quomodocumque  iinpressx 
D.  N.  J.  Chr.,  B.  M.  V.  etc.,  sive  preces  liahennt  adnexas,  sive  absque 
illis  edantur,  sine  ccclesiasticœ  auclorilalis  Hccntia  non  publicentnr.  11 
est  donc  évident  qu'on  ne  peut  être  certain  de  l'autlienticité  de- 
Indulgences,  soit  générales,  soit  particulières,  de  quelque  manier- 
qu'elles  soient  imprimées,  s'il  n'y  a,  en  même  temps,  l'approbation 
de  l'autorité  compétente;  car  il  manque  une  prescription  absolu- 
ment nécessaire  et  requise  pour  reconnaître  et  établir  l'autbenli- 
cité. 

11  est  dit  que  l'approbation  doit  être  expressément  formulée,  c'est- 
à-dire  avec  le  nom  de  celui  qui  la  donne,  avec  l'indication  du  lieu 
et  de  la  date  oîi  l'approbation  a  été  donnée. 

Lautorilc  compétente  est,  en  général,  la  Sacrée  Congrégation  df  - 
Indulgences  elle-même;  sauf  les  cas  suivants  oîi  l'approbation  il» 
l'Ordinaire  suffit  iDecr.  auth.,  n.  383)  : 

1"  S'il  s'agit  de  publier  une  Indulgence  ])articulière  ou  un  som- 
maire d'Indulgences  emprunté  à  un  seul  bref  ou  rescrit  apostolique  ; 

2°  S'il  s'agit  d'un  sommaire  déjà  publié  avec  l'approbation  de  la 
Sacrée  Congrégation,  sauf,  toutefois,  le  sommaire  des  Indulgences 
dites  apostoliques  (pour  chapelets,  médailles,  etc.)  :  ce  sommaire, 
en  quelque  lieu  et  en  quelque  langue  qu'on  le  publie,  a  toujours 
besoin  de  l'approbation  de  la  Sacrée  Congrégation  ;  sauf,  également, 
toute  traduction  du  Recueil  entier  nommé  Raccolta;  cependant,  il 
est  évident  que  chacune  des  Indulgences  contenues  dans  ce  Recueil 
peut  être  publiée  isolément  avec  le  consentement  de  l'évèque; 

3°  S'il  s'agit  des  sommaires  des  confréries  érigées  par  des  insti- 
tuts religieux,  ou  agrégées  à  des  archiconfréries,  en  vertu  d'une 
concession  du  Saint-Siège;  il  suffit  alors  de  l'examen  et  de  l'appro- 
bation de  l'évèque  du  lieu,  où  ces  instituts  religieux  ou  archicon- 
fréries ont  leur  siège  principal  (Decr.  autli.,  n.  388). 

Dans  tous  les  autres  cas,  il  faut  l'examen  et  l'approbation  de  la 
Sacrée  Congrégation  elle-même,  surtout  s'il  s'agit  d'un  sommaire, 
déjà  établi,  mais  non  encore  approuvé,  ou  d'un  sommaire  qu'on 
établit  pour  la  première  fois  d'après  diverses  concessions. 

Enfin,  il  est  évident  que  tous  ces  sommaires,  s'il  est  certain  qu'ils 
ont  été  déjà  examinés  et  approuvés  par  la  Sacrée  Congrégation, 
doivent  être  reconnus  par  tous  comme  authentiques,  et  qu'ils  n'ont 
pas  besoin  ni  d'un  nouvel  examen  ni  d'une  nouvelle  approbation  de 
l'évèque,  même  dans  les  cas  où,  d'après  ce  qui  a  été  dit,  il  aurait 
suffi  de  l'examen  et  de  l'approbation  de  l'évèque. 

V*  RÈGLE.  —  Doivent  être  regardées  comme  apocryphes  et 
comme  entièrement  révoquées  à  présent,  toutes  les  Indulgences 
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de  mille  ans  ou  de  plusieurs  milliers  d'années,  quelle  que  soit 
l'époque  où  elles  auraienl  été  accordées. 

Explication.  —  De  très  graves  auteurs  ont  toujours  jugé  que  le 
Saint-Siège  apostoli(iue  n'a  point  coutume  d'accorder  des  Indul- 
gences de  ce  genre.  Et,  de  fait,  si  on  les  fait  remonter  avant  le 
xiv  siècle,  elles  sont  incompatibles  avec  l'ancienne  discipline  de 
l'Eglise  (TiiEODOR.  a  Spiritu  Saxcto,  de  Indulgentiis,  ii,  247)  :  il  est 
certain,  en  effet,  qu'au  xin"  et  môme  au  xiv*  siècle,  les  Indulgences 
accordées  étaient  toujours  peu  considérables  (par  exemple,  dix, 
vingt,  quarante  jours,  un  an,  rarement  cinq  ou  sept  ans,  très  rare- 
ment vingt  ans).  Si  on  attribue  ces  Indulgences  aux  siècles  suivants, 
il  est  incontestable  que  nombre  de  documents  authentiques  les 
rejettent  comme  apocryphes  et  qu'on  n'a  pu  encore  produire  aucun 
document  certainement  authentique  d'une  concession  de  cette  nature. 
S'il  existait  quelque  doute  relativement  à  quelqu'une  de  ces  Indul- 
gences, un  récent  décret  de  cette  Sacrée  Congrégation,  en  date  du 
26  mai  1898,  a  révoqué  toutes  les  Indulgences  de  mille  ans  ou  de 
plusieurs  milliers  d'années,  en  sorte  qu'on  ne  peut  plus,  aujour- 
d'hui, en  admettre  aucune. 

VP  RÈGLE.  —  11  faut  tenir  pour  suspectes  les  Indulgences 
plénières  qu'on  dit  accordées  à  ceux  qui  récitent  quelques 
courtes  paroles.  Sauf  les  Indulgences  à  l'article  de  la  mort. 

Explication.  —  Aux  fldèles  qui  sont  à  l'article  de  la  mort,  les  Sou- 
verains Pontifes  ont  eu  coutume  d'accorder  très  libéralement  une 
Indulgence  plénière,  à  la  condition  qu'au  moins  contrits  de  cœur 
(s'ils  n'ont  pu  recevoir  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie), 
ils  invoquent  dévotement  des  lèvres  ou  du  moins  de  cœur,  le  nom 
de  Jésus,  et  reçoivent  avec  résignation  de  la  main  du  Seigneur  la 
mort  comme  la  peine  du  péché.  Mais,  en  dehors  de  l'article  de  la 
mort,  le  Saint-Siège  n'a  jamais  eu  coutume  d'accorder  une  Indul- 
gence plénière  aux  fidèles  pour  la  récitation  de  quelques  paroles 
seulement.  De  fait,  dans  tout  le  Recueil  authentique  des  prières  et 
des  bonnes  œuvres,  qui  s'appelle  Raccolta,  on  ne  trouve  pas  un  seul 
exemple  de  ce  genre,  excepté  peut-être  la  prière  bien  connue  :  En 
ego,ohone  et  dulcissime  Jesu,  récitée  devant  une  image  du  ci'ucifix. 
Mais,  d'abord,  cette  prière  ne  se  compose  point  de  quelques  mots 
seulement;  puis,  elle  suppose  quelque  méditation  sur  les  douleurs 
et  les  plaies  de  Jésus-Christ  crucitié;  et,  en  outre,  pour  gagner  l'In- 
dulgence plénière,  la  confession  et  la  communion,  et  aussi  des 
prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  sont  requises.  On  peut 
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donc  l'épéler  ici  ce  qui  a  été  dit  dansTexplicalion  de  la  règle  précé- 
dente :  savoir  qu'il  n'existe  aucun  document  certainement  authen- 
tique d'après  lequel  une  Indulgence  plénière  ait  jamais  été  accordée 
par  les  Souverains  Pontifes  aux  fidèles  qui  récitent  seulement 
quelques  courtes  paroles;  qu'au  contraire  un  grand  nombre  de 
décrets  très  certains  répudient  ces  Indulgences  comme  apocryphes 
ou  suspectes. 

VIP  RÈGLE.  —  Il  faut  rejeter  comme  apocryphes  les  Indul- 
gences qui  se  répandent  dans  des  brochures,  dans  des  feuillets 
ou  des  billets  imprimés  ou  manuscrits  oîi,  pour  des  causes  sans 
importance  ou  même  superstitieuses  et  sur  des  révélations 
incertaines,  ou  à  des  conditions  illusoires,  on  promet  des  Indul- 
gences ou  des  grâces  contraires  à  l'usage  de  l'Eglise  et  extra- 
ordinaires. 

Explication.  —  C'est  à  peine  si  cette  règle  a  besoin  d'explication. 
Puisque,  en  efTet,les  Indulgences  ne  doivent  être  accordées  que  pour 
des  motifs  pieux  et  raisonnables,  le  Saint-Siège,  en  concédant  des 
Indulgences,  n'a  jamais  promis  des  niaiseries  pareilles,  ni  des  choses 
impossibles  ou  ridicules;  bien  plus,  de  peur  que  les  fidèles  ne  fussent 
trompés  par  de  vaines  espérances  et  par  une  présomption  dange- 
reuse, plusieurs  conciles  les  ont  salutairement  avertis  de  ne  point 
ajouter  foi  témérairement  à  des  libelles  ou  à  des  écrits  de  cette 
nature  (Cf.  Theodor.  a  Spir.  Sancto,  II,  p.  327).  C'est  ce  que  prouvent 
manifestement  les  catalogues  d'Indulgences  proscrites  par  les  Sou- 
verains Pontifes.  Qu'il  suffise  de  citer,  entre  un  grand  nombre,  une 
prière  qu'on  disait  avoir  été  trouvée  dans  le  sépulcre  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  et  révélée  autrefois  à  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
à  sainte  Mechtilde  et  à  sainte  Brigitte,  prière  qui,  avec  toutes  ses  pro- 
messes extravagantes,  avait  été  rejetée  comme  apocryphe  dès 
l'année  1G78  et  qui  est  maintenant  encore  condamnée  par  la  Sacrée 
Congrégation,  en  ce  décret  du  26  mai  1898. 

VHP  RÈGLE.  —  Il  faut  rejeter  comme  des  inventions  les  feuil- 
les et  brochures  dans  lesquelles  aux  fidèles  qui  récitent  telle 
ou  telle  prière,  on  promet  la  délivrance  d'une  ou  de  plusieurs 
âmes  du  purgatoire;  et  les  Indulgences  qu'on  a  coutume  de 
joindre  à  cette  promesse  doivent  être  tenues  pour  apocryphes. 

Explication.  —  Bien  que,  dans  les  siècles  passés,  les  Souverains 
Pontifes,  en  accordant  des  Indulgences,  nient  aussi  employé  une 
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formule  promelUiul  ladiUiviaiice  d'uneùmo  du  puriialoire  aux  tidèlcs 
t[ui  récitaient  certaines  prières  (et  non  point  seulement  quelques 
courtes  paroles,  comme  ci-dessus  dans  la  règle  Vl^j  ou  qui  accom- 
plissaient certaines  bonnes  u'uvres,  —  cela,  toutefois,  ne  doit  point 
s'entendre  communément  en  un  autre  sens  que  celui-ci  :  à  savoir 
que  rindulgence  plénière  offerte  par  les  Souverains  Pontifes  aux  • 
fidèles  vivants  était  déclarée  applicable  à  une  àme  du  [lurgatoire,  sui- 
vant l'expression  usitée  maintenant  dans  le  style  de  la  Curie.  Mais 
on  ne  saurait  prouver  par  des  documents  certains  qu'aucun  Pape 
ait  jauiais  promis  la  délivrance  simultanée  de  plusieurs  âmes  du 
purgatoire,  bien  moins  encore  pour  la  récitation  de  quelque  prière 
seulement. 

De  même  donc  que  de  telles  assertions  doivent  être  regardées 
comme  ne  reposant  sur  aucun  fondement  sérieux,  de  même  les 
Indulgences  attachées  à  ces  promesses  doivent  être  rejetées  comme 
apocryphes  et  de  nulle  valeur  :  d'autant  plus  que,  la  plupart  du 
temps,  ces  Indulgences  doivent  être  rangées  parmi  celles  qui  sont 
extraordinaires  et  exagérées,  et  dont  il  a  été  parlé  dans  la  règle  pré- 
cédente. 

IX''  RÈGLE.  —  On  doit  tenir  pour  apocryphes  ou,  du  moins, 
comme  très  suspectes  les  Indulgences  qu'on  prétend  avoir  été 
accordées  récemment,  si  elles  s'étendent  à  un  nombre  inusité 
d'années  ou  de  jours. 

Explication.  —  Depuis  longtemps,  on  le  sait,  l'Eglise  a  coutume 
d'accorder  des  Indulgences  partielles  en  employant  certaines  for- 
mules toujours  les  mêmes,  par  exemple,  cinquante,  cent,  deux  cents 
ou  trois  cents  jours  ou  un  an,  trois,  cinq,  sept  ans  et  autant  de  qua- 
rantaines; mais  ce  n'est  nullement  la  coutume  du  Siège  apostolique 
d'accorder  des  Indulgences  de  1.080  jours,  par  exemple,  comme  celles 
qu'on  indiquait  sur  certaines  médailles  de  la  très  Sainte  Vierge  qui 
se  vendaient  à  Lorette,  il  y  a  une  quarantaine  d'années;  Indulgences 
qui,  pour  cette  raison,  ont  été  déclarées  apocryphes  par  cette  Sacrée 
Congrégation,  le  23  février  I806  {Decr.  aiith.,  n.  370).  Si,  de  nos  jours, 
il  arrive  souvent  qu'on  indique,  dans  des  feuilles  volantes,  des  Indul- 
gences d'un  nombre  considérable  de  jours,  c'est  qile  les  auteurs  ou 
éditeurs  changent,  de  leur  propre  autorité,  ces  nombres  d'années  et  de 
quarantaines  en  un  nombre  correspondant  de  jours,  en  sorte  que,  par 
ce  calcul,  ils  arrivent  bien  vite  à  mille  jours  ou  à  plusieurs  milliers 
de  jours.  Cela  vient  certainement  d'une  émulation  blâmable  :  ils 
veulent  ainsi  prouver,  par  le  témoignage  des  yeux,  que  les  Indul- 
gences par  exemple  de  telle  confrérie  ou  de  telle  bonne  œuvre  soat 
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plus  grandes  que  celles  qui  ont  été  accordées  à  des  confréries  ou  ;i 
des  œuvres  semblables.  Il  serait  fort  à  désirer  que  les  Ordinaires  dc> 
lieux  n'approuvent  point  ces  feuillets  ou  brochures,  alors  même  qu« 
le  calcul  fait  semblerait  d'accord  avec  la  vérité. 


DEUXIÈME    PARTIE 

IMIIÈRES,  PIEUX  EXERCICES,  ŒUVRES  DE  ZÈLE 
ET  DE  CHARITÉ,  OBJETS  DE  DÉVOTION; 
LIEUX,  TEMPS  PARTICULIERS,  COiNFRÉRIES 
ET  ASSOCIATIONS  PIEUSES, 

AVEC  LES  INDULGENCES  QUI  Y  SONT  ATTACHÉES. 


Observation  préliminaire. 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons  parlé  des 
Indulgences  en  général  :  nous  en  avons  montré  les  fondements 
dogmatiques  et  les  effets  salutaires  ;  nous  en  avons  indiqué  les 
différentes  espèces,  et  expliqué  les  conditions  requises  pour  les 
gagner  ;  enfin,  nous  avons  donné  quelques  décisions  générales 
relatives  aux  concessions.  Dans  cette  seconde  partie,  plus  pra- 
tique et  plus  spéciale,  nous  parlons  des  Indulgences  en  détail. 

Naturellement,  nous  rapportons,  en  premier  lieu,  celles  qui 
peuvent  être  gagnées  par  tous  les  fidèles  indistinctement,  sans 
qu'il  leur  soit  nécessaire  d'appartenir  à  une  confrérie  ou  à  une 
association  quelconque.  Ces  Indulgences,  générales  sous  tous 
les  rapports,  forment,  comme  nous  l'avons  dit  (p.  115),  le  con- 
tenu de  la  RaccoUa  romaine.  Nous  en  extrayons  fidèlement  la 
plus  grande  partie,  c'est-à-dire  toutes  les  Indulgences  qui 
peuvent  être  de  quelque  intérêt  pratique  pour  nos  lecteurs.  Dans 
l'ensemble  nous  suivons  la  marche  et  la  division  de  ce  précieux 
Recueil.  Mais,  pour  plus  de  facilité,  nous  groupons  en  trois 
sections  toutes  les  Indulgences  qu'il  renferme  (en  y  ajoutant 
plusieurs  concessions  récentes,  et  quelques  Indulgences  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  générales). 
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La  i^rcmi'ere  serlion  renferme  les  prières  vocales  indulgen- 
ciées  :  d'abord,  un  certain  nombre  d'oraisons  jaculatoires,  spé- 
cialement celles  dont  on  peut  gagner  l'Indulgence  loties  quoties, 
autant  de  fois  qu'on  les  récite  ;  ensuite,  des  prières  plus  longues 
en  l'honneur  des  trois  personnes  divines,  de  la  très  sainte 
Vierge  et  des  saints  ;  enfin  d'autres  prières  pour  différents 
états  et  besoins,  et  pour  les  défunts. 

La  seconde  section  contient  différents  exercices  pieux  qui  ne 
requièrent  pas  de  prières  vocales  déterminées,  et  quelques 
œuvres  de  zèle  et  de  charité. 

Dans  la  troisième  section,  nous  trailons  d'une  série  dohjets 
de  piétc,  de  différents  lieux  et  différents  temps,  auxquels  sont 
attachées  des  Indulgences  généralement  connues  et  fort  esti- 
mées des  fidèles. 

Dans  une  quatrième  section,  après  une  instruction  complète 
sur  les  confréries  en  général,  nous  faisons  connaître  en  détail 
les  confréries,  les  congrégations  et  les  associations  pieuses  les 
plus  répandues  et  les  plus  populaires,  et  nous  donnons  les  Indul- 
gences dont  elles  sont  enrichies.  Ces  Indulgences  ne  se  trouvent 
pas  dans  la  Raccolta;  nous  les  puisons  dans  les  documents  offi- 
ciels ou  dans  les  pièces  approuvées  par  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  elle-même,  et  nous  indiquons  toujours  nos 
sources. 

Un  appendice  contient  les  Indulgences  des  religieux,  du 
tiers  ordre  de  saint  François  et  des  oblats  de  saint  Benoit. 

Toutes  les  Indulgences,  renfermées  dans  les  trois  premières 
sections  de  celte  seconde  partie,  sont  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire  (toujours  à  l'exception  des  Indulgences  accordées 
pour  l'article  de  la  mort)  chaque  fois  que  nous  les  citons  comme 
ayant  été  empruntées  à  la  Raccolta  (voyez  plus  haut,  p.  116). 

Quant  aux  prières  et  pieuses  pratiques  qui  ne  sont  pas  dans  la 
Raccolta,  surtout  pour  les  p)lu,s  récentes,  et  pour  toute  notre 
quatrième  section  {confréries),  nous  indiquons  toujours  expres- 
sément si  les  Indulgences  peuvent  être  appliquées  aux  âmes  du 
purgatoire. 


PllEMIKHE  SECTION 
PRIÈRES  INDULGENGIÉES 

A.  -  COURTES  PRIÈRES  INDULGENGIÉES  (ORAISONS  JACULATOIRES'). 

I.  -  PRIKKKS  DONT  L'INDULGENCE  PEUT  ETRE  GAGNÉE 
TOTIES  QUOTIES. 

1.  —  Le  Sig-ne  de  la  Croix. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il . 

C'est  au  signe  de  la  croix  que  Ton  reconnaît  le  chrétien  ;  signe 
sacré  que  nos  Pères  dans  la  foi,  au  rapport  de  Tertnllien,  faisaient 
avant  toutes  leurs  actions.  Il  nous  rappelle  les  grands  mystères  de 
notre  sainte  religion  et,  quand  il  est  fait  avec  attention  et  piété,  il 
attire  sur  nous  les  bénédictions  de  Dieu  et  dissipe  les  tentations  du 
malin  esprit. 

Indulgences  \Raccolta,  p.  16)  :  1"  50  jo^frs,  chaque  fois  qu'on 
faille  signe  de  la  croix  en  disant  l'invocation  précédente.  Pie  IX, 
bref  du  'iiS  juillet  1863;  —  2°  100  jours  chaque  fois  qu'on  se 
signe  avec  de  l'eau  bénite  en  disant  l'invocation  précédente-. 
Pie  IX,  bref  du  23  mars  1866. 

Pie  IX  accorda  ces  Indulgences,  lorsque  M»''  (iaume  lui  lit  l'hom- 
mage de  ses  deux  ouvrages  :  le  dgne  de  la  croix  au  xix"  siècle,  et 
FEaii  bénite  au   xix*"  siècle.   M^'  Gaume   écrivit  le   premier  de   ces 

1.  llendez-vous  facile  et  fréquent  l'usage  des  oraisons  jaculatoires.  Ces 
élans  de  cœur,  procédant  du  Saint-Esprit,  sont  éiniaeiument  propres  à  nous 
obtenir  lumière,  force  et  consulation.  Choisissez  de  préférence  celles  qui 
sont  indulgenciées  :  vous  pourrez  de  la  sorte,  tout  en  vous  sanctifiant, 
soulager  les  àuies  du  purgatoire. 

2.  Pour  les  Indulgences  partielles,  la  confession  sacramentelle  n'est  pas 
requise  d'ordinaire;  il  suffit  d'être  en  état  de  grâce^  c'est-à-dire  exenqjt  de 
péché  mortel;  et  c'est  ce  que  veulent  dire  les  mots  :  d'un  cœur  au  nmins 
contrit  (voir  p.  86).  Dans  la  dernière  édition  de  la  Rnccolla,  celte  expres- 
sion a  été  supprimée,  parce  que  cette  condition  se  comprend  d'elle-même. 
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livres  en  1862,  à  Toccasion  des  railleries  qu'un  jeune  catholique 
s'était  attirées  de  la  part  de  ses  condisciples  dans  un  collège  de 
Paris,  parce  qu'il  faisait  le  signe  de  la  croix  avant  et  après  le  repas. 

2.  —  Acte  d'amour  de  saint  François  d'Assise. 

((  Deus  meus  et  omnia  !  »  —  Mon  Dieu  et  mon  tout  ! 

L\o€LGENXE  [RaccoUa^  p.  42j  :  hi)  jours,  toutes  les  fois  qu'on 
récite  cette  oraison  jaculatoire.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  du  4  mai  1888. 

3.  —  Offrande  du  précieux  Sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Pè)^e  éternel,  je  vous  offre  le  Sang  1res  précieux  de  Jésus- 
Christ,  en  expiation  de  mes 'péchés  et  pour  les  besoins  de  la  sainte 
Eglise. 

Indulgence  (Raccolla.  p.  180)  :  100  jours,  chaque  fois  qu'on 
récite  cette  oraison  jaculatoire.  Pie  VU,  rescrit  du  22  sep- 
tembre 1817. 

4.  —  La  Salutation  catholique. 

y.  Laudetur  Jésus  Christus.  —  r\  Tn  ssecula  :  vel  Amen. 

V.  Loué  soit  Jésus-Christ  !  —  k.  Dans  tous  les  siècles;  ou 
Ainsi  soit-il. 

Indulgences  iRaccolta,  p.  34)  :  50  jours,  chaque  fois  que  deux 
personnes  se  saluent,  l'une  en  disant  :  Laudetur  Jésus  Christus! 
Loué  soit  Jésus-Christ!  et  l'autre,  en  répondant  :  In  sœcula,  dans 
tous  les  siècles;  ou  :  Ainsi  soit-il.  (Pour  une  Indulgence plénière, 
voir  au  numéro  suivant.)  —  Clément  Xlll  (comme  au  numéro 
suivant). 

5.  —  Invocation  du  saint  Nom  de  Jésus. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  54)  :  1°  ±'6  jours,  chaque  fois  que 
l'on  invoque  pieusement  le  Nom  sacré  de  Jésus.  —  2°  Indul- 
gence pAéniere  à  l'article  de  la  mort  pour  tous  ceux  qui,  durant 
leur  vie,  auront  eu  la  pieuse  hahitude  de  se  saluer  parla  salu- 
tation précédente  (n*^  4j  ou  d'invoquer  souvent  le  saint  Nom  de 
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Jésus,  pourvu  qu'à  cette  heure  suprême  ils  l'invoquent  au  moins 
de  cœur  s'ils  no  jieuvont  le  faire  de  bouciic. 

Mêmes  Indulgences  (n"  /t  et  n"  5)  pour  les  prédicateurs  et 
autres  personnes  qui  exhortent  les  lidèles  à  se  saluer  de  cette 
manière  et  à  invoquer  souvent  les  Noms  de  Jésus  et  de  Marie. 
Clément  Xill,  par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  (5  sep- 
tembre 1759),  confirma  ces  Indulgences  (n°*  4  et  5),  déjà 
accordées  par  Sixte  V  et  Benoît  XIII. 

6.  —  Louange  aux  saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

i'.  Loués  soient  Jésus  et  Marie.  —  r\   Aujourd'hui  et  toujours. 

Indulgence  {RaccoUa,  p.  o91)  :  30  y oitrs,  chaque  fois  pour 
toutes  les  personnes  qui  se  saluent  pieusement,  Tune  en  disant: 
Loués  soient  Jésus  et  Marie;  et  l'autre,  en  répondant  :  Aujour- 
cVhni  et  toujours,  ou  bien. d'autres  paroles  semblables.  Pie  IX, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  26  sep- 
tembre 1864.  (Clément  XIII,  par  une  bulle  du  30  novembre  1762, 
avait  déjà  accordé  cette  Indulgence  aux  Carmes,  chaque  fois 
qu'ils  se  saluaient  en  disant  seulement  :  Loués  soient  Jésus 
et  Marie). 

7.  —  Mon  Jésus,  miséricorde  ! 

Saint  Léonard  de  Port-Maurice  faisait  souvent  cette  courte  invo- 
cation. Il  aimait  surtout  à  la  suggérer  aux  mourants  qui  ne  sont  pas 
capables  de  réciter  de  longues  prières. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  78)  :  iOO  jours,  chaque  fois  qu'on 
la  récite.  Pie  IX,  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  24  septembre  1846. 

8.  —  Jesu,  Deus  meus,  super  omnia  amo  te. 

Jésus,  mon  Dieu,  je  vous  aime  jx^r-clessus  tout. 

Indulgence  (Raccolta,  p.  79)  :  oO  jours,  chaque  fois  qu'on 
récite  cette  oraison  jaculatoire,  ou  que  l'on  exhorte  d'autres  à 
la  réciter.  Pie  IX,  rescrit  autographe  du  7  mai  1854. 
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9.  —  Dulcissime  Jesu,  non  sis  mihi  Judex,  sed  Salvator. 

0  tii's  doux  Jésus ^  ne  soyez  point  mon  Juge^  mais  mon  Sauveur. 

Saint  Jérôme-Émilien,  fondateur  des  clercs  somasques,  voués  aux 
soins  des  orphelins  et  à  l'éducation  de  la  Jeunesse,  récitait  fréquem- 
ment cette  oraison  jaculatoire. 

Indulgences  (RaccoUa,  p.  78)  :  {"  ^0  jours,  chaque  fois  que 
l'on  récite  cette  petite  prière.  Pie  IX,  par  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  11  août  1851.  —  2"  Indul- 
gence plénière  pour  ceux  qui,  durant  une  année  entière,  réciteront 
cette  prière  au  moins  une  fois  par  jour;  on  ne  peut  gagner  cette 
Indulgence  plénière  ([vl  une  fois  par  an,  à  la  fête  de  saint  Jérôme- 
tmilien  (20  juillet)  à  partir  des  premières  vêpres,  ou  à  l'un  des 
jours  de  Toctave  de  cette  fête.  Pour  avoir  part  à  cette  faveur,  il 
faut  s'approcher  des  sacrements,  visiter  une  église  ou  un  ora- 
toire public  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife^. 
Pie  IX,  décret  de  la  même  Congrégation  du  29  novembre  1853. 

10.  —  Doux  cœur  de  mon  Jésus,  faites  que  je  vous  aime 

de  plus  en  plus. 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  204j  :  1"  300 ^o^r^,  chaque  fois  que 
l'on  récite  cette  oraison  jaculatoire.  —  2°  Indulgence  xtlénière^ 
une  fois  le  mois,  au  jour  qu'ils  auront  choisi,  pour  tous  ceux  qui 
ont  la  louable  habitude  de  la  réciter  quotidiennement.  Condi- 
tions :  confession,  communion,  visite  d'une  église  en  y  priant 
aux  intentions  du  Pape.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences  du  26 novembre  1876. 

11.  —  Cœur  eucharistique  de  Jésus,  qui  brûlez  d'amour  pour 
nous,  enflammez  nos  cœurs  d'amour  pour  vous. 

Indulgence  :  200  Jours,  chaque  fois  qu'on  récite  cette  orai- 
son jaculatoire  ;  applicable  aux  âmes  du  purgatoire.  Léon  XIH, 
bref  du  6  février  1899, 

1.  Telles  sont  d'ordinaire  les  conditions  quand  il  s'agit  de  gagner  une 
Indulgence  plénière.  —  Désormais,  nous  les  indiquerons  plus  brièvement 
ainsi  :  Confession,  communion,  visite  d'une  église  en  y  priant  aux  inten- 
tions du  Pape. 
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12.  —  Invocation  du  Nom  de  Marie. 

I.XDii.cENCE  \l\<iccolla,  p.  tîll):  25  ./o?<r,v,  chaque  l'ois  qu'on 
invoque  avec  piété  le  nom  de  Marie.  Clément  XIII,  pur  un  dé- 
cret de  la  Sacrée  Congré*;alion  des  Indulgences,  du  5  sep- 
tembre 1759,  confirma  cette  Indulgence,  déjà  accordée  par 
Sixte  V  et  Benoît  XIII. 

13.  —  Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  348)  :  1°  300  ./o((r.v,  chaque  fois 
qu'on  récitera  dévotement  cette  oraison  jaculatoire.  —  2°  Indul- 
gence plc'nière,  une  fois  le  mois,  pour  ceux  qui  l'auront  récitée 
tous  les  jours  du  mois.  Conditions  :  confession,  communion, 
visite  d'une  église  en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife. Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrég-ation  des  Indulg'ences, 
du  30  septembre  1852. 

14.  —  Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierg-e  Marie,  Mère  de  Dieu. 

Ixdul(;ence  \RaccoUa,  p.  341,  :  300  Jorrx,  chaque  fois. 
Léon  XIII,  en  accordant  cette  Indulgence  par  un  bref  du 
10  septembre  1878.  retira  une  concession  semblable  faite  par 

Pie  yi. 


15.  In  Conceptione  tua,  yinjo 
Maria,  intmacu/ala  f'iii'<ti.  tha 
pro  nobis  Patrein,  citjus  Filiiun 
Jcsum  de  Spiritu  Sancto  conccp- 
(uin  pcpcrisLi. 


Dans  votre  Conception,  ô  Vicrye 
otarie,  vous  avez  été  immaculée. 
Pliez  pour  nous  le  Père,  dont 
vous  avez  enfanté  le  Fils  .Jésus, 
couru  par  ropératiou  du  >^aint- 
Esprit. 

Indulgence  [Raccolla,  p.  339)  :  100  jours,  chaque  fois. 
Pie  yi,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  21  novembre  1793. 

16.  —  Oraisons  jaculatoires  pour  obtenir  une  bonne  mort. 

Jésus,  Joseph  et  Marie,  je  vous  donne  mon  cœur,  mon  esprit 
et  ma  vie  ; 
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Jésus,  Joseph  et  Marie,  assistez-moi  dans  ma  dernière  agonie  : 
Jésus,  Joseph  et  Marie,  que  je  meure  paisiblement  en  votre 
sainte  compagnie. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  563)  :  1°  300  Jours,  chaque  fois 
que  Ton  récite  ces  trois  invocations;  2°  100  jours,  chaque  fois 
que  l'on  récite  Tune  d'elles.  Pie  VII,  décret  delà  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences  du  28  avril  1807. 

17.  —  Invocation  à  l'Ange  gardien. 


Ari(/ele  Dei,  qui  cu!>tos  es  mei, 
me  tibi  commissuiH  pictatc  sii- 
perna  illumina,  custodi,  reije  et 
guberna.  Amen  '. 


Ange  df  Dieu,  qui  êtes  mon 
gardien  par  un  bienfait  de  la  di- 
vine charité,  éclairez-moi,  proté- 
gez-moi et  gouvernez-moi.  Ainsi 
soit-il. 


IxuLLGiîNCEs  [RaccoUa,  p.  386)  :  1°  100  jours,  chaque  fois 
qu'on  récite  cette  prière  ;  —  1"  Indulgence  xMniere,  le  2  octobre, 
fête  des  saints  Anges  Gardiens,  pour  ceux  qui,  durant  toute 
l'année,  l'auront  dite,  matin  et  soir.  Conditions  :  confession, 
communion,  visite  d'une  église  en  y  priant  aux  intentions  du 
Pape.  Pie  YI,  bref  du  2  octobre  1795.  —  Le  même  pape,  par 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation,  du  11  juin  1796,  accorda  : 
3°  une  Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort  pour  tous  ceux 
qui  l'auront  dite  souvent  pendant  leur  vie,  s'ils  ont  alors  les 
dispositions  convenables.  —  Pie  VII,  par  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation,  du  15  mai  1821,  confirma  les  Indulgences  ci- 
dessus  et  accorda  en  outre  :  4°  une  Indulgence  plénière  une  fois 
le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  chaque  jour 
durant  un  mois  récitent  cette  invocation.  Conditions  :  comme 
pour  2". 

18.  —  Courte  prière  pour  les  âmes  du  purgatoire. 


Hrquicm  seternam  dona  ris,  Do- 
ïiiiiir,  et  lux  perpétua  hiceat  eis. 


Donnez-leur,  Seigneur,  le  repos 
élernel  et  que  la  lumière  ('(.ernelle 
les  éclaire. 


1.  Cette  invocation  est  déjà  ancienne:  car  dans  un  sermon  sur  saini 
Michel,  saint  Vincent  Fcrricr  (j  1419)  conseille  à  ses  auditeurs  de  réciter  a 
genoux  tous  les  jours,  matin  et  soir,  la  petite  prière  suivante  :  Angele,  qui 
ineun  es  cuslos  pielule  superna,  me  libi  commissum  serva  {se.  a  )nalis  incli- 
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Indulgence  :  50  jours,  chaque  fois,  applicable  seulement 
aux  défunts.  Léon  XIII,  bref  du  22  mars  190ii;  présenté  à  la 
Sacrée  Congrégation  des  indulgences  le  !26  mars. 


II.  —  COURTES  PRIÈRES  (ORAISONS  JACULATOIRES)  DONT  L'INDUL- 
GENCE NE  PEUT  ÊTRE  GAGNÉE  CHAQUE  JOUR  QU'UNE  SEULE  FOIS 
OU  UN  NOMBRE  DE  FOIS  DÉTERMINE. 


19.  —  Trisagion  angélique. 


Sanctus,  Sayictus,  Sayictus  Do- 
minus  Deus  exercituum  :  Plena 
est  terra  gloria  tua  :  Gloria  Patri, 
gloria  Filio,  gloria  Spiritui  sancto. 


Saint,  Saint,  Saint  est  le  Sei- 
gneur, Dieu  des  armées.  La  terre 
est  pleine  de  votre  gloire.  Gloire 
au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au 
Saint-Esprit. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  3j  :  100  Jours,  une  fois  par  jour; 
—  2°  iOO  Jours,  trois  fois  par  Jour,  les  dimanches,  le  jour  de  la 
fête  de  la  très  sainte  Trinité  et  chacun  des  jours  de  Toctave. 
Clément  XIV,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  6  juin  1769;  —  3°  Indulgence  plénière  une  fois  par 
mois,  à  un  jour  à  leur  choix,  pour  ceux  qui  récitent  cette  prière 
tous  les  jours  du  mois.  Conditions  :  confession,  communion  et 
prière  aux  intentions  du  Pape.  Clément  XIV,  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation,  du  26  juin  1770.  — Autrefois  ces  Indul- 
gences n'avaient  été  accordées  qu'aux  Trinitaires  déchaussés 
et  aux  membres  de  leurs  confréries  de  la  Sainte-Trinité  (avec 
le  scapulaire  blanc). 

20.  —  Trois  «Gloire  soit  au  Père»,  etc.'. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  9)  :  1"  100  Jours,  trois  fois ][)ar  Jour, 
le  matin,  à  midi  et  le  soir,  si  Ton  récitée  haque  fois  ces  trois 

nationibus),  défende  [se.  a  cunctis  impufjnationibus),  guberna  {se.  in  bonis 
operalionibus).  {Oper.  S.  Vixcentii  Ferhkiui,  Aug.  Vind.,  1729,  tom.  111, 
p.  236). 

1.  Cette  formule  de  louange  :  Gloire  soit  au  Père,  etc.,  a  toujours  été 
regardée  comme  une  des  prières  les  plus  sublimes  et  les  plus  fondamen- 
tales de  la  piété  chrétienne.  Cf.  Coknelius  a  L.\pide  sur  saint  Matthieu,  vi,  9, 
et  Jean,  ,xvii,  5.  —  On  raconte  de  sainte  Marie-Françoise  des  Cinq-Plaies, 
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«  Gloire  »,  etc.,  pour  remercierla  très  sainte  Trinité  des  grâce- 
et  privilèges  particuliers  accordés  à  la  sainte  Vierge,  spécia- 
lement dans  sa  glorieuse  Assomption  au  ciel  ;  —  i2°  Indulgence 
plénière,  une  fois  le  mois,  à  un  jour  au  choix  de  chacun,  pour 
quiconque  les  récite  chaque  jour  aux  trois  temps  marqués. 
Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife.  Pie  VU,  décret  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  H  juillet  1815. 

21.  —  Prière  à  la  très  sainte  Trinité. 


Omnipotoilia  Patris,  adjuva 
fragilitatem  meam  et  e  profitndo 
iniserisc  eripc  me.  Sapieutia  Filii, 
dirige  cogitationcs,  vcrha  et  ac- 
tiones  meas  omncs.  Ainor  Spiritus 
Sancti,  csto  cunctarum  animer;  meœ 
opérât ioniim  principium,  quo  jii- 
fjiter  sint  divino  beneplacito  con- 
formes. 


Toute-puis^clnce  du  Père,  venez, 
en  aide  à  ma  fragilité  et  tirez- 
moi  de  laljîme  de  ma  misère. 
Sagesse  du  Fils,  dirigez  toutes  mes 
pensées,  mes  paroles  et  mes 
actions.  Amour  du  Saint-Espril, 
soyez  le  principe  de  toutes  les 
opérations  de  mou  àme,  afin 
quelles  soient  toujours  conformes 
au  bon  plaisir  divin. 

Indulgence  {Eaccolta,  p.  17)  :  ^100  Jours,  une  fois  par  jour. 
Toutes  les  Indulgences  précédemment  attachées  par  divers 
évêqucs  à  cette  prière  sont  révoquées.  Léon  XIII,  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  15  mars  1890. 

22.  —  Oraison  jaculatoire  de  saint  Ignace  de  Loyola. 

O  mon  Dieu,  faites  que  je  vous  aime,   et  que   la  seule  ré- 
compense   de   mon    amour   soit    que  je    vous    aime   toujours! 
davantage. 

Indulgence  (Raccolta,  p.  A'ù.)  :  100  Jours,  une  fois  par  jour.J 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,| 
du  15  mars  1890. 


dans  sa  Id?.  qu'elle  avait  une  vive  dévotion  au  mystère  de  la  très  sainte 
Trinité.  Elle  ne  commençait  aucune  pratique  de  piété  sans  dire  avec  la 
plus  grande  vénération,  la  tète  profondément  inclinée,  un  Gloire  soit  au 
Père;  et  elle  voulait  que  cette  i)rofoniic  inclination  fût  faite  par  les  per- 
sonnes qui  priaient  avec  elle. 
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23.  —  Acte  de  conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 


Fiat,  IciudctiD-  atque  in  a-icr- 
niim  supercraltetitr  justi>isiiiui, 
allissima  et  (irnaljilit>sima  volanlas 
Dei  in  omnilms. 


Que  la  très  Juste,  la  très  haute 
et  très  aimable  volonté  de  Dieu 
soit  faite,  louée  et  éterucllenient 
exaltée  en  toutes  choses. 


IxDiLCENCEs  [Raccolta ,  p.  il)  :  1"  lOOyo^o-.v,  une  l'ois  le  jour; 
—  2"  Indulgence  plenière,  une  fois  l'an,  à  un  jour  au  clioix  de 
chacun,  pour  ceux  qui  disent  cette  prière  tous  les  jours  de 
l'année.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife;  —  3"  TnduUjence l'ilniiere,  à 
l'article  de  la  mort,  pour  ceux  qui  l'auront  souvent  récitée 
pendant  leur  vie,  et  qui,  bien  disposés,  accepteront  la  mort 
avec  résignation  de  la  main  de  Dieu.  Pie  Vil,  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  19  mai  1818. 

24.  —  Extrait  d'une  prière  que  saint  Thomas  d'Aquin  récitait 
tous  les  jours  devant  une  image  de  Jésus-Christ. 


Concède  rnihi,  mi^cricors  Doits, 
qinv  tihi  placita  suni,  ardenter 
concupiscere,  prudenter  investi- 
ijare,  veraciter  agnoacere,  et  per- 
fecte  adimplere  ad  laiidem  et  glo- 
riam  nominis  tui.  Amen. 


Dieu  de  miséricorde,  accordez- 
moi  la  grâce  de  désirer  avec 
ardeur,  de  rechercher  avec  pru- 
dence, de  reconnaître  avec  vérité, 
et  d'accomplir  avec  perfection  ce 
qui  vous  est  agréable,  pour  la 
louange  et  la  gloire  de  votre  nom. 
Ainsi  soit-il. 

IxDULGExcE  (RaccoUd,  p.  66)  :  300  jours,  pour  ceux  qui 
récitent  cette  prière  avant  l'étude  ou  avant  la  classe.  Léon  Xlll, 
rescritdela  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  21  juin  1879. 

25.  —  Prière  pour  tous  les  bienfaiteurs. 

lietribuere     dignare,     Domine,  Daignez,  Seigneur,  récompenser 

omnibufi    nobis    bona   facicntibus  tous  ceux  qui  nous  font  du  bien 

propter  nomen  tiium.  vitam  a'ter-  pour  l'amour  de  vous,  en  leur  don- 

nam.  Amen.  nantlavie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  604)  :  50  jours;  peut  se  gagner 
deux  fois  par  jour.  Léon  Xlll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  17  décembre  1892. 
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26.  —  Courte  offrande  à  Dieu. 

Mon  Dieu,  mon  unique  bien,  vous  êtes  tout  pour  moi;  que  je  sois 
tout  pour  vous. 

Indulgences  applicables  :  ^°  800  joins,  une  fois  par  jour  : 
—  2°  Indulgence ple'nière,  une  fois  par  mois,  à  ceux  qui  auront 
récité  cette  offrande  tous  les  jours  du  mois.  Conditions  :  con- 
fession, communion,  visite  d'une  église  ou  d'un  oratoire  public, 
en  Y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII, 
bref  du  13  mars  1902,  présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  le  17  mars  1902. 


27.  —  Courte  prière  au  Saint-Esprit. 

Spiritits  Sancte,  Spiritus  verila-  Esprit-Saint,  Esprit  de  vérité, 
th,ieniin  corda  nostra;  dapopu-  venez  dans  nos  cœurs;  donnez 
//.s'  clarilatem  liicis  tuœ,  ut  in  fîdei  aux  peuples  la  clarté  de  votre  lu- 
unitate  tibi  complaceant.  mière,    afin   qii'ils  vous    plaisent 

dans  l'unité  de  la  foi  '. 

Indulgence  (Raccolta.  p.  47)  :  100  jovrs,  une  fois  le  jour. 
Léon  XI 11,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  31  juillet  1897. 

28.  —  «  Salvator  mundi,  miserere  nobis.  »  —  Sauveur 
du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 

Cette  oraison  jaculatoire  se  trouve  ordinairement  sous  des  repro- 
ductions <lu  portrait  de  Notre-Seigneur,  qu'on  honore  à  Rome,  au 
Latran,  dans  la  célèbre  chapelle  Sancta  Sanctorum,  au-dessus  de  la 
Scala  santa. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  79)  :  o^i  jours,  une  fois  le  jour,  pour 
tous  les  fidèles  qui  récitent  cette  oraison  jaculatoire.  Léon  XIII, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  21  fé- 
vrier 1891. 

I.  Cette  prière  se  trouve  sur  une  image  déjà  très  répandue,  qui  repré- 
sente, d'une  façon  très  sensible,  les  dons  et  la  merveilleuse  ef6cacité  du 
Saint-Esprit.  Elle  fut  soumise  au  Saint-Père  dans  les  audiences  du 
10  juin  ISin  et  du  17  juin  1898.  Sa  Sainteté  a  daigné  non  seulement 
approuver  et  bénir  cette  image,  mais  encore  exprimer  le  désir  qu'en  se 
propageant  elle  contribue  à  stimuler  chez  les  catholiques  la  flévotion  an 
Saint-Esprit.  —  L'Indulgence  dont  il  est  question  ici  est  indépendante  de 
l'image. 
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29.  Jesu,  fili    David,   mise-      Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié 


rere  mei. 


de  moi  (Lie;.,  xviii,  .'J8), 


Indulgence  {RaccoUa,  p.  79)  :  iOO  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  Xill,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréi'i'atioii  des  Fndnlg-onces, 
(lu  '-Il  février  ISHC. 

30.  —  Prière  pour  obtenir  l'amour  de  Dieu. 

0  mon  Jésus,  vous  savez  bien  que  je  vous  aime;  mais  je  ne 
vous  aime  pas  assez.  Faites  donc  que  je  vous  aime  davantage. 
G  amour,  qui  brûlez  toujours  et  ne  vous  éteignez  jamais,  mon 
Dieu,  qui  êtes  l'amour  même,  allumez  dans  mon  cœur  ce  feu 
divin  qui  consume  les  saints  et  les  transforme  en  vous.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  [Raccolla,  p.  77)  :  oO  Jours,  deux  fois  jiar  jour. 
Léon  Xtll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  6  février  1893. 


31.  —  Dulcissime  Jesu, 

(la  niihi  fidci,  ^pci  et  caritatiri 
augmentum,  cor  contritum  et  hu- 
miliât um. 


Très  doux  Jésus, 

aui^mentez  en  moi  la  fui,  l'espé- 
rauce  et  la  charité,  et  donnez-moi 
un  cœur  contrit  et  humilié. 


Indulgence  [Raccolla,  p.  80)  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  13  sep- 
lembre  1893. 

32.  —  Soit  loué  et  remercié  à  tout  moment  le  très  saint 
et  très  divin  Sacrement. 

Indulgences  (/?açco?/rt,  p.  124)  :  1"  {0^  jours,  une  fois  le  jour; 
—  2°  100  jours,  trois  fois  le  jour,  tous  les  jeudis  de  l'année  et 
tous  les  jours  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu  ;  —  3"  Indulgence  plé- 
ni'ere,  une  fois  par  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  la 
récitent  tous  les  jours  pendant  un  mois.  Conditions  :  confes- 
sion, communion,  prière  aux  intentions  du  Pape.  Pie  VI,  res- 
crit de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du  24  mai  1776.  — 
Pie  VII  a  accordé,  en  outre,  par  un  décret  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  30  juin  1818  :  4"  une  Indulgence 
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de  iOO  Jour  s  ^  chaque  fois,  pour  ceux  qui  récitent  cette  prière 
lorsque  la  cloche  sonne  pour  annoncer  la  bénédiction  du  Saint- 
Sacrement  dans  les  églises,  ou  pour  annoncer  les  heures  dans 
lexposition  publique  du  très  Saint-Sacrement.  —  Le  même 
Pape  a  accordé  encore,  par  un  décret  de  la  même  Congréga- 
tion, du  7  décembre  1819  :  5°  H}0  Jours  d  Indulgence,  une  lois 
à  chaque  messe,  pour  ceux  qui  récitent  celte  prière  au  moment 
de  l'élévation  (à  la  consécration!. 

33.  —  Salutation  de  la  croix, 

DONT    SAINT   THOMAS    DAQl  IN    AIMAIT  A    SE    SEI'.VIR'. 

On  sait  que  saint  Thomas  d'Aquin  avait  pour  la  croix  une  véné- 
ration et  une  dévotion  singulière.  Lorsque,  en  l'année  12j6,  sur  le 

1.  CHOIX  DE  SAINT  THOMAS  d'aQILN. 


Criix  milii  ceria  su/us 
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(IIIMS.   .lACÏlAT.    AVr.C   IMMIC.    INF.  OC    IM  IS.    I-OIS   PAIt    lOri!        1(>!) 


désir  du  pape  Alexandre  IV,  il  fut  appelé  do  Paris  à  Anagni,  il 
dessina  dans  la  maison  de  son  Ordre,  sur  le  mur,  avec  des  lignes 
profondes,  un  grand  signe  de  croix.  Il  y  écrivit,  en  gros  caractères, 
la  strophe  ci-dessous,  qui  était  déjà  connue  avant  le  xi°  siècle  (on 
l'attribue  à  saint  Venant  Fortunat,  évêque  de  Poitiers  au  vi'^  siècle). 

Autant  est  pieux  le  sens  de  ces  quatre  oraisons  jaculatoires,  au- 
tant est  ingénieuse  la  manière  dont  le  docteur  angéiique  a  disposé 
ces  paroles  dans  la  croix  :  comme  on  le  voit  p.  1G8  (note),  en  com- 
mençant toujours  par  la  lettre  C,  qui  se  trouve  au  centre  de  la 
croix,  on  peut  lire  facilement  les  quatre  invocations  ci-dessous;  en 
montant  :  Crux  mihi  ccrta  >ialus;  en  descendant  :  Crux  est  qiiam  sem- 
per  adoro  ;  à  gauche  :  Crux  Domini  mccum ;  à  droite  :  Crux  mihi  vefii- 
(jiiim. 

Cette  croix,  sous  le  nom  de  Crux  angclica,  croix  du  Docteur  angé- 
iique, s'est  propagée d'Anagni  dans  le  monde  catholique  tout  entier, 
et  les  aspirations  qui  y  sont  inscrites,  ont  obtenu  du  Ciel  des  grâces 
signalées  à  un  grand  nombre  de  fidèles. 


Cnix  mihi  certa  sains. 
Crux  est,  qiiam  semper  adoro. 
Crux  Domini  mecum. 
Crux  mihi  refufpum. 


[.a  Croix  est  mon  salut  assuré. 
I,a  Croix,  je  l'adorerai  toujours. 
La  Croix  du  Seigneur  est  avec 
moi. 

I.a  Croix  est  mon  refuge. 


Indulgence  [RaccoUa,  p.  4o7  i  :  oOO  Jours,  une  fois  le  jour, 
pour  ceux  qui  récitent  ces  invocations,  que  le  Docteur  angé- 
iique a  tracées  en  forme  de  croix.  Pie  IX,  par  un  rescrit  auto- 
graphe, du  21  janvier  1874. 


34.  —  Adoramus  te,  Sanc- 
tissime  Domine  Jesu  Ghriste, 

licncdicimus  tihi,  quia  per  sanc- 
tam  crucem  tuam  redemisti  mun- 
dum. 


Nous  vous  adorons,   ô  Jésus- 
Christ,  Seigneur  très  saint, 

nous  vous  bénissons  [larce  que, 
par  votre  sainte  croix,  vous  avez 
racheté  le  monde. 


Indulgence  {Raccolta,  p.  165)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  4  mars  1882. 


35.  —  Ecce  crucem  Domini! 

t'ngitc  partes  adverssc;  vicit  Léo 
de  tribu  Juda,  radix  David.  Allé- 
luia. 


Voici  la  croix  du  Seigneur  ! 

fuyez,  puissances  ennemies;  le 
lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  reje- 
ton de  David  a  vaincu,  .\lleliiia. 
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La  prière  est  empruntée  au  Bréviaire  (3'  Antienne  des  Laudf-, 
en  la  fête  de  l'Invention  de  la  Croix,  3  mai)  :  elle  était,  dit-on,  fami- 
lière à  saint  Antoine  de  P.idoue.  Le  pape  Sixte  V  la  fit  graver  sur  I.i 
base  du  grand  obélisque,  érigé  par  ses  soins  sur  la  place  Saint-Pien 
à  Rome. 

]yvvLGnjiCE  {Raccolta,  p.  165)  :  iW)  Jovrs,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  21  mai  iH92. 

36.  —  Offrande  au  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Mon  aimable  Jésus,  pour  vous  témoigner  ma  reconnaissance, 
et  en  réparation  de  mes  infidélités,  moi  N.,  je  vous  donne  mon 
cœur,  je  me  consacre  entièrement  à  vous,  et  je  me  propose, 
avec  votre  grâce,  de  ne  plus  vous  offenser. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  181)  :  1°  100  jours,  une  fois  le 
jour,  pour  ceux  qui  font  cette  offrande,  ou  cet  acte  de  consé- 
cration, devant  une  image  du  Sacrc-Cmur  de  Jésus;  — 
2°  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois  au  jour  qu'ils  choisi- 
ront, à  ceux  qui  font  cet  exercice  tous  les  jours  du  mois, 
devant  une  image  du  Sacré-Cœur.  Conditions  :  confession, 
communion  et  prière  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Pie  VII,  rescrit  de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du 
9  juin  1807. 

37.  —  Aimé  soit  partout  le  Cœur  sacré  de  Jésus. 

Indulgence  iRaccolta,  p.  203)  :  \i){)  jours,  nne  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  23  septembre  1860. 


38.  —  Jesu  mitis  et  humilis 
corde,  fac  cor  meum  sicut  cor 
tuum. 


Jésus  doux  et  humble  de  cœur, 
rendez  mon  cœur  semblable  au 
vôtre. 


i 


Indulgence  (Raccolta,  p.  203)  :  300  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  25  janvier  1868, 

39.  —  Loué,  adoré,  aimé  et  remercié  soit  à  tous  les  moments 
le  Cœur  eucharistique  de  Jésus,  dans  tous  les  tabernacles  du 
monde,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


I 
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IxDULGENCK  [Raccolta,  p.  ^04)  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  29  février  1868. 


40.  —  Dulce  Cor  Jesu,   sis 
amor  meus. 


Doux   cœur  de   Jésus,   soyez 
mon  amour. 


Indui.(;knce  {Racco/fn.,  p.  205)  :  300  ./onr.?,  une  fois  le  jour, 
l.éon  XIII  a  déclaré,  pour  écarter  tout  doute  relativement  aux 
concessions  précédentes,  que  cette  Indulgence  de  300  jours  est 
seule  valable.  Rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  21  mai  1892. 


41.  —  Cor  Jesu  flagrans 

(imorc  nostri,  inflaiiima  cor  iws- 
trum  amore  titi. 


Cœur  de  Jésus  brûlant 

d'amour  pour  nous,  embrasez  nos 
cœurs  d'amour  pour  vous. 


Indulgence  [RaccoJla,  p.  205)  :  M)Q  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIIl,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  16  juillet  1893. 

42.  —  Louange,  honneur  et  gloire  au  divin  Cœur  de  Jésus  ! 

Indulgence  applicable  :  50,/oî<r.s,  une  fois  par  jour.  Léon  XIII, 
par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
W  iuinl901. 


43.  —  Invocation  de  Marie  dans  les  tentations. 


0  Domina  meal  o  Mater  mca, 
mémento  me  essetuutn.  Serva  me, 
défende  me,  ut  rem  ac  possessio- 
nem  tuam. 


0  ma  souveraine  !  ô  ma  mère  ! 
souvenez-vous  que  je  vous  appar- 
tiens. Gardez-moi,  défendez-moi 
comme  votre  bien  et  votre  pro- 
priété. 

Indulgence  {Raecolta,p.  310)  :  iOjonrs,  chaque  fois  que  l'on 
récite  cette  invocation  au  moment  de  la  tentation.  Pie  IX, 
décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
5  août  1851. 

44.  —  Oraisons  jaculatoires  à  la  très  sainte  Vierge. 

Vierge  avant  l'enfantement,  priez  pour  nous!  Je  vous  salue... 
Vierge  dans  l'enfantement,  priez  pour  nous!  Je  vous  salue... 
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Vierge  après  l'enfantement,  priez  pour  nous!  Je  vous 
salue... 

Indulgence  [Ro.ccoUa,  p.  311)  :  lOO^/owrs,  une  fois  par  jour, 
si  l'on  récite  ces  trois  invocations  avec  trois  :  «  Je  vous  salue, 
Marie.  »  Léon  XIII,  rcscrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  20  mai  1893. 

45.  —  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  Jésus  pour  moi. 

Saint  Philippe  de  .\éri  aimait  à  employer  cette  oraison  jaculatoire, 
et  il  conseillait  de  la  dire  63  fois  par  jour  en  l'honneur  des  63  années 
que  Marie  a  passées,  dit-on,  sur  la  terre. 

Indulgence  'RaccoJia,  p.  311)  :  oU  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  29  mars  1894. 


I 

1 


46.  —  0  Marie,  ma  Mère,  gardez-moi  aujourd'hui  de  tout 
péché  mortel.  —  Trois  :  c  Je  vous  salue.  Marie.  »  -A 

Indulgence  applicable  :  200  j'oKrs,  une  fois  le  jour,  si  l'on 
récite  cette  courte  prière  le  matin  et  le  soir.  Léon  Xlll,  bref 
du  8  février  1900. 

Cette  pratique  a  été  recommandée  par  plusieurs  saints,  et,  en  par- 
ticulier, par  saint  Alphonse  de  Liguori  :  elle  convient  surtout  à  la 
jeunesse  et  aux  enfants. 


47.  —  0  Vierge  Mère;  qui  n'avez  jamais  été  souillée  de  la 

tache  du  péché  originel  ni  d'aucun  péché  actuel,  je  vous  recom- 
mande et  vous  confie  la  pureté  de  mon  cœur. 

Indulgence  (Raccolla,  p.  340)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX.  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande, 
du  26  novembre  1854. 

48.  —  0  Marie,  qui  êtes  entrée  dans  le  monde  sans  tache, 
obtenez-moi  de  Dieu  la  grâce  d'en  sortir  sans  péché. 

Indulgence  {Raccolla,  p.  340]  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  de  la  Secrétairerie  des  Brefs,  du  27  mars  1863. 
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49.  —  0  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous,  qui  avons 
recours  à  vous. 

Indulgence  [RacroUa,  p.  3-il)  :  100  ,/c»i(r.v,  une  fois  le  jour. 
Ijéon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
du  15  mars  i88i. 


50.  —  Sancta  Virgo  Maria 
Immaculata, 

Mater  Dci,  Mater  nostm,  tu  pro 
)wl)is  loquere  ad  cor  Jcm,  qui  tau» 
Filius  est  et  Frater  nostcr. 


Sainte  Vierge  Marie  Immaculée, 

Mère    de    Dieu    et    notre  Mère, 

parlez  pour  nous  au  cœur  de  Jésus 

qui  est  votre  Fils  et  notre   frère. 


Indulgence  [RaccoUa,  p.  .'U^i  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  20  décembre  1890. 

51.  —  G  Marie,  Mère  de  Dieu  et  Mère  de  la  miséricorde, 
priez  pour  nous  et  pour   les  fidèles  trépassés. 

\svtv\.GV.scv.  [Rar colla ^  p.  310)  :  MQ  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  du  cardinal-vicaire,  du  15  décembre  1883. 

52.  —  A  l'archange  saint  Michel. 


Sancte  Michael  arclianucli',  dé- 
fende nos  inprpcUo,  ut  no)i  pcrea- 
mus  in  tremcndo  judicio. 


Saint  Michel  archange,  défendez- 
nous  dans  le  combat,  afin  que 
nous  ne  périssions  pas  au  Jour  du 
juiiemcnt  redoutable. 


1noll(;lnce  [Raccolla,  p.  383)  :  100, /oi"rs',  une  fois  le  jour. 
I  Cette  invocation  est  empruntée  au  graduel  de  la  messe  de  saint 
Michel,  ^0  septembre.)  Léon  XUI,  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  19  août  1893. 

53.  —  G  saint  Joseph,  père  nourricier  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  et  véritable  époux  de  la  Vierge  Marie,  priez  pour 
nous. 

Indulgence  \RaçcoUa^  p.  412)  :  300jo;fr.s,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  molu  proprio,  du  lo  mai  1891. 
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54.  —  0  saint  Joseph,  modèle  et  patron  des  amants 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  priez  pour  nous. 

LxDULGENXE  {Raccoltci,  p.  412)  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  19  décembre  1891.  (Est  donc  révoquée  l'Indulgence  accordée 
par  Pie  IX,  le  3  juin  1874,  à  l'invocation  :  Saint  Joseph,  ami  du 
Sacré-Cœur,  priez  pour  nous.) 


55.   —   Fao  nos  innocuam,       Faites-nous,  ô  Joseph,  couler   ^ 
Joseph,  decurrere   vitam,  sit-  une  vie  pure  :  qu'elle  soit  tou- 
que tuo  semper  tuta  patroci-  jours  en  sûreté  sous  votre  patro-. 
nio.  nage. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  411)  :  300  j'o^ts,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  18  mars  1882. 


56.  —  Prière  à  saint  Joseph, 

COMPOSÉE    PAK    SAINT    BEKNARDIN    UE    SIENNE. 


Souvenez-vous  de  nous,  ô  bien- 
heureux Joseph,  et  par  le  suffrage 
de  vos  prières,  intercédez  pour 
nous  auprès  do  Jésus  qui  fut  ap- 
pelé votre  fils.  Rendez-nous  aussi 
propice  la  bienheureuse  Vierge 
votre  épouse,  la  mère  de  ce  Sei- 
gneur, qui  vit  et  règne  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Indclgence  [Raccolta,  p.  411)  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  14  décembre  1889. 


Mémento  nostri,  béate  Joseph  ; 
et  tu%  orationis  suff'ragio  apud 
ttium  putatif  um  Filium  intercède  ; 
sed  et  beatissimam  Virginem  spon- 
sam  tuam  nobis  propitiam  redde, 
qiix  Mater  est  Ejus,  quicum  Pâtre 
et  Spiritu  Sancto  vivit  et  régnât 
per   infinita    sascula    sœculorum. 

Amen. 


57.  —  Prière  à  saint  Thomas  d'Aquin. 


0    sancte    Tlioma,    scholarum 
patrone,  fidem  invictam,  caritatem 


0    saint    Thomas,    patron    des 
écoles   chrétiennes,  obtenez-nous 


fervidam,  vitam  castissimam,  scien-   de  Dieu  avec  la  vraie  science,  une 
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liiun  verain  a  Dco  nobis  ubline, 
per  Christum  Dominum  voslritin. 
Amen. 


foi  inébranlable,  une  charité  fer- 
vente et  une  chasteté  parfaite, 
par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


Indi'lgexce  [RaccoUa,  p.  488)  :  100  Jours,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  tidèles  qui  récitent  celte  prière  avant  la  lecture 
ou  rétude.  Léon  XI II,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  14  décembre  1889. 

58.  —  Ligue  catholique  du  perpétuel  suffrage 
en  faveur  des  âmes  du  purgatoire. 

A  cette  pieuse  association,  qui  doit  son  origine  à  quelques  fer- 
vents catholiques  de  Rome,  appartiennent,  sans  autre  condition, 
tous  les  lidèles  qui  récitent  trois  fois  le  jour  cette  prière  pour  les 
âmes  du  purgatoire  :  Donnez-leur,  Seùjneur,  le  repos  éternel  et  que 
la  lumière  éternelle  les  éclaire.  —  Quils  reposent  en  paix.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  540)  :  ^00  jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  19  août  1880. 


B.  —  DIFFÉRENTES  PRIÈRES  PLUS  LONGUES,  ENRICHIES 
D'INDULGENCES. 

I.  —  PRIÈRES  A  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ.  A  DIEU  OU  UIEU 
LE  PÈRE. 

59.  —  Trois  offrandes  et  Actions  de  grâces. 

I.  —  Offrons  à  la  très  sainte  Trinité  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  en  action  de  grâce  du  très  précieux  sang  qu'il  a  ré- 
pandu pour  nous  au  jardin  des  Oliviers,  et,  par  ces  mérites, 
supplions  la  divine  Majesté  de  nous  pardonner  nos  péchés. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

II.  —  Oiïrons  à  la  très  sainte  Trinité  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  en  action  de  grâce  de  la  très  précieuse  mort  qu'il  a 
endurée  pour  nous  sur  la  croix,  et,  par  ces  mérites,  supplions 
la  divine  Majesté  de  nous  remettre  les  peines  dues  à  nos 
péchés. 

Pater,  Ave,  Gloria. 
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111.  —  OlTrons  à  la  très  sainte  Trinité  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  en  action  de  grâce  de  l'inefTable  charité  avec  laquelle  il 
est  descendu  du  ciel  sur  la  terre,  afin  de  se  revêtir  de  notre 
humanité,  de  souffrir  et  de  mourir  pour  nous  en  croix  ;  et,  par 
ces  mêmes  mérites,  supplions  la  divine  Majesté  de  conduire 
nos  âmes,  après  notre  mort,  à  la  céleste  gloire. 

Pâte}-,  Ave,  Gloi^ia. 

Indulgences  [Raecolta,  p.  15)  :  Ï°i0()  jours^  chaque  fois  qu'on 
récite  ces  trois  offrandes  pour  obtenir  une  bonne  mort  ;  — 
2"  Indulgence  pl(/nié?-e, nneîo'ispsLT  mois,  au  jour  qu'ils  choisiront 
à  la  fin  du  mois,  pour  ceux  qui  les  auront  récitées  chaque  jour 
durant  le  mois.  Conditions  :  confession,  communion,  prières 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XII,  rescrit  auto- 
graphe du  21  octobre  1S23;  et  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  du  18  juin  1876.  ^ 

60.  —  Trois  autres  Offrandes. 

I.  —  Père  éternel,  en  union  avec  la  1res  sainte  Vierge  imma- 
culée, avec  tous  les  bienheureux  du  ciel  et  tous  les  élus  de  la 
terre,  je  vous  offre  le  sang  très  précieux  de  Jésus-Christ,  pour 
vous  remercier  des  dons  et  des  privilèges  dont  vous  avez  enri- 
chi Marie,  comme  votre  fille  très  obéissante,  et  particulière- 
ment de  son  immaculée  Conception.  Je  vous  offre  aussi  ce  sang 
précieux  pour  la  conversion  des  pauvres  pécheurs,  pour  la  pro- 
pagation et  lexaltation  de  la  sainte  Kglise,  pour  la  conservation 
et  la  prospérité  du  Souverain  Pontife,  et  suivant  ses  intentions. 

Gloria  Palri,  etc. 

II.  —  Verbe  éternel  et  incarné,  en  union  avec  la  très  sainte 
Vierge  immaculée,  avec  tous  les  bienheureux  du  ciel  et  tous 
les  élus  de  la  terre,  je  vous  offre  votre  sang  très  précieux  pour 
vous  remercier  des  dons  et  des  privilèges  dont  vous  avez  enri- 
chi Marie,  comme  votre  très  affectionnée  mère,  et  particulière- 
ment de  son  immaculée  Conception.  Je  vous  offre  aussi  ce  sang 
précieux  pour  la  conversion  des  pauvres  pécheurs,  pour  la  pro- 
pagation et  Texaltation  de  la  sainte  Eglise,  pour  la  conserva- 
tion et  la  prospérité  du  Souverain  Pontife,  et  suivant  ses  inten- 
tions. 

Gloria  Patri.  etc. 
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in.  —  Esprit-Saint  et  éternel,  en  union  avec  la  très  sainte 
Vierge  immaculée,  avec  tous  les  bienheureux  du  ciel  et  tous  les 
élus  de  la  terre,  je  vous  oITre  le  sang  très  précieux  de  Jésus- 
Chrisl  pour  vous  remercier  des  dons  et  des  privilèges  dont 
vous  avez  enrichi  Marie,  comme  votre  très  fidèle  épouse,  et  par- 
ticulièrement de  son  immaculée  Conceplion.  Je  vous  offre  aussi 
ce  sang  précieux  pour  la  conversion  des  pauvres  pécheurs,  pour 
la  propagation  et  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise,  pour  la  con- 
servation et  la  prospérité  du  Souverain  Pontife,  et  suivant  ses 
intentions. 

Gloria  Patri,  etc. 

Prière  à  la  très  sainte  Vierge.  Mère  de  Dieu  immaculée,  très 
sainte  Vierge  Marie,  par  Famour  que  vous  portez  à  Dieu,  par 
la  gratitude  que  vous  lui  conservez  pour  tant  de  grâces  et  de 
faveurs  dont  il  vous  a  comblée,  spécialement  pour  le  privilège 
singulier  de  votre  immaculée  Conception,  et  par  les  mérites 
infinis  de  Jésus-Christ,  votre  divin  Fils  et  mon  Seigneur,  je 
vous  prie  et  vous  conjure  de  m'obtenir  la  plus  parfaite  et  la 
plus  constante  dévotion  envers  vous,  et  une  pleine  confiance  de 
recevoir,  par  votre  puissante  intercession,  toutes  les  grâces 
que  je  demande.  Sûr  dès  à  présent  de  les  obtenir  de  votre  ma- 
ternelle bonté,  je  vous  vénère  avec  un  cœur  plein  d'allégresse 
et  de  reconnaissance,  en  répétant  la  salutation  que  vous  adressa 
l'archange  saint  Gabriel  :  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Indulcexces  {Raccolta,  p.  585)  :  1°  300  Jours,  chaque  fois 
qu'on  récite  ces  prières  ;  —  2°  Indulgence  plénière,  une  fois  le 
mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  les  fidèles  qui  les  récitent  un 
mois  tout  entier,  pourvu  qu'ils  se  confessent,  communient, 
visitent  une  église  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife. Pie  IX,  rescrit  autographe  du  18  juin  1854. 

Voyez  plus  haut  de  Courtes  prières  à  la  très  sainte  Triidlc,  p.  i:i7, 
n"  i;  p.  163,  n"^  10,  20  ot  p.  I(i4,  ii.  21. 

61.  —  Actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité. 

Acte  de  foi.  —  Je  crois  fermement,  parce  que  Dieu,  vérité 
infaillible,  l'a  révélé  à  la  sainte  Église  catholique,  et,  par  sou 
moyen,  le  révèle  à  nous  aussi,  qu'il  existe  un  seul  Dieu  en  trois 
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personnes  divines,  égales  et  distinctes,  qui  se  nonnment  Père, 
F'ils  et  Saint-Esprit.  Je  crois  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait 
homme,  en  prenant,  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  un  corps 
et  une  àme  semblables  aux  nôtres,  dans  le  sein  de  la  très  pure 
Vierge  Marie  ;  qui!  est  mort  pour  nous  en  croix,  ressuscité  et 
monté  au  ciel,  d'où  il  viendra  à  la  fin  du  monde  juger  tous  les 
vivants  et  tous  les  morts,  pour  donner  éternellement  le  paradis 
aux  bons,  et  condamner  les  méchants  à  l'enfer  éternel.  De 
plus,  pour  le  même  motif,  je  crois  tout  ce  que  croit  et  enseigne 
la  sainte  Eglise  catholique. 

Acle  d' espérance.  — Mon  Dieu,  parce  que  vous  êtes  tout-puis- 
sant, parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  miséricordieux,  et 
(idèle  dans  vos  promesses,  j'espère,  par  les  mérites  de  la  pas- 
sion et  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  que  vous  me 
donnerez  un  jour  la  vie  éternelle  :  car  vous  l'avez  promis  à  qui- 
conque se  conduira  en  bon  chrétien,  et  je  me  propose  de  le  faire 
avec  le  secours  de  votre  sainte  grâce. 

Acte  de  charité'.  —  Mon  Dieu,  parce  que  vous  êtes  le  souve- 
rain bien  et  le  bien  le  plus  parfait,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur  et  par-dessus  toutes  choses  ;  je  suis  disposé  à  perdre 
quoi  que  ce  soit  plutôt  que  de  vous  oITenser  ;  et,  pour  votre 
amour,  j'aime  aussi  et  je  veux  aimer  mon  prochain  comme  moi- 
même. 

l'our  exciter  les  lidèles  ù  faire  souvent  ces  actes  si  utiles  et  même 
nécessaires  au  salut  éternel,  les  souverains  pontifes  ont  accordé  les 
Indulgences  suivantes  : 

IxDULGExcEs  [RaccoHa,  p.  19)  :  1"  Indulgence  ple'niére,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui,  pendant 
tout  un  mois,  réciteront  les  actes  susdits.  Conditions  :  confes- 
sion, communion,  prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Benoît  XIll,  15  janvier  1728,  et  Benoît  XIV,  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  28  janvier  1756;  — 
2''  Indulgence  ple'niére.  à  l'article  de  la  mort,  si  l'on  a  fréquem- 
ment récité  ces  actes.  Benoît  XI V^  ibid.  ;  —  3"  7  ans  et  7  quaran- 
taines, chaque  fois.  Benoît  XIV,  ihid.  —  (Benoît  XIII  n'avait 
accordé  cette  Indulgence  qu'une  seule  fois  le  jour.) 

En  outre,  Benoît  XIV  déclara  que  ces  Indulgences  ne  sont 
pas  attachées  à  une  formule  déteruiinée  de  ces  actes,  mais  que 
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chacun  peut  adopter  celle  qui  lui  convient,  pourvu  qu'elle  ex- 
prime les  motifs  respectifs  des  trois  vertus. 

Daprî's  lu  déclai-ation  de  lienoît  XIV,  il  ne  suffit  plus,  pour 
gaguer  les  Indulgences  ci-dessus,  de  faire  intérieurement  ces  trois 
actes.  Selon  la  concession  de  Benoît  XIII  comme  elle  est  rapportée 
dans  le  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  du  30  Juillet  173îi  [Rescrit 
authentique,  n°  10:i),  elles  élaient  aussi  attachées  aux  actes  pure- 
ment intérieurs.  Cf.  p.  100,  n.  3. 


62.  —  Acte  de  foi  aux  privilèg-es  de  Marie  et  à  l'infaillibilité 

du  Pape. 


U  mi  Deus!  credo  in  te,  credo 
omnia  qu.r  tu  revelasti,  et  quœ 
sancta  Eccle>>ia  catholica  credenda 
proponit.  Credo  tmpriinis  beatissi- 
niam  Virginem  Mariam  vereesse 
Del  Genitricem  ;  credo  firmiter  et 
indubitanter,  eam  esse  simul  ma- 
trem  et  virginem,  et  libcram  ab 
omnl  etiam  minimo  peccato  ac- 
tuali  ;  item  firmiter  et  indubitan- 
ter credo,  Mariam  in  primo  ins- 
tanti  suœ  conceptionis  fuisse, 
singidari  omnipotentis  Dci  gratia 
et  privilcgio,  intuitu  meritorum 
Vhristi  Jesu,  Salvatoris  Jiumani 
Qcneris,  ab  ornai  originalis  culpw 
lahe  prteservatam  immunem.  Item 
firmiter  et  indubitanter  credo, 
Homanum  Potitificem,  cum  ex  ca- 
thedra loquitur,  id  est,  cum  om- 
nium Christianorum  Pastoris  et 
Doctoris  muncre  fungens,  pro  sua 
suprema  et  apostolica  auctoritate 
doctrinam  de  fide  et  moribus  ab 
universa  Ecclesia  tenendam  dé- 
finit, per  assistentiam  divinam, 
ipsi  in  bealo  Pctro  promissam,  ea 
infallibUitate  poUere,  qua  divinus 
Redemptor  Ecclesiam  suam  in 
defmiendo  de  fide  tel  moribus  ins- 


0  mon  Dieu!  je  crois  en  vous, 
je  crois  tout  ce  que  vous  avez 
révélé  et  que  la  sainte  Église  ca- 
tholique me  propose  de  croire.  Je 
crois  surtout  que  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  est  véritablement 
Mère  de  Dieu  ;  je  crois  fermement 
et  sans  hésiter  qu'elle  est  en  même 
•temps  vierge  et  mère,  et  exempte 
de  toute  faute  actuelle,  même  la 
plus  légère;  je  crois  fermement 
et  sans  hésiter  que  Marie,  dans  le 
premier  instant  de  sa  conception, 
par  grâce  spéciale  et  privilège  du 
Dieu  tout-puissant,  en  vue  des 
mérites  de  Jésus-Christ  Sauveur 
du  genre  humain,  a  été  préservée 
de  toute  tache  de  la  faute  origi- 
nelle. Je  crois  aussi  fermement  et 
sans  hésiter  que  le  Pontife  romain, 
lorsqu'il  parle  ex  cathedra,  c'est- 
à-dire,  lorsque,  remplissant  la 
fonction  de  pasteur  et  de  docteur 
de  l'universalité  des  chrétiens,  i! 
définit,  en  raison  de  sa  suprême 
autorité  apostolique,  un  point  de 
doctrine  concernant  la  foi  ou  les 
mœurs,  pour  l'imposer  à  l'Église 
tout  entière,  jouit,  par  l'assistance 
divine  qui  lui  a  été  promise  dans 
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tructam  esse  voliiit  ;  ideoque  ejus- 
modi  Romani  Pontiftcis  definitiones 
ex  sese,  non  autem  ex  consensu 
Ecclesise,  irreformabiles  esse.  Hxc 
omnia  credo,  quia  sancta  tua 
Ecclesia,  quœ  est  columna  et  fun- 
(lamentum  veritatis,  quxnumquam 
erravit  nec  umquam  errarc  potest, 
hivc  credenda  proponit. 


la  personne  du  bienheureux  Pieu 
de  cette  infaillibilité  dont  le  divin 
Rédempteur   a    voulu    doter    snn 
Église  définissant  les  choses  de  la 
foi  ou  des  mœurs  ;  et,  par  consé- 
quent, que  ces  définitions  du  Pon- 
tife   romain    sont    irréformable^^ 
par   elles-mêmes,  et  non   pas  en 
vertu  du  consentement  deTÉgh^ 
Je  crois  toutes  ces  choses,  par 
que  votre   sainte  Église,  colonn' 
et  fondement  de  la  vérité,  qui  ni 
jamais    erré    et   ne    peut    jam;ii> 
errer,  les  propose  à  ma  croyanci  . 

Indulgence  (RaccoUa,  p.  34)  :  100  jowns,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Affaires  ecclé- 
siastiques extraordinaires,  du  10  janvier  1871, 

63.  —  Offrande  pour  le  commencement  de  la  journée 
et  pour  le  temps  de  la  sainte  messe. 

I.  Offrande  pour  le  commencemenl  de  la  journf^e.  —  Seigneur, 
Dieu  tout-puissant,  me  voici  prosterné  devant  vous  pour  vous 
apaiser  et  honorer  votre  divine  majesté  au  nom  de  toutes  les 
créatures.  Mais  comment  le  faire,  étant  moi-même  un  misé- 
rable pécheur?  Et  pourtant  je  le  puis,  je  le  veux  :  car  je  sais 
que  vous  vous  glorifiez  d'être  appelé  le  Père  des  miséricordes, 
et  que,  par  amour  pour  nous,  vous  nous  avez  donné  votre  propre 
Fils  unique,  qui  s'est  sacrifié  pour  nous  sur  la  croix,  et  qui 
pour  nous  renouvelle  sans  cesse  le  même  sacrifice  sur  nos  au- 
tels. C'est  pourquoi,  moi  pécheur  mais  repentant,  misérable 
mais  riche  en  Jésus,  je  me  présente  devant  vous,  et,  m'asso- 
ciant  à  la  ferveur  de  tous  les  anges  et  de  tous  les  saints  et  aux 
sentiments  du  Cœur  immaculé  de  Marie,  je  vous  offre,  au  nom 
de  toutes  les  créatures,  les  messes  qui  se  célèbrent  en  ce  mo- 
ment, toutes  celles  déjà  célébrées,  et  toutes  celles  qui  se  célé- 
breront jusqu'à  la  fin  des  siècles.  J'ai,  de  plus,  l'intention  de  re- 
nouveler cette  offrande  à  tous  les  moments  de  cette  journée  et  à 
tous  les  instants  de  ma  vie,  afin  de  rendre  à  votre  infinie  ma- 
jesté la  gloire  et  l'honneur  qui  lui   sont  dus,   d'apaiser  votre 
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courroux  et  de  satisfaire  à  votre  justice  pour  nos  péchés  si 
nombreux,  de  vous  rendre  les  actions  de  grâces  que  méritent 
vos  bienfaits,  et  d'implorer  vos  miséricordes  sur  moi  et  sur 
tous  les  pécheurs,  sur  les  fidèles  vivants  et  défunts,  sur  TÉg-lise 
tout  entière,  et  particulièrement  sur  son  chef  visible,  le  Pontife 
romain,  et  finalement  même  sur  les  malheureux  schismatiques, 
les  hérétiques  et  les  infidèles,  afin  qu'eux  aussi  se  convertissent 
et  parviennent  au  salut, 

II.  Offrande  pour  le  teraps  de  la  Messe.  —  Père  éternel,  je 
vous  offre  le  sacrifice  que  vous  fit  de  sa  personne  sur  la  croix 
et  que  renouvelle  présentement  sur  cet  autel  Jésus,  votre  Fils 
bien-aimé.  Je  vous  l'offre  au  nom  de  toutes  les  créatures,  avec 
les  messes  qui  se  sont  célébrées  et  qui  se  célébreront  par  tout 
l'univers,  dans  l'intention  de  vous  adorer,  de  vous  honorer 
comme  vous  le  méritez,  de  vous  rendre  les  actions  de  grâces  qui 
vous  sont  dues  pour  vos  innombrables  bienfaits,  d'apaiser  votre 
courroux,  allumé  et  excite  par  nos  péchés  sans  nombre,  d'y 
satisfaire  d'une  manière  digne,  et  de  vous  supplier  pour  moi, 
pour  l'Eglise,  pour  le  monde  entier  et  pour  les  chères  âmes  du 
purgatoire. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  30)  :  1°  3  ans  pour  chacune  de  ces 
offrandes,  une  fois  le  jour,  quand  on  les  récite,  la  première,  au 
commencement  de  la  journée  ;  la  seconde,  pendant  la  messe  ;  — 
^^  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix, 
pour  tous  ceux  qui  réciteront  chaque  jour  du  mois  ces  deux 
prières,  au  temps  marqué.  Conditions  :  confession,  communion, 
visite  d'une  église,  et  prières  selon  les  intentions  ordinaires. 
Pie  IX,  bref  du  11  avril  1860. 

Bien  que  l'offrande  du  n.  II  (qui  convient  très  bien  aux 
prêtres)  doive  être  récitée  par  les  fidèles  pendant  la  messe,  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  par  un  rescrit  du 
o  mai  1890,  a  déclaré  que  les  prêtres  peuvent  gagner  ces 
Indulgences  en  récitant  cette  offrande  avant  la  messe. 

64.  —  Prière  en  forme  d'offrande. 

Père  éternel,  nous  vous  offrons  le  sang,  la  passion  et  la 
mort  de  Jésus-Christ,  les  douleurs  de  la  très  sainte  Vierge 
Marie  et  celles  de  saint  Joseph,  pour  l'expiation  de  nos  péchés, 
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le  soulagement  des  pauvres  âmes  du  purgatoire,  les   besoins 
de  notre  mère  la  sainte  Église,  et  la  conversion  des  pécheurs. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  31)  :  100  Jours,  une  fois  par  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  30  avril  1860. 

65.  —  Acte  d'offrande  à  faire  chaque  matin. 

Dieu  éternel,  me  voici  prosterné  devant  votre  majesté  infi- 
nie, et,  vous  adorant  humblement,  je  vous  offre  toutes  mes 
pensées,  toutes  mes  paroles,  et  toutes  mes  actions  de  ce  jour. 
J'ai  rintention  de  tout  faire  pour  votre  amour,  pour  votre 
gloire,  pour  accomplir  votre  divine  volonté;  pour  vous  servir, 
louer  et  bénir;  pour  être  éclairé  dans  les  mystères  de  notre 
sainte  foi,  pour  assurer  mon  salut  et  espérer  dans  votre  misé- 
ricorde, pour  satisfaire  votre  divine  justice,  et  réparer  tant  de 
péchés  énormes  dont  je  me  suis  rendu  coupable;  pour  soulager 
les  âmes  du  purgatoire,  et  pour  obtenir  à  tous  les  pécheurs  la 
grâce  dune  véritable  conversion.  En  un  mot,  j'ai  l'intention 
de  faire  chaque  chose  en  union  des  intentions  très  pures 
qu'avaient  pendant  leur  vie  Jésus  et  Marie,  et  tous  les  saints 
du  ciel,  et  qu'ont  maintenant  tous  les  justes  qui  sont  sur  la 
terre  ;  je  voudrais  pouvoir  signer  cette  intention  de  mon 
propre  sang,  et  la  répéter  autant  de  lois  qu'il  y  a  de  moments 
dans  Téternité. 

Recevez,  ù  mon  Dieu,  cette  bonne  intention,  et  donnez-moi 
votre  sainte  bénédiction,  avec  la  grâce  efficace  de  ne  plus  com- 
mettre de  péché  mortel  de  toute  ma  vie,  et  particulièrement 
dans  cette  journée,  pendant  laquelle  j'ai  le  désir  et  l'intention 
de  gagner  toutes  les  Indulgences  que  je  puis  et  d'assister  à 
toutes  les  messes  qui  se  célébreront  aujourd'hui  dans  le  monde 
entier;  je  les  offre  toutes  pour  le  soulagement  des  pauvres  âmes 
du  purgatoire,  afin  qu'elles  soient  délivrées  de  leurs  tourments. 
Ainsi  soit-il. 

Indulgences  [RacfoUa,  p.  32)  :  1°  100  jouis,  une  fois  le 
jour;  —  2"  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur 
choix,  pour  ceux  qui  auront  récité  cet  acte  tous  les  jours  pen- 
dant un  mois.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église  en  y  priant  selon  les  intentions  ordinaires.  Pie  IX, 
bref  du  6  septembre  1867. 
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66.  —  Prière  en  forme  d'ofifrande, 

TIUKK    DU    LIVRE  ORS    ICXKRCICF.S  DE   ^AI.NT    KINACK. 


Siiscipe,  Domine,  universam 
ineam  libcvtatcm.  Accipe  memo- 
lidin,  intclh'Cium atquevoluntatcm 
omuem.  Qitidquid  habeo  vel  possi- 
(Ivo,  mihi  largitiis  es  :  ici  tibi 
totain  rcstitiio,  ac  tuve  ]))'onm 
rultintd.ti  trado  (jubeniandum. 
Ainorcin  tui  solum  cum  gratta  tua 
mihi  dones,  et  divcs  siim  satis,  nec 
(iliud  qiiidqitam  ultra  porno. 


Prenez,  Seigneur,  et  recevez 
toute  ma  liberlé,  ina  mémoire, 
mon  entendement  et  toute  ma 
volonlt'-.  Tout  ce  que  J'ai  et  tout  ce 
que  je  possède,  vous  me  l'avez 
donné  ;  je  vous  le  rends  :  tout  est 
à  vous,  disposez-en  selon  votre 
bon  plaisir.  Donnez-moi  seule- 
ment votre  ajnour  avec  votre  grâce, 
et  je  suis  assez  riche  et  ne  vous 
demande  rien  de  plus. 

IxnuLc i:\CE  (Rnr-colta,  p.  36)  :  300  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XI 11,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
grences.  du  r26  mai  1883. 


67.  —  La  prière  :  «  Pietate  tua  ». 


Pietalc  tua,  qun'sumus,  Domine, 
noatrorum  solve  vincula  pec- 
catorum,  et,  intercedente  beata 
semperque  vinjine  Dei  Génitrice 
Maria,  cum  beato  Joseph  ac  beatis 
Apostolis  tuis  Petro  et  Paulo,  et 
omnibus  sanctis,  nos  famulos  tuos 
et  loca  nostra  in  omni  sanctitate 
custodi  ;  omnes  consanguinifate, 
affniitate  ac  f'amiliaritate  nobis 
conjunctos  a  vitiis  purga,  virluti- 
bus  illustra;  pacem  et  salutem 
nobis  tribue;  hostes  visibiles  et  in- 
visibilcs  remove  ;carnalia  desideria 
repelle;  aerem  salubrem  indulge; 
ainicis  et  inimicis  nostris  charita- 
tem  largire;  Urbem  tuam  custodi; 
Pontiftcem,  nostrum  N.  conserva; 
omnes  prœlatos,  principes  cunc- 
tumque  populum  christianicm  ab 
omni  adversitate   défende.   Bene- 


Par  votre  paternelle  bonté  pour 
nous,  nous  vous  en  prions.  Sei- 
gneur, délivrez-nous  des  liens  de 
nos  péchés,  et,  par  l'intercession 
de  la  bienheureuse  Marie  toujours 
vierge  et  Mère  de  Dieu,  de  saint 
Joseph,  des  saints  Apôtres  Pierre 
et  Paul  et  de  tous  les  saints,  con- 
servez-nous dans  la  sainteté,  nous, 
vos  serviteurs,  et  nos  habitations; 
purifiez  de  leurs  fautes  nos  pa- 
rents, nos  proches  et  nos  amis,  et 
ornez-les  de  vertus  ;  donnez-nous 
la  paix  et  le  salut  ;  repoussez  nos 
ennemis  visibles  et  invisibles;  ré- 
primez les  désirs  de  la  chair;  pro- 
curez-nous une  température  sa- 
lubre;  répandez  votre  charité  sur 
nos  amis  et  nos  ennemis  ;  gardez 
votre  ville  ;  conservez  Notre  Pon- 
tife N...  ;  éloignez  des  prélats,  éloi- 
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dictio  tua  sit  super  nos  semper;  et  pnez  des  princes  et  du  peuple  chré- 
omnibus  fidelihus  dcfunctis  re-  liens  toute  adversité.  Que  votre 
(juiemœternam  concède.  Per  Chris-  bénédiction  soit  toujours  sur  nous, 
tiim  Dominum  7iostrum.  Amen.  et  accordez  à  tous  les  fidèles  dé- 
funts le  repos  éternel.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.Ainsi  soit-il. 

Indulgences  (RaccoHa,  p.  20j  :  1°  40  jours,  chaque  fois;  — 
2°  100  atis  et  100  quarantaine-'i  tous  les  samedis  du  mois. 
Léon  XII,  rescrit  autographe  du  9  juillet  1828. 


68.  —  Prière  de  saint  Bonaventure' 


Domine  Sancte,  Pater  omnipo- 
tens,  œtertie  Deus,  propter  tuam 
largitatem  et  Filii  tui,  qui  pro  me 
sustinuit  passioncm  et  niortem,  et 
matris  cjus  excellentissimam  sanc- 
titatem,  atque  beati  Francisci  et 
omnium  sanctorum  mérita  :  con- 
cède mihi  peccatori  et  omni  tiio 
beneficio  indiqno,  ut  te  solum  di- 
ligam,  tito  amore  semper  sitiam, 
beneficium  passionls  continuo  in 
corde  habeam,  meam  miseriam 
recognoscam,  et  ab  omnibus  con- 
culcari  et  contemni  cupiain;  nihil 
me  contristet  nisi  culpa.  Amen. 


Seigneur  très  saint,  Père  tout- 
puissant,  Dieu  éternel,  par  votre 
libéralité  et  par  la  sainteté  émi- 
nente  et  de  votre  Fils  qui  a  souf- 
fert pour  moi  la  passion  et  la 
mort  et  de  sa  mère,  par  les  mérites 
de  saint  François  et  de  tous  les 
saints,  accordez-moi,  pauvre  pé-  , 
cheur  et  indigne  de  tous  vos  bien- 
faits, de  n'aimer  que  vous  seul, 
d'être  toujours  insatiable  de  votre 
amour,  de  porter  constamment 
dans  mon  cœur  le  grand  bienfait 
de  votre  passion,  de  reconnaître 
mes  misères,  de  désirer  d'être  mé- 
prisé et  foulé  aux  pieds  de  tous, 
et  de  ne  m'affliger  que  d'une  chose, 
le  péché.  Ainsi  soit-il. 

IxDLLGENCE  (RaccoUa,  p.  35)  :  100  Jow:s,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  11  avril  1874. 

69.  —  Prière  pour  la  persévérance  et  la  conformité 
à  la  volonté  de  Dieu. 

Dieu  tout-puissant,  qui  permettez  le  mal  pour  en  tirer  du 
bien,  exaucez  nos  humbles  prières  par  lesquelles  nous  vous 
demandons  de  vous  rester  fidèles  jusqu'à  la  mort.  Accordez- 
nous  aussi,  par  l'intercession  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 

1.  txtrail  de  l'opusculo  :  Hlintuitis  itinuris,  part.  I,  cap.  i. 
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la   force    de    nous   conformer    toujours    à    votre    très    sainte 
volonté. 

lNDri.<;i:.\cE  {h'accolfa,  p.  Xj)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  15  juin  1862,  et  Léon  XllI,  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation dos  Indulgences,  du  19  juillet  1879. 


70. 


Prières  au  Père  éternel  et  à  Marie. 


AU    PERV.    KIKRNEL. 


0  Pater  misericordiarum,  fons 
omnis  boni,  Te  supplcx  cxoro  per 
sacratissimitm  Tuiqiie  amcmtissi- 
luum  Cor  Jcsu  dilectissiini  Filii 
tui.  Domini  et  Rcdemptorifi  )iostri, 
in  quo  tihisemper  bene  complaces, 
diijnare  concedere  mihi  gruliam 
vivx  fidci,  ftrmœ  spei  et  ardentis 
charitatis  erija  Te  et  proximiim 
meum;  insuprr  gratiam  vere  do- 
lendi  de  omnibus  peccatis  meis, 
una  ciim  firmissimo  proposito  Te 
in  posterum  niunquam  offcndendi; 
ut  .-iecunduin  diviiium  beneplaci- 
tum  tuum  seniper  vivere,  volunta- 
teni  tuamsanctissimam  corde  magno 
et  animo  volcnti  in  omnibus  ad- 
implere,  et  in  amore  tuo  usque  ad 
fineni  vitœ  mes;  persecerare  va- 
leam.  Amen. 


G  Père  des  miséricordes,  source 
de  tout  bien,  je  vous  en  supplie 
très  humblement  par  le  très  sacré 
Cœur  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé,  notre  Seigneur  et  Rédemp- 
teur, cœur  embrasé  du  plus  ar- 
dent amour  pour  vous  et  en  qui 
vous  mettez  toujours  vos  complai- 
sances :  daignez  maccorder  Ja 
grâce  d'une  foi  vive,  d'une  espé- 
rance ferme  et  d'une  ardente 
charité  pour  vous  et  pour  mon 
prochain  ;  faites  en  outre  par  votre 
grâce  que  je  regrette  sincèrement 
tous  mes  péchés,  avec  le  ferme 
propos  de  ne  plus  vous  offenser  à 
l'avenir,  afin  (jue  je  puisse  tou- 
jours vivre  selon  votre  bon  plaisir, 
accomplir  votre  très  sainte  volonté 
avec  courage  et  générosité  eu 
toutes  choses,  et  persévérer  dans 
votre  amour  jusqu'à  la  fin  de  ma 
vie.  Ainsi  soit-il. 


ORAISOX    JACULATOIRE     A    LA    TRES    SAINTE    VIERGE. 


0  beatissima  Virgo  Maria,  mater 
Domini  et  Redemptoris  mei,  te 
quxso,  te  precor,  fac  per  miscri- 
cordiam  tuum,  ut  in  omnibus  peri- 
culis  et  necessitatibus  animsc  mes: 
ad  te  confugiam,  te  orem,  te  invo- 
cem  in  auxiliummihi. 


0  bienheureuse  Vierge  Marie, 
Mère  de  mon  Seigneur  et  Rédemp- 
teur, je  vous  le  demande,  je  vous 
en  supplie,  faites  par  votre  miséri- 
corde que,  dans  tous  les  dangers 
et  besoins  de  mon  àme,  j'aie  re- 
cours à  vous,  je  vous  prie,  je  vous 
appelle  à  mon  secours. 
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Indulgences  [Raccolla,  p.  373)  :  l*"  ^Q  jours,  une  lois  le  jour, 
quand  on  récite  ces  deux  prières  ;  —  2"  Indulgence  plcnière,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  les  récitent 
pendant  un  mois  tout  entier.  Conditions  :  se  confesser,  commu- 
nier, visiter  une  ésrlise  et  y  prier  selon  les  intentions  du  Souve- 
rain Pontife.  Pie  VII,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  21  avril  1818. 

71.  —  Prière  au  Père  céleste 

(en     L'iIliNSEItl    I)E    LA    TUANSFIGUrt.\TIi  iX    l)K    .IÉSLS-CIIIUST). 

0  Seigneur,  qui,  dans  le  mystère  de  la  glorieuse  Transfigu- 
ration de  votre  divin  Fils,  avez  daigné  faire  resplendir  la  vérité 
de  la  sainte  foi  catholique,  et,  de  votre  voix  soitie  miraculeuse- 
ment de  la  nuée,  confirmer  notre  parfaite  adoption  en  qualité 
de  vos  enfants,  accordez-nous,  nous  vous  en  supplions  instam- 
ment, de  devenir  cohéritiers  de  ce  même  Roi  de  gloire  et  de 
participer  à  votre  éternelle  félicité.  Ainsi  soit-il. 

Ixdul<;ence  (Rcu-coUa,  p.  39)  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  14  décembre  1889. 

Dautres  oraisons  jaculatoires,  qui  se  rapportent  à  ce  sujet,  se 
trouvent  plus  haut,  p.  i:i8,  n»"  2  et  3,  et  p.  163,  n^^  10  et  20,  p.  I6i. 
n"*  21-26. 


II.         PRIKRKSA   DIEL"   1-K  SAINT-ESPRIT. 

72.  —  Hymne  «  Veni  creator  Spiritus  »  et  Prose 
((  Veni  sancte  Spiritus  ». 

]\"ous  ne  donnons  pas  ici  le  texte  latin,  puisqu'on  le  trouve  facile- 
ment dans  beaucoup  d'autres  livres  (bréviaire  romain  et  missel,  à 
la  lèle  de  la  Pentecôte). 

D'après  le  rite  des  Frères  Prêcheurs  le  texte  du  Veni  Creator 
diflère  un  peu  du  texte  ordinaire;  mais,  par  un  rescrit  de  la  .Sacrée 
(]ongréiration  dos  Indulgences,  du  29  avril  1891,  il  a  été  déclaré  que 
tous  les  Dominicains  et  tous  leurs  Tertiaires  peuvent  gagner  les 
mémos  Indulgences  que  les  fidèles. 


I'lUi:iti:s    A    DIRU     LK    SAI.VT-KSPItrr 
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-A.  —  IIym.nk    Veni  creulor  Spiritiis*. 


0  Créateur,  Espiit  divin, 
Vouez  et  visitez  nos  âmes  : 
Remplissez  de  célestes  llammes 

Les  rn-urs  (lue  forma  votre  main. 

On  vous  nomme  Consolafcur, 
Du  Très-Haut  présent  ine(Tai>K', 
Feu  divin,  source  inépuisabif 

D'amour  et  de  sainte  douceur. 

Trrsor  des  sept  dons  précieux, 
DoigtdeDieu,  promesse  du  Père, 
(Jui  faites  parier  à  la  terre 

l,a  sublime  langue  des  cieux! 


Éclairez-nous,  pure  s[ilendeur; 
Saint  amour,  embrasez  nos  âmes  ; 
Que    la    chair    infirme    en   vos 
flammes 
Puise  une  constante  vigueur. 

Chassez  l'ennenii  loin  de  nous, 
El  ramenez  la  paix  féconde  ; 
Pour  fuir    tous    les  maux,  que 
le  monde 
Se  laisse  gouverner  par  vous. 

0  souflle  du  Père  et  du  Fils, 
Faites-nous  connaître  le  Père, 
Le  Verbe  et  Vous;  qu'à  ce  mys- 
tère 
La  foi  nous  maintient  soumis. 


(iloire  à  Jésus  ressuscité 

Au  Père  créateur  du  monde. 

Au  Saint-Esprit  qui  le  féconde 

Pour  le  temps  et  l'éternité'^.  Ainsi  soit- il. 


B. 


Prose  Veni  sanctc  Spiritus. 


E^prit-Saint,  venez  en  nous. 
Du  haut  du  ciel  sur  la  terre 
Dardez  vos  rayons  si  doux. 

Vous  l'auteur  de  tous  les  biens, 
Vous  des  indigents  le  père, 
Vous  le  flambeau  des  chrétiens. 


Consolateur  souverain. 

De  l'âme  pure  hôte  aimable. 

Souffle  suave  et  divin  ! 

Vous  reposez  du  labeur, 

Vous  calmez  l'ardeur  coupable 

Et  vous  charmez  la  douleur. 


1.  La  trafluctiun  de  cette  hymne  et  de  la  prose,  comme  celle  de  plusieurs 
autres  hymnes  dans  le  cours  de  notre  ouvrage,  est  du  P.  Ch.  Clair,  S.  J. — 
Cf.  les  Hymnes  fie  l'Erjlise,  texte  latin  et  traduction  en  vers  du  même 
rythme,  par  le  P.  Ch.  Clair,  S.  J.,  Paris  (Victor  Palmé).  1880,  et  le  Livre 
d'heures  des  jeunes  f)ens,  par  le  même  et  à  la  même  librairie.  Ce  dernier 
ouvrage  est  approuvé  par  M''""  H.  d'Outremont,  évêque  du  Mans;  le  car- 
dinal Guibert.  archevêque  de  Paris,  a  accordé  Vimprimatur  au  premier. 

■^-  D'après  une  récente  décision  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du 
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0  soleil  des  bienheureux, 
Pt'iiéliez  le  cœur  fidèle 
Et  l'embrasez  de  vos  feux. 

Si  votre  secours  puissant 

Xe  nous  soutient,  tout  chancelle; 

Rien  sans  vous  n'est  innocent. 

Lavez  donc  l'iniquité, 
Guérissez  toute  blessure, 
Arrosez  Taridité. 


Réchaufîez  toute  froideur, 
Assouplissez  l'àme  dure, 
Et  redressez  toute  erreur. 

Accordez-nous  les  sept  dons, 
Trésor  de  l'àme  pieuse, 
Qu'avec  foi  nous  demandons. 

Donnez  leur  prix  aux  vertus, 
Donnez-nous  la  mort  heureuse 
Et  la  gloire  des  élus  !  Ainsi  soit-il 


Indulgences  {Raccolta,  p.  45)  :  1°  Indulgence  plénière^  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  récitent  chaque 
jour  le  Veni  crealor  Spiriius  ou  ^  le  Veni  Sancte  Spiritus.  Con- 
ditions :  confession,  communion  et  prières  aux  intentions  ordi- 
naires; —  1°  300  jours,  quand,  le  dimanche  de  la  Pentecôte  et 
pendant  l'Octave,  on  récite  l'une  ou  l'autre  de  ces  prières,  et 
qu'on  prie  aux  intentions  ordinaires;  —  3"  lOO^oifr^,  chaque 
fois  qu'aux  autres  jours  de  l'année  on  récite  l'hymne  ou  la  prose, 
et  qu'on  prie  comme  ci-dessus.  Pie  VI,  bref  du  26  mai  1796. 

73.  —  Sept  ((  Gloire  au  Père  »,  etc. 

EN    l'honneur     des    SEPT     DUNS     DU     SAINT-ESPRIT 
POUR    LA    PROPAGATIO.N   DE    LA    FOI. 

Indulgence  [Raccolta^  p.  46)  :  7  Jours,  chaque  fois,  pour  ceux 
qui  disent  sept  fois  :  Gloire  au  Père,  etc. ,  dans  le  but  de  deman- 
der les  sept  dons  du  Saint-Esprit  pour  la  propagation  de  la  fui 


■l\i  juin  1899,    la   conclusion  de  l'hymne    Veni  Crealur  doit  toujours  être 
celle-ci  : 

Deo  Palri  sil  gloria 

El  Filio,  qui  a  niortuis 

Siinexil,  ac  Paraclito 

In  saeculovum  saecula.  Atnen. 

Cette  conclusion  ne  doit  jamais  être  modifiée  ni  en  raison  du  temps  de 
l'année  ecclésiastique,  ni  en  raison  dune  fête  {Decr.  aulh.  C.  S.  R.,  III, 
n»  4ua6). 

1.  La  conjonction  ou  est  ici  à  remanjuer  :  elle  montre  :  1°)  que,  pour 
gagner  l'Indulgence  pléuière  une  fois  par  mois,  on  n'est  pas  obligé  de 
réciter  les  deux  prières,  mais  que  lune  ou  l'autre  suffit;  2°) qu'en  récitant 
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et  de  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX,  rescrit 
de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande,  du  1 2  mars  1857  ' . 

74.  —  Prière  au  Saint-Esprit  pour  l'Église. 


0  Creator  Sanctc  Spirihis,  a(/('.s- 
to  propititii^  Ecclesix  cnlholkir, 
eamque  contra  inimicoriim  incur- 
sus tua  superua  virtutc  robora  et 
confirma  :  tua  caritate  et  gratin 
spiritum  famulorum  tuorum,  quos 
iinxisti,  renova,  lit  in  Te  clarifi- 
cent  Patrem  Filiumque  ejm  Uni- 
genitum  Jcmm  Christum  Domi- 
num  Nostrum.  Amen. 


Cn''a,l.(!ur,  Es()iil-S;iinl,,  daignez 
venir  en  aide  à  l'Eglise  catho- 
lique :  par  votre  vertu  céleste, 
soutenez-la  et  fortidez-la  contre 
les  assauts  des  ennemis  ;  par  votre 
charité  et  votre  grâce  renouvelez 
l'esprit  de  vos  serviteurs  qui  ont 
reçu  votre  onction,  afin  qu'en  Vous 
ils  glorifient  le  Père  et  son  Fils 
unique  Jésus -Christ  Notre -Sei- 
gneur. Ainsi  soit-il. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  47)  :  ^^0  jours,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  fidèles  qui  récitent  cette  prière.  Léon  XIII, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
26  août  1889. 

75.  —  Couronne  du  Saint-Esprit. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Acte  de  contrition  : 

Je  regrette,  mon  Dieu,  d'avoir  péché  contre  vous,  parce  que 
vous  êtes  si  bon;  avec  le  secours  de  votre  grâce,  je  ne  pécherai 
plus. 

Hymne  Veni  Creator  (p.  187). 

j.  Envoyez  votre  Esprit  et  ils  seront  créés  de  nouveau. 

\\.  Et  vous  renouvellerez  la  face  de  la  terre. 

PRIONS. 

0  Dieu,  qui  avez  instruit  les  cœurs  des  fidèles  par  la  lumière 
du  Saint-Esprit,  accordez-nous,  par  le  même  Esprit,  de  goûter 

les  deux  chaque  jour,  on  ne  ga^ne  cependant  qu'une  Indulgence  plénière 
par  mois,  d'après  une  décision  spéciale  donnée  dans  les  Decr.  atitli.,  n"'291, 
ad  9. 

1.  Accordé  sur  la  demande  du  15.  P.  Manning,  devenu  plus  tard  arche- 
vêque et  cardinal. 
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ce  qui  est  bien  et  de  jouir  sans  cesse  de  la  consolation   dont  il 
est  la  source.  Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

1.    —    PREMIER    MYSTÈRE. 

Jésus  a  été  conçu  de  la    Vierge  Marie  par  la  vertu 
de  l'Esprit -Saint. 

Méditation.  —  «  L'Esprit-Saint  surviendra  en  vous,  et  la 
vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son  ombre.  C'est  pour- 
quoi le  fruit  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé  le  Fils  de 
Dieu  »  (Lvc,  i,  3oj. 

Exercice.  —  Demandez  instamment  le  secours  du  Divin  Esprit 
et  l'intercession  de  Marie  pour  imiter  les  vertus  de  Jésus-Christ 
qui  est  le  modèle  des  vertus,  afin  que  vous  deveniez  conforme 
à  l'image  du  Fils  de  Dieu. 

Un  Notre  Père,  un  Je  cous  salue  Marie.,  sept  Gloire  soit  av 
Père,  etc. 

II.  —    DEUXIÈME    MYSTÈRE. 

L'Esprit  du.  Seigneur  s'est  reposé  sur  Jésus. 

Méditation.  —  «  Or  Jésus,  ayant  été  baptisé,  sortit  aussitôt 
hors  de  l'eau,  et  en  même  temps  les  cieux  lui  furent  ouverts  et 
il  vit  lEsprit  de  Dieu  qui  descendit  comme  une  colombe  et  qui 
vint  se  reposer  sur  lui  »  (Matth.,  m,  16). 

Exercice.  —  Estimez  souverainement  l'inappréciable  grâce 
sanctifiante  qui  a  été  répandue  dans  votre  cœur  par  l'Esprit- 
Saint  au  baptiMiie.  Tenez  les  promesses  auxquelles  vous  vous 
êtes  enaras'é  alors.  Par  un  continuel  exercice  augmentez  en  vous 
la  foi,  l'espérance,  la  charité.  Vivez  toujours  comme  il  convient 
aux  enfants  de  Dieu  et  aux  membres  de  la  véritable  Église  do 
Dieu,  afin  que  vous  receviez,  après  cette  vie,  l'héritage  du  ciel. 

Un  Notre  Père,  un  Je  vous  salue  Marie,  sept  Gloire  soit  au 
Père,  etc. 

III.    TROISIÈME    MYSTÈRE. 

Je'sus  fut  conduit  par  l'Esprit  dans  le  désert. 

Méditation.  —  «  Jésus  étant  plein  du  Saint-Esprit  revint  du 
Jourdain,  et  il  fut  poussé  par  l'Esprit  dans  le  désert;  il  y  de- 
meura quarante  jours,  et  il  fut  tenté  parle  diable  »  (Luc,  iv,  1,  2  . 
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Exercice.  —  Soyez  toujours  recoimaissant  pour  les  sept  dons 
de  rKsprit-Saiiit  que  vous  ave/  reçu  dans  la  Confirmation  :  pour 
l'Esprit  de  sa<çesse  et  d'intelligence,  de  conseil  et  de  force,  de 
science  et  de  piété,  de  crainte  du  Seigneur.  Obéissez  fidèlement 
au  Guide  divin  afin  d'agir  virilement  dans  tous  les  j)érils  de 
i-elte  vie  et  dans  toutes  les  teutaliorts,  comme  il  convient  à  un 
parfait  chrétien  et  à  un  courageux  athlète  de  Jésus-Christ. 

Un  Notre  Père^  un  Je  vous  salue  Marie,  sept  Gloire  soit  au 
Père,  etc. 

IV.  QUATIUÈ.MK  MYSTÈliE. 

L" Esprit- Saint    dans    VEglise. 

Méditation.  —  <*  On  entendit  fout  d'un  coup  un  bruit,  comme 
d'un  souffle  impétueux,  qui  venait  du  ciel  et  qui  remplit  toute  la 
maison  où  ils  étaient  assis;  et  ils  furent  tous  remplis  de  F  Esprit- 
Saint,  parlant  des  merveilles  de  Dieu  »  (Act.,  ii,  2,  4,  11). 

Exercice.  —  Rendez  grâce  à  Dieu  qui  vous  a  fait  enfant  de 
son  Eglise  que  l'Esprit-Saint,  envoyé  dans  le  monde  au  jour  de 
la  Pentecôte,  vivifie  et  gouverne  toujours.  Ecoutez  et  suivez  le 
Souverain  Pontife  qui,  par  l'Esprit-Saint,  enseigne  infaillible- 
ment et  l'Eglise  qui  est  la  colonne  et  le  soutien  de  la  vérité. 
Gardez  ses  dogmes,  soutenez  sa  cause,  défendez  ses  droits. 

Un  Notre  Père,  un  Je  vous  salue  Marie,  sept  Gloire  soit  au 
Père,  etc. 

V.  —  cinquième  mystère. 
UEsprit-Saint  dans  Vdme  du  juste. 

Méditation.  —  «  Ne  savez-vous  pas  que  vos  membres  sont 
le  temple  du  Saint-Esprit  qui  réside  en  vous?  »  (I  Con,  vi,  19.) 

"  N'éteignez  pas  l'Esprit  »  (I  Thess.,  v,  19). 

*>  Et  n'attristez  pas  l'Esprit-Saint  de  Dieu  dont  vous  avez  été 
marqués  comme  d'un  sceau  pour  le  jour  de  la  Rédemption  « 
(Ephks.,  IV,  30). 

Exercice.  —  Rappelez-vous  toujours  l'Esprit-Saint  qui  est 
en  vous;  veillez  avec  soin  à  la  pureté  de  votre  âme  et  de  votre 
corps.  Obéissez  fidèlement  à  ses  divines  inspirations  pour 
opérer  les  fruits  de  l'Esprit  :  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la 
patience,  la  bénignité,  la  bonté,  la  longanimité,  la  mansuétude, 
la  foi,  la  modestie,  la  continence,  la  chasteté. 
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Un  Notre  Père,  un  Je  rous  salue  Marie,  sept  Gloire  soit  nv. 
Père,  etc. 

A  la  fin  dire  une  fois  le  Symbole  des  Apôtres,  Je  crois  en  Dir" 
comme  profession  de  foi,  et  une  fois  Notre  Père,  Je  vous  sah 
Marie,  Gloire  soit  an  Père,  aux  intentions  du  Souverain  Pontite. 

Indulgences  applicables  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines  une 
fois  par  jour;  —  2°  Indulgence  -pUnière  à  la  fête  de  la  Pentecôte 
ou  un  jour  au  choix  dans  Toctave,  pour  tous  ceux  qui  ont  l'ha- 
bitude de  réciter  celle  couronne.  Conditions  :  confession,  com- 
munion, visite  d'une  église  ou  oratoire  public  en  y  priant  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII,  par  bref  du 
24  mars  1902,  présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, le  8  avril  1902. 

Voyez  plus  haut  une  courte  prière,  p.  166,  n"  27. 

III.  —  PRIÈRES  A  JÉSUS  OU  A  JÉSUS  ENFANT. 


76.  —  Prière  «  Divine  Jesu  »  avec  les  sept  paroles  prononcées 

sur  la  croix. 


Divine  Jesu,  Fili  Dei  Incarnate, 
qui  pro  noatra  salute  in  stabulo 
nasci,  vitam  in  paupertate,  wrum- 
nis  et  miseria  deçiere,  et  in  crucis 
doloribus  mori  diynatus  es,  divine 
tuo  Patii  die,  quseso,  in  momento 
mortis  meœ  :  Pater  ignosce  ei  ; 
die  Matri  tuœ  dilectœ  :  Ecce  Fi- 
lius  tuus;  die  animw  ynea-  :  Hodie 
raecum  eris  in  Paradiso.  Devs 
meus,  Deus  meus,  ne  derelinquas 
me  in  illa  hora!  Sitio;  utique, 
Deus  meus,  anima  mca  sitit  ad  te, 
qui  es  fons  aquarum  viventium. 
Vita  mea  prœterit  velut  umhra  : 
adhuc  modicum,  et  consummata 
erunt  omnia!  Quapropter,  o  Sal- 
vator  mi  adorabilis,  ex  hoc  mo- 
mento in  omnem  xternitatem,  «  in 
manus  tuas  eommendo  spiritum 


Divin  Jésus,  fils  incarné  de  Diêu, 
qui,  pour  notre  salut,  avez  daigné 
naître  dans  une  étable,  passer 
votre  vie  dans  la  pauvreté,  dan-; 
les  angoisses  et  dans  la  misère,  el 
mourirpar  le  supplice  de  la  croix, 
dites  à  votre  Père  céleste,  je  vous 
en  conjure,  au  moment  de  in.i 
mort  :  Mon  Père  pardonnez-lui  ; 
dites  à  votre  Mère  chérie  :  Voilà 
votre  Fils  ;  dites  à  mon  âme  :  A  u- 
jourdliui  tu  seras  avec  moi  en  Pa- 
radis. Mon  Dieu,  mon  Dieu,  ne 
m'abandonnez  pas  à  cette  heure  l 
J'ai  soif!  Oui,  mon  Dieu,  mon  âme 
a  soif  de  vous,  qui  êtes  la  sourr 
des  eaux  vivifiantes.  Ma  vie  pa— 
comme  une  ombre  :  encore  un 
peu,  et  tout  sera  consommé!  C'est 
pour  cela,  ô   mon   adorable  San- 


Mui:iii:s  A  .iKsus  irr  a  .iksos  emant 
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iiuHim  <>.  Domine  Jesii,  acvipc  aui-    veur,  que,  dès  ce   moiiient,  je  re- 
main  meain.  Amen.  mets  mon   esprit    entre  vos  mains 

pour  toute  r»Hernité.  Jésus,  mon 
Seigneur,  daignez  recevoir  mon 
;\me.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  63)  :  'M)i)  jours,  chaque  fois.  Pie  IX, 
par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du 
10  juin  1850. 


0  Jésus  qui  vivez  en  Marie, 

venez  et  vivez  en  vos  serviteurs 
avec  votre  esprit  de  sainteté,  la 
plénitude  de  votre  puissance,  la 
réalité  de  vos  vertus,  la  perfection 
de  vos  voies,  la  communication  de 
vos  mystères,  et  dominez  toute 
puissance  ennemie  par  votre  es- 
prit, à  la  gloire  du  Père.  Ainsi 
soit-il. 

:  300  jours,  une  fois  le  jour. 
14  octobre  1859. 

0  très  clément  Jésus, 

vous  êtes  seul  notre  salut,  notre 
vie,  notre  résurrection:  nous  vous 
en  supplions  donc,  ne  nous  aban- 
donnez pas  dans  nos  angoisses  et 
nos  tribulations;  mais,  par  l'ago- 
nie de  votre  Cu'ur  très  saint  et  par 
les  douleurs  de  votre  Mère  imma- 
culée, secourez  vos  serviteurs,  que 
vous  avez  rachetés  de  votre  pré- 
cieux sang. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  64;  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  6  octobre  1870. 


77.  —  0  Jesu  vivens  in  Maria, 

vcni  et  rire  iii  fiuniilis  f»/.s-,  in 
!ipiritit  sanctitutis  tua.',  in  plcni- 
tudinc  lirlulis  tiur,  in  veritatc 
virtutum  tiiarum,  in  2iërf'ectionc 
viarum  tuariim,  in  communione 
myslci'iorum  tuorum  ;  dominare 
omni  adversœ  potestati,  in  spiritu 
tuo,  ad  (jloriam  Patris.  Amen. 

ÎNDLLGENCE    Raccolta,  p.  63 
Pie  IX,  rescrit  autographe,  du 

78.  —  Clementissime  Jesu, 
salus,  vita,  resurrectio  noslra  tu 
soins  es.  Te  ergo  quœsumus,  ne 
derrlinquas  nos  in  annustiis  et 
perturbationiljiis  nosiris,  sed  per 
agoniam  Cordis  tiii  sanctissimi,  et 
per  dolorcs  Matris  tua'  immaculatœ 
tuis  famulis  subveni,  quos  prctioso 
sanguine  redemisti. 


79.  —  Pieuses  aspirations  de  saint  Augustin. 

Domine  Jesu,  novcrim  me,  novc-\     Seigneur    Jésus,    accordez-moi 
rim  Te,  |  de  me  connaître  et  de   Vous  con- 

l.NOLLGESCES.   —   I.   —    1". 
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naître,  de  ne  désirorque  Vous,   i 
me  haïr  et  de  Vous  aimer,  de  tout 
faire  pour  Vous. 

Faites  que  je  ra'Iiumilie  et  qu'- 
Je  Vous  exalte,  que  je  ne  peu- 
qu'à  Vous.  Que  je  sache  me  m' 
tifier  et  vivre  en  Vous;  toutce  (jin 
arrive  le  recevoir  de  Vous;  m  ■ 
maltraiter  et  Vous  imiter,  choisi i 
toujours  de  marcher  à  votre  suiti-. 
Que  je  saclie  me  fuir  et  me  réfu- 
gier vers  Vous,  pour  mériter  d'èliv 
défendu  par  Vous.  Faites  que  y 
ci'aigne  i)Our  moi  et  que  je  Vou- 
craigne,  etqueje  sois  rangé  pauni 
vos  élus.  Que  je  me  défie  de  moi  el 
me  conlie  eu  Vous.  Que  je  veuille 
toujours  obéir  pour  Vous.  Que  rien 
ne  m'attire  si  ce  n'est  Vous,  etqu  ■ 
je  sois  pauvre  à  cause  de  Vous,  lu 
regard  de  Vous,  pour  que  je  Vou- 
aime,  un  appel  de  Vous  pour  que  je 
Vous  voie,  et  que  dans  toute  l'éter- 
nité je  jouisse  de  Vous.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence    [RaccoiLa,   p.   68)  :  ^'iQ  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  bref  du  25  septembre  1883. 


jYec  aUqukl  cupiam  nisi  Tf, 
Oderim  me  et  amem  Te  ; 
Omnia  agam  propter  Te. 
Huiniliem  me,  exaltem  Te; 
NUdl  cogilem  nisi  Te. 
Morlificem  me  et  vivam  in  Te; 
Quœciunque  cveniant,  accipiam  a 

Te. 
Persequar  me,  sequar  Te; 
Semperque  optcm  sequi  Te. 
Fugiam  me,  confiujiam  ad  Te. 
Ut  mcrear  defendi  a  Te. 
Timeam  mihi,  timeam  Te, 
Et  sim  inter  clcclos  a  Te. 
Diffîdam  mihi,  fidam  in  Te, 
Obedire  vclim  propter  Te. 
Ad  nihil  afficiar  nisi  ad  Te, 
Et  pauper  sim  propter  Te. 
Aspice  me,  ut  diliyam  Te. 
Voca  me,  ut  videam  Te, 
Et  in  xternum  fruar  Te.  Amen. 


80.  —  Litanies  du  saint  Nom  de  Jésus 

Ces  litanies  étaient  en  usage  dès  le  commencement  du  xv^  siè 


)i^W 


et  on  les  trouve,  dès  lors,  dans  divers  formulaires.  Peut-ê 
viennent-elles  de  saint  lîernardin  de  Sienne  et  de  saint  Jean  Cap 
tran,  ces  zélés  prédicateurs  du  Nom  île  Jésus. 

A  plusieurs  reprises  on  demanda  que  ces  litanies  fussent  expris- 
sèment  approuvées  ;  la  Saci'ée  Congrégation  des  Rites  refusa,  en 
s'appuyant  sur  le  décret  de  l'Inquisition,  rendu  le  6  septembre  1601, 
sous  Clément  VIII.  Ce  décret  ordonnait  que  seules  les  litanies  pri- 
mitives et  d'un  usage  général  (les  litanies  des  Saints^  qui  se  trouvent 
dans  les  bréviaires,  missels,  pontificaux  et  rituels,  fussent  conser- 
vées comme  aussi  les  litanies  de  la  très  sainte  Vierge  qu'on  a  cou-, 
tume  de  chanter  dans  la  Sainte-Maison  de  Lorette  ;  quiconque  veut 
en  publier  d'autres  ou  se  servir  d'autres  litanies  dans  les  églises  et 
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)rat<>iies  ou  peiulaiit  les  processions,  iloil  les  soumettre  d'abord 
i  la  Sacive  Congrégation  des  Kites  et  on  ne  peut  publier  ni  réciter 
jubliquenient  des  litanies  sans  l'autorisation  ou  l'approbation  de  la 
?acrée  Congrégation. 

Toutefois,  l'usage  des  litanies  du  saint  Nom  de  Jésus  continua.  A 
'occasion  de  la  solennelle  canonisation  des  martyrs  Japonais 
îu  1862,  plusieurs  cardinaux  et  évèques  demandèrent  au  Souverain 
[•onlife  que,  parmi  les  dillérentes  formules  des  litanies  du  saint 
S'om  de  Jésus,  il  daignât  en  approuver  une  et  l'enrichir  d'Indul- 
gences. Pie  IX  y  consentit  avec  bonté,  interdit  toutes  les  autres 
"ormules,  et  accorda  pour  la  récitation  des  litanies  approuvées 
une  Indulgence  de  300  jours  aux  lîdèles  des  diocèses  dont  les 
ivèques  en  avaient  fait  la  demande  au  Saint-Siège.  Mais,  le  16  jan- 
k'ier  1880,  Léon  XIII  étendit  cette  faveur  à  tous  les  fidèles  du  monde 
entier.  Ces  litanies  sont  donc,  dès  lors,  approuvées  pour  l'usage 
public.  Gomme  elles  se  trouvent  en  français  dans  presque  tous  les 
livres  de  prières,  avec  les  oraisons  qui  s'y  rapportent,  nous  nous 
contenterons  d'en  donner  ici  le  texte  latin. 


Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison, 
lesu.  audi  nos. 
lesu,  exaudi  nos. 
Pater    de  cu-lis,   Deus 


Fili. 


miserere 
nobis! 
Redemptor  mundi,    Deus, 
miserere  nobis! 
Spiritus  SancteDeus,  1 

Sanrta  Trinitas  unus  Deus, 
Jesu,  Fili  Dei  vivi, 
Jesu,  splendor  Patris, 
Jesu,  candur  lucis  lulerna?, 
Jesu,  Rex  gloriœ, 
Jesu,  sol  justitia?, 
Jesu,  Fili  Mari;e  Virginis,         /g 
Jesu  amabilis, 
Jesu  admirabilis, 
Jesu,  Deus  fortis, 
Jesu.  pater  futuri  sœculi, 
Jesu,  magni  consilii  Angele, 
Jesu  potentissirae, 
Jesu  patientissime, 


Jesu  obedientissime,  mis.  no! 
Jesu  mitis  et  humilis  corde, 
Jesu,  amator  castitatis, 
Jesu,  amator  noster, 
Jesu,  Deus  pacis, 
Jesu,  auctor  vita*, 
Jesu,  exemplar  virtutum, 
Jesu,  zelatoranimarum, 
Jesu,  Deus  noster, 
Jesu,  refugium  uostrum, 
Jesu,  pater  pauperuni, 
Jesu,  Ibesaure  fidelium, 
Jesu,  bone  pastor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  sapientia  ai-terna, 
Jesu,  bonitas  infinita, 
Jesu,  via  etvita  nostra, 
Jesu,  gaudium  Angelorum. 
Jesu,  Rex  Patriarcharum, 
Jesu,  Magister  Apostolorum, 
Jesu,  Doctor  Evangelistarum, 
Jesu.  fortitudo  Martyrum, 
Jesu,  lumen  Confessorum, 
Jesu,  puritas  Virginum, 
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Jesii.coronaSanclorum  omnium, 
miserere  nobis. 
Propitius  eslo,  parce  nobis.  Jesu  ! 
Propitius  eslo,  exaudi  nos,  Jesu! 
Ab  omni  malo,  libéra  nos,  Jesu  ! 
Ali  omni  peccato, 
Ab  ira  tua, 
Ab  insidiis  diaboli, 
A  spiritu  fornicationis, 
A  morte  perpétua, 
A     negleclu      inspirationuin 

tuarura, 
Per  mysterium  sanctio  Incar-,'- 

nationis  tua-, 
Per  nativitatem  tuam, 
Perinfantiam  tuam, 
Per  divinissimam  vilam  tuam, 
Per  labores  tuos, 


Per  agoniam  etpassionem  luam. 
libéra  nos,  Je^u  '. 
Per  crucem  et  derelictionem 

tuam ,  Tr 

Per  languores  tuos,  it 

Per   rnortem   et    sepulluram|  J- 
tuam,  .  5 

Per  resurreclionem  tuam,      i  - 
Per  ascensionem  tuam,  \Z 

Per  gaudia  tua,  p 

Per  gloriam  tuam,  ' 

Agnus   Dei,    qui    tollis    peccali 
mundi,  parce  nobis,  Jesu  ! 
Agnus    Dei,    qui    tollis   pecraia 
mundi,  exaudi  nos,  Jesu! 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mun- 
di, miserere  nobis,  Jesu  I 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 


OR  EMUS. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  dixisti  :   Petite,  et  accipietis;  quaTi: 
et  invenietis;  pulsate,  et  aperietur  vobis  :  quîesumus,  da  nobis  }' 
tentibus   divinissimi  tui  amoris  aiïectum,  ut  le  loto  corde,  ore 
opère  diligamus,  et  a  lua  nunquam  laude  cessemus. 

Sancti  nominis  tui.  Domine,  limorem  pariter  et  amorem  fac  n 
habere  perpeluum,  quia  nunquam  fua  gubernatione  destituis,  qu'- 
in  soliditate  tun'  dilectionis  instituis.  Qui  vivis  et  régnas  in  s;ecula 
sa,'Culorum.  Amen. 

Indulgence  [RaccoKa,  p.  13)  :  .'jOO  jouri<,  une  fois  le  jour, 
quand  on  récite  ces  litanies  suivies  des  oraisons.  Léon  XTII, 
par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du 
IG  janvier  1886,  étendit  à  tous  les  fidèles  cette  faveur. 


Dans  le  rite  des  Frères  Prêcheurs,  ces  litanies  sont  notablement 
plus  courtes;  cependant,  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  18  juillet  189!,  a  déclaré  que  les  Dominicains  et 
leurs  Tertiaires  peuvent,  en  récitant  les  litanies  qui  leur  sont 
propres,  gagner  les  mêmes  Indulgences  que  tous  les  fidèles. 


iM;ii;r.i-f.  A  Ji:srs  et  a  .iksus  nMAXT 
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1.  —  Prière,  tirée  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  (III,  xv),  pour 
accomplir  le  bon  plaisir  de  Dieu. 

Accordez-moi,  ô  très  doux  Jésus,  votre  grâce,  afin  qu'elle 
oit  en  moi,  qu'elle  agisse  avec  moi  et  demeure  près  de  moi 
isqu'à  la  fin.  Donnez-moi  de  toujours  désirer  et  vouloir  ce  qui 
ous  est  le  plus  agréable  et  ce  qui  vous  plaît  davantage.  Que 
otre  volonté  soit  la  mienne,  et  que  ma  volonté  suive  toujours  la 
ùtre  et  lui  soit  parfaitement  conforme.  Que  je  n'aie  qu'un  vou- 
)ir  et  un  non  vouloir  avec  vous;  et  que  je  ne  puisse  vouloir  ou 
e  vouloir  point  que  ce  que  vous  voulez  ou  ne  voulez  pas  vous- 
lême.  Ainsi  soit-il. 

IxDULGKNCE  {Rncfolta,  p.  74)  :  200  jours,  une  fois  le  jour, 
léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
u  =n  février  1886. 


82.  —  Prière  avant  le  repos  de  la  nuit 

(dF.    SAI.NT    AU'HOXSF.    de    LlGUORl). 

Jésus-Christ,  mon  Dieu,  je  vous  adore  et  je  vous  remercie 
our  toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  accordées  en  ce  jour. 
3  vous  offre  mon  repos  et  tous  les  instants  de  cette  nuit,  et  je 
ous  demande  de  me  préserver  de  tout  péché.  C'est  pourquoi 
!  me  cache  dans  la  très  sainte  plaie  de  votre  côté,  et  sous  le 
lanteau  protecteur  de  jNIarie,  ma  mère.  Que  vos  saints  anges 
l'assistent  et  me  gardent  en  paix,  et  que  votre  sainte  bénédic- 
on  soit  sur  moi. 

Indulgence  [RaceoUn,  p.  604)  :  60,/oMr.y,  une  fois  le  jour,  pour 
)us  les  fidèles  qui  récitent  cette  prière  le  soir,  avant  de  prendre 
mr  repos.  Rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
u  30  juin  1893. 


83. 


Prière  en  l'honneur  de  la  Sainte  Famille. 


¥ac  nos,  Domine  Jesu,  sanctn' 
'amUicC  tuw  exempla  jugiler  imi- 
iri,  ut  in  hora  mortis  ttnstiw, 
"xuirente  gloriosa  Virgine,  Matvc 


Faites,  Seigneur  Jésus,  que  nous 
imitions  toujours  les  exemples  de 
votre  Sainte  Famille,  atin  qu'à 
l'heure  de  noire  mort  la  glorieuse 
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tua.  cwn  beato  Joaeph,  per  te  in 
œterna  tabernacula  recipi  merea- 
mur. 


Vierge,  votre  Mère,  et  saint  Joseph, 
venant  à  notre  rencontre,  noii^ 
méritions  d'être  reçus  par  Vou- 
dans  les  tabernacles  éternels. 


Indilcexce  [Raccolla,  p.  77)  :  200  Jours,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  fidèles.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulo-ences,  du  23  mars  1897. 


84.  —  Prière  à  Jésus  enfant  dans  la  crèche. 

Je  vous  adore,  ô  Verbe  incarné,  vrai  Fils  de  Dieu  de  toute 
éternité  et  vrai  Fils  de  la  Vierge  Marie  dans  la  plénitude  des 
temps.  En  adorant  votre  personne  divine  et  Thumanité  qui  lui 
est  unie,  je  me  sens  porté  à  vénérer  aussi  la  pauvre  crèche  qui 
vous  accueillit  enfant,  et  qui  fut  véritablement  le  premier  trône 
de  votre  amour.  Puissé-je  me  prosterner  devant  elle  avec  la  sim- 
plicité des  bergers,  la  foi  de  Joseph,  la  charité  de  Marie  !  Bien 
plus,  puissé-je  vénérer  ce  précieux  monument  de  notre  salut 
avec  cet  esprit  de  mortification,  de  pauvreté,  d'humilité,  qui 
vous  fit  choisir,  quoique  maître  du  ciel  et  de  la  terre,  une  crèche 
pour  lieu  de  repos  de  vos  pauvres  membres!  0  Seigneur,  qui. 
tout  petit  enfant,  daignâtes  reposer  dans  cette  crèche  sacrée, 
daignez  pareillement  répandre  dans  mon  cœur  un  peu  de  cette 
joie  que  durent  exciter  la  vue  de  votre  enfance  aimable  et  les 
merveilles  qui  accompagnèrent  votre  naissance.  Enfin,  par  la 
vertu  de  cette  naissance,  donnez  à  tous,  je  vous  en  conjure,  la 
paix  avec  la  bonne  volonté,  et  rendez,  au  nom  du  genre  humain 
entier,  toutes  actions  de  grâces  et  toute  gloire  au  Père  et  au 
Saint-Esprit,  avec  lesquels  vous  êtes  un  seul  Dieu  et  vivez  et 
régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


Indulgences  (Raccolfa,  p.  90)  :  ''200  Jours,  une  fois  par  jeu 
à  ceux  qui  récitent  cette  prière  dans  la  basilique  de  Saint 
Marie  Majeure,  à  Rome,  où  l'on  conserve  religieusement  la 
crèche  du  Sauveur;  —  et  iOO  Jours,  une  fois  le  jour,  pour  ceux 
qui  la  récitent  en  quelque  lieu  que  ce  soit.  Pie  IX,  bref  du 
1"  octobre  1861. 
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85.  —  Autre  prière  au  divin  Enfant  Jésus. 

Celle  prière  a  été  composée  pour  promouvoir  la  dévotion  à  l'image 
miraculeuse,  conservée  et  honorée  à  Rome  dans  l'église  de  Ara 
cœli.  I/Indulgence  suivante,  étendue  maintenant  à  tous  les  fidèles,  ne 
pouvait  d'abord  être  gagnée  qu'à  la  condition  de  réciter  cetle  prière 
dans  l'église  susdite. 

Très  aimable  Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  pour  nous,  vous 
êtes  fait  potit  enfant  et  avez  voulu  naître  dans  une  grotte,  afin 
de  nous  arracher  aux  ténèbres  du  péché,  nous  attirer  à  vous  et 
nous  enflammer  de  votre  saint  amour,  nous  vous  adorons 
comme  notre  Créateur  et  notre  Rédempteur,  nous  vous  recon- 
naissons et  nous  vous  choisissons  pour  notre  Roi  et  notre 
Seigneur,  nous  vous  offrons  en  hommage  tous  les  sentiments 
de  notre  pauvre  cœur.  Très  cher  Jésus,  notre  Seigneur  et 
notre  Dieu,  daignez  agréer  cette  offrande  et,  pour  qu'elle  vous 
soit  agréable,  pardonnez-nous  nos  offenses,  éclairez-nous  et 
réchaufîez-nous  de  ce  feu  sacré  que  vous  êtes  venu  apporter 
sur  la  terre  et  allumer  dans  notre  cœur.  Puisse  donc  notre  àme 
devenir  un  continuel  sacrifice  offert  en  votre  honneur  ! 

Faites  que  toujours  elle  cherche  ici-bas  votre  plus  grande 
gloire,  afin  qu'un  jour  elle  arrive  à  jouir  de  votre  infinie  beauté 
dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  {Raccolla,  p.  92)  :  iOO  jours,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  fidèles.  Léon  XI [I,  rescrit  de  la  Sacrée  Cono-ré- 
gation  des  Indulgences,  du  18  janvier  1894. 

Voir  plus  haut  des  invocations  au  saint  iS'om  de  Jésus  et  des  orai- 
sons jaculatoires,  p.  1")8,  n°"  4,  b,  G,  7,  8;  p.  160,  n°  9;  p.  dOl,  n°  10  ; 
p.  iOG,  n"^  28-31. 


IV.  —  PRIKRES  A  JÉSUS-CHRIST  AU  TRES   SAINT  SACREMENl 

86.  —  Prière  à  faire  devant  le  très  Saint  Sacrement. 

f.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous  vous  bénissons, 
!^.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par  votre  sainte 
croix. 
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Je  vous  adore,  Père  éternel,  et  je  vous  remercie  de  l'infinie 
charité  avec  laquelle  vous  avez  daigné  envoyer  votre  Fils 
unique  pour  me  racheter  et  pour  se  donner  en  nourriture  à 
mon  âme.  Je  vous  offre  tous  les  actes  d'adoration  et  d'actions 
de  grâces  des  anges  et  des  saints  au  ciel,  et  des  justes  sur 
la  terre.  Pour  vous  louer,  vous  aimer,  vous  remercier,  j'em- 
prunte les  actes  de  louange,  d'amour,  de  remerciement  de 
votre  Fils  lui-même  au  très  saint  Sacrement.  Faites,  je  vous 
en  conjure,  que  tous  les  fidèles  le  connaissent,  l'aiment,  le 
vénèrent,  le  remercient  et  le  reçoivenl  dignement  dans  ce 
divin  Sacrement. 

Pâte)',  Ave,  Gloria. 

Je  vous  adore,  Fils  éternel,  et  vous  remercie  de  Tinlinie  cha- 
rité qui  vous  a  porté  à  vous  incarner  pour  moi,  à  naître  dans 
une  étable,  à  être  élevé  dans  un  atelier,  à  endurer  la  faim  et 
la  soif,  le  chaud  et  le  froid,  les  misères  et  les  souffrances,  le 
mépris,  la  persécution,  la  flagellation,  les  épines,  les  clous  et 
la  mort  sur  le  bois  très  dur  de  la  croix.  Je  vous  remercie,  avec 
toute  l'Eglise  militante  et  triomphante,  de  l'infinie  charité  avec 
laquelle  vous  avez  institué  le  très  saint  Sacrement  pour  être  la 
nourriture  de  mon  àme.  Je  vous  adore  dans  toutes  les  hosties 
consacrées  du  monde.  Je  vous  remercie  aussi  pour  ceux  qui 
ne  vous  connaissent  et  ne  vous  remercient  pas.  Que  ne  puis-je, 
par  le  sacrifice  de  ma  vie,  obtenir  que  tous  vous  connaissent, 
vous  aiment  et  vous  honorent  dans  ce  sacrement  d'amour,  et 
empêcher  les  irrévérences  et  les  sacrilèges  qui  se  com- 
mettent! Je  vous  aime,  ù  mon  Jésus,  et  je  désire  vous  aimer  et 
vous  recevoir  avec  l'amour,  la  pureté  et  les  sentiments  de 
votre  très  sainte  Mère,  avec  l'amour  et  la  perfection  de  votre 
cœur  très  pur  lui-même.  0  époux  bien-aimé  de  mon  àme,  pro- 
duisez en  moi,  lorsque  vous  y  venez  par  la  sainte  communion, 
les  effets  pour  lesquels  vous  venez  à  nous,  et  faites  que  je^ 
meure  plutôt  que  de  vous  recevoir  indignement: 

Pater,  Ave,  Gloria. 

Je  vous  adore.  Esprit  éternel,  et  vous  remercie  de  l'infinie 
charité  avec  laquelle  vous  avez  opéré  l'ineffable  mystère  de 
l'Incarnation  ;  et  par  cet  amour  immense  avec  lequel  vous  avez 
formé,  du  plus  pur  sans:  de  la  Vierge  jMarie,  le  très  saint  corps 
de  Jésus,  qui  est  la  nourriture  de  mon  àme  dans  le  saint  Sacre- 
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ment,  je  vous  prie  d'éclairer  mon  intelligence,  de  purifier  mon 
cœur  et  les  cœurs  de  tous  les  hommes,  afin  que  nous  sachions 
apprécier  cet  immense  bienfait  de  votre  amour,  el  que  nous 
recevions  dionemcnt  le  très  saint  Sacrement. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

Tantiim  ergu,  etc.,  Devant  un  si  grand  Sacrement...  avec  le 
verset  :  Vo^is  les  avez  nourris...  et  la  prière  :  0  Dieu  qui  dans 
'■et  admirable  Sacrement...  (Voyez  plus  bas,  p.  205.) 

Indulgences  [Raccolta,  p.  99)  :  1°  Indulgence  plénirre,  le 
premier  Jeudi  de  chaque  mois,  pour  tous  les  fidèles  qui  visitent 
ce  jour-là  le  très  saint  Sacrement,  et  y  récitent  les  prières  ci- 
dessus.  Conditions  :  confession,  communion  et  prières  aux 
intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife;  — ^"1  ans  et  7  qua- 
rantaines, tous  les  autres  jeudis  de  Tannée,  aux  mêmes  condi- 
tions, pour  celui  qui  récite  les  mêmes  prières  de  la  manière 
indiquée;  —  3"  100  jo '.«:.?,  à  tout  autre  jour  de  Tannée,  pour 
ceux  qui  réciteront  ces  prières  devant  le  très  saint  Sacrement. 
Pie  VI,  rescrit  de  la  Secrétairerie  des  INIémoriaux,  du  17  oc- 
tobre 1790. 

87.  —  Adoration  et  amende  honorable. 

1.  Je  vous  adore  profondément,  ô  mon  Jésus,  au  saint  Sacre- 
ment de  Tautel;  je  vous  reconnais  pour  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  el,  par  cet  acte  d'adoration,  je  me  propose  de  suppléer 
à  la  froideur  d'un  si  grand  nombre  de  chrétiens  qui  ne  daignent 
pas  vous  saluer  en  passant  devant  vos  temples,  et  quelquefois 
même  devant  le  saint  tabernacle,  oîi  vous  avez  la  bonté  de  res- 
ter constamment,  dans  une  amoureuse  impatience  de  vous  com- 
muniquer à  vos  fidèles.  Par  leur  indifférence,  ils  se  montrent, 
comme  les  Juifs  du  désert,  pleins  de  dégoût  pour  celte  manne 
céleste.  En  amende  honorable  d'une  si  coupable  tiédeur,  je  vous 
offre  le  sang  très  précieux  que  vous  versâtes  de  la  plaie  de 
votre  pied  gauche,  et,  caché  en  esprit  dans  cette  plaie  sacrée, 
je  répète  mille  et  mille  fois  : 

Loué  et  remercié  soit  à  chaque  instant 
Le  très  saint  et  très  divin  Sacrement. 

Pater,  Ave,  Gloria. 
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II.  Je  vous  adore  profondément,  ô  mon  Jésus,  je  vous  recon- 
nais présent  dans  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel,  et,  par  cet 
acte  d'adoration,  je  me  propose  de  suppléer  à  l'ingratitude  de 
tant  de  chrétiens  qui,  vous  voyant  porté  chez  les  pauvres 
infirmes  pour  être  leur  soutien  dans  le  grand  voyage  de  l'éter- 
nité, vous  laissent  sans  cortège,  et  daignent  à  peine  vous 
honorer  d'un  acte  extérieur  d'adoration.  En  amende  honorable 
de  tant  de  froideur,  je  vous  offre  le  sang  très  précieux  que  vous 
versâtes  de  la  plaie  de  votre  pied  droit,  et,  caché  en  esprit  dans 
cette  plaie,  je  répète  mille  et  mille  fois  : 

Lové,  etc.  Pater,  Ave,  Gloria. 

III.  Je  vous  adore  profondément,  ô  mon  Jésus,  vrai  pain 
de  l'éternelle  vie  et,  par  cet  acte  d'adoration,  je  me  propose  de 
vous  dédommager  de  tant  de  blessures  que  cause  chaque  jour 
à  votre  cœur  la  profanation  des  églises  où  vous  daignez  rester 
sous  les  espèces  sacramentelles,  pour  être  adoré  et  aimé  de  vos 
fidèles.  En  amende  honorable  de  tant  d'irrévérences,  je  vous 
offre  le  sang  très  précieux  que  vous  versâtes  de  la  plaie  de 
votre  main  gauche,  et,  caché  en  esprit  dans  cette  plaie  sacrée, 
je  répète  à  chaque  instant  : 

Loué,  etc.  Pater,  Ave,  Gloria. 

IV.  Je  vous  adore  profondément,  ô  mon  Jésus,  pain  vivant 
descendu  du  ciel,  et,  par  cet  acte  d'adoration,  je  me  propose  de 
suppléer  à  tant  et  tant  d'irrévérences  que  commettent  tous  les 
jours  vos  fidèles  en  assistant  à  la  sainte  messe,  dans  laquelle, 
par  un  excès  damour,  vous  renouvelez  d'une  manière  non  san- 
glante le  même  sacrifice  que  vous  avez  offert  autrefois  pour 
notre  salut  sur  le  Calvaire.  En  amende  honorable  de  tant  d'in- 
gratitude, je  vous  offre  le  sang  très  précieux  que  vous  versâtes 
de  la  plaie  de  votre  main  droite,  dans  laquelle  je  me  tiens  caché 
en  esprit,  et,  unissant  ma  voix  à  celle  des  anges,  qui  forment 
autour  de  vous  une  pieuse  couronne,  je  dis  avec  eux  : 

Loue,  etc.  Pater,  Ave,  Gloria. 

V.  Je  vous  adore  profondément,  ô  mon  Jésus,  vraie  victime 
d'expiation  pour  nos  péchés,  et  je  vous  offre  cet  acte  d'adora- 
tion pour  compenser  les  sacrilèges  et  les  outrages  que  vous 
recevez  de  tant  de  chrétiens  ingrats,  qui  osent  s'approcher  pour 
vous  recevoir  dans  la  sainte  communion  avec  le  péché  mortel 
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dans  l'âme.  En  amende  honorable  de  si  horribles  sacrilèges,  je 
vous  offre  les  dernières  gouttes  du  sang  très  précieux  que  vous 
versâtes  de  la  plaie  de  votre  côté,  dans  laquelle  pieusement 
caché  je  vous  adore,  vous  bénis,  vous  aime,  et  répète  avec 
toutes  les  âmes  dévotes  au  saint  Sacrement  : 

Loué,  etc.  Pater,  Ave,  Gloria. 

Devant  un  si  (jrand  Sacrement,  etc.,  avec  le  y.  Votis  les  avez 
nourris...  et  Foraison  0  Dieu,  qui  dans  cet  adorable  Sacrement 
(p.  205). 

Indulgence  {Raccolta,  p.  103)  :  300  jours,  chaque  fois. 
Pie  Vil,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du 
26  août  1814. 

88.  —  Amende  honorable  et  Oraisons  jaculatoires 
au  très  saint  Sacrement. 

Animé  de  ce  profond  respect  que  la  foi  m'inspire,  ô  mon 
Dieu,  mon  Sauveur  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur  et  je  vous  adore  caché  dans  le  très 
auguste  Sacrement  de  Tautel.  Je  vous  adore  et  je  vous  aime  en 
réparation  de  toutes  les  irrévérences,  profanations  et  sacrilèges 
que  j'ai  jamais  pu  commettre  par  malheur,  et  aussi  de  tous 
ceux  qui  ont  été  commis  par  d'autres  et  qui  le  seront  trop  cer- 
tainement à  l'avenir.  Je  vous  adore  donc,  ô  mon  Dieu,  non  pas 
comme  vous  le  mériteriez,  non  pas  comme  je  devrais  vous 
adorer,  mais  autant  que  je  le  puis  ;  et  je  voudrais  pouvoir  le 
faire  avec  la  perfection  la  plus  grande  dont  sont  capables  toutes 
les  créatures  douées  de  raison.  En  attendant,  j'ai  l'intention  de 
vous  adorer  à  présent  et  toujours,  non  seulement  pour  les 
catholiques  qui  ne  vous  aiment  ni  ne  vous  adorent,  mais  encore 
pour  obtenir  la  conversion  des  mauvais  chrétiens  et  de  tous 
les  hérétiques,  schismatiques,  mahométans,  juifs  et  idolâtres. 
Oh!  oui,  mon  Jésus,  soyez  par  tous  connu,  adoré,  aimé  et 
remercié  à  chaque  instant,  dans  le  très  saint  et  très  divin  Sa- 
crement. Ainsi  soit-il. 

ORAISONS  JACULATOIRES. 

Je  vous  adore  à  tout  moment, 

O  pain  de  vie,  ô  divin  Sacrement! 
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Cœur  de  Jésus,  Cœur  de  Marie, 
Bénissez-moi,  je  vous  en  prie, 
0  doux  Jésus,  mon  bon  Sauveur, 
A  jamais  recevez  mon  cœur. 

Indulgence  [RaccoUa,  p.  104)  :  200  ^oar^,  cliaque  fois  qu'on 
récite  cette  amende  honorable  avec  ces  oraisons  jaculatoires. 
Pie  Vil,  rescrit  de  la  'Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
(lu  21  janvier  1815. 

89.  —  Prière  au  très  saint  Sacrement  et  au  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Oh  !  jusqu'à  quel  point  est  arrivée  votre  excessive  charité, 
Jésus  très  aimant  !  Vous  m'avez  préparé  une  nourriture  céleste 
de  votre  chair  et  de  votre  sang  très  précieux  pour  vous  donner 
tout  entier  à  moi.  Qui  vous  a  poussé  à  de  tels  transports 
d'amour?  Certes,  rien  autre  chose  que  votre  Cœur  plein  de  cha- 
rité. O  Cœur  adorable  de  mon  Jésus,  fournaise  ardente  du  divin 
amour,  recevez  mon  âme  dans  votre  plaie  sacrée,  afin  qu'à 
cette  école  de  charité,  j'apprenne  à  aime»  en  retour  ce  Dieu 
qui  m'a  donné  des  preuves  si  admirables  de  sa  charité.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  (RaccoUa^  p.  106)  :  100  Jours,  une  fois  ie  jour. 
Pie  VII,  par  rescrit  de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du  9  fé- 
vrier 1818,  confirma  pour  toujours  cette  Indulgence,  que 
Pie  VI  n'avait  accordée  que  pour  sept  ans. 

90.  —  Hymne  «  Pange  lingua  ». 

(COMPOSKE  l'AR  SALNT  THOMAS  d'aOULN,  '-  1274.) 
(Voyez  le  texte  hitin  dans  K-  bréviaire  roinnin.  à  la  Fête-Dieu.) 


Louons  (le  ce  corps  glorieux 
L'incompréhensible  mystère  ; 
Célélirons  le  sang  précieux 
Oui,  pour  le  rachat  de  la  terre, 
Puisé  dans  un  flanc  généreux, 
Fut  versé  par  le  Roi  des  cieux. 


En  se  donnant,  il  nous  est  né 
I)ft  l'auguste  Vierge  Marie  ; 
Dans  le  monde,  Verbe  incarné, 
Semant  la  parole  de  vie, 
Il  a  couronna'-  son  Sf'jour 
Par  ce  urand  miracle  d'amour. 
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\/\  OL'iic  anîiquo  ;i'.hnl  finir; 
Jésus,  assis  parmi  ses  frères, 
Suivant  la  loi,  daigne  accomplir 
Ce  que  figuraient  nos  mystères  : 
Pain  du  ciel  descendu  pour  nous, 
i»e  ses  mains  il  se  donne  à  tous. 

Le  Verbe  incarnr  prend  le  pain, 
Ou'il  fait  sa  chair  d'une  parole, 
Kt  dans  son  sang  change  le  vin; 
Sans  que  Je  le  voie  il  s'immole, 
Mais  pour  affermir  les  cœurs 
droits 
La  foi  seule  suffit  :  je  crois. 


Devant  un  il  gi-and  Sacrement, 
Adorons,  le  front  contre  terre. 
Que  la  loi  du  vieux  Testament 
Fasse  place  au  nouveau  mystère, 
Et  que,  par  ses  regards  puissants, 
La  foi  supplée  à  tous  les  sens! 

0  Père,  o  Fils,  louange,  honneur. 
Gloire,  ô  majesté  souveraine  ! 
Béni  soyez-vous,  ô  Seigneur, 
Par  toute  créature  humaine  ! 
Esprit-Saint,  soyez  exalté 

Dans  cette  adoiable  Unité. 


y.  Vous  les  avez  nourris  du  pain  du  ciel, 
ï{.  Qui  est  rempli  de  toute  sorte  de  délices. 

Prions.  0  Dieu,  qui  dans  cet  admirable  Sacrement  nous  avez 
laissé  le  souvenir  de  votre  passion,  faites-nous  la  grâce,  nous  vous 
•Ml  supplions,  de  révérer  de  telle  sorte  les  mystères  adorables  de 
votre  corps  et  de  votre  sang,  que  nous  ressentions  constamment 
dans  nos  âmes  le  fruit  de  votre  rédemption;  vous  qui  vivez  et 
régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

IxDULGExcEs  {Raccolta,  p.  108)  :  1"  300  jours,  une  fois  le 
jour,  quand  on  récite  cette  hymne  avec  le  verset  et  l'oraison; 
—  2°  100  Jours,  une  fois  le  jour,  quand  on  récite  de  la  même 
manière  le  Devant  nn  si  grand...,  avec  le  verset  et  Toraison;  — 
3"  Indulgence  plénibre  :  a)  le  Jeudi  saint;  h)  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ou  l'un  des  jours  de  l'octave  ;  c)  un  autre  jour  de  leur 
choix  durant  l'année,  pour  ceux  qui  récitent  fréquemment,  ou 
au  moins  dix  fois  chaque  mois,  ou  le  Pange  lingna  ou  le  Devant 
un  si  grand...,  avec  le  verset  et  l'oraison.  Conditions  :  se  con- 
fesser, communier,  visiter  une  église  et  y  prier  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife.  Pie  YII,  décret  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  24  août  1818. 

91.  —  La  Prière  «  Anima  Christi  »,   Ame  de  Jésus-Christ,  etc. 

Anima  Christi,  sanctifwa  me. 


'orpus  Christi,  salva  me. 


Ame    de  Jésus-Christ,  sanctitiez- 

moi. 
Corps  de  Jésus-Christ,  sauvez-moi. 
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Sanrjiiis  Chrisli,  inchrln  inc. 
Aqua  lateris  Christi,  lava  me. 
Passio  Christi,  conforta  me. 
0  bonc  Jesu,  exaudi  me. 
Intra  tua  vulncra  absconde  me. 
?ie  permutas  me  scparari  a  le. 

Ab  honte  maligne  défende  me. 
In  hora  mortin  mcw  voca  me, 

Et  jubé  nie  vcnire  ad  te. 

Ut  cum  sanctis  tids  laudem  te 

In  sœcula  sxculorum.  Amen. 


Sang  de  Jésus  Christ,  enivrez-moi. 

Eau  du  côté  de  Jésus,  puriliez-moi. 

Passion  de  Jésus,  fortifiez-moi. 

0  bon  Jésus,  exaucez-moi. 

Dans  vos  sain  les  plaies,  cachez-moi . 

D'être  séparé  de  vous,  préservez- 
moi. 

Du  malin  esprit,  défendez-moi. 

A  l'heure  de  ma  mort,  appelez- 
moi. 

De  venir  à  vous  commandez-moi. 

Parmi  vos  saints  admettez-moi, 

Afin  que- je  vous  loue  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


Dans  sa  Vie  de  saint  Ignace  ilib.  I\',  n"  2(1;,  le  P.  Bartoli  dit  que 
cette  prière  n'est  certainement  pas  du  saint  fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus;  il  affirme  avoir  lu  cette  piière  dans  un  livre 
imprimé  eu  1490,  date  à  laquelle  saint  Ignace  n'avait  que  huit 
ans;  en  outre,  une  Indulgence  y  avait  été  attachée  par  un  pape 
Honiface.  Or,  le  dernier  pape  de  ce  nom,  Boniface  IX,  a  gouverné 
léglise  de  i'.iH'i  à  1404,  un  siècle  avant  saint  Ignace. 

On  trouvera  dans  les  Précis  historiques  (Bruxelles,  1883,  pp.  600-647) 
un  intéressant  article  du  P.  V.  Baesten  S.  J.  :  Une  inscription  latine 
à  Séville  et  la  prière  Anima  Christi  dans  les  livres  d'Heureà  du  moyen 
àfje. 

Récemment,  dans  un  article  très  documenté  {Laacher  Stimmen, 
1898,  V,  493),  le  P.  Dreves  S.  J.  a  résumé  ainsi  le  résultat  de  ses 
recherches  :  "  L'A/uma  Christi  a  paru  dans  la  première  moitié  du 
xiv  siècle;  en  1330,  le  pape  Jean  XXII  a  attaché  des  Indulgences  à 
cette  prière  et  peut-être  est-ce  lui  qui  la  composée.  Aucun  docu- 
ment ne  nous  permet  de  lui  assigner  un  autre  auteur.  » 

Indulgences  {Raccolla,  p.  109)  :  Le  pape  Pie  IX,  par  décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  9  janvier  1854, 
révoqua  toutes  les  Indulgences,  vraies  ou  fausses,  attribuées  à 
la  récitation  de  cette  prière  très  recommandée  par  saint  Ignace 
dans  les  Exercices  spirituels.  En  même  temps,  pow;-  exciter  de 
plus  en  plus  dans  le  cœur  des  fidèles  la  piété  et  la  dévotion  envers 
le  très  saint  Sacrement.,  il  y  attacha  les  Indulgences  suivantes  : 
1°  W^  jours,  chaque  fois;  —  2°  7  ans,  une  fois  le  jour,  après 
avoir  fait  la  sainte  communion  ;  —  3"  Indulgence  pk'nière,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  auront  la 
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pieuse  liabiludc  de  la  ri'i-itfr  au  moins  une  fois  It;  jour  pendant 
un  mois  entier.  Conditions  :  se  confesser,  communier,  visiter 
une  église  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

92.  —  Prière  de  saint  Alphonse  de  Liguori  pour  la 
visite  au  très  saint  Sacrement. 

Jésus,  mon  Seigneur,  ([ui,  par  aft'ection  pour  les  hommes, 
demeurez  nuit  et  jour  dans  ce  Sacrement,  plein  de  miséricorde 
et  d'amour,  attendant,  appelant  et  accueillant  tous  ceux  qui 
viennent  vous  visiter,  je  vous  crois  présent  au  très  saint  Sacre- 
ment de  l'autel  ;  je  vous  y  adore  de  l'abîme  de  mon  néant  ;  je 
vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites,  et 
spécialement  de  vous  être  donné  vous-même  à  moi  dans  ce 
Sacrement,  de  m'avoir  donné  pour  avocate  Marie,  votre  très 
sainte  Mère,  et  de  m'avoir  appelé  à  vous  visiter  dans  cette 
église.  Je  salue  aujourd'hui  votre  cœur  très  aimant,  et  j'ai  l'in- 
tention de  le  saluer  pour  trois  fins  :  premièrement,  pour  vous 
remercier  de  ce  don  insigne;  secondement,  pour  compenser  les 
injures  que  vous  avez  reçues  de  tous  vos  ennemis  dans  ce  Sacre- 
ment ;  et  troisièmement,  par  cette  visite,  j'ai  l'intention  de  vous 
adorer  dans  tous  les  lieux  de  la  terre  où  vous  êtes  le  moins 
honoré  et  le  plus  abandonné  en  votre  Sacrement.  Mon  Jésus,  je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur.  Je  me  repens  d'avoir  tant  de 
fois  par  le  passé  déplu  à  votre  bonté  infinie.  Je  me  propose, 
moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  offenser  à  l'ave- 
nir; et,  pour  le  présent,  tout  misérable  que  je  suis,  je  me  con- 
sacre entièrement  à  vous.  Je  renonce  à  ma  volonté,  à  mes  affec- 
tions, à  mes  désirs,  à  tout  ce  qui  m'appartient,  et  je  vous  le 
donne.  Désormais  faites  de  moi  et  de  ce  qui  est  à  moi  tout  ce 
qu'il  vous  plaira.  Je  ne  vous  demande  et  ne  veux  que  votre  saint 
amour,  la  persévérance  finale  et  l'accomplissement  parfait  de 
votre  volonté.  Je  vous  recommande  les  âmes  du  purgatoire,  et 
en  particulier  les  plus  dévotes  au  très  saint  Sacrement  et  à  la 
très  sainte  Vierge.  Je  vous  recommande  aussi  tous  les  pauvres 
pécheurs.  J'unis  enfin,  ô  Sauveur  bien-aimé,  toutes  mes  affec- 
tions aux  affections  de  votre  cœur  très  aimant,  et,  ainsi  unies, 
je  les  offre  à  votre  Père  éternel,  et  je  le  prie  en  votre  nom  de 
daigner  les  accepter  et  de  les  exaucer  pour  l'amour  de  vous. 
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1.mji.l;;;;.\i:ks  [RarcûUa,  p.  lllj  :  i"  '6'M  Jours,  chaque  fui.s 
qu'on  récite  cette  prière  devant  le  très  aainl  Sacrement;  — 
•l"Tndulf/ence plénière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix, 
pour  ceux  qui  lauront  récitée  de  la  même  manière  chaque  jour 
pendant  un  mois.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière 
selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX,  rescrit  auto- 
graphe du  7  septembre  1854. 

93.  —  Prière  à  Jésus  au  très  saint  Sacrement. 

Soyez  toujours  et  éternellement  remercié  et  béni,  ô  bien-aimc 
Jésus,  dans  votre  très  saint  Sacrement.  0  amour  digne  de  tou( 
Tamour  du  ciel  et  de  la  terre,  qui,  par  un  excès  d'amour,  vous 
êtes  pour  moi,  ingrat  pécheur,  revêtu  de  notre  humanité;  qui. 
dans  une  douloureuse  flagellation,  avez  répandu  votre  très  pré- 
cieux sang,  qui  êtes  mort  sur  une  croix  ignominieuse,  pour 
mon  salut  et  le  salut  éternel  de  tous.  Eclairé  d'une  foi  vive,  avec 
toute  Teffusion  de  mon  cœur  et  la  ferveur  de  mon  àme,  je  vous 
prie  humblement,  par  les  mérites  infmis  de  vos  cruelles 
souffrances,  de  me  donner  force  et  courage  pour  détruire  toutes 
les  mauvaises  passions  qui  dominent  dans  mon  cœur,  pour 
vous  bénir  dans  mes  plus  dures  afflictions,  vous  glorifier  par 
l'exact  accomplissement  de  tous  mes  devoirs,  haïr  souveraine- 
ment tout  péché,  et  enfin  arriver  à  la  sainteté. 

Indulgence  {RacroUa,  p.  113)  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  1*^'"  janvier  1860. 

94.  —  Six  «  Pater  »,  six  ((  Ave  ))  et  six  «  Gloria  »  à  la  visite 
du  très  saint  Sacrement. 

Indulgence  {Raccolta,^.  113i  :  '60^  Joins,  chaque  fois  qu'on 
visitera  le  très  saint  Sacrement  et  qu'on  récitera  en  sa  pré- 
sence cinq  Pater,  cinq  Ave  et  cinq  Gloria^  puis  un  autre  Pater^ 
un  Ave  et  un  Gloria  aux  intentions  du  Souverain  Pontife, 
Pie  IX,  bref  du  I.j  septembre  1870. 

95.  —  Hommage  à  Jésus-Christ  notre  Dieu  et  notre  Roi. 

Jésus-Christ,  notre  aimable  Sauveur  et  Rédempteur,  qui, 
dans  les  impénétrables  desseins  de  votre  sagesse  infinie,  avez 


IMUKIU'.S    A    .IKSIJS    AU    TIIKS    SAINT    SACRI' >[K.\T  200 

permis  l'audace  des  impics  et  les  attaques  de  l'iniquité,  en 
vous  réservant  le  souverain  droit  de  juger  l'impie  et  ses  œuvres 
perverses,  jetez  un  rcg-ard  de  miséricorde  sur  vos  fils  qui,  dans 
l'aveug-lement  de  leur  cœur,  se  sont  révoltés  contre  vous.  Avec 
les  yeux  d'un  Père  et  avec  la  puissance  du  souverain  Roi  de 
l'univers,  étendez  votre  main  bienfaisante  et  régénératrice  sur 
la  société  moderne  qui,  désobéissante,  se  détourne  de  vous,  le 
Roi  des  rois,  le  Seigneur  des  seigneurs.  Ayez  compassion  de 
votre  peuple  que  vous  avez  racheté  de  votre  sang,  régénéré  par 
votre  grâce,  exalté  par  votre  amour.  Vous  lui  avez  donné  la 
liberté  véritable,  vous  l'avez  appelé  à  l'héritage  de  votre  Père, 
vous  en  avez  fait  votre  frère  ;  mais,  dans  le  délire  de  sa  révolte, 
il  préféra  l'esclavage  de  Satan,  il  vit  dans  l'abjection,  malheu- 
reux, sans  espérance. 

0  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  Roi  de  l'éternelle  gloire, 
qui  avez  restauré  toutes  choses  au  ciel  et  sur  la  terre,  tout- 
puissant  Souverain  qui,  avec  une  infinie  sagesse,  avez  réuni  à 
vos  pieds  tout  ce  qui  était  dispersé,  éclairez  les  rois  de  la  terre, 
ceux  qui  gouvernent  les  nations;  pénétrez  de  votre  esprit  toutes 
les  institutions  de  la  société,  toutes  les  formes  de  gouverne- 
ment, les  lois,  les  armées  ;  faites  que  toutes  les  autorités  de  la 
terre  reconnaissent  en  Vous  la  majesté  du  Dieu  éternel  de  qui 
dérivent  toutes  les  autres  autorités;  éclairez  les  peuples  afin 
qu'ils  sachent  que  vous  êtes  la  source  des  droits  et  des  devoirs, 
que  c'est  par  vous  que  commandent  les  rois  de  la  terre  et  que 
rois  et  peuples  vous  doivent  obéissance. 

Très  aimable  Jésus,  qui  avez  daigné  descendre  dans  cette 
vallée  de  larmes  et  habiter  avec  nous,  souffrant  et  mourant 
pour  nous  sauver,  nous  qui  avions  péché  ;  Jésus,  qui,  dans 
l'excès  de  votre  charité,  demeurez  parmi  les  hommes,  caché 
sous  les  espèces  sacramentelles,  et  qui,  corporellement  présent 
dans  nos  tabernacles  avec  la  plénitude  de  la  divinité,  devenez 
l'aliment  et  la  vie  de  nos  âmes,  accueillez  l'humble,  mais  sincère 
et  profond  hommage  de  nos  cœurs  comme  une  amende  hono- 
rable pour  les  prévarications  des  rebelles.  Nous  vous  crovons 
fermement,  tel  que  vous  nous  avez  été  révélé  par  le  moyen 
de  la  foi  que  le  Saint-Esprit  a  répandue  dans  nos  cœurs  ;  nous 
reconnaissons  en  vous  le  principe  et  la  fin  de  tout  ce  qui  existe  ; 
nous  vous  adorons  comme  le  Dieu  unique  et  véritable;  nous  ne 
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voulons  vivre  que  pour  vous  et  ne  servir  que  vous  seul.  Mais 
vous.  Seigneur,  sauvez  nos  frères;  réunissez  les  membres  dis- 
persés de  notre  société  moderne  qui  s'égare;  faites  que,  tous 
unis  comme  des  frères,  nous  soyons  un  avec  vous,  comme  vous 
êtes  un  avec  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux.  Que  votre 
volonté  soit  faite  par  tous  et  en  toute  chose;  que  votre  majesté 
brille  sur  le  trùne  de  votre  royauté  sociale;  que  le  monde  vous 
reconnaisse  pour  le  vrai  Fils  de  Dieu,  par  qui  toutes  choses 
ont  été  créées. 

O  Jésus,  Dieu  d'amour,  brisez  les  chaînes  de  votre  Vicaire, 
le  successeur  de  Pierre;  raffermissez-le  dans  l'exercice  de  cette 
liberté  que  vous-même  lui  avez  donnée  avec  les  clefs  de  l'au- 
torité suprême,  aiin  qu'il  puisse  poursuivre  efficacement  votre 
œuvre  régénératrice  de  la  société  humaine,  et  que  luise  bientôt 
le  jour  si  ardemment  attendu  où  vous  serez  glorifié  parce  que 
la  société  égarée  reviendra  à  la  maison  de  son  Père,  où,  Roi 
des  nations,  vous  réunirez  les  brebis  et  les  agneaux  sous  la 
garde  de  l'unique  Pasteur.  Seigneur,  ne  nous  abandonnez  pas  ; 
nous  sommes  vos  enfants,  nous  vous  aimons  ;  reconnaissez  en 
nous  des  enfants,  lils  indignes,  il  est  vrai,  mais  vos  enfants; 
sauvez-nous  et,  avec  nous,  sauvez  les  rois,  les  gouvernements 
et  les  nations.  Ainsi  soil-il. 

IxDVLGExcEs  [Rciccolta^  p.  121)  :  Pour  tous  les  tidèles  qui 
réciteront  avec  le  prêtre  cet  hommage  devant  le  ti'ès  saint 
Sacrement  exposé  :  1"  Indulgence  plénière  :  a)  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu;  b)  un  jour  au  choix  dans  l'octave  de  cette  fête;  c)  une 
seule  fois  durant  l'exposition  des  Quarante  Heures  ;  d)  deux 
jeudis  dans  l'année,  à  désigner  par  l'Ordinaire.  Conditions 
confession,  communion  et  prières  aux  intentions  du  Souverain" 
Pontife;  —  2"  7  ans  et  7  quarantaines^  tous  les  autres  jeudis  de 
l'année;  —  en  outre,  3°  300  ./owrs,  rme  fois  par  jour ^  si  l'on 
récite  cet  hommage  en  particulier  devant  le  très  saint  Sacre- 
ment: —  4"  100./o»/-.s-,  une  fuis  par  jour,  si  on  le  récite  en  par- 
ticulier en  n'importe  quel  lieu.  Léon  XllI,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  15  février  1895. 

96.  —  Prière  à  la  visite  du  très  saint  Sacrement. 

Respice,  Domine  sancte  Pater,  i  Regardez,  Seigneur,  Père  saint, 
de  sancluario   tuo   et  de   excelso   de  votre  sanctuaire  et  du  tiaut  des 
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cœlorum  habitaculo,  et  vide  hanc 
sacrosanctam  llostiam,  quam  tihi 
offert  magnus  Pontifex  7iO!^te)\ 
sanctiis  Puer  tittis,  Domiiuis  Je^us, 
pro  peccaiis  fratnini  tiuorum,  et 
esta  placabilis  super  multUudiaem 
iii(tliti:r  nostnr.  Eccc  i-oxSungninis 
fratris  nostri  Jesti  clamât  ad  le  de 
criice.  Evaudi,  Domine;  placare, 
Domine;  attende  et  fac,  ne  mo- 
reris,  propter  temetipsum,  Deus 
meus,  quia  nomen  tiium  invocatum 
est  super  civitatem  istam  et  super 
populum  tuum;  et  fac  nobiscum 
secundum  misericordiam  tuam. 
Amen. 


y.  Ut  civitatem  istam  defen- 
dere,  pacificare,  custodire,  con- 
servare  et  bencdicere  digneris, 

H^.  Te  rogamus,  audi  nos. 


cieux  où  vous  habitez,  et  voyez 
cette  très  sainte  Hostie,  que  vous 
offre  notre  grand  Pontife,  votre 
divin  Fils,  le  Seigneur  Ji'-sus,  pour 
les  péchés  de  ses  frères.  Laissez- 
vous  fléchir,  et  pardonnez  à  l'ex- 
cès de  notre  malice.  Voici  que  la 
voix  du  sang  do  .Jésus,  notre  frè- 
re, crie  vers  vous  de  la  croix  : 
exaucez-nous,  Seigneur  ;  Sei- 
gneur, apaisez  votre  colère,  jetez 
les  yeux  sur  nous  et  agissez  en 
notre  faveur.  Ne  différez  plus, 
pour  Taniour  de  vous-même,  ô 
mon  Dieu,  parce  que  votre  Nom 
a  été  invoqué  sur  cette  ville  et 
sur  votre  peuple  ;  et  traitez-nous 
selon  votre  miséricorde.  Ainsi 
soit-il. 

y.  Daignez  défendre,  pacifier, 
protéger,  conserver  et  bénir  cette 
ville, 

K.  Nous  vous  en  supplions, 
écoutez-nous. 

Indulgence  {RaccoUa,  p.  114)  :  iO^  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
4  février  1877. 


97.  —  Prières  pendant  la  consécration. 


Salve,  salutaris  victima,  pro  me 
et  omni  humano  génère  in  pati- 
bulo  crucis  oblata. 

Salve,  preiiose  Sanguis,  de  vul- 
neribus  crucifixi  Domini  nostri 
Jesu  Christi  profluens  et  peccata 
toiius  mundi  abluens. 

Piecordarc,  Domine,  créature 
tuw,  quam  tuo  pretioso  sanguine 
redemisti. 


Salut,  victime  salutaire,  offerte 
pour  moi  et  pour  tout  le  genre 
humain  sur  le  gibet  de  la  croix. 

Salut,  sang  précieux  coulant  des 
plaies  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  crucifié,  et  lavant  les  péchés 
du  monde  entier. 

Souvenez-vous,  Seigneur,  de 
votre  créature  que  vous  avez  ra- 
chetée par  votre  précieux  sang. 


Indulgence  {RaccoUa,  \).  H6)  :  60  jours,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  fidèles  qui  récitent  cette  prière  au  moment  de  la 
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consécration  à  la  messe.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  30  juin  1893. 


98.  —  Communion  spirituelle  (de  Saint  Alphonse  de  Liguori). 

Mon  Jésus,  je  crois  que  vous  êtes  présent  dans  le  très  saint 
Sacrement.  Je  vous  aime  par-dessus  toutes  choses  et  mon  âme 
soupire  après  vous.  Puisque  je  ne  puis  maintenant  vous  recevoir 
dans  le  saint  sacrement,  venez  au  moins  d'une  manière  spiri- 
tuelle dans  mon  cœur.  Je  vous  embrasse  comme  si  vous  étiez 
en  moi  et  je  m'unis  entièrement  à  vous;  oh!  ne  permettez  point 
que  je  me  sépare  jamais  de  vous!  0  Jésus,  mon  souverain  bien 
et  mon  doux  amour,  blessez  et  enflammez  mon  cœur  afin  qu'il 
brûle  toujours  de  votre  amour. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  117)  :  GO  Jours,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  fidèles  qui  font  cet  acte  (à  n'importe  quel  moment 
de  la  journée).  Léon  XIll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  30  juin  1893. 


99.  —  L'  ((  Adoro  te  »  de  saint  Thomas  d'Aquin  après 
la  sainte  communion. 


I 


Adoro  te  dévote,  latens  Deltas, 
Quœ  sub  his  fir/uris  vere  latitaa; 
Tibi  se  cor  meum  totum  subjicit. 
Quia  te  contemplant,  totum  déficit. 


Vism,  tactits,  gmtus  in  te  fallitur, 
Sed  auditu  solo  tuto  creditnr; 
Credo  quidquid  dixit  Dei  filius, 
Nil  hoc  verbo  ceritatis  vertus. 


In  cruce  latebat  sola  Deltas, 
At  hic  latet  simul  et  humanitas ; 
Arnhn  irnwti  rredens,  atque  confi- 

tens. 


Prosterné  devant  vous,  je  vous 
adore,  ô  Dieu  vraiment  caché  sous 
ces  figures. 

Mon  cœur  se  livre  entièrement 
à  vous  puisque,  en  votre  divine 
présence,  il  se  perd  dans  son 
néant. 

Les  yeux,  le  toucher  et  le  goût 
sont  ici  trompés;  l'ouïe  seule,  qui 
entend  la  parole  de  la  foi,  ne 
trompe  point  ;  je  crois  tout  ce  qu'a 
dit  le  Fils  de  Dieu  :  d  n'y  a  rien 
de  plus  vrai  que  la  parole  de  la 
vérité  même. 

La  divinité  seule  était  cachée 
sur  la  croix;  ici,  la  divinité  et  Ihu- 
manité  le  sont  également.  Recon- 
naissant   et    confessant    lune  et 
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l'autre  en  cel  aiii^uslt:  niyslère,  je 
vous  demande,  Seigneur,  ce  que 
vous  demanda  le  larron  pénitent. 

Je  ne  vois  pas  vos  plaies  comme 
Thomas  les  a  vues;  néanmoins,  je 
vous  proclame  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu.  Faites  que  ma  foi 
croisse  de  plus  en  plus  ;  faites 
que  je  n'espère  qu'en  vous  et  que 
je  n'aime  que  vous. 

Pain  qui  renouvelez  la  mémoire 
de  la  mort  du  Seigneur,  Pain 
vivant  qui  donnez  la  vie  à 
l'homme,  faites  cà  mon  âme  la 
grâce  de  ne  vivre  que  de  vous,  et 
de  trouver  toujours  en  vous  sa 
joie  et  ses  délices. 

0  pieux  pélican.  Seigneur  .lésus  ! 
que  mon  âme  souillée  par  le  pé- 
ché soit  purifiée  dans  votre  sang, 
dont  une  seule  goutte  suffit  pour 
effacer  tous  les  crimes  de  la  terre. 

0  Jésus,  que  j'aperçois  mainte- 
nant sous  ces  voiles,  accordez,  je 
vous  prie,  à  l'ardeur  de  mes  désirs, 
le  bonheur  de  vous  voir  un  jour 
à  découvert  et  de  contempler 
votre  gloire  ineffable.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolla,  p.  122)  :  100  Jours,  pour  tous  les 
fidèles,  après  la  sainte  communion.  Léon  XIll,  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  de  l'Index,  du  15  juin  1895. 


Pclo  quoi  pctivit  luira  p(V>iitciis 


Plagas,  sicut  Thomas,  non  intueor, 
Denni  lamcn  meiun  te  confiteor, 
Fac  me  tibi  semper  magis  crederc, 
Li  le  spcm  tnihere,  te  diligere. 


0  memoriale  mortk  Domini, 
Panis  viviis  vitam  prœstans  homini  : 
Pnvsta  meœ  menti  de  te  vivere, 
Et  te  un  semper  dulce  sapere. 


Pie  pelicane,  Jesii  Domine,       ne  : 
Me  immundum  mnnda  tuo  sangui- 
Citjus  una  stilla  salvum  facere 
Totum  miindum  quit  ab  omni  sce- 

lere. 
Jesu,  qucm  velatum  nunc  axpicio, 
Oro,  fiât  illud,  quod  tam  sitio, 
Ut  te  revelata  cernens  facie, 
Visu  sim  beatus  tuse  gloriae.  Amen, 


100. 


Prière  au  divin  Sauveur  (après  la  sainte  communion). 


Qu'elle  est  suave  (ô  Jésus)  la  douceur  de  votre  pain  céleste  ! 
qu'elle  est  admirable  la  tranquillité,  quelle  est  complète  la  paix 
de  celui  qui  vous  reçoit,  après  avoir  détesté  et  confessé  sincè- 
rement ses  fautes!  Soyez  béni  mille  fois,  ô  mon  Jésus!  Quand 
j'étais  en  état  de  péché,  je  vivais  malheureux.  Maintenant,  non 
seulement  je  sens  que  mon  âme  est  dans  le  calme,  mais  il  me 
semble  même  que  je  goûte  par  avance  la  paix  du  paradis.  Oui, 
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il  est  bien  vrai  que  notre  cœur  est  fait  pour  vous,  ô  mon  Sei- 
gneur bien-aimé,  et  qu'il  n'a  de  joie  que  lorsqu'il  se  repose  en 
vous.  Je  vous  rends  grâces  pour  le  bienfait  que  j'ai  reçu;  je  fais 
un  ferme  propos  de  fuir  toujours  le  péché  et  ses  occasions,  et 
de  fixer  ma  demeure  dans  votre  cœur  divin  de  qui  j'attends  la 
grâce  de  vous  aimer  jusqu'à  la  mort.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  {L'accolta^  p.  123j  :  .'{(X)  Jours,  Oj/i'ca  la  sainte 
rommicnion.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  3  juin  1896. 

Voir  des  oraisons  jaculatoires  au  lrt;s  saint  Sacrement,  plus  haut, 
p.  167,  n"  32,  et  p.  170,  n°  39. 


V.  —  PRIERES  A  .JESUS  SOUFFRANT  ET  MOURANT. 

101.  —  Prières  à  faire  au  son  des  cloches  le  vendredi, 
en  mémoire  de  l'agonie  de  Notre-Seigneur   Jésus-Christ. 

Le  pieux  usage  s'étant  intToduit  dans  plusieurs  endroits  de  faire 
un  exercice  de  piété,  tous  les  vendredis,  à  l'heure  où  notre 
divin  Sauveur  endura  pour  nous  l'agonie  et  la  mort,  le  pape 
Benoît  XIV,  par  le  bref  Ad  Passionis,  du  13  décembre  1740,  or- 
donna, en  vertu  de  la  sainte  obéissance,  aux  suiiérieurs  de  chaque 
église,  de  faire  sonner  les  cloches  tous  les  vendredis,  à  trois  heures 
après  midi,  en  mémoire  de  la  passion  et  de  l'agonie  de  Notre- 
Seigneur  .Jésus-Christ. 

Indulgence  (RaccoUa.  p.  136)  :  100  jours^  accordés  par  le 
même  pontife  à  tous  ceux  qui,  le  vendredi,  au  son  de  la  cloche 
et  à  l'heure  indiquée,  récitent  à  genoux  cinq  Paler,  et  cinq  Ave 
Maria  en  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

Plus  tard,  à  Rome,  on  fil  sonner  la  cloche  trois  heures  avant 
VAve  Maria  du  soir,  et  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
décida,  le  24  septembre  1838,  qu'il  fallait  s'en  tenir  à  cet  usage. 
Cependant,  dans  les  lieux  où,  de  bonne  foi,  l'on  fait  sonner  la 
cloche  à  une  autre  heure  le  vendredi  pour  le  but  marqué  ci-dessus, 
les  fidèles  peuvent  néanmoins  gagner  lludulgence  en  récitant  les 
cinq  Pater  et  les  cinq  Ave,  et  en  remplissant  les  autres  conditions 
prescrites.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  ludul- 
gences,  du  l'i  mai  1886. 
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102.  —  Pieux  Exercice  en  l'honneur  des  Cinq  Plaies. 

On  fait  d'abord  un  acte  de  coulriliun.  —  Je  me  prosicnic 
devant  vous,  ù  Jésus  crucitié,  ô  bion-aimé  Rédenipleur  de  mon 
àme.  Ma  conscience  me  reproche  de  vous  avoir  de  mes  propres 
mains  attaché  à  la  croix  toutes  les  ibis  que  j'ai  commis  des 
fautes  g'raves,  et  que  je  vous  ai  déplu  par  mon  excessive  ingra- 
titude. O  Dieu,  mon  plus  parlait  et  mon  souverain  bien,  vous 
êtes  dig-ne  de  toutes  mes  alTeclions,  vous  qui  m'avez  toujours 
comblé  de  bioidaits.  Je  ne  puis,  misérable  que  je  suis,  anéantir 
mes  mauvaises  actions  comme  je  le  voudrais;  mais  je  les 
déteste  avecla  plus  intime  douleur,  parce  que  je  vous  ai  offensé, 
o  Bonté  infinie.  Prosterné  à  vos  pieds,  je  m'efforce  au  moins 
de  compatir  à  vos  souffrances,  de  vous  remercier,  de  vous 
demander  le  pardon  et  le  repentir;  et  c'est  le  cœur  qui  m'ins- 
pire ces  paroles  : 

A    LA    SALM'K     l'LAlE    DU   PIED    CAUCHE. 

Je  vous  adore,  très  sainte  plaie  du  pied  gauche.  0  mon 
Jésus,  je  suis  touché  de  compassion,  à  la  vue  de  la  douleur 
cruelle  que  vous  avez  soufferte  ;  je  vous  remercie  de  l'amour 
avec  lequel  vous  vous  êtes  fatigué  à  me  poursuivre  dans  la  voie 
de  perdition,  jusqu'à  vous  mettre  en  sang*  au  milieu  des  ronces 
et  des  épines  de  mes  péchés.  J'offre  au  Père  éternel  les  souf- 
frances et  l'amour  de  votre  très  sainte  humanité,  en  expiation 
de  ma  malice,  que  je  déteste  avec  une  contrition  profonde  et 
sincère. 

Pate)\  Avc^  Gloria.  Pairi. 

Sainte  Mère  de  douleur, 
Daignez  graver  dans  mon  cœur 
Les  blessures  du  Sauveur. 

A    LA    l'LAIK    DU    IMF.D    DROIT. 

Je  vous  adore,  très  sainte  plaie  du  pied  droit.  0  mon  Jésus, 
je  suis  touché  de  compassion,  à  la  vue  de  la  douleur  si  cruelle 
que  vous  avez  soufferte  ;  je  vous  remercie  de  l'amour  qui  vous 
crucifia  au  milieu  des  plus  terribles  angoisses  et  de  l'effusion 
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do  votre  sang.  Vous  avez  voulu  par  là  punir  mes  égarements 
et  les  coupables  satisfactions  que  j'ai  accordées  à  mes  passions 
effrénées.  J'oiïre  au  Père  éternel  la  douleur  et  l'amour  de  votre 
1res  sainte  liumanité.  .le  le  prie  de  m'accorder  la  grâce  de 
pleurer  mes  fautes  à  chaudes  larmes,  et  de  persévérer  dans  le 
bien  commencé,  sans  plus  jamais  me  soustraire  à  Tobéissance 
de  vos  divins  commandements. 

Pater,  Ave,  Gloria...  Sainte  Mère,  etc. 

A    LA    PLAIE    DE    LA    MAIN    IJALCHK. 

Je  vous  adore,  très  sainte  plaie  de  la  main  gauche,  0  mon 
.Tésus,  je  suis  touché  de  compassion  à  la  vue  de  la  douleur  si 
cruelle  que  vous  avez  soufferte;  je  vous  remercie  d'avoir  sus- 
pendu avec  tant  d"amour  les  ciiàtiments  et  réternelle  damna- 
tion qu'avaient  mérités  mes  iniquités,  .rofîre  au  Père  éternel  la 
douleur  et  l'amour  de  votre  très  sainte  humanité,  et  je  le  prie  de 
me  faire  profiter  du  temps  qui  me  reste  à  vivre  pour  faire  de 
dignes  fruits  de  pénitence  et  désarmer  la  justice  divine,  irritée 
contre  moi. 

Pater,  Ave,  Gloria...  Sainte  Mère,  etc. 

A    LA     PLAIE    DE    LA    JIAI.N    iJliOlTE. 

Je  vous  adore,  très  sainte  plaie  de  la  main  droite.  O  mon 
Jésus,  je  suis  touché  de  compassion  à  la  vue  de  la  douleur  si 
cruelle  que  vous  avez  soufferte  ;  je  vous  remercie  de  m'avoir 
toujours  comblé  de  bienfaits  avec  tant  d'amour,  quoique  j'y  aie 
si  mal  correspondu.  J'offre  au  Père  éternel  la  douleur  et  l'amour 
de  votre  très  sainte  liumanité;  je  le  prie  de  changer  mon  cœur 
et  mes  affections,  et  me  faire  agir  toujours  en  pleine  confor- 
mité avec  sa  divine  volonté. 

Pater,  Ave,  Gloria...  Sainte  Mère,  etc. 

A  LA  TRÈS  SALNTE  PLAIE  DU  CÔTÉ. 

Je  vous  adore,  très  sainte  plaie  du  côté.  0  mon  Jésus,  je  suis 
touché  de  compassion  à  la  vue  de  l'insulte  si  cruelle  que  vous 
avez  soufferte;  je  vous  remercie  de  l'amour  avec  lequel  vous 
avez  permis  que  votre  poitrine  et  votre  cœur  fussent  blessés,  et 
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qu'il  en  sortît  jusqu'à  la  dernière  fi^outle  de  sang*  et  d'eau,  pour 
rendre  ma  rédemption  plus  abondante.  J'oiïre  au  Père  éternel 
les  outrat];;es  que  reçut  votre  très  sainte  et  très  aimante  huma- 
nité, afin  (|ue  mon  i\me,  une  fois  entrée  dans  ce  cœur  jilein  de 
charité  et  si  bien  disposé  à  accueillir  les  plus  grands  péclieurs, 
n'en  sorte  plus  jamais. 

Pater,  Ave,  Gloria...  Sainte  Mère,  etc. 

PRIÈUE    A    LA    MÈRF,    I)K    DOULEUn. 

Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  martyre  d'amour  et  de  douleur, 
à  la  vue  des  outrages  et  des  peines  de  Jésus,  vous  avez  con- 
couru au  bienfait  de  ma  rédemption  par  des  afflictions  sans 
nombre.  Vous  y  avez  concouru  en  offrant  au  Père  éternel  son 
Fils  et  le  vôtre  comme  holocauste  et  victime  de  propitiation  pour 
mes  péchés.  Je  vous  remercie  de  la  charité  sans  limite  avec 
laquelle  vous  avez  sacrifié  le  fruit  de  vos  entrailles,  Jésus,  vrai 
homme  et  vrai  Dieu,  pour  me  sauver,  moi  pécheur.  Interposez 
votre  intercession,  qui  ne  fut  jamais  vaine,  auprès  du  Fils  et  du 
Père,  afin  que  je  me  corrige  pour  toujours  de  mes  mauvaises 
habitudes,  que  je  ne  criicitie  plus  par  de  nouvelles  fautes  mon 
aimable  Rédempteur,  et  que,  persévérant  dans  sa  sainte  grâce 
jusqu'à  la  mort,  j'obtienne  la  vie  éternelle  par  les  mérites  de 
sa  douloureuse  passion  et  de  sa  mort  sur  la  croix. 

Trois  Ave  Maria. 


Oh  EMUS.  Domine  Jesii  Christe, 
•  inl  hora  sexta  pro  redemptione 
miindi  criicis  patibulum  ascen- 
disti,  et  Sanguinem  tuum  pretio- 
sum  in  remissionem  pcccatorum 
effudisti  :  te  humiiitcr  depreca- 
mur,  ut  poiit  obitum  nostrum 
paradisi  januas  nos  gaudenter  in- 
troirc  concédas. 

Interveniat  pro  nobis,  qusesii- 
muff,  Domine  Jesu  Christe,  nunc 
et  in  hora  mortis  nostrœ  apud 
tiiam  clementiamBeata  Virr/o  Ma- 
ria, Mater   tua,  cujas  sacratissi- 


Piuo.NS.  Seigneur  .Jésus-Christ, 
qui,  à  la  sixième  heure  êtes  monté 
sur  le  gibet  de  la  croix,  pour  la 
rédemption  du  monde,  et  qui  avez 
répandu  votre  précieux  sang  pour 
la  rémission  de  nos  péchés,  nous 
vous  supplions  humblement  de 
nous  ouvrir  après  noire  mort  les 
portes  du  paradis,  afin  que  nous 
puissions  y  entrer  avec  joie. 

Seigneur  Jésus- Christ,  nous  im- 
plorons auprès  de  votre  miséri- 
corde, maintenant  et  pour  l'heure 
de  notre  mort,  l'intercession   de 
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mani  aniinain  in  hora  liuc  Passiu-  la  bienheureuse  Vierge  M.irie, 
nis  doloris  gladius  pcrtransivit.  votre  mère,  dont  la  très  sainte 
Pcr  te,  Jesu  Chriate,  Salvator  âme,  lors  de  votre  passion,  fui 
mundi,  qui  ciim  Pâtre  et  Spiritu  transpercée  d"un  glaive  de  dou- 
snncto  vivis  et  régnas  in  f^wcida  leur.  Nous  vous  le  demandons  par 
sœculorum.  Amen.  vous,    Ji'-sus-Chrift,    Sauveur    du 

monde,  qui  vivez  et  régnez  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

I.NDULcExcEs  [RaccoUa,  p,  142)  :  1°  100  jours^  une  fois  le 
jour;  —  2"  Indulgence  plmière,  aux  fêtes  de  l'Invention  de  la 
sainte  croix  (3  mai)  et  de  son  Exaltation  ^14  septembre),  pour 
tous  ceux  qui,  ayant  fait  ce  pieux  exercice  au  moins  dix  fois 
par  mois,  se  confesseront  et  communieront  à  ces  deux  fêtes;  — 
3"  7  ans  et  7  quarantaines,  une  fois  le  jour,  à  ceux  qui  font  cet 
exercice  du  dimanche  de  la  Passion  au  samedi  saint  inclusive- 
ment ;  —  4°  Indulgence  plénière  le  jour  de  Pâques,  pour  ceux 
qui  l'auront  fait  chacun  des  jours  susdits.  Conditions  :  confes- 
sion et  communion.  Pie  VII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  29  septembre  1807. 


103.  —  Prières  en  l'honneur  des  Cinq  Plaies, 
composées  par  sainte  Claire  d'Assise. 

i°    A     LA    l'LAlE    Di;    \.\    MAIN    DROITK. 

Louange  à  vous,  ô  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  pour  la  très 
sainte  plaie  de  votre  main  droite.  Par  cette  plaie  adorable  et 
par  votre  très  sainte  passion,  pardonnez-moi  tous  les  péchés 
que  j'ai  commis  contre  vous  en  pensées,  en  paroles  et  en 
œuvres,  par  ma  négligence  dans  votre  service  et  la  sensualité 
dont  je  me  suis  rendu  coupable,  durant  le  jour  ou  pendant 
mon  sommeil.  Faites  que  je  me  rappelle  souvent  avec  piété 
votre  très  miséricordieuse  mort  et  vos  divines  plaies.  Donnez- 
moi  la  grâce  de  mortifier  mon  corps,  et  de  vous  donner  par  là 
une  preuve  de  ma  reconnaissance,  ô  vous  qui  vivez  et  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Pater  et  Ave. 
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2"    A     I.V     ri.AlK    1)K    LA    MAIN    (JALCIIK. 

Louan<^e  et  {gloire  à  vous,  ô  très  doux  Jésus-Christ,  pour  la 
très  sainte  plaie  de  votre  main  o-auche!  Par  cotte  adorable  bles- 
sure, laites-moi  miséricorde,  et  daignez  arracher  de  mon  cœur 
tout  ce  qui  vous  di-plait.  Faites-moi  triompher  de  vos  ennemis, 
si  pleins  de  malice,  et  qu'avec  le  secours  de  votre  grâce  je 
puisse  les  vaincre.  Par  les  mérites  de  votre  très  miséricor- 
dieuse mort,  délivrez-moi  des  dangers  de  la  vie  présente  et  de 
la  vie  future;  faites  qu'au  ciel  je  vive  dans  la  gloire  avec  vous, 
qui  vivez  et  régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Pater  et  Ave. 

3'^    A    LA     SAINlIi    PLAIE    DL'    l'IH)    DltOlT. 

fiOuange  et  gloire  à  vous,  ù  très  doux  Jésus-Christ,  pour  la 
très  sainte  plaie  de  votre  pied  droit!  Par  cette  adorable  bles- 
sure, accordez-moi  la  grâce  de  faire  pénitence  de  mes  péchés. 
Par  votre  très  miséricordieuse  mort,  je  vous  supplie  dévote- 
ment de  tenir  nuit  et  jour  votre  pauvre  serviteur  uni  à  votre 
sainte  volonté,  et  de  le  préserver  de  tout  malheur  du  corps  et 
de  l'unie.  Et  quand  viendra  le  jour  de  la  colère,  soyez-moi  mi- 
séricordieux et  introduisez-moi  dans  l'éternelle  béatitude,  vous 
qui  vivez  et  régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Paler  et  Ave. 

4°    A    LA    SAINTE    PLAIE    DU    PIED    GAUCHE. 

Louange  et  gloire,  à  vous,  très  miséricordieux  Jésus-Christ, 
pour  la  très  sainte  plaie  de  votre  pied  gauche  !  Par  cette  ado- 
rable blessure,  accordez-moi,  je  vous  prie,  un  entier  pardon  de 
mes  fautes,  afin  que,  avec  votre  secours,  je  puisse  éviter  la 
sentence  de  l'éternelle  réprobation.  Je  vous  demande  aussi,  par 
votre  très  sainte  mort,  ô  très  miséricordieux  Sauveur,  la 
grâce  de  pouvoir  me  confesser  avant  de  mourir,  et  de  recevoir 
le  sacrement  de  votre  corps  et  de  votre  sang,  avec  une  contri- 
tion parfaite  et  une  entière  pureté  de  corps  et  d'âme.  Faites, 
ô  Seigneur,  que  je  mérite  de  recevoir  aussi  l'extrème-onction, 
pour  le  salut  éternel  de  mon  âme,  ô  vous  qui  vivez  et  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Pater  et  Ave. 
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PRIERES    INDLLGENCIEES 


;i"    A    LA    TRÈS    SAINTE    l'LAIK    OU  COTK. 

Louange  et  gloire  à  vous,  ô  très  bon  Jésus,  pour  la  très 
sainte  plaie  de  votre  côté  sacré  !  Par  cette  adorable  blessure  et 
par  l'excessive  miséricorde  que  vous  avez  témoignée  au  soldat 
Longin  quand  il  ouvrit  votre  cœur,  et  que  vous  nous  témoi- 
gnez encore  à  nous  tous,  je  vous  supplie,  très  doux  Jésus, 
qu'après  m'avoir  purifié  du  péché  originel  par  le  saint  bap- 
tême, vous  daigniez  maintenant,  par  votre  très  précieux  sang, 
qui  est  offert  et  reçu  dans  le  monde  entier,  me  préserver  de 
tous  les  maux  passés,  présents  et  à  venir.  Je  vous  prie,  par 
votre  mort  très  cruelle,  de  m'accorder  une  foi  vive,  une  espé- 
rance ferme  et  une  parfaite  charité,  afin  que  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur,  de  toute  mon  àme  et  de  toutes  mes  forces; 
affermissez-moi  dans  la  pratique  du  bien,  et  donnez-moi  la 
persévérance  dans  votre  service,  pour  que  je  puisse  vous  plaire 
toujours.  Ainsi  soit-il. 

Pater  et  Ave. 


y.  Adoramus  te,  Christe,  et  bc- 
nedicimus  tibi, 

i\.  Quia  per  mortem  et  sangui- 
nem  tuum  redemisti  mundiim. 

Oremus.  Omnipotens  sempiterne 
Dcus,  qui  humanum  genus  per  Fi- 
lii  tui  Domini  nostri  Jesu  Christi 
quinque  vuhiera  redemisti,  prœsta 
aupplicibus  tuia,  ut  qui  ejusdem 
vulnera  quotidie  veneramur,  per 
pretiosum  ejus  sanguinem  a  morte 
subitanea  et  xterna  liberari  valea- 
mus.  Per  eumdem  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen. 


y.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus, 
et  nous  vous  bénissons, 

y^.  Parce  que  vous  avez  racheté 
le  monde  par  votre  mort  et  votre 
sang. 

Prions.  Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  qui  avez  racheté  le  geni'e 
humain  par  les  cinq  plaies  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  votre 
Fils  ;  faites,  nous  vous  en  sup- 
plions, que  nous  qui  vénérons 
chaque  jour  ces  plaies  bénies, 
nous  soyons  délivrés  par  son  pré- 
cieux sang  de  la  mort  subite  et  de 
la  mort  éternelle.  Par  le  même 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 


Indulgence  {Raccolta,  p.  161)  :  300  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  21  novembre  1885. 
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104,  —  Pieux  Exercice  en  mémoire  de  l'ag-onie  de  Notre-Seig-neur 
Jésus-Christ. 

LKS  SEPT    PAUOLK.S    DK   JÉSUS    K.N    CRdIX. 

V.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide. 


y.  Deiis,  in  adjutorinm  ninnn 
intende. 

f^.  liomine,  ad  adjuvandiun  me 
fcstina. 

Gloria  Patri,  etc. 


Rj.  Seigneur,  liàtez-vous  de  me 
secourir. 
Gloire  au  Père,  etc. 


PKKMiKKE  PAKOLE  :  Moii  Père,  pardonnez-leur,  parce  qu'ils  ne 
savent  pas  ce  qu'ils  font. 


f.  Adoramus  te,  Christe,  et  be- 
nedicimus  tibi, 

bJ.  Quia  per  sanctam  cnicem 
tuam  redemisti  mundum. 


y.  Nous  vous  adorons,  ù  .lésus, 
et  nous  vous  bénissons, 

i^\  Parce  que  vous  avez  racheté 
le  monde  par  votre  sainte  croix. 


Bien-aimé  Jésus,  c'est  par  amour  pour  moi  que  vous  êtes 
agonisant  sur  la  croix,  alin  de  payer  par  vos  souffrances  la 
dette  de  mes  péchés.  Vous  ouvrez  votre  bouche  divine  pour 
m'en  obtenir  le  pardon  de  Téternelle  justice  :  ayez  compassion 
de  tous  les  fidèles  agonisants,  et  de  moi-même  quand  je  serai 
à  cette  heure  dernière;  donnez-nous,  par  les  mérites  de  votre 
précieux  sang,  répandu  pour  notre  salut,  une  douleur  si  vive 
de  nos  fautes,  qu'elle  nous  fasse  expirer  dans  le  sein  de  votre 
infinie  miséricorde. 

Trois  fois  :  Gloire  aie  Père,  etc. 

Miserere  nostri,  Domine,  miser  ère  \  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur, 
nostri.  '  ayez  pitié  de  nous. 

Mon  Dieu,  je  crois  en  vous,  j'espère  en  vous,  je  vous  aime, 
et  je  me  repens  de  vous  avoir  offensé  par  mes  péchés. 

DEUXIÈME  PAROLE  :  Aujourd'hui  tu  seras  avec  moi  en  paradis. 

y.  Adoramus  te,  etc.  1      y.  Nous  vous  adorons,    ô    Jé- 

I  sus,  etc.  (comme  ci-dessus). 

O  bien-aimé  Jésus,  c'est  par  amour  pour  moi  que  vous  êtes 
agonisant  sur  la  croix.  Vous  correspondez  avec  tant  de  promp- 
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titude  et  de  libéralité  à  la  foi  du  bon  larron  qui  vous  reconnaît 
au  milieu  de  vos  humiliations  pour  le  h'ils  de  Dieu,  et  vous 
l'assurez  du  paradis  :  ayez  compassion  de  tous  les  fidèles  ago- 
nisants, et  do  moi-même  quand  je  serai  à  cette  heure  dernière; 
ranimez  en  nous,  par  les  mérites  de  votre  très  précieux  sang, 
une  foi  si  ferme  et  si  constante,  qu'elle  ne  soit  ébranlée  par 
aucune  suggestion  du  démon,  afin  que  nous  aussi  nous  obte- 
nions en  récompense  le  saint  paradis. 
Trois  fois  :  Gloire  au  Père^  etc. 

Miserere  nostri,  etc.  |      Ayez  pillé  de  nous,  etc. 

Mon  Dieu,  etc.  'comme  page  221). 

TKOisiicME  l'ARot.E  :  Voïci  votrc  Mère;  voici  votre  Fils. 

y.  Adoramus  te,  etc.  i      y,  Nous     vous     adorons,     etc. 

I  (comme  p.  221  . 

O  bien-aimé  Jésus,  c'est  par  amour  pour  moi  que  vous  êtes 
agonisant  sur  la  croix.  Vous  oubliez  vos  propres  souffrances, 
pour  nous  laisser,  comme  gage  de  votre  amour,  votre  très 
sainte  ^lère  elle-même,  afin  que  par  son  moyen  nous  puissions 
recourir  à  vous  avec  confiance  dans  nos  plus  grands  besoins  : 
ayez  compassion  de  tous  les  fidèles  agonisants,  et  de  moi- 
même  quand  je  serai  à  cette  heure  dernière.  Par  le  martyre 
intérieur  d'une  Mère  aussi  chérie,  excitez  dans  nos  cœurs  une 
ferme  confiance  dans  les  mérites  infinis  df  votre  sang  très  pré- 
cieux, pour  que  nous  puissions  éviter  rélernelle  damnation 
méritée  par  nos  péchés. 

Trois  fois  :  Gloire  au  Piire,  etc. 

Miserere  nostri,  etc.  |      Ayez  jiilié  de  nous,  etc. 

Mon  Dieu,  etc. 

ni  ATRiÉME  PAROLE  ."  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous 
abandonné? 

y.  Adoramus  te,  etc.  |      y.  Nous  vous  adorons,  etc. 

O  bien-aimé  .lésus,  c'est  par  amour  pour  moi  que  vohs  êtes 
agonisant  sur  la  croix.  La  souffrance  succède  ù  la  soufi'rance; 
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ri  outre  les  cruelles  douleurs  du  corps,  vous  endurez  encore, 
avec  une  patience  infinie,  la  plus  pénible  des  allliclions  d'es- 
prit, l'abandon  de  votre  Père  éternel  :  ayez  compassion  de  tous 
les  fidèles  agonisants,  et  de  moi-même  quand  je  serai  à  celte 
lieure  dernière.  Par  les  mérites  de  votre  très  précieux  sang, 
donnez-nous  la  grâce  de  souffrir  avec  une  véritable  patience 
toutes  les  douleurs  et  toutes  les  angoisses  de  notre  agonie, 
afin  qu'jinissant  nos  peines  aux  vôtres,  nous  puissions  jouir  de 
votre  gloire  en  paradis. 

Trois  fois,  Gloire  on  Père,  etc. 

Miserere  nostri,  etc.  |     Ayez  pitié  de  nous,  otc. 

Mon  Dieu,  etc. 

CINQUIÈME  PAKOLE  :  J'ai  soif. 
y.  Adoranuis  te,  etc.  \     y.  Nous  vous  adorons,  etc. 

O  bien-aimé  .lésus,  c'est  par  amour  pour  moi  que  vous  êtes 
agonisant  sur  la  croix.  Vous  n'êtes  pas  rassasié  de  tant 
d'opprobres  et  de  tant  de  souffrances;  vous  voudriez  encore  en 
endurer  davantage,  afin  que  tous  les  hommes  soient  sauvés,  et 
vous  montrez  ainsi  que  l'océan  des  douleurs  de  votre  passion 
n'est  point  capable  d'étancher  la  soif  de  votre  cœur  plein 
d'amour  :  ayez  compassion  de  tous  les  fidèles  agonisants,  et  de 
moi-même  quand  je  serai  à  cette  heure  dernière.  Par  les  mé- 
rites de  votre  très  précieux  sang,  embrasez  tellement  notre 
cœur  du  feu  de  votre  charité,  qu'il  le  fasse  languir  du  désir  de 
s'unir  à  vous  pendant  toute  réternité. 

Trois  fois  :  Gloire  ait  Père,  etc. 

Miserere  nostri,  etc.  (     Ayez  pitié  de  nous,  etc. 

Mon  Dieu,  etc. 

SIXIÈME  PAROLE  :  Tout  est  consommé. 

y.  Adoramus  te,  etc.  I     y.  Nous  vous  adorons,  etc. 

0  bien-aimé  Jésus,  c'est  par  amour  pour  moi  que  vous 
êtes  agonisant  sur  la  croix.   De  cette  chaire  de  vérité,  vous 
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annoncez  que  vous  avez  accompli  l'œuvre  de  notre  rédenmption, 
par  laquelle  d'enfants  de  perdition  et  de  colère  que  nous 
étions,  nous  sommes  devenus  les  enfants  de  Dieu  et  les  héritiers 
du  paradis  :  ayez  compassion  de  tous  les  lidèles  agonisants,  et 
de  moi-même  quand  je  serai  à  celte  heure  dernière.  Par  les 
mérites  de  votre  très  précieux  sang,  détachez-nous  entière- 
ment du  monde  et  de  nous-mêmes,  et,  au  moment  de  notre 
agonie,  faites-nous  la  grâce  de  vous  offrir  de  cœur  le  sacrifice 
de  notre  vie  en  expiation  de  nos  péchés. 
Trois  fois  :  Gloire  au  Père,  etc. 

Miserere  nostri,  etc.  |     Ayez  pitié  de  nous,  etc. 

Mon  Dieu,  etc.  (comme  page  221). 

SEPTIÈME   l'AROLE  :  MoH  PérB,  js  TOïnets  mon  âme  entre  vos  mains. 
^.  Adoramus  te,  etc.  |     y.  Nous  vous  adorons,  etc. 

0  bien-aimé  Jésus,  c'est  par  amour  pour  moi  que  vous  êtes 
agonisant  sur  la  croix.  Comme  complément  d'un  si  grand 
sacrifice,  vous  acceptez  la  volonté  du  Père  éternel  en  remet- 
tant votre  àme  entre  ses  mains,  pour  incliner  ensuite  la  tête 
et  mourir  :  ayez  compassion  de  tous  les  fidèles  agonisants,  et 
de  moi-même  quand  je  serai  à  cette  heure  dernière.  Par  les 
mérites  de  votre  très  précieux  sang,  donnez-nous,  dans  notre 
agonie,  une  parfaite  conformité  à  votre  divine  volonté,  afin  que 
nous  soyons  prêts  à  vivre  ou  à  mourir,  comme  il  vous  plaira, 
et  que  nous  ne  désirions  rien  autre  chose  que  le  parfait  accom- 
plissement en  nous  de  votre  adorable  volonté. 

Trois  fois  :  Gloire  au  Père,  etc. 

Miserere  nostri,  etc.  |      Ayez  pitié  de  nous,  etc. 

Mon  Dieu,  etc. 

Prière  a  la  Mère  de  douleurs.  —  Très  sainte  Mère  de 
douleurs,  par  le  violent  martyre  que  vous  souffrîtes  au  pied  de 
la  croix  pondant  les  trois  heures  d'agonie  de  Jésus,  daignez 
nous  assister  dans  notre  propre  agonie,  nous  tous  qui  sommes 
les  enfants  do  vos  douleurs;  et,  par  votre  intercession,  obtenez- 
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nous  la  o^ràcc  de  passer  du  li(  de  la  inorl  dans  lo  paradis,  pour 
y  former  votre  couronne. 
Trois  Are  Maria,  puis  : 


Maria,  Mater  yratin, 
Mater  miscricordiir. 
Tu  nos  ab  hoste  prote(jc, 
Et  morlis  hora  suscipc. 

y.  A  subitaiwa  et  improri^a 
morte, 

H^\   Libéra  nos.  Domine. 

y.  Ab  insidiis  diaboli, 

}\.  Libéra  nos,  Domine. 

y.  A  morte  perpétua, 

!^\   Libéra  nos,  Domine. 

Oremus.  Deus,  qui  ad  humani 
(jeneris  salutem  in  dûlorosissi)na 
Filii  tui  morte  cxcmphim  et  subsi- 
dium  constituisti  :  concède,  quœsu- 
mus,  ut  in  exlremo  morlis  nostrœ 
periculo  tantvc  charitatis  effectum 
consequi  et  ipsius  Redemp(ori<!  glo- 
ria-  consociari  mereamur.  Pereum- 
dem  Christum  Dominant  nostrum. 

r\  Amen. 


Marie,  Mère  de  la  grâce, 
Mère  de  niiséricorde, 
l'rolégez-nous  contre  l'ennemi; 
Et  recevez-nous  à  l'heure  de  la 
mort, 
y.  De  la  mort  subito  et   impré- 


vue, 
y. 


Délivrez-nous,  Seigneur. 

Des  embûches  du  démon, 

Délivrez-nous,  Seigneur. 

De  la  mort  éternelle, 
r\  Délivrez-nous,  Seigneur. 
Prions.    0    Dieu    qui,    pour   le 
salut  du  genre  humain,  nous  avez 
laissé    un  exemple  et  un  secours 
dans  la  mort  douloureuse  de  votre 
Fils,  accordez-nous,  nous  vous  en 
supplions,  la  grâce  de  mériter,  au 
moment  périlleux  de  notre  mort, 
de  recueillir  les    fruits  d'une    si 
ineffable  charité,  et  d'avoir  part  à 
la  gloire   de    notre   Rédempteur. 
Par  le  même  Jésus-Christ  S'otre- 
Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


Jésus,  Joseph  et  Marie,  je  vous  donne  mon  cœur,  mon  esprit 
et  ma  vie. 

Jésus,  Joseph  et  Marie,  assistez-moi  dans  ma  dernière  agonie. 

Jésus,  Joseph  et  Marie,  que  je  meure  en  paix  dans  votre 
sainte  compagnie. 

Indulgence  [RaccoUa,  p.  149)  :  7  ans  et  7  quarantaines, 
chaque  fois  qu'on  fait  ce  pieux  exercice.  Léon  XIII,  rescrit  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  8  décembre  1897. 
Toute  autre  Indulgence  accordée  précédemment  est  ainsi  révo- 
quée. 


INDULGENCES. 


1.   —   15 
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105.  —  Prière  à  Jésus  souffrant. 


0  Dieu,  qui,  pour  la  rédemption 
du  monde,  avez  bien  voulu  naîti > 
être  circoncis,  rejeté  par  lesJuit- 
livré  par  le  baiser  du  traître  Jud;j- 
chargé   dp  chaînes,  conduit  à  I 
mort  comme  un  innocent  agneau, 
indignement  traduit  devant  Anne. 
Caïphe,  Pilate  et  Hérode,  accus>- 
par  de  faux  témoins,  flagellé,  ras- 
sasié d'opprobres,  couvert  de  cra- 
chats, couronné  d"épines,  meurt  li 
par  des  souftlets,  frappé  avec  i: 
roseau,  avoir  le  visage  voilé,  êti 
dépouill»^  de  vos  vêtements,  clou 
à  la  croix,  élev*'-  en  l'air  sur  ceti 
croix,    rangé    parmi    les   voleur- 
abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre,  >  ' 
percé  d'une  lance  :  je  vous  suji- 
plie.  Seigneur,  par  ces  très  sain  te  > 
souffrances   que  je  repasse  dans 
ma  mémoire,  tout  indigne  que  j'en 
suis,  par  votre  sainte  croix  et  par 
votre  mort,délivrez-moi  des  peines 
de  l'enfer,  et  daignez  me  conduire 
au  lieu  où  vous  avez  introduit  le 
larron  crucifié  avec  vous;  ô  Dieu, 
qui  vivez  et  régnez  avec  le  Père  et 
le  Saint-Esprit  dans  tous  les  siècles 
I  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Cinq  Pater,  Ave  et  Gloria. 

Indulgences  (Raccolta,  p.  152:  :  1°  300  jours,  une  fois  par 
jour,  quand  on  récite  cette  prière,  avec  cinq  Pater,  Ave  et 
Gloria,  etc.  —  2°  Indulgence  pie  nier  e,  une  fois  par  mois  à  l'un 
des  trois  derniers  jours  du  mois,  pour  ceux  qui,  durant  un  mois 
entier,  auront  récité  chaque  jour  les  prières  ci-dessus.  Condi- 
tions :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Pie  VII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  25  août  1820. 


ûcj/s,  qui  pro  redemptione  mun- 
(li  vohdsti  nasci,  circumcidi,  a  Ju- 
(l9'l$  reprobari,  a  Juda  traditore 
o^culo  tradi,  vinculis  alligari,  sicut 
agnus  innocem  ad  lictimam  duci 
atque  compectibuii  Anna-,  Caiphw, 
Pilati  et  Herodis  indecenter  offer- 
ri,  a  falsts  testibus  accusari,  fla- 
ijellis  et  opprobriis  vexari,  sputis 
conspui,  spinù  coronari,  colaphis 
cwdi,  arundine  percuti,  facie  le- 
lari,  testibus  exui,  cruci  clavis  af- 
fîqi,  in  cruce  levari,  inter  latrones 
deputari,  (elle  et  aceto  potari,  et 
lancea  vulnerari:  tu  Domine,  per 
fias  saiictissimas  pritas  tuas,  quas 
eqo  indignus  recolo,  et  per  sanctam 
crucem  et  mortcm  tuam,  libéra  me 
a  piFuis  inferni  et  perducere  digne- 
ris,  quo  perdu.Tisti  latronem  tecum 
crucifixum.  Qui  cum  Pâtre  et  Spi- 
ritu  Sancto  livis  et  régnas  Deus 
per  omnia  sœcula  s^culorum. 
Amen. 
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106.  —  Prière  :((En  ego...  »  Me  voici,  ô  bon  et  très  doux  Jésus. 

(a    UKCITF.Ii    UEVANT    UNE    IMAGE    DU   CHL'CIFIX.) 

En  ego,  o  boue  et  dulcissimc 
Jesu,  ante  conspectum  tuum  geni- 
hufi  meprovolvo,  ac  maximo  animi 
ardore  te  oro  atque  obtestor,  ut 
ineum  in  cor  vividos  fidei,  spei  et 
charitatis  sensiis,  atque  verampec- 
catoram  meorum  pœnitentiam, 
eaque  emendandi  firmissimam  vo- 
luntatem  velis  imprimerc,  dum 
magno  animi  affecta  et  dolore  tua 
quinquc  vulnera  mecum  ipse  con- 
sidero  ac  mente  contemplor,  illud 
pnv  oculis  habens,  quod  jam  in  ore 
ponebat  Tuo  ^  David  propheta  de 
Te,  o  bone  Jesu  :  Foderunt  manus 
meas  et  pedcs  meos;  dinumerave- 
runt  omnia  ossa  mea  (Ps.  XXI,  17, 


18). 


0  bon  et  très  doux  Jésus', je  me 
prosterne  à  genoux  en  votre  pré- 
sence. Je  vous  prie  et  vous  conjure 
avec  toute  la  ferveur  de  mon  àme 
de  daigner  graver  dans  mon  cœur 
de  vifs  sentiments  de  foi,  d'espé- 
rance et  de  charité,  un  vrai  repen- 
tir de  mes  fautes  et  un  ferme  pro- 
pos de  ne  plus  vous  ofTenser;  tandis 
qu'avec  un  grand  amour  et  une 
grande  douleur  je  considère  et 
contempleen  esprit  vos  cinq  plaies, 
ayant  devant  les  yeux  ces  paroles 
que  le  prophète  David  vous  appli- 
quait déjcà  en  les  mettant  dans  votre 
bouche,  ô  bon  Jésus  :  Us  ont  percé 
mes  mains  et  mes  pieds,  ils  ont  compte 
tous  mes  os  (Ps.  XXI,  17,  18). 


1.  Notre  traduction  rend  exactement  le  texte  latin.  Le  texte  italien  et 
sa  version  française,  un  peu  différente  et  plus  simple,  n'en  sont  pas  moins 
autorisés,  comme  il  est  marqué  expressément  dans  la  Haccolta. 

2.  Tuo,  et  non  pas  suo.  Cette  modification  a  été  expressément  approuvée 
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Indllgen'ce  [Raccolla,  p.  135)  :  Indulgence  plénière  quand 
on  récite  cette  prière  devant  tine  image  quelconque  de  Jésus 
rrucifie.  Conditions  :  se  confesser,  communier  et  prier  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife.  Confirmée  par  Pie  IX,  décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  31  juillet  1858. 
—  Derr.  authenl.,  n"  380  '. 

Les  prêtres  qui  sont  tenus  de  célébrer  deux  l'ois  en  un  même  jour, 
peuvent-ils  gagner  deux  fois  l'Indulgence  plénière  attachée  à  la 
prière  ci-dessus,  s'ils  la  récitent  après  chaque  messe?  A  cette 
question,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  simplement 
répondu,  le  20  juin  1892,  en  renvoyant  au  décret  général  du 
7  mars  i()78  :  c'est  donc  répondre  négativement,  car  dans  le  décret 
en  question  il  est  dit  qu'une  Indulgence  plénière,  accordée  à  ceux 
qui  visitent  une  église  à  certains  jours  ou  qui  font  quelque  autre 
œuvre  de  piété,  ne  peut  être  gagnée  quunc  fois  le  même  jour  voyez 
plus  haut.  p.  121,  10'. 


107.  —  Hymne  <(  Vexilla  Régis  »,  «  Noble  étendard  du  Roi  »,  etc. 


Vexilla  Régis  prodeunt, 
Fulget  crucis  rnysterium, 
Qua  vita  mortem  jiertulit, 
Et  morte  vitam  protulit. 

Qute  ruincrala  lancese 
Mucrone  diro,  vriminum 
Ut  nos  lavarct  sordil)us, 
Manavit  unda  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quœ  concinit 
David  fideli  carminé 
Dicendo  nationibus  : 
Hegnarit  a  Hgno  lieus. 


Noble  étendard  du  Roi  des  rois, 

Parais,  mystérieuse  croix, 

Où  la  vie  à  la  mort  se  livre. 

Et  dans  la  mort  nous  fait  revivre. 

0  croix,  incomparable  autel 
Sur  qui,  percé  d'un  fer  cruel. 
Dans  le  sang  et  dans  l'eau  féconde 
Dieu  lave  et  consacre  le  monde! 

Nous  voyons  s'accomplir  enfin 
De  David  l'oracle  divin  : 
"  Du  haut  de  ce  bois  salutaire. 
Le  Seigneur  règne  sur  la  terre.  » 


par  Léon  XIII,  le  23  mai  1886,  comme  plus  conforme  au  contexte  et  à 
l'esprit  de  la  langue  latine.  —  CL  Acta  S.  Sedis,  XXVL  702;  et  Souvelle 
licrue  théol.,  XXVI  ^894).  p.  388. 

1.  Le  pape  Pie  VIL  d'après  le  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  28  septembre  1838  {Uerr.  auth.,  n°  264.  ad  2),  avait  atta- 
ché à  cette  prière,  outre  llndulgence  plénière,  la  délivrance  d'une  âme  du 
purgatoire;  mais  déjà  le  pape  Léon  XII  restreignit  cette  concession  à  la 
seule  Indulgence  plénière,  applicable  toutefois  au.x^  âmes  du  purgatoire. 
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Aihor  (li'com  et  ftilijida, 
Oriuitd  liei/is  purpura, 
Electa  (liguo  stipite 
Tarn  sancta  mcinbra  tnmjcre. 

Jiciitd  cujus  hrachù'f; 
Prelium  pcpcndit  sxculi, 
Statcra  facta  corporis, 
Tulitquc  prœdam  tartari. 

O  crux,  ave,  spes  unica, 
Gcntis  redcmplx  gloria^  ! 
Piis  adaugc  gratiam, 

licisquc  dclc  crimina. 

Te,  fous  salutis,  Trinitas, 
CoUaudct  omnis  spiritus  : 
Quitus  crucis  victoriam 
Largiris,  adde  prxmium.  Amen. 


Arlii'o  ;i(liiiiral>lo  et  Irioinplial, 
Kinpourpri"  de  ce  sang  royal, 
Tige  à  toute  autre  préférée 
Pour  toucher  cette  chair  sacrée. 

Heureuse  croix,  tes  bras  surpris 
De  la  rançon  pèsent  le  prix; 
Balance  où  Dieu  met  la  victime, 
Tu  ravis  sa  proie  à  l'abîme. 

0  croix,  seul  espoir  et  seul  bien, 
Honneur  et  salut  du  chrétien  '  ! 
Fais  qu'en  vertu  les  saints  gran- 
dissent, 
Que  les  pécheurs  se  convertissent. 

Source  de  grâce,  ù  Trinité, 
Que  tout  chante  votre  bonté  ; 
Que  la  croix,  signe  de  victoire, 
Des  cieux  nous  mérite  la  gloire. 
Ainsi  soit-il. 


Indulgence  [RaccoJta,  p.  163)  :  iOO  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  16  janvier  1886. 

108.  —  Prière  à  Jésus  dans  sa  flagellation. 

Mon  divin  Sauveur,  qu'êtes-vous  devenu,  lorsque,  par  amour 
pour  les  âmes,  vous  vous  êtes  laissé  attacher  à  la  colonne?  Ah! 
comme  s'est  accompli  à  la  lettre  l'oracle  du  prophète,  que  de 


I.  A  la  place  de  ces  deux  versets,  on  dit  : 

Au  temps  de  la  Passion: 

0  crux,  ave,  spes  unica,  1  Croix,  seul  espoir  des  malheureux, 

Hoc  Passionis  lempore!  \  Salut  en  ces  jours  douloureux! 

Au  temps  Pascal  : 

0  crux,  ave,  spes  unica.  |  Salut,  espoir  des  malheureux, 

Paschale  quse  fers  gaudium!  \  Qui  nous  donne  Pâques  joyeux! 

A  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix  (1-i  septembre)  : 
0  crux,  ave,  spes  unica,  j  Croix,  seul  espoir  des  malheureux, 

In  hac  friumphi  f/lorin!  I  Salut,  étendard  glorieux; 
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la  lèle  aux  pieds  votre  corps  ne  serait  qu'une  plaie,  si  bien  que 
nul  ne  pourrait  vous  reconnaître!  quelle  confusion  pour  vous, 
lorsqu'on  vous  arracha  les  vêtements!  quels  di-chirements  sous 
une  grêle  de  coups  multipliés  sans  mesure  !  quel  torrent  de 
sang  s'échappa  de  vos  veines  rompues  ! 

Mais,  bien  plus  que  l'injustice  du  gouverneur  romain  et  la 
cruauté  des  soldats,  ce  sont  mes  fautes  qui  vous  ont  flagellé. 
0  funestes  plaisirs  qui  vous  ont  causé  tant  de  douleurs  !  ô 
dureté  de  mon  cœur,  qui  a  continué  de  vous  offenser,  lorsque 
je  savais  que  vous  souffriez  à  cause  de  moi  ! 

Mais  à  partir  de  ce  jour,  il  n'en  sera  plus  ainsi.  Uni  à  vous 
par  des  liens  éternels,  attaché  à  la  colonne  avec  vous  jusqu'à 
la  fin  de  ma  vie,  je  m'efforcerai  de  satisfaire  à  votre  justice 
offensée. 

Par  la  colonne,  à  laquelle  vous  avez  été  attaché;  par  les 
fouets  qui  ont  déchiré  votre  chair  innocente  ;  par  le  sang  que 
vous  avez  répandu  avec  profusion,  pitié.  Seigneur,  pitié  pour  ce 
misérable  !  délivrez-le  aujourd'hui  des  embûches  du  tentateur  ; 
daignez  l'en  préserver  à  tout  jamais,  et,  au  terme  de  cet  exil, 
recevez-le  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

I.NDULGENCE  [RaccoUa,  p.  164)  :  VQO  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  du  cardinal  vicaire,  du  15  mai  1886. 


109.  —  Prière  au  Sauveur  souffrant. 

(tirée    des    maximes    ÉTEItXELLES    DE    SAINT    ALPHO.\SE    DE    LIGUORI.) 

0  Sauveur  souffrant,  me  voici  à  vos  pieds;  regardez  votre 
pauvre  créature  qui  vient  à  vous  avec  humilité  et  repentir.  Ayez 
pitié  de  moi,  Seigneur,  selon  votre  grande  miséricorde.  Je  suis 
coupable  et  mes  offenses  vous  ont  atteint.  O  Dieu  infiniment 
bon,  ô  Jésus,  écoutez  ma  prière;  exaucez,  ô  Père  très  aimant, 
la  demande  que  je  dépose  à  vos  pieds.  Jetez  sur  mon  âme  un 
regard  bienveillant  ;  vous  êtes  le  Père  très  aimant  des  hommes; 
vous  êtes  le  souverain  juge  ;  vous  êtes  le  roi  du  ciel  et  de  la 
terre,  et  le  véritable  bienfaiteur  des  pauvres.  Venez  donc  à  mon 
secours,  ù  Sauveur  souffrant,  et  accordez-moi  les  grâces  que 
je  vous  demande  prosterné  à  genoux.  ^lon  âme  vous  appar- 
tient, parce  que  vous  l'avez  créée  et  que  vous  l'avez  rachetée 


I 
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(.11-  volro  précieux  sang-  ;  ne  ixTinettez  pas  que  je  me  perde,  moi 
(]ui  suis  l'ouvrage  de  vos  mains  ;  o  Père  très  hon,  jetez  sur  moi 
un  regard  de  bonté  et  bénissez-moi.  O  Dieu  de  miséricorde, 
ayez  pitié  de  moi,  pardonnez-moi,  pardonnez  à  votre  enfant; 
ne  vous  montrez  pas  sévère  pour  moi  ;  accordez-moi  les  larmes 
du  repentir;  pardonnez-moi  comme  vous  avez  pardonné  au  bon 
larron  ;  du  haut  du  ciel  abaissez  votre  regard  sur  moi  et  bénis- 
sez-moi. —  Je  crois  en  Dieu,  etc. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  180)  :  'iOO  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du:26  juin  1894. 

Voir  des  oraisons  jaculatoires  se  rapportant  à  ce  sujet,  p.  168, 
n"  ;^3,  et  p.  169,  n°*  34  et  35. 


VI.  -  PRIERES  EN  L'HONNEUR  DU   TRP:S  PRECIEUX  SANG 
DE  JÉSUS-CHRIST. 

110.  —  Chapelet  en  l'honneur  du  très  précieux  sang" 
de  Jésus-Christ  '. 


y.  Dcua,  in  adjutorium  meum 
intende; 

r\  Domine,  ad  ndjuvandum  me 
festina . 

Gloria  Patri,  etc. 


f.  0  Dieu,  venez  à  mou  aide; 

i^.  Hùtez-vous,  Seigneur,  de  me 
secourir. 

Gloire  au  Père,  etc. 


/er  Mystère.  Notre  bien-aimé  Rédempteur  répandit  pour  la 
première  fois  son  précieux  sang  le  huitième  jour  après  sa  nais- 
sance, quand  il  reçut  la  circoncision  pour  accomplir  la  loi  de 
Moïse.  Réfléchissons  que  Jésus  le  fît  à  l'intention  de  satisfaire 
à  la  divine  justice  pour  nos  désordres.  Ah  !  excitons-nous  donc 
sincèrement  à  les  détester,  promettons-lui  d'être  à  l'avenir, 
avec  le  secours  de  sa  grâce,  véritablement  chastes  de  corps  et 
d'esprit. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 


1.  Composé  par  Ms"  Fraac.  Albertini,  évèque  de  Terracine,  fondateur  de 
l'Archiconfrérie  du  Précieux  Sang,  mort  à  Terracine.  en  odeur  de  sainteté, 
le  24  novembre  1819. 
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y.  Te  crgo  quxsiimus,  tiiis  fa- 
7nulis  subveni,  quos  pretioso  san- 
guine redcmisli. 


y.  Secourez  donc,  Seigneur, nous 
vous  en  prions,  vos  serviteurs,  que 
vous  avez  rachetés  de  votre  sang 
précieux. 


//''  Mystère.  Jésus  versa  son  précioux  sang  au  jardin  des 
Oliviers,  et  en  si  grande  abondance  que  la  terre  en  fut  baignée 
tout  autour  de  lui  :  il  voyait  à  l'avance  les  ingratitudes  par  les- 
quelles les  hommes  devaient  le  payer  de  retour.  Ah!  repen- 
tons-nous donc  d'avoir  par  le  passé  si  mal  correspondu  aux 
innombrables  bienfaits  du  Seigneur,  et  prenons  la  résolution 
de  profiter  de  ses  grâces  et  de  ses  saintes  inspirations. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 

y.  Secourez  donc,  Seigneur,  etc.  (comme  ci-dessus). 

IIP  Mystère.  Le  Seigneur  répandit  son  précieux  sang  dans 
sa  cruelle  flagellation  ;  de  sa  peau  et  de  sa  chair  déchirées  jail- 
lirent de  toutes  parts  des  ruisseaux  de  ce  sang  divin,  qu'il 
offrait  au  Père  éternel  en  réparation  de  nos  impatiences  et  de 
nos  délicatesses.  Et  pourquoi  donc  ne  réprimons-nous  pas  la 
colère  et  Tamour-propre?  Oh  1  efforçons-nous,  à  l'avenir,  de 
souffrir  les  tribulations  avec  plus  de  patience,  de  nous  mépriser 
nous-mêmes,  et  de  recevoir  en  paix  les  injures  qui  nous  sont 
faites. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 

j.  Secourez  donc.  Seigneur,  etc. 

IV^  Mystère.  Le  sang  coula  du  chef  auguste  de  Jésus,  quand 
il  fut  couronné  d'épines,  en  punition  de  notre  orgueil  et  de  nos 
mauvaises  pensées.  Et  nous,  nous  continuerons  à  nous  repaître 
d'orgueil,  à  entretenir  dans  notre  esprit  des  imaginations  dés- 
honnêtes  et  des  idées  perverses?  Ah!  désormais,  ayons  tou- 
jours présents  à  l'esprit  notre  néant,  notre  misère,  notre  fragi- 
lité, et  résistons  généreusement  à  toutes  les  iniques  suggestions 
du  démon. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 

y.  Secourez  donc,  Seigneur,  etc. 

F*  Mystère.  Oh!  quelle  quantité  de  sang  sortît  des  veines 
de  notre  aimable  Jésus  dans  le  très  douloureux  voyage  qu'il  fit 
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vcM'.s  lo  (lîilvaire,  cliari^û  du  poids  pcséiiil  de  sa  croix  !  (]c  saiip" 
précieux  baigna  les  rues  de  Jérusalem  et  les  lieux  par  lesquels 
il  passa,  et  ce  fut  pour  compenser  les  scandales  et  les  mauvais 
exemples  par  lesquels  ses  créatures  devaient  en  entraîner 
d'autres  dans  la  voie  de  la  perdition.  Ah!  qui  sait  si  nous  ne 
sommes  pas  du  nombre  de  ces  malheureux?  qui  sait  combien 
d'âmes  ont  été  précipitées  en  enfer  par  notre  mauvais  exemple  y 
Et  maintenant  encore  nous  n'y  apportons  pas  remède?  Ah! 
tâchons  à  l'avenir  de  contribuer  au  salut  des  âmes,  en  les  aver- 
tissant, en  les  édifiant  et  en  leur  servant  de  modèle  par  de 
bonnes  et  saintes  œuvres. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 

\.  Secourez  donc,  Seigneur,  etc. 

VP  Mystère.  Le  Rédempteur  répandit  son  précieux  sang 
avec  plus  d'abondance  encore  dans  le  barbare  crucifiement 
qu'on  lui  fît  subir  :  alors  ses  veines  se  brisent,  ses  artères  se 
rompent,  de  ses  mains  et  de  ses  pieds  jaillit  comme  un  torrent 
ce  baume  salutaire  de  vie  éternelle,  pour  effacer  les  crimes  et 
les  iniquités  de  tous  les  hommes.  Et  il  s'en  trouvera  encore  qui 
voudront  continuer  à  rester  dans  le  péché,  et  renouveler  ainsi 
le  crucifiement  du  Fils  de  Dieu?  Ah!  pleurons  amèrement  les 
fautes  commises,  détestons-les  aux  pieds  du  ministre  sacré, 
réformons  notre  conduite,  commençons  dès  à  présent  une  vie 
chrétienne,  en  considérant  que  notre  salut  éternel  a  coûté  tant 
de  sang  à  Jésus-Christ. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 

\.  Secourez  donc,  Seigneur,  etc. 

VIP  Mystère.  Jésus  enfin  versa  son  sang  précieux  après  sa 
mort,  quand  la  lance  lui  ouvrit  le  côté  et  blessa  son  cœur  très 
aimant.  Bien  plus,  l'eau  sortit  alors  avec  le  sang,  pour  nous 
montrer  que  tout  son  sang  était  versé,  et  qu'il  en  avait  répandu 
jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  notre  salut.  O  bonté  infinie  de 
notre  Rédempteur!  et  qui  ne  vous  aimera  pas?  qui  ne  se  con- 
sumera pas  d'amour  pour  vous,  qui  avez  tant  fait  pour  nous 
racheter?  Ah!  puisque  les  expressions  nous  manquent,  invitons 
toutes  les  créatures  de  la  terre,  invitons  tous  les  anges  et  tous 
les  saints  du  ciel,  et  particulièrement  Marie,  notre  Mère  chérie, 
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à  bénir,  à  louer,  à  exalter  voire  très  précieux  sang.  Oui,  vive 
le  sang  de  Jésus,  à  présent,  et  toujours,  et  pendant  tous  les 
siècles  des  siècles  !  Ainsi  soit-il. 

Dans  ce  dernier  mystère,  on  récitera  seulement  trois  Pater, 
pour  compléter  le  nombre  de  trente-trois,  et  un  Gloria  Patri 
avec  le  verset  Secourez  donc,  Seigneur,  etc.  Ensuite  rjn  dit  la 
prière  suivante  : 

Oraison.  —  O  Sang  très  précieux  de  vie  éternelle,  etc. 
[comme  au  n"  111  de  la  page  suivante). 


y.  Redemisti  7ios,  Domine,  in 
Sanguine  tuo. 

R.  Et  fecisti  nos  Deo  nostro  re- 
gnum. 

Oremus.  Omnipotens  sempiterne 
Deus,  qui  unigenitum  Filium 
tuum  mundi  Redemptorem  consti- 
tuisti  ac  ejus  Sanguine  placari 
voluisti  :  concède  nobis,  quœsu- 
mus,  salutis  nostrse  pretium  ita 
venerari  atque  a  prœsentis  vitx 
rnalis  ejus  virtute  defendi  in  terris, 
ut  fructu  perpetuo  Isetemur  in 
cœlis.  Qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât, etc.  Amen. 


y.  Vous  nous  avez  rachetés,  Sei- 
gneur, par  votre  sang, 

pj\  Et  vous  avez  établi  le  règne 
de  Dieu  dans  nos  cœurs. 

Prions.  Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  (jui  avez  constitué  votre 
Fils  unique.  Rédempteur  du  mon- 
de et  voulu  être  apaisé  par  son 
sang,  accordez-nous,  nous  vous 
en  supplions,  la  grâce  de  vénérer 
de  telle  manière  ce  prix  de  notre 
salut,  e  d'être  si  bien  par  sa 
vertu  défendus  des  maux  de  la  vie 
préseule,  que  nous  en  goûtions  à 
jamais  les  fruits  dans  le  ciel.  Il  vit  et 
règne  avec  vous,-  etc.  Ainsi  soit-il. 

Indulgences  (Raccolta,  p.  172)  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines, 
une  fois  le  jour,  quand  on  récite  ce  chapelet  ;  —  2"  Indulgence 
plénière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux 
qui  l'auront  récité  chaque  jour  pendant  un  mois  entier.  Condi- 
tions :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  Pie  VII,  rescritdu  18  octobre  1815. 

Le  pape  Grégoire  XVI,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  5  juillet  1843,  accorda  ces  mêmes 
Indulgences  à  ceux  qui  se  contentent  de  dire  les  trente-trois 
Pater,  en  pensant  aux  sept  mystères  qu'on  se  propose  d'hono- 
rer par  la  récitation  de  ce  chapelet,  sans  en  lire  le  développe- 
ment que  nous  avons  donné  ci-dessus. 

En  outre,  le  même  Pape  déclara,  dans  ce  même  rescrit,  que 
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les  personnes  ignoraules  qui  ne  sont  pas  capables  de  méditer, 
peuvent  gagner  les  Indulgences  mentionnées,  en  se  bornant 
à  réciter  les  trente-trois  Pater. 

(Si,  pour  l'aire  ces  exercices,  on  se  sert  d'un  chapelet,  il 
n'est  pas  nécessaire  qu'il  si)it  bénit;  on  peut  même  gagner 
toutes  ces  Indulgences  sans  avoir  de  chapelet.) 

111.  —  Prière  en  l'honneur  du  très  précieux  Sang. 

O  Sang  très  précieux  de  vie  éternelle,  prix  et  rangon  de 
tout  Tunivers,  breuvage  et  bain  salutaire  de  nos  âmes,  qui 
défendez  continuellement  la  cause  des  hommes  auprès  du 
trône  de  la  suprême  miséricorde!  je  vous  adore  profondé- 
ment, et  je  voudrais,  autant  que  cela  m'est  possible,  vous 
dédommager  des  injures  et  des  outrages  que  vous  recevez 
sans  cesse  des  hommes,  et  particulièrement  de  ceux  qui 
portent  l'audace  et  la  témérité  jusqu'à  proférer  des  blas- 
phèmes contre  vous.  Et  qui  ne  bénira  ce  sang  d'une  valeur 
infinie?  qui  ne  se  sentira  enflammé  d'amour  envers  .lésus  qui 
l'a  répandu?  Que  serais-je  moi-même,  si  je  n'avais  été  racheté 
par  ce  sang  divin?  Qui  donc  en  a  tiré  des  veines  de  mon  Sei- 
gneur jusqu'à  la  dernière  goutte  ?  Ah  !  certainement  c'a  été 
l'amour.  0  amour  immense,  qui  nous  avez  donné  un  baume  si 
salutaire  !  0  baume  inestimable,  jailli  de  la  source  d'un  amour 
infini,  faites,  de  grâce,  faites  que  tous  les  cœurs,  que  toutes 
les  langues  puissent  vous  louer,  vous  exalter  et  vous  remer- 
cier, à  présent  et  à  jamais,  et  jusqu'au  jour  de  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  173)  :  'i^^  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  VII,  rescrit  du  18  octobre  1815. 

112.  —  Offrandes  du  très  précieux  Sang. 

I.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du  sang  très  pré- 
cieux de  Jésus,  votre  Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  la  propagation  et  l'exaltation  de  ma  Mère  chérie  la  sainte 
Eglise,  pour  la  conservation  et  la  prospérité  de  son  chef  visible 
le  Souverain  Pontife  romain,  pour  les  cardinaux,  les  évéques, 
les  pasteurs  des  âmes  et  pour  tous  les  ministres  du  sanctuaire. 
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On  (Ul  un  Gloria  Palri  e(  puis  Vornison  jaculatoire  :  Béni 
et  remercié  soit  à  jamais  Jésus,  qui  nous  a  sauvés  par  son 
sang. 

lï.  Père  éternel,  je  vous  ofTre  les  mérites  du  sang  très  pré- 
cieux de  Jésus,  votre  Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  la  paix  et  la  concorde  entre  les  rois  et  les  princes  catho- 
liques, pour  riiumiliation  des  ennemis  de  la  sainte  foi  et  pour 
la  félicité  du  peuple  chrétien. 

Gloria  Patri...  Béni  et  remercie',  etc. 

III.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du  sang  très  pré- 
cieux de  Jésus,  votre  Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  le  retour  des  incrédules,  pour  l'extirpation  de  toutes  les 
hérésies  et  pour  la  conversion  des  pécheurs. 

Gloria  Palri...  Béni  et  remercié,  etc. 

IV.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du  sang  très  pré- 
cieux de  Jésus,  votre  Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  tous  mes  parents,  mes  amis  et  mes  ennemis,  pour  les 
indigents,  les  infirmes,  les  affligés,  et  pour  tous  ceux  pour  qui 
vous  savez  que  je  dois  prier  et  pour  lesquels  vous  voulez  que 
je  prie. 

Gloria  Patri...  Béni  et  remercié.,  etc. 

y.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du  sang  très  pré- 
cieux de  Jésus,  votre  Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  tous  ceux  qui  passeront  aujourd'hui  à  l'autre  vie,  afin 
que  vous  les  délivriez  des  peines  de  l'enfer,  et  que  vous  les 
admettiez  très  prochainement  à  la  possession  de  votre  gloire. 

Gloria  Patri...  Béni  et  remercié,  etc. 

VI.  Père  éternel,  je  vous  offre  le  sang  très  précieux  de  Jésus, 
votre  Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous  ceux 
qui  aiment  un  si  grand  trésor,  pour  tous  ceux  qui  sont  unis 
avec  moi,  afin  de  l'adorer  et  de  l'honorer,  pour  ceux  enfin  qui 
soccupent  à  propager  sa  dévotion. 

Gloria  Palri...  Béni  et  remercié,  etc. 

VII.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites  du  sang  très  pré- 
cieux de  Jésus,  votre  Fils  bien-aiuié  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  tous  mes  besoins  spirituels  et  temporels,  pour  le  repos 
des  saintes  âmes  du  purgatoire,  et  spécialement  de  celles  qui 
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ont  été  plus  dévotes  à  co  prix  de  notre  rédemption,  et  aux 
douleurs  et  aux  peines  de  la  très  sainte  Viori;e,  notre  Mère 
ciiérie. 

Gloria  Palri...  Bc'ai  et  remercie',  etc. 

^  ive  le  sang  do  Jésus,  à  présent  et  toujours,  et  dans  tous  les 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

l.NDULCENciîs  [Raccolla,  p.  177)  :  1°  300  jours,  chaque  fois 
qu'on  récite  les  offrandes  et  les  louanges  ci-dessus,  dans  une 
intention  de  réparation  pour  tous  les  outrages  que  Jésus 
reçoit  dans  son  précieux  sang  ;  —  2°  Indul(jence  pleiubre,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui,  chaque 
jour  durant  un  mois,  réciteront  lesdites  oiïrandes  et  louanges 
de  la  manière  indiquée.  Conditions  :  confession,  communion 
et  prière  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  VII, 
rescrit  du  2*2  septembre  1817. 

113.  —  Courte  offrande  du  très  précieux  Sang. 

Père  éternel,  nous  vous  offrons  le  sang  très  précieux  que 
Jésus  a  répandu  pour  nous  avec  tant  d'amour  et  tant  de  dou- 
leur, de  la  plaie  de  sa  main  droite,  et,  par  les  mérites  et  la 
vertu  de  ce  même  sang,  nous  supplions  votre  divine  Majesté 
de  nous  accorder  la  sainte  bénédiction,  afin  que  par  elle  nous 
puissions  être  défendus  de  nos  ennemis  et  délivrés  de  tous 
les  maux.  Disons  donc  :  Que  la  bénédiction  du  Dieu  tout- 
puissant,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  descende  sur  nous,  et 
demeure  toujours  avec  nous.  Ainsi  soit-il. 

Pater,  Ace  et  Gloria. 

Indulgences  (Raccolta,  p.  178,i  :  1°  100  jours,  chaque  fois 
que  l'on  récite  cette  prière  avec  le  Pater,  VAve  et  le  Gloria, 
dans  l'intention  de  remercier  la  très  sainte  Trinité  de  tous  les 
bienfaits  dont  elle  nous  a  comblés;  —  2°  IndaUjen  -e  plénière, 
une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  tous  ceux  qui 
l'auront  récitée  chaque  jour  pendant  un  mois.  Conditions  : 
confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife.  Léon  XII,  rescrit  du  25  octobre  1823. 

Voyez  plus  hdinlVorai&on  jaculatoire  ip.  138,  n"  3)  et  les  offrandes 
:p.  176,  n°  60). 
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VII.  —  PRIÈRES  EN  L'HONNEUR  DU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS. 

114.  —  Petite  Couronne  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Deua  in  adjutorium,  etc.  1  0  Dieu,  venez  à  mon  aide,  etc. 

Gloria  Patri,  etc.  |  Gloire  au  Père,  etc. 

I.  0  Jésus  très  aimant,  en  pensant  à  votre  Cœur  si  bon  et 
en  le  voyant  rempli  de  douceur  et  de  compassion  pour  les 
pécheurs,  je  sens  pénétrer  dans  le  mien  la  joie  et  une  pleine 
confiance  d'être  bien  accueilli  par  vous.  Hélas  !  que  de  péchés 
j'ai  commis  !  mais,  comme  Pierre  et  Madeleine,  je  les  regrette 
amèrement,  je  les  pleure  et  je  les  déteste,  parce  qu'ils  vous 
ont  offensé,  ô  mon  souverain  Bien  !  Oh  !  accordez-moi  le 
pardon,  et  que  je  meure;  oui,  je  demande  par  votre  divin 
Cœur,  que  je  meure,  avant  de  vous  offenser;  et  si  je  vis,  que 
je  vive  uniquement  pour  vous  aimer. 

On  récite  un  Pater  et  cinq  Gloria  Patri  en  llionneur  du  divin 
Cœur;  puis  on  ajoute  : 

Doux  Cœur  de  mon  Jésus, 

Faites  que  je  vous  aime  de  plus  en  plus. 

II.  Je  bénis,  ô  mon  Jésus,  votre  Cœur  très  humble,  et  je 
vous  remercie  de  ce  qu'en  me  le  donnant  pour  modèle,  non 
seulement  vous  m'exhortez  vivement  à  l'imiter,  mais  encore 
vous  m'en  montrez  et  aplanissez  la  voie  au  prix  de  tant 
d'humiliations.  Insensé  et  ingrat!  Oh!  combien  je  me  suis 
égaré!  pardonnez-moi.  Non,  plus  dorgueil!  Je  veux  vous 
suivre  avec  un  cœur  humble,  au  milieu  des  humiliations, 
pour  obtenir  la  paix  et  le  salut.  Donnez-m'en  vous-même  le 
courage,  et  je  bénirai  éternellement  votre  Cœur. 

Un  Pater,  cinq  Gloria...  Douce  Cœur,  etc. 

III.  J'admire,  ô  mon  Jésus,  votre  Cœur  tri's  patient,  et  je 
vous  remercie  de  tous  les  admirables  exemples  d'invincible 
patience  que  vous  nous  avez  donnés.  C'est  en  vain,  j'en  suis 
désolé,  que  ces  exemples  m'ont  reproché  mon  étrange  délica- 
tesse, qui  ne  veut  pas  souffrir  la  moindre  peine.  0  mon  bien- 
aimé  Jésus,  répandez  dans  mon  cœur  un  amour  vif  et  constant 


pniKHEs  AU  sAciuî-cŒun  nr-  jesus 


239 


pour  les  tribulations,  les  croix,  la  mortification  et  la  pénitence, 
alin  qu'en  vous  suivant  au  Clalvaire,  j'arrive  avec  vous  à  la  joie 
du  paradis. 

Un  Pater,  cinq  Gloria...    Dovx  Cœur,  etc. 

IV.  A  la  vue  de  votre  Creur  plein  de  manfmcïude,  ô  bion- 
aimé  Jésus,  j'ai  en  horreur  le  mien  si  dillérent  du  vôtre.  En 
eiïet,  une  ombre,  un  geste,  une  parole  de  contradiction,  m'ir- 
ritent et  m'arrachent  des  plaintes.  Ah  !  pardonnez-moi  mes 
emportements;  donnez-moi  la  grâce  d'imiter  à  l'avenir,  dans 
toutes  les  contrariétés,  votre  inaltérable  mansuétude,  et  de 
jouir  ainsi  constamment  dune  sainte  paix. 

Un  Pater,  cinq  Gloria...  Doux  Cœur,  etc. 

V.  Louons,  ô  mon  Jésus,  votre  Cœur  si  généreux,  vainqueur 
de  la  mort  et  de  l'enfer  :  car  il  mérite  bien  toutes  louantes. 
Pour  moi,  je  suis  plus  que  jamais  confus  en  voyant  le  mien  si 
pusillanime,  qu'une  parole  et  le  respect  humain  le  jettent  dans 
la  crainte.  Mais  il  n'en  sera  plus  ainsi.  Je  vous  demande  la 
force  et  le  courage,  afin  que,  victorieux  dans  les  combats  d'ici- 
bas,  je  triomphe  ensuite  avec  vous  dans  les  joies  du  paradis. 

Un  Pater,  cinq  Gloria...  Doux  Cœur,  etc. 

Recourons  à  Marie;  consacrons-nous  de  plus  en  plus  à  elle, 
et,  pleins  de  confiance  en  son  cœur  maternel,  disons-lui  : 

Par  les  éminents  privilèges  de  votre  Cœur  plein  de  douceur, 
obtenez-moi,  ô  puissante  Mère  de  Dieu,  ô  Marie,  ma  Mère,  une 
dévotion  sincère  et  durable  au  Sacré-Cœur  de  votre  fils  Jésus. 
Renfermé  dans  ce  Cœur  avec  mes  pensées  et  mes  affections, 
que  je  remplisse  tous  mes  devoirs,  et  serve  toujours  Jésus  avec 
gaieté  de  cœur,  mais  particulièrement  dans  cette  journée. 


y.  Cor  Jesu,  flagrans  amore  nos- 


tri, 

PL.  Inflamma  cor  nostriim  amore 
tui. 

Oremus.  Illos  nos  igné,  qusesu- 
mus,  Domine,  Spiritus  sanctus 
inflammet,  quem  Dominus  noster 
Jesus  Cliristus  e  penetralibus  Cor- 
dis  siii  misit  in  terram  et  volait 
rehementer    accendi.     Oui    tecum 


y.  Cœur  de  Jésus,  brûlant  d'a- 
mour pour  nous, 

r\  Embrasez  nos  cœurs  d'amour 
pour  vous. 

Prions.  Faites,  ô  mon  Dieu,  que 
TEsprit-Saint  nous  enflamme  de 
ce  feu  que  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  a  tiré  des  profondeurs  de 
son  Cœur  pour  le  répandre  sur  la 
terre,   où  il   désire  ardemment  le 
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viiit  et  régnât  in  unitate  ejusdem 
Spiritus  sancti,  Dcua,  pcr  omnia 
s.TCida  sa'culorum.  Amen. 


voir  allumé,  lui  qui,  étant  Dieu, 
vit  et  règne  avec  vous  dans  l'unité 
de  ce  même  Esprit,  pendant  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soil-il. 


Indulgences  RaccoUa,  p.  191^:  i"  ',\i)i}  jours,  chaque  fois. 
—  2°  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur 
choix,  pour  ceux  qui  auront  récité  ces  prières  chaque  jour 
pendant  tout  un  mois.  Conditions  :  se  confesser,  communier  et 
prier  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  VII,  rescrit 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  20  mars  1815. 

115.  —  Offrande  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  (pieuse  intention) 

(a     HENOrVELEK    TOUS    LES    JOUKS.) 

Seigneur  .lésus,  en  union  avec 
la  divine  intention  avec  laquelle 
vous  avez  vous-même  sur  la  terre 
rendu  louange  à  Dieu  par  votre 
très  sacré  Cœur  et  la  lui  rendez 
maintenant  sans  interruption 
jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles par  tout  l'univers  dans  le 
sacrement  de  l'Eucharistie;  moi, 
pendant  ce  jour  tout  entier,  sans 
en  excepter  la  moindre  partie,  à 
l'imitation  du  très  saint  Cœur  de 
l'immaculée  Vierge  Marie,  je  vous 
offre  avec  joie  toutes  mes  inten- 
tions et  mes  pensées,  toutes  mes 
affections  et  mes  désirs,  toutes 
mes  œuvres  et  mes  paroles. 

Indul(;ence  {Raccolta,  p.  200)  :  iOO  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  delà  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  19  décembre  1885. 


Domine  Jcsu  Christe,  in  unione 
illius  divinœ  intentionis  qua  Ipse 
in  terris  per  sanctissimum  Cor 
tuum  laudes  Deo  persolvisti  et 
nunc  continenter  in  Eucharistiœ 
mcramento  ubique  ierrarina  per- 
soltis  iisquc  ad  cousu mmationem 
Sci'culi  :  c(jo,  pcr  hanc  diern  inte- 
(jram,  nulla  nec  minima  quidem 
parte  excepta,  ad  imitationem  sa- 
cratissimi  Cordis  B.  Mariw  sempcr 
Virginis  Immaculalw,  Tibi  liben- 
tisaimc  off'ero  omne.s  intcniioncf;  et 
cogitationcs,  omîtes  meoa  affcctus 
et  desideria.  omnia  rnea  opéra  et 
verba. 


116.  —  Acte  de  consécration  au  Sacré-Cœur  de  Jésus 

l'AR    LA    l!.  MAnGLEItlTE-MAlUE.) 

Je,  N.  X.,  me  donne  et  consacre   au  Sacré-Cœur  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  ma  personne  et  ma  vie,   mes  actions, 


PIUÈHES    AU    SAClui-CŒL'R    UK    JliSfS  241 

Itt'incs  et  soiiiïrances,  poni-  ne  plus  vouloir  nio  servir  d'aucune 
partie  de  mon  être  que  pour  Thonorer,  aimer  et  glorifier.  C'est 
ici  ma  volonté  irrévocable  que  d'être  toute  à  lui  et  faire  tout 
pour  son  amour,  en  renonçant  de  tout  mon  cœur  à  tout  ce  qui 
pourrait  lui  déplaire. 

Je  vous  prends  donc,  ô  Sacré  Cœur,  pour  l'unique  objet  de 
mon  amour,  le  protecteur  de  ma  vie,  l'assurance  de  mon  salut, 
le  remède  de  ma  fragilité  et  de  mon  inconstance,  le  réparateur 
de  tous  les  défauts  de  ma  vie,  et  mon  asile  assuré  à  l'heure  de 
ma  mort. 

Soyez  donc,  o  Cœur  de  bonté,  ma  justification  envers  Dieu 
votre  Père,  et  détournez  de  moi  les  traits  de  sa  juste  colère. 
O  Cœur  d'amour,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous,  car  je 
crains  tout  de  ma  malice  et  de  ma  faiblesse,  mais  j'espère  tout 
de  votre  bonté. 

Consommez  donc  en  moi  tout  ce  qui  vous  peut  déplaire  ou 
résister!  Que  votre  pur  amour  s'imprime  si  avant  dans  mon 
cœur  que  jamais  je  ne  vous  puisse  oublier,  ni  être  séparée  de 
vous  que  je  conjure,  par  toutes  vos  bontés,  que  mon  nom  soii 
écrit  en  vous,  puisque  je  veux  faire  consister  tout  m.on  bonheur 
et  toute  ma  gloire  à  vivre  et  à  mourir  en  qualité  de  votre 
esclave.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolla,  p.  202)  :  SOO  jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  13  janvier  1898. 

117.  —  Litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  (jour  de 
Pâques,  2  avril  1899)  les  litanies  suivantes  ont  été  approuvées 
pour  l'Église  universelle  et  enrichies  d'Indulgences.  Ces  litanies 
peuvent  être  récitées  en  public. 

C'est  l'évêque  de  Marseille  qui  lit  remarquer  que  ces  litanies  du 
Sacré-Cœur  étaient  fort  en  usage  dans  son  diocèse  et  très  estimée-^ 
par  les  lldèles,  parce  que,  grâce  à  cette- prière,  la  ville  avait  été 
délivrée  de  la  peste  en  1720.  A  sa  demande  ces  litanies  ont  été  exami- 
nées par  la  Sacrée  Congrégation  des  Elites  sur  l'ordre  du  Souverain 
Pontife;  six  invocations  turent  ajoutées  (il  y  en  a  donc  33  en  l'hon- 
neur des  33  années  que  le  Sauveur  a  passées  sur  la  terre',  et,  par 
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décret  de  ladite  Congrégation  du  27  juin  1898.  ces  litanies  furent 
approuvées  —  même  pour  l'usage  public  —  pour  les  diocèses  de 
.Marseille  et  d'Autun  et  pour  l'Ordre  de  la  Visitation.  Nombre 
d'évêques  et  d'Ordres  religieux  ayant  fait  ensuite  la  même  demande, 
ces  litanies  ont  été  approuvées  pour  l'Edisc  entière. 


Kyrie,  eleison. 

Chrifite,  eleison. 

Kijrie,  eleison. 

CIniste.  aiidi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater    de    cœlis     Deiis,    miserere 

nobis. 
Fili,  Redemptor   mundi  Deits, 

Spiritiis  Sancte  iJeits, 
Sancta  Trinitas.  unus  Deus, 

Cor  Jesn.  Filii  Patris  œterni, 

Cor  Jcsu,  in  sinu  Vinjinis  Ma- 
tris  a  Spiritu  Sancto  forma- 
tiim, 

Cor  Jau,  Verbo  Deisiibstantia- 
liter  uniturn. 

Cor  Jesu,  Majestatis  infinitic,       L 

Cor  .Jesu,  templum  Dei  sanc-  ,, 
tum,  I 

Cor  Jcsu,  tabernaculnm  Altis-  g 
sirni,  ~ 

Cor  .Jesu,  domus  Dci  et  porta 
cœli, 

Cor  Jesu,  fomax  ardens  cari- 
tatis, 

Cor  Jesu,  justiliœ  et  amoris 
receptaculum. 

Cor  Jesu,  bonitate  et  amore  plé- 
num. 

Cor  Jesu,  virtutum  omnium 
abi/ssus. 

Cor  Jcsu,  omni  lande  diijnissi- 
munt. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui   êtes  Dieu,  ayt 

pitié  de  nous. 
Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du 

monde, 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 
Sainte  Trinité  qui  êtes  un  seul 

Dieu, 
Cœur    de  Jésus,   Fils  du  Père 

éternel, 
Cœur  de   Jésus,  formé    par  le 

Saint-Esprit  dans  le  sein   de 

la  Vierge  Marie. 
Cœur  de  Jésus,   uni   substan- 
tiellement au  Verbe  de  Dieu,  ; 
Cœur   de  Jésus,   d'une   infinie  \ 

majesté,  ! 

Cœur  de  Jésus,  temple  saint  du  ' 

Seigneur,  '; 

Cœur  de  Jésus,    tabernacle  du  : 

Très-Haut,  ; 

Cœur  de  Jésus,  maison  de  Dieu  ; 

et  porte  du  ciel. 
Cœur  de  Jésus,  fournaise  ar- 
dente de  charité, 
Cœur  de  Jésus,  sanctuaii'e  de 

la  justice  et  de  l'amour, 
Ca^ur  de  Jésus,  plein  d'amour 

et  de  bonté,  . 
Cœur  de  Jésus,  abîme  de  toutes 

les  vertus, 
Cœur  de  Jésus,  très  digne  de 

toutes  les  louanges, 
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l'or  Ji'sn,  rcv  cl  cotlruin  oin- 

niuin  cordilun, 
Cor   Jesii,    in   quo  sitnt  oiinics 

thestniri  sapicntia'  et  scicn- 

tia\ 
Cor  .Icsit,  in  qao  habitat  omnis 

plenitudo  diviuitatis, 

Cor  JeaUjin  quo  Pater  sihi  benc 

complacuit,  L 

Cor  Jesit^  de  cujus  î^lcnitudinc  5 

omnes  «o-s  accepimus,  _\ 

Cor   .lesu,    defiideriuin  colliitm  g 

.Ttcrnoratn,  g 

Cor  JesK,  patient  et  nwltœ  mi-  ■^ 

scricordia;. 
Cor   Jcsu,   dives  in   omnes  qui 

incocant  te, 
Cor  Jesu,  fons  vita.-  et  sanctita- 

tis, 
Cor  Jesu,  j^ropitiatio  pro  pecca- 

tis  nostris, 
l'or  Jesu,  saturatuniopprobriis. 

Cor  Jcsu,  atlrituin  proptcr  scc- 

lera  nostra. 
Cor  Jesu,    usquc    ad    mortem 

obcdiens  factum. 
Cor  Jesu,  lancea  perforatum,      L 

o 
Cor  Jesu,  fons  totius   consula- 

tioms,  - 

Cor  Jesu,   vita    et    resurrectio  § 

nostra,  ~ 

Cor  Jesu,  pax  et  reconciliatio 

nostra. 
Cor  Jesu,  victima  peccatoruin, 

Cor  Jesu,  salus  in  tcsperantiuin. 

Cor  Jesu,   spes  in  te  morien- 
tium. 


Cavuv  do  Jésus,  roi  et  (•cnlie  de 

tous  les  cuîurs, 
Cd'ur  de  Jésus,  dans  lequel 
sont  tous  les  trésors  de  la 
sagesse  et  de  la  science, 
Cœur  de  Jésus,  dans  lequel  ré- 
side toute  la  plénitude  de  la 
divinité, 

Cœur  de  Jésus,  objet  des  com- 
plaisances du  Père  céleste. 

Cœur  de  Jésus,  dont  la  pléni- 
tude se  répand  sur  nous  tous, 

Cœur  de   Jésus,   le  désiré  des  ' 
collines  éternelles, 

Cœur  de  Jésus,  patient  et  très 
miséricordieux, 

Cœur  de  Jésus,  libéral  pour  tous 
ceux  qui  vous  invoquent, 

Co'ur  de  Jésus,  source  de  vie  et 
de  sainteté, 

Cœur  de  Jésus,  propitiation 
pour  nos  péchés, 

Cœur  de  Jésus  rassasié  d'op- 
probres, 

('œur  de  Jésus,  broyé  à  cause 
de  nos  péchés, 

Cœur  de  Jésus  obéissant  jusqu'à 
la  mort, 

Cœur  de  Jésus,  percé  par  la 
lance, 

Cu'ur  de  Jésus,  source  de  toute 
consolation, 

Cœur  de  Jésus,  notre  vie  et 
notre  résurrection, 

Cœur  de  Jésus,  notre  paix  et 
notre  réconciliation. 

Cœur  de  Jésus,  victime  des  pé- 
cheurs, 

Cumr  de  Jésus,  salut  de  ceux 
qui  espèrent  en  vous, 

Co'ur  de  Jésus,  espérance  de 
ceux  qui  meurent  dans  votre 
amour. 
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Cor  Jesii,  delicia'  sanctorinn  om- 
nium, miserere  nobis. 

Afjvus  Dei,  qui  tollis  peccata 
77ium}i,  parce  nohix,  Domine. 

Afjnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  exaudi  nos,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  miserere  nohis. 

y.  Jesu  mitis  et  humilis  corde, 
i^.  Fac  cor  nostrum  secundum 
Cor  tuum. 

OREXIUS 

Omnipotens  sempiterne  Deus, 
j'cspice  in  Cor  dilectissimi  Filii 
lui  et  in  laudes  et  satisfactiones, 
quas  in  nomine  peccatorum  tibi 
persoltit ,  iisquc  misericordiam 
tuam  petcnlihus,  tu  veniam  con- 
cède placatus,  in  nomine  ejusdem 
Filii  tui  Jesu  Christi,  qui  tecum 
vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus 
Sancti  Deus,  per  omnia  ssecula 
sxculorum.  Amen. 


Cœur  de  Jésus,  délices  de  tous  les 
saints,  ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  qui  efTucez  les 
péchés  du  monde,  pardonnez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  eflacez  les 
péchés  du  monde,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié  de 
nous. 

f.  Jésus  doux  et  humble  de  cœur, 
i^.  Rendez  notre  cœur  semblable 

au  vôtre. 


Dieu  tout-puissant  et  éternel, 
regardez  le  Cœur  de  votre  Fils 
bien-aimé;  soyez  attentif  aux 
louanges  et  aux  satisfactions  qu'il 
vous  rend  au  nom  des  pécheurs. 
Apaisé  par  ces  divins  hommages, 
pardonnez  à  ceux  qui  implorent 
votre  miséricorde,  au  nom  de  ce 
même  Jésus-Christ  votre  Fils,  qui 
vit  et  règne  avec  vous,  en  l'unité 
du  Saint-Esprit,  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


Indulgence  applicable  :  300  jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XI II,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du 
2  avril  1899.  Par  bref  du  28  mars  1899,  cette  Indulgence  avait 
été  accordée  uniquement  pour  le  diocèse  de  Marseille  et  pour 
l'Ordre  de  la  Visitation. 


118.  —  Hommage  au  Sacré-Cœur 

(l'OUK    LA    FK.WCF,    ET  SES    COLOXIES). 

O  Christ  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  véritablement  présent  dans  l'hostie  sainte  exposée  sur 
cet  autel,  en    mon  nom  et  au  nom  du  peuple  chrétien  qui  se 
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presse  dans  cette  coalise,  au  nom  de  tous  les  habitants  de  cette 
paroisse,  je  viens  reconnaître  solennellement  vos  droits  souve- 
rains sur  l'individu,  sur  la  laniille  et  sur  la  société  tout  entière. 

Oui,  divin  Jésus,  Roi  immortel  des  siècles,  nous  tous  qui 
sommes  ici  prosternés  devant  vous  ^-  prêtres  et  fidèles  —  nous 
vous  reconnaissons  librement  pour  notre  Seigneur  et  Maître. 

Nous  acclamons  de  toutes  nos  forces  votre  royauté,  cette 
royauté  dont  les  .hiifs  n'ont  pas  voulu  et  que  les  impies,  après 
eux,  repoussent  avec  une  rage  insensée. 

Nous  vous  conjurons  de  régner  sur  nos  foyers,  sur  nos 
cités,  sur  la  société  entière  et  plus  particulièrement  sur  notre 
chère  patrie. 

Pour  nous,  malgré  notre  indignité,  nous  mettons  à  vos  pieds 
ce  que  nous  sommes,  ce  (|ue  nous  possédons,  nos  parents  et 
nos  amis,  notre  vie  même,  s'il  vous  plaît  d'en  disposer. 

Vienne  donc  le  jour  où  tous  les  enfants  de  la  France  unis 
dans  les  mêmes  sentiments  de  foi  et  d'amour,  également 
soumis  aux  lois  de  l'Evangile,  pourront  s'écrier  avec  un  indi- 
cible bonheur  comme  autrefois  la  Rome  clirétienne  :  «  C'en  est 
fait,  le  Christ  triomphe,  il  règne,  il  commande  en  souverain. 
Christus  oincit^  Christus  régnât^  Christus  imperat.  »  Ainsi 
soit-il. 

Indulgences  applicables  pour  tovji  les  fidèles  en  France  et 
en  ses  colonies  :  1°  Indulgence  plénière,  une  fois  par  an,  au 
jour  où  ils  professent  solennellement  dans  l'église  pai-oissiale 
ce  public  hommage  devant  le  très  saint  Sacrement.  Condi- 
tions :  confession,  communion  et  prières  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife;  —  2"  300  Jonrs,  une  fois  par  jour,  quand  ils 
récitent  en  particulier  cet  hommage.  Léon  XIII,  bref  du 
16  mars  1899. 


119.  —  Hommag-es  au  Cœur  eucharistique  de  Jésus. 

Le  culte  au  Cœur  eucharistique  de  Jésus  ne  diffère  point,  en  subs- 
tance, du  culte  que  l'Eghse  rend  déjà  au  Sacré-Cœur  :  mais  il  pro- 
pose aux  fidèles  pour  objet  spécial  de  leur  vénération,  de  leur 
amour,  de  leur  reconnaissance,  l'acte  suprême  de  charité  qui  a  porté 
le  Cœur  très  aimant  du  Sauveur  à  instituer  l'adorable  sacremeut 
de  l'Eucharistie  pour  demeurer  avec  nous  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 
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I.    —    PRIKRE. 

Cœur  de  Jésus  dans  l'Eucharistie,  doux  compagnon  de  notre 
exil,  je  vous  adore. 

Cœur  eucharistique  de  Jésus. 

Cœur  solitaire,  Cœur  humilié, 

Cœur  abandonné,  Cœur  oublié, 

Cœur  méprisé.  Cœur  outragi-, 

Cœur  méconnu  des  hommes. 

Cœur  amant  de  nos  cœurs, 

Cœur  qui  désirez  être  aimé. 

Cœur  patient  à  nous  attendre, 

Cœur  empressé  à  nous  exaucer, 

Cœur  désireux  d'être  prié, 

Cœur,  source  de  nouvelles  grâces, 

Cœur  silencieux,  qui  voulez  parler  aux  âmes, 

Cœur,  doux  refuge  de  la  vie  cachée, 

Cœur,  qui  enseignez  les  secrets  de  l'union  divine, 

Cœur  de  Celui  qui  dort  et  toujours  veille, 

Cœur  eucharistique  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous, 

Jésus  Hostie,  je  veux  vous  consoler, 

Je  m'unis  à  vous,  je  m'immole  avec  vous. 

Je  m'anéantis  devant  vous. 

Je  veux  m'oublier  moi-même  pour  penser  à  vous. 

Je  veux  être  oublié  et  méprisé  pour  votre  amour. 

N'être  compris  et  aimé  que  par  vous. 

Je  me  tairai  pour  vous  écouter,  je  me  renoncerai  pour  me 
perdre  en  vous. 

Faites  que  j'étanche  ainsi  votre  soif,  la  soif  de  mon  salut  et 
de  ma  sanctification  et  que.  purifié,  je  vous  rende  un  pur  et 
véritable  amour. 

Je  ne  veux  plus  lasser  votre  patience;  acceptez-moi,  je  me 
donne  à  vous. 

Je  vous  offre  toutes  mes  actions,  mon  esprit  à  éclairer,  mon 
C(L'ur  à  diriger,  ma  volonté  à  affermir,  mon  àme  et  mon  corps 
à  nourrir,  ma  misère  à  secourir. 

Cœur  eucharistique  de  mon  Jésus,  dont  le  sang  est  la  vie  de 
mon  âme,  que  je  ne  vive  plus,  mais  que  seul  vous  viviez  en 
moi.  Ainsi  soit-il. 
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II.   —  CONSKCRATION. 

Jésus,  Seigneur  adorable,  caché  dans  votre  sacrement 
d'amour,  vous  qui  demeurez  avec  nous  pour  adoucir  notre  exil, 
pourrais-je  donc  ne  pas  m'appliquer  à  consoler  le  vôtre? 
A  vous,  qui  me  donnez  votre  Cœur,  comment  ne  pas  olîrir  le 
mien  '? 

Me  donner  à  vous,  cela  est  bien  vrai,  c'est  encore  mon  avan- 
tage; c'est  acquérir  pour  moi  le  trésor  incomparable  d'un  cœur 
aimant,  désintéressé,  fidèle,  comme  je  voudrais  que  fût  le  mien. 
Ainsi  donc,  je  ne  puis  rien  donner  et  je  reçois  toujours!  Non, 
Seigneur,  je  ne  pourrais  jamais  lutter  de  générosité  avec  vous, 
mais  je  vous  aime  ;  daignez  accepter  mon  pauvre  cœur,  et, 
bien  qu'il  soit  sans  aucune  valeur,  cependant,  puisque  vous 
l'aimez,  il  devient  quelque  chose  par  votre  grâce  ;  rendez-le 
bon  et  gardez-le. 

Cœur  eucharistique  de  Jésus,  je  vous  consacre  toutes  les 
facultés  de  mon  âme,  toutes  les  forces  de  mon  corps  ;  je  veux 
mappliquer  à  vous  connaître  et  à  vous  aimer  de  plus  en  plus, 
pour  vous  faire  mieux  connaître  et  aimer  par  les  autres.  Je 
veux  ne  travailler  que  pour  votre  gloire,  ne  faire  que  la  volonté 
de  votre  Père.  Je  vous  consacre  tous  les  instants  de  ma  vie,  en 
esprit  d'adoration  devant  votre  présence  réelle,  d'actions  de 
grâces  pour  ce  don  incomparable,  de  réparation  pour  notre 
cruelle  indifférence,  et  de  supplication  incessante  pour  que  nos 
prières  vous  étant  offertes,  avec  vous  et  en  vous  s'élèvent  puri- 
fiées et  fécondes  jusqu'au  trône  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et 
pour  son  éternelle  gloire.  Ainsi  soit-il. 

m.    —    ORAISON   JACULATOIRE. 

Cœur  eucharistique  de  Jésus,  qui  brûlez  d'amour  pour  nous, 
enflammez  nos  cœurs  de  votre  amour. 

IV.    —    AMENDE    HONORABLE. 

Cœur  eucharistique  de  mon  Dieu,  qui  respirez  et  palpitez 
sous  le  voile  des  saintes  espèces,  je  vous  adore. 

Epris  d'un  nouvel  amour  en  considérant  l'immense  bienfait 
de  la  divine  Eucharistie,  pénétré  du  repentir  de  mes  ingrati- 
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tudes,  je  me  trouve  anéanti,  profondément  humilié,  dans 
l'abîme  encore  plus  grand  de  vos  miséricordes. 

Vous  m'avez  choisi  dès  ma  jeunesse;  vous  n'avez  pas  dédai- 
gné mon  infirmité;  en  descendant  en  mon  pauvre  cœur,  vous 
y  veniez  pour  Tinviter  à  un  mutuel  amour,  en  me  donnant  la 
félicité  et  la  paix  ;  et  jai  tout  perdu,  parce  que  je  vous  ai  été 
infidèle,  û  Jésus,  mon  Seigneur  !  J*ai  laissé  se  dissiper  mon 
esprit,  se  refroidir  mon  cœur;  je  n'ai  écouté  que  moi,  et  me 
suis  éloigné  de  vous. 

Vous  vouliez  être  mon  guide,  mon  conseil,  le  protecteur  de 
ma  vie  ;  et  moi,  j'ai  laissé  la  voix  des  passions  couvrir  ces 
douces  invitations,  je  vous  ai  perdu  de  vue,  je  vous  ai  oublié. 

Dans  les  salutaires  douleurs  de  l'épreuve,  dans  la  joie  des 
consolations,  dans  mes  difficultés  et  mes  besoins,  au  lieu  de 
recourir  à  vous,  j'ai  cherché  les  créatures  et  je  me  suis  éloigné 
de  vous. 

Je  vous  ai  oublié  dans  les  tabernacles  délaissés  où  votre 
amour  se  consume,  dans  les  églises  des  cités  oîi  vous  êtes 
insulté,  dans  les  cœurs  indifférents,  sacrilèges,  et  dans  mon 
propre  cœur,  si  coupable,  ô  Jésus,  même  en  allant  vous  rece- 
voir et  après  vous  avoir  reçu. 

Cœur  eucharistique  de  mon  Sauveur,  délices  de  ma  première 
communion  et  des  jours  de  ma  fidélité,  je  me  rends  à  vous. 
Revenez^  revenez  !  attirez-moi  de  nouveau  à  vous.  Pardonnez- 
moi  cette  fois  encore,  et  j'expierai  tout  à  force  d'amour. 

Glorieux  archange  saint  Michel,  et  vous,  bien-aimé  saint 
Jean,  offrez  à  Jésus  mon  amende  honorable  et  soyez-moi  pro- 
pices. Ainsi  soil-il. 

Indulgence  applicable  :  200  Joirrs^  chaque  fois  qu'on  récite 
une  de  ces  quatre  prières.  Léon  XIII,  bref  du  6  février  1899, 
présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le 
1.3  juin  1900. 

120.  —  Nouvelle  prière  au  Sacré-Cœur  de  Jésus. 


0  divinum  Cor  Jeftii,  prœsta, 
quœso,  nnimabus  purgantibus  re- 
quiem œternam;  hodie  morituris 
gratiam    nalcin;  peccatoribus  ve- 


0  divin  Cœur  de  Jésus,  accor- 
dez, je  vous  en  prie,  aux  âmes  du 
purt-'atoire,  le  repos  éternel  ;  à 
ceux   (jui   moun-ont  aujourd'hui, 


puii:res  au  sAciu;-C(Kun  diî  .iksus 
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mm  pœnilentiam  :  paijanis  /idci 
lioncn  :  mild  meisque  oninibKs 
tiKiin  bcnedictioncm.  Tibi  crqo, 
Cor  Jcsu  piissimum,  oinncs  Ims 
(iniiiias  commendo  cl  pro  //js/s 
tibi  ofj'cro  omnia  tua  mérita  itna 
citin  meritin  beatinsintfi'  Matris 
tti:v  oiimiiiDKiue  Saiictorum  et  Ait- 
ijeloriuit  atquc  oinnibua  missarum 
fiacrificiis,  sacris.  commHnio)i ibua, 
orationibus  et  bonis  operibus,  qmv 
hodie  in  toto  Christianorum  orbe 
perarfiintiir. 


la  grâce  finale; aux  pécheurs,  une 
véritable  pt'mitence;  aux  païens, 
la  lumière  de  la  foi  ;  à  moi  et  à 
tous  les  miens,  voire  bénédiclion. 
Je  vous  recommande  donc,  ô 
Cœur  1res  pieux  de  Jésus,  toutes 
ces  âmes  et,  pour  elles,  je  vous 
oITre  tous  vos  mérites  avec  les 
mériles  de  votre  bienheureuse 
Mère,  de  tous  les  Saints  et  de  tous 
les  Anges,  avec  tous  les  saints 
sacrifices  de  la  messe,  les  saintes 
communions,  les  prières  et  les 
bonnes  œuvres  qui  se  font  aujour- 
d'hui dans  tout  l'univers  chrétien. 


Inoulgence  applicable  :  100  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  par  bref  du  13  mars  1901  (présenté  à  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  le  20  mars  1901).' 

121.  —  Le  petit  Office  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  '. 

Parmi  les  pieux  exercices  destinés  à  faire  connaître,  aimer  et 
honorer  dans  toute  la  chrétienté  le  Cœur  de  Jésus,  la  bienheureuse 
Marguerite-Marie  n'a  pas  manqué  de  signaler  avec  insistance,  en 
beaucoup  de  ses  lettres,  le  petit  Office  du  Sacré-Cœur.  Plusieurs 
précurseurs  de  la  bienheureuse  en  avaient  déjà  composé  divers  for- 
mulaires. Mais  le  plus  beau  et,  surtout,  celui  qui  répond  le  mieux 
aux  révélations  de  Paray-le-Monial,  est  celui  du  l^ère  Croisel.  S.  J., 
le  confident  si  connu  et,  pour  ainsi  dire,  l'exécuteur  testamentaire 
des  ardents  et  suprêmes  désirs  de  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie.  Publié  par  lui  en  1691,  il  fut  légèrement  modifié  et  complété 
par  le  Père  de  Galliff'et  en  1727.  11  est  vrai  que  cet  Oflice,  présenté 
alors  à  la  Congrégation  des  Rites,  n'a  pas  été  approuvé  par  elle,  le 
temps  opportun  n'étant  pas  encore  venu  pour  l'établissement  du 
culte  public  du  sacré  Cœur  de  Jésus. 

Mais  de  nos  jours  la  dévotion  au  sacré  Cœur  étant  universelle- 
ment répandue  et  toujours  croissante,  encouragée,  surtout,  par  Sa 
Sainteté,  la  nouvelle  demande  d'approbation  de  cet  Office  a  été 
favorablement  accueillie,   et   par  décret  daté  du  26  féviier  IflOt, 


1.  On  le  trouve,  texte  latin  et  français,   aux  bureaux  du  Messager  du 
Cœur  de  Jésus ^  Toulouse,  rue  Darquier,  5  (20  centimes). 
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Léon  XIII  a  daigné  l'approuver  et  en  concéder  à  tous  les  fidèles  la 
récitation,  soit  privée,  soit  publique,  avec  l'Indulgence  qui  suit, 

IxuuLGE.NCE  APPLICABLE  :  200  jours^  une  fois  par  jour,  en 
ajoutant  quelque  prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Léon  XIII,  par  bref  du  12  décembre  1901  (présenté  à  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  le  24  janvier  1902;, 

VIII.  -  PRIÈRES  EN  L  HONNEUR  DE  LA  TRÈS   SAINTE  VIERGE. 

122.  —  Petit  Office  de  la  très  sainte  Vierge. 

La  récitation  du  Petit  Office  de  la  très  sainte  Vierge,  appelé  aussi 
Ciirsm  Marianus,  est  une  pratique  très  ancienne  parmi  les  fidèles. 
Au  dire  de  plusieurs  auteurs,  c'est  le  saint  cardinal  et  docteur  de 
l'Église  Pierre  Damien  qui  l'aurait  introduit  le  premier.  De  fait 
cependant,  écrit  le  cardinal  Bona  dans  son  ouvrage  de  Divina  Psal- 
modia (c.  xiij,  il  ne  Va  pas  composé  lui-même,  mais  il  en  a  simple- 
ment rétaiili  l'usage.  D'après  de  graves  témoignages,  cette  pratique 
était  déjà  connue  depuis  trois  siècles.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
saint  Pierre  Damien  a  vivement  recommandé  ce  pieux  exercice 
comme  un  secours  d'une  efficacité  éprouvée  dans  toute  sorte  de 
tribulations,  et  qu'il  en  a  rendu  la  pratique  plus  générale.  Le  car- 
dinal saint  Cbarles  Borromée,  ainsi  qu'on  le  rapporte  dans  sa  vie, 
a  revisé  ce  Petit  Office,  et  lui  a  donné  la  forme  sous  laquelle  le  pape 
saint  Pie  V,  en  1568,  l'a  approuvé  et  enrichi  d'Indulgences.  Beau- 
coup de  serviteurs  et  de  servantes  de  Dieu  ont  fait  de  la  récitation 
de  ces  heures  leur  exercice  de  prédilection,  et  saint  Charles  Bor- 
romée lui-même  avait  coutume  de  les  dire  chaque  jour  à  genoux. 

Récemment,  N.  S.  P.  le  pape  Léon  XIII,  pour  raviver  de  nos  jours 
une  dévotion  si  salutaire,  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences  du  17  novembre  1887,  et  par  un  rescrit  du 
8  décembre  1897,  a  révoqué  les  Indulgences  précédemment  accor- 
dées, et  accordé  les  suivantes,  plus  riches  encore,  sans  faire  les 
distinctions  formellement  exprimées  par  saint  Pie  V,  entre  ceux  qui 
récitent  le  Petit  Office  par  dévotion  et  ceux  qui  le  disent  par  obli- 
gation. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  302)  :  1°  Indulgence  plénière^  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  tous  les  fidèles  qui, 
pendant  un  mois  entier,  ont  récité  le  Petit  Office  de  la  sainte 
Vierge.  Conditions  :  confession  et  communion  ;  —  2°  7  ans  et 
7  quarantaines^  une  fois  le  jour,  pour  le  même  Petit  Office;  — 
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3"  300  Jours,  une  fois  le  jour,  pour  tous  ceux  qui  récitent 
matines  et  laudes  seulement  ;  — 4"  oO  Jours,  pour  chaque  petite 
heure,  pour  vêpres  et  pour  complies,  môme  dites  isolément. 

Kn  vertu  d'une  décision  de  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulgences, du  12  mars  1855,  ces  Indulgences  ne  sont  valables 
que  pour  le  Petit  Office  du  bréviaire  romain,  et  non  pour  d'autres 
offices  semblables,  lors  même  qu'ils  auraient  été  approuvés  par 
un  évèque  [Derr.  autli.,  n"  307,  ad  3).  Cependant,  par  un  rescrit 
du  16  novembre  liSHS,  la  même  Congrégation  a  déclaré  que  la 
manière  de  réciter  le  Petit  Office  en  usage  dans  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  et  parmi  ses  tertiaires,  bien  qu'elle  s'écarte 
du  rite  romain,  n'empêche  pas  de  gagner  les  Indulgences  que 
nous  avons  énumérées.  —  Par  rescrit  de  la  Sacrée  Conffré- 
gation  des  Indulgences,  du  10  mars  1889,  la  même  faveur  a 
été  accordée  aux  Trappistes  qui  récitent  tous  les  jours  ce  Petit 
Ofiice  d'après  le  rite  de  l'Ordre  cistercien  (cf.  Nouvelle  revue 
théologique^  XXI,  251);  le  10  novembre  1895,  cette  concession 
a  été  expressément  étendue  à  tout  l'Ordre  cistercien. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  (p.  129)  que,  pour  gagner  ces 
Indulgences,  il  faut  réciter  le  Petit  Office  en  latin. 

Seulement  pour  avoir  part  au  privilège  sabhalin,  ceux  des 
fidèles  qui  sont  membres  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  peuvent  dire  le  Petit  Olfice,  pour  la  récitation 
privée  (en  particulier),  en  langue  vulgaire  :  c'est  ce  que 
S.  S.  Léon  XIII  a  accordé  récemment  par  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  14  juin  1901. 

Quant  à  la  manière  de  réciter  le  Petit  Office  de  la  très  Sainte 
Vierge,  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  a,  autrefois  déjà  et  dei'- 
nièrement  encore,  tracé  des  règles  que  nous  résumons  ainsi  d'après 
le  Monitore  ecclesiastico  (mai  1889,  p.  68)  : 

1"  Toutes  les  heures  du  Petit  Ofiice  (vêpres  aussi,  alors  même  que 
complies  suivent)  doivent  se  terminer  par  le  verset  :  Fidelium 
animw,  etc.,  et  par  le  Pater  noster ; 

2°  On  dit  le  Te  Deiim  pendant  l'année  {infra  annum)  et  dans  le 
temps  de  Noël;  on  le  supprime  pendant  l'Avent,  le  Carême  (à  partir 
de  la  Septuagésime),  même  aux  fêtes  des  saints;  on  ne  le  dit  qu'aux 
fêtes  de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph  qui  tombent  à  ces  époques; 

3"  En  la  fête  de  l'Annonciation  le  Petit  Office  se  dit  comme  pen- 
dant l'Avent; 
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4°  Au  temps  de  la  Passion,  et  même  les  trois  derniers  jours  de  la 
Semaine  Sainte,  on  dit  le  Gloria  Patri  à  Tlnvitatoire  et  au  troisième 
répons;  toutefois,  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte,  le 
Petit  Office  ne  peut  se  réciter  publiquement  ^  ; 

o"  On  répète  les  antiennes  in  fe^tls  dupHcibm,  mais  seulement  quand 
on  dit  l'Office  publiquement  et  qu'on  récite  Matines  avec  trois  noc- 
turnes. En  ce  cas,  on  n'omet  point  les  Safpaf/ia  Sanctorum; 

6°  Seule,  la  commémoration  de  saint  Joseph,  peut  être  ajoutée  2, 
Pour  toute  autre  commémoration  il  faut  un  induit  spécial. 

7°  Le  Petit  Office  doit  être  récité  publiquement  en  latin  ;  les 
rubriques  peuvent  être  impi^irnées  dans  la  langue  du  pays. 


123.  —  L'  ((  Ang-elus  Domini  ^  »  ou  le  «  Regina  cœli  ». 


y.  Angélus  Domini  nuntiavit 
Mariœ,  —  r\  Et  concepit  de  Spi- 
ritu  sancto.  —  Ave,  Maria,  etc. 

y.  Ecce  ancilla  Domini  : 

i^.  Fiat  raihi  secundum  verbum 
tuum.  —  Ave,  Maria,  etc. 

f.  Et  Verbum  caro  factum  est, 

f^.  Et  habitavit  in  nobis.  Ave, 
Maria,  etc. 

f.  Ora  pro  7wbis,  sancta  Dei 
Genitrix, 


f.  L'ange  du  Seigneur  annonça 
à  Marie,  —  i^.  El  elle  conçut  par 
l'opération  du  Saint-Esprit.  —  Je 
vous  salue,  Marie,  etc. 

f.  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur : 

1^.  Qu'il  me  soit  fait  selon  votre 
parole.  Je  vous  salue,  etc. 

f.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 

pj.  Et  il  a  habité  parmi  nous.  Je 
vous  salue,  Marie,  etc. 

f.  Priez  pour  nous,  sainte  Mère 
de  Dieu, 


I 


1.  Au  temps  pascal,  on  n'ajoute  pas  û'alleluia  aux  antiennes  (Decr.  S. 
R.  C,  I,  1334,  i3  febr.  1G66,  ad  6). 

2.  Là,  du  moins,  où  cest  lusage  depuis  longtemps  (Cf.  Ephem.  lituvg., 
juillet  1892,  415). 

3.  Le  séraphique  docteur  saint  Bonaventure,  dans  un  chapitre  général 
tenu  à  Assise  en  1269,  ordonna  à  tous  les  inètres  de  son  Ordre  d'exhorter 
les  fidèles  à  vénérer,  au  son  de  la  cloche  du  soir,  le  grand  mystère  de 
rincarnation.  en  récitant  trois  fois  l'Ave  Maria.  Cette  pieuse  pratique, 
introduite  plus  tard  en  F"rance  et  dans  d'autres  pays,  fut  approuvée  par 
Jean  XXII,  dans  une  bulle  datée  d'Avignon,  le  13  octobre  1327.  Ce  pape  y 
attacha  quelques  jours  d'Indulgence.  Plus  tard,  à  l'occasion  de  troubles 
religieux  ou  politiques,  divers  conciles  prescrivirent  de  sonneries  cloches 
le  matin  et  l'après-midi,  et  ils  accordèrent  des  Indulgences  aux  fidèles 
qui  prieraient  à  ce  signal.  L'Atifjelus,  en  usage  maintenant,  se  trouve 
indiqué  pour  la  première  fois  dans  les  actes  du  Synode  de  Prague,  en  I6O0 
(cf.  MOCCHEGIANI,  n"  371). 


PRIERES    EN    L  IIONXEUK    DE    LA    TRES    SAINTE    VIEIU;E 


2o3 


k\  Ut  difjiii  ef'ficiainur  proinix- 
sionibus  Christi. 

Oremus.  Graliam  tuam,  qiia'su- 
inm.  Domine,  mentihux  nostris 
infuiule  :  ut  qui  Angelo  nuntiante 
Christi  Filii  lui  Incarnationcm 
cognovimus,  per  Passioncin  ejus  et 
Crucem  ad  rcsurrcctioniri  ijloriam 
perducamur.  Per  eumdem  Christum 
Dominutn  nostrum. 

r\  Amen. 


H|\  Alin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  Jésus- 
(Muist. 

Prions.  Seigneur,  nous  vous 
supplions  de  répandre  votre  grâce 
dans  nos  âmes,  afin  qu'ayant  con- 
nu, par  la  voix  de  l'Ange,  l'incar- 
nation de  votre  fils  Jésus-Christ, 
nous  arrivions,  par  sa  passion  et 
par  sa  croix,  à  la  gloire  de  sa 
résurrection,  par  le  même  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur. 

V.  Ainsi  soit-il. 


Au  Temps  pascal,  au  lieu  de  l'Angelus  on  récite  debout  le  Regina  cœli  : 


Reine  du  ciel,  réjouissez-vous, 
alléluia  : 

Parce  que  celui  que  vous  avez 
mérité  de  porter  dans  votre  sein, 
alléluia  : 

Est  ressuscité  comme  il  l'avait 
dit,  alléluia  : 

Priez  Dieu  pour  nous,  alléluia. 

y.  Soyez  dans  la  joie  et  l'allé- 
gresse, ô  Vierge  Marie,  alléluia, 

pj.  Parce  que  le  Seigneur  est 
vraiment  ressuscité,  alléluia. 

Prions.  0  Dieu  qui  avez  daigné 
réjouir  le  monde  par  la  résuri-ec- 
tion  de  ^<otre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  votre  Fils  ;  faites,  nous  vous 
en  prions,  que,  par  le  secours  de  sa 
Mère  la  Vierge  Marie,  nous  obte- 
nions les  joies  de  la  vie  éternelle. 
Par  ce  même  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Indulgences  ^Raccolla,  p.  210)  :  V  Indulgence plénière,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  tous  les  fidèles  qui, 
chaque  jour,  au  son  de  la  cloche  ',  le  matin  ou  à  midi,  ou  le 

1.  Pour  gagaer  ces  Indulgences,  il  n'est  pas  nécessaire  que  la  cloche 
soit  bénite  {Decr.  aulli.,  n"  414). 


Regina  cœli,  Ixtare,  alléluia  : 

Quia  quem  meruisti  portare, 
alléluia  : 

Resurrexit,  sicut  dixit,  alléluia. 

Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

y.  Gaude  et  Isetare,  Virgo  Ma- 
ria, alléluia, 

F^.  Quia  surrexit  Dominus  vere, 
alléluia. 

Oremus.  Deus,  qui  per  resurrec- 
tionem  Fili  tui  Domini  nostri  Jei^u 
Christi  mundum  Ixtificare  digna- 
tus  es  :  prœsta,  quxsumus,  ut  per 
ejus  Genitricem  Virginein  Mariam 
perpétua;  capiamus  gaudia  vitœ. 
Per  eumdem  Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 
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soir  après  le  coucher  du  soleil,  récileronl  à  fjenoitx  VAnrjehis 
avec  trois  Ave  Maria.  Conditions  :  confession,  communion,  et 
prière  aux  intentions  ordinaires  ;  —  2"  100  jours,  tous  les 
autres  jours  de  l'année,  chaque  fois  qu'ils  réciteront  V Angélus 
avec  trois  Ave  Maria.  —  Ces  deux  Indulgences  ne  sont  point 
suspendues  dans  Tannée  sainte.  Benoît  XIII,  bref  Injunctx 
nobis,  du  14  septembre  1724. 

Le  même  souverain  pontife,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  5  décembre  1727,  déclara  que  les 
reliyieax  et  religieuses  et  les  ant^^es  personnes  vivant  en  commu- 
nauti'\  qui  ne  peuvent  réciter  V Angélus  ou  le  Regina  au  son  de 
la  cloche,  parce  qu'à  ce  moment  ils  sont  occupés  à  quelque 
exercice  de  règle,  gagneraient  néanmoins  ces  Indulgences, 
pourvu  qu'ils  récitent  lesdites  prières  aussitôt  après  avoir 
terminé  cet  exercice. 

l>e  pape  Benoît  XIV,  par  une  notification  de  S.  Em.  le  cardi- 
nal vicaire,  publiée  le  20  avril  1742,  confirma  lesdites  Indul- 
gences, et  déclara  que  ces  prières  devaient  se  réciter  debout 
tous  les  dimanches  de  l'année  à  partir  des  premières  vêpres, 
c  est-à-dire  depuis  le  samedi  soir. 

En  outre,  il  déclara  que,  pendant  le  temps  pascal,  Y  Angélus 
serait  remplacé  parle  Regina  ca'li\  que  Ion  réciterait  debout 
avec  le  verset  et  l'oraison  correspondants,  et  il  accorda  les 
mêmes  Indulgences  que  ci-dessus. 

Toutefois  ceux  qui  ne  savent  pas  par  cœur  le  Regina  cœli,  ga- 
gneront les  mêmes  Indulgences  en  récitant  V Angélus. 

Le  pape  Pie  VI,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  du  18  mars  4781,  accorda  ces  mêmes  Indulgences  à 
tous  les  fidèles  qui  se  trouvent  dans  un  lieu  où  l'on  ne  sonne  pas 
la  cloche,  pourvu  que,  vers  les  heures  marquées,  ils  récitent, 
selon  la  diversité  des  temps,  Y  Angélus  ou  le  Regina  cœli. 

Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII,  par  décret  de  la  Sacrée  Con- 
wréoration  des  Indulgences  du  3  avril  1884,  accorda  les  mêmes 
Indulgences  aux  fidèles  qu'une  raison  suffisante  empêche  de  se 
mettre  à  genoux  ou  de  prêter  attention  au  son  de  la  cloche, 

i.  La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgenres.dansla  réponse  du  12  marslSoc) 
(f)ecr.  an(h.,  n"  3G7.  ad  ">),  déclara  que.  pour  gagner  les  Indulgences  atta- 
chées à  la  récitation  du  Reyina  cœli,  il  nesl  pas  permis  de  réciter  d'autres 
y  et  R  que  ceux  de  la  liturgie.  c'fst-à-dii'C  :  fniiu/e,  etc. 
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pourvu  qu'ils  récitent,  le  matin,  ou  vers  midi,  ou  le  soir,  VAn- 
(jelus  et  les  trois  Ave  Maria  avec  le  verset  Ora  pro  nobis  et 
l'oraison  Gratiam  tunm\  et,  pendant  le  tcm[)S  pascal,  le  Regina 
C(vli,  avec  le  verset  et  l'oraison  (comme  plus  haut);  mais  celui 
qui  ne  sait  pas  ces  prières  par  cœur  ou  qui  ne  sait  pas  les  lire, 
doit  les  remplacer  par  cinq  Ave  Maria. 

Enfin,  par  décret  de  la  Sacrée  Congn'ïg-ation  des  indul- 
<?cnces,  du  20  mai  1896,  le  même  pape  a  déclaré  que  V Angélus 
doit  être  récité  debout,  à  midi,  les  samedis  de  carême,  et  qu'à 
midi,  le  samedi  avant  le  dimanche  de  la  Trinité,  c'est  le  Regina 
(■(l'Ii  qui  doit  être  encore  récité. 

D'après  une  réponse  de  la  Secrétairerie  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  19  juin  1885,  on  peut  aussi 
gagner  les  Indulgences  de  V Angélus  les  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte,  bien  qu'on  ne  sonne  pas  les  cloches;  mais  le 
samedi  saint,  à  midi,  le  Regina  cœli  doit  être  récité  debout 
[ArJa  Ord.  Miner.,  1887,  p.  162). 

124.  —  Le  «  Salve  Regina  »  et  le  «  Sub  tuum  ». 


S(dve,  Rei/ina,  mater  mUericor- 
di.r,  vita,  dulcedo  et  spea  nostra, 
mlvc.  Ad  te  chnnamus  exalcs  fdii 
Hcvœ ;  ad  te  suspiramus  (jementes 
et  fientes  in  hac  lacrymarum  vallc. 
Ela  ergo,  advocata  nostra,  illos 
tuos  miséricordes  ocidos  ad  nos 
couverte.  Et  Jcsum  benedictum 
fructum  icntris  tui  nobis  post  hoc 
exilium  ostende,  a  clcmens,  o  pia, 
0  dulcis  Yinjo  Maria. 


Salut,  ô  notre  iîeino,  mère  do 
miséricorde,  notre  vie,  notre  dou- 
ceur et  notre  espérance,  salut. 
Nous  élevons  nos  cris  vers  vous, 
pauvres  exilés,  malheureux  en- 
fants d'Eve  ;  nous  soupirons  vers 
vous,  gémissants  et  pleurants  dans 
celte  vallée  de  larmes.  Allons  donc, 
ô  notre  avocate,  tournez  vers  nous 
vos  yeux  compatissants,  et,  après 
cet  exil,  montrez-nous  Jésus,  le 
fruit  béni  de  vo  tre  sein ,  o  clémente , 
O  miséricordieuse,  ô  douce  Vierge 
Marie  '. 


1.  Il  esta  remarquer  que,  pour  jouir  de  ceZ/e  concession,  il  est  nécessaire 
d'ajouter  aux  trois  Ave  Maria  le  verset  :  Priez  pour  nous...  et  l'oraison  : 
Seigneur,  710US  vous  supplions...  Cette  addition  cependant  n'est  pas  obli- 
gatoire pour  ceux  qui  disent  VAnf/elus  à  genoux  et  au  son  de  la  cloche, 
car  elle  n'est  im(inscc  par  aucune  des  conrcssions  antérieures  h  ce  dernier 
induit. 
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y.  Di'jnare  me  laudare  te,  Virgo 
sacrata; 

j^\  Da  mihi  virtutem  contra 
Itostes  tuo!>. 

y.  Benedictus  Deus  in  sanctis 
suis. 

R.  Amen. 


y.  Daignez  agréer  mes  louanges, 
ô  Vierge  sainte  ; 

j^\  Donnez-moi  force  et  courage 
contre  vos  ennemis. 

y.  Béni  soit  Dieu  dans  ses 
saints. 

F^.  Ainsi  soil-il. 


Sub  tuum  praesidium  confugi- 
miis,  sancta  Dei  Genitrix  :  nostras 
dcprecationes  ne  despicias  in  ne- 
cessitatihus  nostris,  sed  a  pericuUs 
ciinrtis  libéra  7ios  semper,  Virgo 
gloriosa  et  benedicta. 


y.  Dignarc  me,  etc.  (ut  supra). 


Nous  nous  réfugions  sous  votre 
protection,  sainte  Mère  de  Dieu  : 
ne  méprisez  pas  les  prières  que 
nous  vous  adressons  dans  nos  be- 
soins; mais  délivrez-nous  tou- 
jours de  tous  les  périls,  Vierge 
comblée  de  gloire  et  de  bénédic- 
tion. 

y.  Daignez  agréer,  etc.  (comme 
plus  haut). 

Indulgences  {Raccolta,  p.  213)  :  1°  100  Jours,  une  fois  le 
jour,  à  tous  les  fidèles  qui  réciteront  le  matin,  le  Salve  regina, 
avec  les  versets  qui  l'accompagnent,  et,  le  soir,  le  Sub  lintm, 
avec  ces  mêmes  versets,  dans  rintenlion  de  réparer,  en  quelque 
manière,  les  injures  faites  à  l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge 
Marie,  Mère  de  Dieu,  et  des  saints,  comme  aussi  de  défendre 
et  d'accroître  le  culte  et  la  vénération  envers  les  saintes 
images*  ;  —  2**  7  ans  etl  quarantaines,  chaque  dimanche  de 
l'année  ;  —  3°  Indulgence  plénière,  deux  fois  le  mois,  à  deux 
dimanches  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  réciteront  chaque  jour 
les  mêmes  prières.  Conditions  :  confession,  communion  et 
prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  ;  —  4*"  Indulgence 

1.  D'après  un  opuscule  jiublié  en  1786  et  intitulé  :  Pratiques  de  dévxition 
en  l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu,  et  de  tous  les  saints, 
on  voit  que  la  pieuse  coutume  de  réciter  <haque  jour  le  Salve  Hegina  et  le 
Sutj  ttium  a  été  introduite  .à  l'occasion  des  etforts  visible?  que  ût  alors 
l'enfer  pour  ruiner  la  doctrine  de  l'Efflise  sur  le  culte  de  la  Mère  de  Dieu 
et  des  saints,  en  propageant  l'esprit  dindiflÏTence  et  de  haine  contre  leurs 
personnes,  leurs  reliques  et  leurs  images.  —  Parmi  les  pratiques  de  piété 
aussi  simples,  il  en  est  peu  auxquelles  soient  attachées  deux  Indulgences 
plénières  chaque  mois.  Aussi,  sans  avoir  recours  à  des  affdiations  ou  à 
des  demandes  d'Indulgences,  certaines  anciennes  congrégations  ou   con- 
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plc'nière  à  toutes  les  fêtes  de  la  sainte  Viero-e  ',  et  le  jour  de  la 
Toussaint;  i-onditions  comme  n"  \i  ;  —  5"  Indulgence  pJénière^ 
à  rheure  do  la  mort,  pour  ceux  qui  ont  récité  ces  prières  pen- 
dant leur  vie;  conditions  :  confession  et  communion,  ou  du 
moins  contrition.  Pie  VI.  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
indulgences,  du  o  avril  178G. 

125.  —  Les  Litanies  de  la  sainte  Vierge. 

Ces  Litanies  sont  nommées  Litanies  de  Lorette,  parce  que,  de 
temps  immémorial,  elles  se  chantent  avec  solennité,  tous  les  same- 
dis, dans  la  sainte  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette,  près  d'Ancône. 
Comme  elles  réunissent  les  titres,  les  éloges  et  les  noms  les  plus 
glorieux  ({u'ou  puisse  donner  à  la  Mère  de  Dieu,  elles  ont  toujours 
été  une  prière  de  prédilection  pour  les  fidèles,  et  ont  obtenu  les 
approbations  expresses  de  la  sainte  Eglise. 

Il  ressort  de  nouvelles  études"^  que  ces  Litanies  ne  sont  point 
aussi  anciennes  qu'on  lavait  souvent  admis  jusqu'ici. 

D'après  le  P.  de  Santi  elles  auraient  été  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  dans  un  manuel  italien  de  Lorette  en  to76;  mais  récem- 
ment le  £)■'  Paiilus  a  prouvé-^  qu'elles  furent  publiées  déjà  en  tooS 
à  Dillingen,  très  probablement  par  le  bienheureux  Pierre  Canisius. 
Du  reste,  tout  porte  à  croire  que  le  texte  actuel  était  déjà  en  usage 
à  Lorette  dès  la  première  moitié  du  xvi'=  siècle  et  peut-être  depuis 
la  peste  du  xv^  siècle.  A  cette  dernière  date,  on  connaissait  déjà 
diverses  litanies  de  la  très  sainte  Vierge,  plus  ou  moins  analogues 
à  notre  texte  approuvé  plus  tard  par  TEglise.  Les  Litanies  actuelles 
de  Lorette  sont  ou  bien  une  heureuse  élite  parmi  ce  groupe  de 
litanies  pré-laurétanes,  ou  plus  vraisemblablement  une  forme  spé- 
ciale appartenant  à  ce  même  groupe,  en  usage  à  Lorette. 

fréries,  relativement  pou  favorisées  des  grâces  du  Saint-Siège,  pourraient- 
elles  facilement  augmenter  leur  trésor  spirituel  :  il  suffirait  aux  membres 
de  ces  confréries  de  réciter  tous  les  jours,  à  la  prière  du  matin,  le  Salue 
Regina,  avec  les  versets  :  Dignare  me,  etc.,  et,  à  la  prière  du  soir,  le  Sub 
tuum.  avec  les  mêmes  versets,  dans  l'intention  ci-dessus  indiquée.  — 11  n"j' 
a  point  d'Indulgences  attachées  à  larécitation  du  Salve  Regina  seul,  ni  du 
Sub  tmim  seul,  sans  les  versets  précédents. 

\.  Il  faut  entendre  les  cinq  fêtes  principales;  voj-ez  plus  haut,  p.  119. 

"2.  Voyez  les  Litanies  de  la  sainte  Vierge,  par  le  R.  P.  de  Saxti  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  traduit  et  adapté  en  français  par  l'abbé  A.  Coi  di.nhon; 
Paris.  Lethielleux,  1900. 

3.  Dans  \s.  Zeitschrift  fur  kalhol.  Théologie  (Innshruck)  1902,  lit,  '.û't, 
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Dans  la  Raccolta,  ces  Litanies  se  terminent  par  VAgnm  Dci,  etc., 

6  Agneau  de  Dieu,  trois  fois  répété.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire, 
pour  gagner  les  Indulgences  suivantes,  d"y  ajouter  d'autres  prières, 
comme,  par  exemple,  le  Sub  tuiim  praesidium,  ou  l'oraison  :  Gratiam 
tiiam,  etc.,  soit  qu'on  dise  ces  Litanies  en  particulier,  ou  qu'on 
assiste  à  la  récitation  publique  ou  au  chant  de  ces  mêmes  Litanies 
dans  une  église  ou  ailleurs  ^. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  238)  :  1°  300  jovrs,  chaque  fois 
qu'on  récite  ces  Litanies  (Sixte  V  et  Benoît  XIII  avaient  ac- 
cordé une  Indulgence  de  200  jours;  Pie  VII  y  ajouta  ii)^  jours)  ; 
—  2.  Indulgence  plénière,  aux  cinq  fêtes  principales  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Mère  de  Dieu,  à  ceux  qui  auront  récité  les 
Litanies  chaque  jour.  Conditions  :  confession,  communion  et 
visite  d'une  église  en  y  priant  selon  les  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Pie  VII,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  30  septembre  1817. 

126.  —  Louanges  à  la  très  sainte  Vierge. 

1.  Je  vous  vénère  de  tout  mon  cœur,  Vierge  très  sainte,  plus 
que  tous  les  anges  et  tous  les  saints  du  paradis,  comme  la  fille 
du  Père  éternel,  et  je  vous  consacre  mon  âme  avec  toutes  ses 
puissances.  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

2°  Je  vous  vénère  de  tout  mon  cœur.  Vierge  très  sainte,  plus 
que  tous  les  anges  et  tous  les  saints  du  paradis,  comme  la 
Mère  du  Fils  unique,  et  je  vous  consacre  mon  corps  avec  tous 
ses  sens.  Je  vous  salve,  Marie,  etc. 

3°  Je  vous  vénère  de  tout  mon  cœur,  Vierge  très  sainte,  plus 
que  tous  les  anges  et  tous  les  saints  du  paradis,  comme  l'épouse 
chérie  du  divin  Esprit,  et  je  vous  consacre  mon  cœur  avec 
toutes  ses  affections,  vous  priant  de  m'obtenir  de  la  très  sainte 
Trinité  toutes  les  grâces  nécessaires  a  mon  salut.  Je  vous  • 
salue,  Marie,  etc. 

1.  En  outre,  pour  l'usage  public  de  ces  Litanies,  la  Sacrée  Congrégation 
des  Rites  a  déclaré  qu'elles  se  terminent  i)ar  le  dernier  Agnus  Dei  (sans 
Chrisle,  audi  nos.  ou  Domine,  exaudi  ovalionem  meam,  etc.),  comme  dans 
l'Appendice  du  Rituel  romain  :  et  que,  cependant,  le  verset  {Ora  pru 
nobia...)  et  l'oraison  après  les  litanies,  peuvent  être  changés,  selon  la 
diversité   des   temps   {Decr.  aulh.   S.  C.  R.,  111,3751;   et   Decr:  Drunen., 

7  décembre  l'JOO,  d.ins  Ephetn.  lilin-ff.,  mai  100! ,  p.  205). 
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Indulcences  {Kaccolta,  p.  ^il)  :  1°  300  Jours,  chaque  fois;  — 
2°  Indulgence  pJcnicre,  une  lois  par  mois,  au  jour  qu'ils  clioi- 
siriuil,  pour  tous  ceux  qui  auront  récité  ces  prières  fous  les  jours 
pendant  un  mois  entier.  (Conditions:  confession,  communion  et 
prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XII,  rescrit 
autographe  dii  21  octobre  1823  —  autographe  renouvelé  à  per- 
pétuité par  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulgences, du  18  juin  1876. 

127,  —  Pratique  de  dévotion  en  l'honneur  de  Marie. 

Vierge  "très  sainte,  Mère  du  Verbe  incarné,  trésorière  des 
grâces  et  notre  refuge,  à  nous  pauvres  pécheurs,  nous  recou- 
rons à  votre  amour  maternel  avec  une  foi  vive,  et  nous  vous 
demandons  la  grâce  de  faire  toujours  la  volonté  de  Dieu  et 
la  vôtre.  Nous  remettons  notre  cœur  dans  vos  mains  très 
saintes;  nous  vous  demandons  le  salut  de  l'àme  et  du  corps,  et 
nous  espérons  avec  confiance  que  vous  nous  exaucerez,  ô 
Mère  pleine  d'amour.  Disons  donc  avec  une  foi  vive  :  Je  vous 
salue,  Marie,  etc.  [Trois  fois). 


Prions.  Défendez  vos  serviteurs 
de  toute  infirmité,  nous  vous  en 
supplions,  Seigneur,  par  Tinter- 
cession  de  la  bienheureuse  Marie, 
toujours  Vierge  ;  et,  tandis  que  de 
tout  cœur  ils  se  prosternent  de- 
vant vous,  daignez  les  protéger 
avec  bonté  contre  les  embûches 
de  leurs  ennemis.  Par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 

F^\  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  242)  :  1"  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XII,  décret  de  la  S.  Congrég.  des  Indulg.,  du  11  août  1824. 


Oremis.  Défende,  qitwsumiis 
Domine,  ah  omni  infirmitate, 
Benta  Maria  semper  Virr/ine  in- 
terccdente,  famulos  tuos;  et  tuto 
corde  tihi  prostratoa  ah  hoslium 
propitius  tuere  clemcnter  insi- 
diis.  Per  Christum  Dominnm  nos- 
tnim. 

R.  Amen. 


128.  —  Prière  :  «  Memorare  » 
ou  «  Souvenez-vous,  ô  très  douce  Vierge  ». 


Memorare,  o  piissima  Virgo 
Maria,  non  esse  auditum  a  sœ- 
culo,  quemquam   ad   tua  ciirren- 


Souvenez-vous,  ô  très  douce 
Vierge  Marie,  qu'on  n'a  jamais 
entendu   dire   quaucuu    de  ceux 


260 


ir  p.vmiE.   I"  SECTION.  —  pitiKHEs  i.\ Drr,(;n\ciivER 


tem  prscsidia,  tua  implorantem 
auxilia,  tua  petcntem  suffraç/ia, 
esse  dcrelictum.  Eyo  tali  anima- 
tiis  confidcntia,  ad  te,  Virgo  vir- 
giniim,  Mater,  curro,  ad  te  ve- 
7iio,  corarn  te  gemens  peccator 
assista.  Noli,  Mater  Verhi,  verba 
mea  despicerc,  sed  audi  propi- 
tia  et  exaudi.  Amen. 


qui  ont  eu  recours  à  votre  pro- 
tection, imploré  votre  assistais  '■ 
et  réclamé  vos  suffrages,  ait  été 
abandonné.  Animé  d'une  pareille 
confiance,  ô  Vierge  des  vierges, 
ô  ma  .Mère,  je  cours  vers  vous, 
je  viens  à  vous,  et,  gémissant 
sous  le  poids  de  mes  fautes,  je 
me  prosterne  à  vos  pieds.  Veuil- 
lez, ô  Mère  du  Verbe,  ne  point 
mépriser  mes  prières,  mais  écou- 
tez-les favorablement  et  daignez 
les  exaucer.  Ainsi  soit-il. 


Cette  prière  a  été  récemment  attribui'e  non  pas  à  saint  Bernard 
docteur  de  TEglise,  mais  au  prêtre  Claude  Bernard,  très  connu  en 
France  sous  le  nom  de  «  pauvre  prêtre  »  ou  de  «  père  Bernard  » 
(né  en  1588  et  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1641).  En  tout  cas,  le 
«  pauvre  prêtre  »  recommandait  beaucoup  cette  prière  et  propageait 
celte  dévotion.  Cependant,  d'après  un  manuscrit  d'Heidelberg,  df 
la  fin  du  xv^  siècle  *,  cette  prière  était  connue  dès  lors;  on  la  trou\' 
même  en  divers  livres  de  prières  imprimés  au  xx"  et  xvi'=  siècle.  — 
Dans  la  Vie  de  saint  Bernard  par  l'abbé  Vacandard,  il  est  dit  (t.  H. 
p.  103)  que  le  Memorare  a  été  attribué  au  saint  docteur,  parce  que 
les  pensées  principales  exprimées  par  celte  prière  se  retrouvent, 
quant  au  sens,  dans  les  écrits  du  saint. 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  249)  :  1°  300  jour^,  chaque  fois; 
—  2"  Inchdtjence  'pli-nierc,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur 
choix,  pour  ceux  qui  l'auront  récitée  une  fois  par  jour,  pendant 
un  mois,  pourvu  que,  confessés  et  communies,  ils  visitent  une 
église,  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX, 
par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrég-ation  des  Indulgences,  du 
25  juillet  18 4G,  avait  accordé  ces  deux  Indulgences  aux  seuls 
fidèles  de  France;  mais  par  décret  delà  même  Congrégation, 
du  1 1  décembre  de  la  même  année,  il  les  étendit  à  tout  le  monde 
catholique. 


1.  Cf.  PailoT  bonus  ^Trèves^.  1899,  190  et  380. 
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129.  —  Prière  «  Ave,  augustissima  ». 


Ave,  auQiistissiiiia  lieyina  pn- 
cis,  snnctissima  Mater  Del,  jut 
aacratisfiimuin  Cor  Jesu,  Fiiii 
tui,  principis  pacis,  fac  ut  quics- 
cat  ira  ipsius,  et  regnct  super 
nos  in  pace.  Memorare,  o  piis- 
sima  Virgo  Maria,  non  esse  au- 
ditum  a  sa-culo,  quemquam  tua 
petentem  suff'ragia  esse  derclic- 
tum.  Ego  tali  animatus  conftden- 
tia  ad  te  venin.  Noli,  Mater  Verbi, 
verba  mea  despicere,  sed  audi 
propitia  et  exaudi,  o  démens, 
0  dulcis  Virgo  Maria. 


Je  vous  salue,  auguste  reine 
de  la  paix,  très  sainte  Mère  de 
Dieu.  Par  le  Sacré-Ca'ur  de  Jé- 
sus, votre  Fils,  prince  de  la  Paix, 
faites  que  sa  colère  s'apaise  et 
qu'il  règne  pacifiquement  sur 
nous.  Souvenez-vous,  ô  très  dou- 
ce Vierge  Marie,  qu'on  n'a  ja- 
mais entendu  dire  que  celui  qui 
a  réclamé  vos  suffrages  ait  été 
abandonné.  Animé  d'une  pareille 
confiance,  je  viens  à  vous.  Veuil- 
lez, ô  Mère  du  Verbe,  ne  point 
mépriser  mes  prières;  mais  écou- 
tez-les favorablement  et  daignez 
les  exaucer,  ô  clémente,  ô  douce 
Vierge  Marie! 


IxDULGExcEs  {Rarcoîta ,  p.  250)  :  1°  300  Jours,  chaque  fois. 
—  2'^  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  au  jour  qu'ils 
choisiront,  pour  ceux  qui,  pendant  un  mois,  l'auront  récitée 
chaque  jour.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église,  en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  23  sep- 
tembre 1846. 


130. 


Prière  «  0  Domina  »  ou  «  0  ma  Souveraine  »,  etc. 


Ave  Maria,  etc. 

0  Domina  mea!  0  Mater  mea! 
Tibi  me  totum  offero,  atque  ut 
me  tibi  probem  devotnm,  con- 
sevro  tibi  hodie  oculos  meos,  au- 
res  meas,  os  meum,  cor  meum, 
plane  me  totum.  Quoniam  itaque 
tuus  sum,  0  bona  Mater,  serva 
me,  défende  me,  ut  rem  ac  posses- 
sionem  tiiam. 


Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

0  ma  Souveraine,  ô  ma  Mère  ! 
je  m'offre  à  vous  tout  entier,  et, 
pour  vous  donner  une  preuve  de 
mon  dévouement,  je  vous  con- 
sacre aujourd'hui  mes  yeux,  mes 
oreilles,  ma  bouche,  mon  cœur, 
tout  moi-même.  Puisque  je  vous 
appartiens,  ô  bonne  Mère,  gar- 
dez-moi, défendez-moi,  comme 
votre  bien  et  votre  propriété. 
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I.suuLGE.NCEs  {RaccolUi,  p.  î288j  :  1"  100  jour.'i,  une  luis  le 
jour,  quand  on  récite  matin  et  soir  un  Ave  Maria,  avec  la 
prière  ci-dessus,  pour  demander  à  la  très  sainte  Vierge  la  vic- 
toire sur  les  tentations,  et  principalement  sur  les  tentations 
contre  la  chasteté  ;  —  2°  Indulgence  plc'nière,  une  fois  le  mois, 
au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui,  pendant  un  mois,  récite- 
ront chaque  jour  lesdites  prières.  Conditions  :  confession,  com- 
munion, visite  d'une  église,  en  y  priant  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  5  août  1851 . 

Voyez,  plus  haut,  page  171,  n'^  43,  une  oraison  jaculatoire  plus 
courte  contre  les  tentations. 

131.  —  Prière  de  saint  Alphonse  de  Liguori 

(a    faire    devant   U.\"E    IMAIIE    DE    LA    .SAINTE    VIERGE). 

Vierge  très  sainte  et  immaculée,  ma  mère,  ô  Marie,  à  vous 
qui  êtes  la  Mère  de  mon  Seigneur,  le  refuge  des  pécheurs,  j'ai 
recours  aujourd'hui,  moi  le  plus  misérable  de  tous.  Je  vous  vé- 
nère, ô  grande  Reine,  je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces 
que  vous  m'avez  faites  jusqu'ici,  spécialement  de  m'avoir  délivré 
de  l'enfer,  que  j'ai  si  souvent  mérité.  Je  vous  aime,  ô  Souve- 
raine très  aimable  ;  et,  pour  votre  amour,  je  m'engage  à  vous 
servir  toujours,  et  à  faire  tous  mes  efforts  pour  que  vous  soyez 
aussi  aimée  par  les  autres.  Je  place  en  vous  toutes  mes  espé- 
rances, tout  mon  salut.  Agréez-moi  pour  votre  serviteur  et  re- 
cevez-moi sous  votre  protection,  ô  Mère  des  miséricordes.  Et 
puisque  vous  êtes  si  puissante  auprès  de  Dieu,  délivrez-moi  de 
toutes  les  tentations,  ou  obtenez-moi  la  force  de  les  vaincre 
jusqu'à  la  mort.  Je  vous  demande  le  véritable  amour  de  Jésus- 
Christ  ;  par  vous  j'espère  faii'e  une  bonne  mort.  0  ma  Mère, 
par  l'amour  que  vous  portez  à  Dieu,  je  vous  prie  de  m'assister 
toujours,  mais  surtout  au  dernier  moment  de  ma  vie.  Ne 
m'abandonnez  point  que  vous  ne  me  voyiez  en  sûreté  au  ciel, 
occupé  à  vous  bénir  et  à  chanter  vos  miséricordes  pendant  toute 
l'éternité.  Ainsi  je  l'espère.  Ainsi  soit-il. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  291)  :  1°  300  jours,  chaque  fois 
que  l'on  récite  cette  prière  devant  une  image  de  la  très  sainte 
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Vicrp^e;  —  ;2"  Indulgence  plénière,  m\c  fois  le  mois  pour  ceux 
(|ui  la  réciteront  ainsi  cha({ue  jour,  pondant  un  mois.  Condi- 
tions :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  Pie  IX,  rescrit  autograi)lie  du  7  septembre  1854. 

132.  —  ((  Mag-nificat  »  ou  «  Mon  âme  glorifie  le  Seigneur  »,  etc. 

^CAMIUl'E    DE    LA    SVIME    VIKUGE.  I.OC,    1,    4G-."i."i.) 

Mon  âme  glorifie  le  Seigneur, 

Et  mon  esprit  tressaille  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur. 

Il  a  regardé  la  bassesse  de  sa  servante  :  désormais  toutes  les 
nations  m'appelleront  bienheureuse. 

Car  le  Tout-Puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  choses,  et  son 
nom  est  saint. 

Sa  miséricorde  se  répand  de  génération  en  génération  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force  de  son  bras,  et  il  a  dispersé  les  superbes 
qui  s'élevaient  dans  les  pensées  de  leur  cœur. 

Il  a  déposé  les  puissants  de  leur  trône,  et  il  a  exalté  les 
humbles. 

11  a  comblé  de  biens  les  affamés,  et  renvoyé  vides  ceux  qui 
vivaient  dans  l'opulence. 

Se  souvenant  de  sa  miséricorde,  il  a  accueilli  Israël  son 
serviteur. 

Comme  il  l'avait  promis  à  nos  pères,  à  Abraham  et  à  sa  pos- 
térité pour  tous  les  siècles. 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  30-4)  :  1°  100  Jours,  une  fois  le 
jour.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  20  septembre  1879;  —  2"  7  am  et  7  quarantaines, 
une  fois  tous  les  samedis.  Léon  XllI,  rescrit  de  la  même 
Congrégation,  du  22  février  1888. 

133.  —  Hymne  «  Ave  maris  Stella  »  ou 
«  Pure  Étoile  des  mers,  salut  ». 

(voyez  le  texte  latin  dans  le  BiiÉVL\iKE  BOMAiN  :  In  fesiis  B.  M.  V.) 


Pure  étoile  des  mers. 
Salut,  Vierge  admirable! 
Par  vous,  ô  Mère  aimable 
Les  cieux  nous  sont  ouverts. 


De  l'ange  Gabriel 
Accueillez  la  louange  ; 
Nouvelle  Eve,  en  échange 
Donnez  la  paix  du  ciel. 


2(i  ï 
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Riisoz  d"iinpurs  liens, 
Rendez-nous  la  lumière. 
Chassez  toute  misère. 
Obtenez  tous  les  biens. 

Soyez  Mère  pour  nous, 
Et  portez  nos  prières 
Au  Dieu  qui  pour  ses  frères 
Daiena  naître  de  vous. 


Vierge  unique  en  beauté, 
Si  modeste  et  si  pure. 
En  nos  cœurs  sans  souillure 
Gardez  rhumilité. 

Faites  saints  tous  nos  Jours, 
Guidez-nous  dans  la  voie, 
El  donnez-nous  la  joie 
De  voir  Jésus  toujours. 


Louange  au  Créateur, 
A  .lésus-Christ  victoire, 
A  l'Esprit  même  gloire, 
A  tous  trois  même  honneur. 

Indulgence  {RaccoUa,  p.  303j  :  300  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XllI.  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  27  janvier  1888. 


134.  —  Offrande  à  la  très  sainte  Vierge  Marie. 


0  Domina  mea,  Sancta  Maria, 
me  in  tuam  bcnedictam  fidem  ac 
singularem  ciistodiam  et  in  sinum 
miaericordise  tuœ,  hodie  et  quoti- 
die  et  in  hora  exitus  mei,  ani- 
mam  mcam  et  corpus  meiim  tibi 
commendo  :  omnem  spcm  et  conso- 
lationem  meam,  omnes  angustias 
et  miserias  meas,  vitam  et  finem 
vitœ  mcœ  tibi  committo,  ut  per 
tuam  sanctisaimain  intercessionem 
et  per  tua  mérita,  omnia  mea  dii'i- 
fjantur  et  disponantur  opéra 
sccundum  tuam  tuique  Filii  volun- 
tatem.  Amen. 


0  ma  Souveraine,  Vierge  sainte, 
Marie,  je  viens  me  jeter  dans  le 
sein  de  votre  miséricorde,  et 
mettre  dès  ce  moment  et  pour 
toujours  et  pour  l'heure  de  mon 
trépas,  mon  àme  et  mon  corps 
sous  votre  sauvegarde  et  sous 
votre  protection  spéciale.  Je  vous 
confie  et  je  remets  entre  vos  mains 
toutes  mes  espérances  et  mes 
consolations,  toutes  mes  peines  et 
mes  misères,  ainsi  que  le  cours  et 
la  fin  de  ma  vie,  afin  que,  par 
votre  intercession  très  sainte  et 
par  vos  mérites,  toutes  mes 
œuvres  soient  dirigées  et  disposées 
selon  votre  volonté  et  celle  de 
votre  divin  Fils.  Ainsi  soit-il. 


Quoique  souvent  attribuée  à  saint  Louis  de  Gonzague,  cette 
offrande  se  trouve  déjà  dans  le  livre  de  prières  Anthidotarius  publié 
en  1489  par  Nicolas  Salicetls. 


i>nii:iiKs   i;n    i.'iio.nm.i  n    m,   i.,v    tiîks   sai.nik  \ii:it(;i;       ^HV.\ 

I.NDCLciîxciî  [RaccoUd,  p.  300)  :  200,/oMr.s,  une  l'ois  par  jour. 
Léon  XÏH,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  15  mars  1890. 

Voir  des  oraisons  jaculatoires,  on  l'honneur  de  la  très  sainte 
Vierge,  p.  loO,  n°  6;  p.  161,  n»  12  et  n"  10;  [>.  171,  n"^  4:i  et  44; 
p.  172,  n<"*  4")  et  46,  et  p.  173,  n"  51. 

EN    l'hONNKUR    de    l'immaculée    CONCEPTION. 

135.  —  Petit  Chapelet  de  l'Immaculée  Conception. 

Ce  petit  chapelet  doit  son  origine  (1845)  au  P.  Bonaventure  de 
Ferrare  de  l'Ordre  des  Capucins. 

11  n'est  pas  nécessaire  de  se  servir  d'un  chapelet  matériel  spéciale- 
ment bénit  à  cet  effet,  la  Haccolta  ne  spécifiant  pas  ces  conditions 
comme  requises  pour  gagner  les  Indulgences.  Voici  la  manière  de 
réciter  ce  chapelet  : 

Au  nom  (hi  Père,  et  du  Fils ^  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

i'''  série.  Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

On  récite  ensuite  un  Pater  noster,  quatre  Ave  Maria.,  et  un 
Gloria  Patri. 

2''  série.  Bénie  soit  la  sainte.,  etc.  Un  Pater,  etc.,  comme  ci- 
dessus. 

3^  série.  Bénie  soit  la  sainte,  etc.,  comme  ci-dessus. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  328)  :  1°  300  Jours,  chaque  fois 
que  l'on  récite  ce  petit  chapelet  ;  —  2"  Indulgence  plénière,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  le  réciteront 
de  la  manière  indiquée  tous  les  jours  pendant  un  mois.  Condi- 
tions :  confession  et  communion.  Pie  IX,  bref  du  22  juin  1855. 

136.  —  Le  Petit  Office  de  l'Immaculée  Conception. 

Nous  parlons  ici  du  petit  office'  si  célèbre,  Salve  mundl  Domina, 
qui  se  trouve  dans  la  Raccolta  (p.  329).  Certains  auteurs  en  ont 
attribué  la  composition  à  saint  Alphonse  Rodriguez,  frère  coadju- 
teur  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Cette  assertion   n'est  pas  exacte. 

1.  Voir  dans  les  Précis  liisfoiiqucs,  année  1885,  p.  566,  et  année  1886, 
p.  lo,  97  et  233,  le  beau  travail  du  P.  P.  Debuchy  :  Bpchcrchrs  sur  te  Petit 
Office  de  l'Immaculée  Conception. 
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Le  P.  Antoine  Balingliem,  qui  publia  le  Petit  Ol'lice  en  1624,  sept 
ans  après  la  mort  de  saint  Alphonse,  affirme  dans  son  Pariiassus 
Marianus,  l'avoir  extrait  d'Heures  espa(jiiolcs.  Tout  porte  à  croire 
qu'un  religieux  de  Saint-François,  probablement  Bernardin  de 
Busto,  qui  vivait  à  la  fin  du  xv<=  siècle,  en  est  l'auteur. 

Toutefois,  si  saint  Alphonse  n'a  pas  composé  cet  office,  il  est 
certain  qu'il  le  récita  tous  les  jours  dès  qu'il  le  connut  et  resta 
fidèle  à  cette  pratique  durant  quarante  ans.  D'après  des  témoi- 
gnages graves  et  multiples,  la  très  sainte  Vierge  lui  apparut,  et  non 
seulement  le  remercia  avec  bonté,  mais  encore  approuva  les  pieuses 
heures  qu'il  récitait  chaque  jour  en  l'honneur  de  sa  très  pure  Con- 
ception ;  elle  lui  ordonna  de  les  écrire,  de  les  répandre  et  de  les 
accréditer  par  son  exemple '.  Cet  ordre  de  la  Reine  des  anges  eut 
une  grande  influence  sur  la  diffusion  d'un  exercice  qu'elle  disait  lui 
être  si  agréable.  Aussi  les  éditions  du  Petit  Office  se  multiplièrent- 
elles  rapidement  dans  tous  les  pays  de  l'Europe. 

On  lui  reconnut  spécialement  une  grande  efficacité  pour  mainte- 
nir les  âmes  dans  la  pureté  et  l'innocence. 

Le  17  décembre  1875,  la  Congrégation  des  Rites  l'approuva  solen- 
nellement, et  Pie  IX,  par  un  bref  du  31  mars  1876,  y  attacha  l'In- 
dulgence que  nous  mentionnons  ici-. 

IxDULGExcE  [RaccoUa,  p.  338)  :  300  jonrs^  chaque  fois  que 
l'on  récite  cet  Office. 


137,  —  Antienne,  versets  et  oraison  en  l'honneur  de  l'Immaculée 

Conception. 


Antu'Hona.  Hxc  est  virga,  in 
qua  ncc  nodiis  oriijinalis,  nec 
cortex  actualis  culpœ  fuit. 

y.  1/4  Conccptione  tua,  Virgo, 
iiiiiitaculata  fuisli. 


Antienne.  Elle  est  la  tige  bénie, 
où  ne  se  trouve  ni  le  nœud  de  la; 
tache  originelle  ni  l'écoixe  de  la 
faute  actuelle. 

y.  Bienheureuse  Vierge,  vous 
avez  été  immaculée  dans  votre 
Conception. 


1.  Cf.  P.  BoxAVEMA.  Vita  di  S.  Alfonsn  Rodriquez  ;  Roma.  1888,  p.  169. 

2.  Le  texte  approuvé  et  intlulgencié  du  Petit  Office  se  trouve,  nous  l'avons 
dit,  dans  la  FtaccoUa.  Il  est  fidèlement  reproduit  dans  le  Monnaie  clerieo- 
rum  du  P.  Schneider.  Il  est  à  souhaiter  que  les  autres  livres  de  prières  se 
confiirment  également  au  texte  authentique  afin  d'éviter  des  divergences 
regrettables,  et  d'assurer  aux  fidèles  le  gain  des  Indulgences  accordées  par 
Pie  IX. 


I 
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H^\  Oru  pro  nubis  Palrcin,  cujio^ 
Filiitin  peperisti. 

Ukp:mus.  Dciis,  qui  per  iminacii- 
liitam  Virrjinis  concept ionem  di- 
tjniim  Filio  tuo  habitaculum  priv- 
parasti  ;  quwsumus,  ut  qui  ex 
morte  ejusdem  Filii  tui  prscvisa 
eam  ab  omni  labe  prœservasti,  nos 
quoquc  mundos  ejus  intercessionc 
ad  te  pervenirc  concédas.  Per 
eumdcm  Christum  Doininum  nos- 
trum.  Amen. 


i\.  l*riez  pour  nous  li;  Pèi'e  dont 
vous  avez  enfanté  le  Fils. 

Puions.  0  Dieu,  qui  par  la  Con- 
ception immaculée  de  la  sainte 
Vierge  avez  préparé  à  votre  Fils 
une  habitation  digne  de  lui  ;  nous 
vous  en  supplions,  ô  vous  qui,  en 
prévision  de  la  mort  de  ce  même 
Fils,  l'avez  préservée  de  toute 
tache,  accordez-nous,  par  son  in- 
tercession, d'arriver  jusqu'à  vous 
purs  de  tout  péché.  Par  le  même 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 


Indulgence  [Raccolta,  p.  339)  :  100  Jours,  chaque  fois  que 
l'on  récite  cette  antienne  avec  les  versets  et  l'oraison.  Pie  IX, 
bref  du  31  mars  1876. 

Voyez  plus  haut  les  oraisons  jaculatoires,  p.  161,  n"*  14  et  do;  p.  172 
et  173,  n°^  47-50;  voyez  aussi  les  prières  de  la  page  176,  n"  60. 


EN  L  HONNEUR  DE  MARIE,  MERE  DE  DOULEURS. 

138.  —  Exercices  en  l'honneur  du  Cœur  afflig'é  de  Marie. 


y.  Deus,  in  adjutorium  meum 
intende; 

F^.  Domine,  ad  adjuvandum  me 
festina. 

Gloria  Patri,  etc. 


y.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide  ; 

rJ.  Hâtez-vous,  Seigneur,  de  me 
secourir. 

Gloire  au  Père,  etc. 


1.  Je  m'afflige  avec  vous,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  pour 
la  peine  que  ressentit  votre  tendre  cœur  à  la  prophétie  du  saint 
vieillard  Siméon.  Mère  chérie,  par  votre  cœur  si  affligé, 
obtenez-moi  la  vertu  d'humilité  et  le  don  salutaire  de  la  crainte 
de  Dieu.  —  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

2.  Je  m'afflige  avec  vous,ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  pour  les 
angoisses  que  votre  cœur  très  sensible  ressentit  dans  votre 
fuite  et  votre  séjour  en  Egypte.  Mère  chérie,  par  votre  cœur 
rempli  de  tristesse,  obtenez-moi  la  vertu  de  libéralité,  particu- 
lièrement envers  les  pauvres,  et  le  don  de  piété.  —  Je  vous 
salue, Marie,  etc. 
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;'.  Je  m'a  fil  i^^^c  avec  vous,ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  pour  la 
tristesse  et  l'inquiétude  que  votre  cœur  a  éprouvées  à  la  perle 
de  votre  bien-aimé  Jésus.  Mère  chérie,  par  votre  cœur  si  vive- 
ment agité,  obtenez-moi  la  vertu  de  chasteté  et  le  don  de  la 
science.  —  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

4.  Je  m'afflige  avec  vous,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  pour 
la  consternation  qui  frappa  votre  cœur  maternel  dans  la  ren- 
contre de  Jésus  portant  sa  croix.  Mère  chérie,  par  votre  cœur 
si  cruellement  éprouvé,  obtenez-moi  la  vertu  de  patience  et  le 
don  de  force.  —  Je  vovs  -salue,  Marie,  etc. 

5.  Je  m'afflige  avec  vous,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  pour 
le  martyre  que  souffrit  votre  cœur  généreux  en  assistant  à 
l'agonie  de  Jésus.  Mère  chérie,  par  votre  cœur  ainsi  martyrisé, 
obtenez-moi  la  vertu  de  tempérance  et  le  don  de  conseil.  —  Je 
vous  salue,  Marie,  etc. 

6.  Je  m'afflige  avec  vous,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  pour 
la  blessure  que  fit  à  votre  cœur  compatissant  la  lance  qui  ouvrit 
le  côté  de  Jésus  et  blessa  son  très  aimable  cœur.  Mère  chérie, 
par  votre  cœur  ainsi  transpercé,  obtenez-moi  la  vertu  de 
charité  fraternelle  et  le  don  d'intelligence.  —  Je  vous  salue, 
Marie,  etc. 

7.  Je  m'afflige  avec  vous,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  pour 
les  souffrances  excessives  qu'endura  votre  cœur  très  aimant 
lors  de  la  sépulture  de  Jésus.  Mère  chérie,  par  votre  cœur 
sacré,  abreuvé  d'amertumes,  obtenez-moi  la  vertu  de  diligence 
et  le  don  de  sagesse.  —  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 


y.  Ora  pro  iwhia,  Viryo  doloro- 
sissima  : 

R.  Ut  dirjni  cfftciamur  promis- 
sionibus  Christi. 

OnEML's.  Intervcniat  pro  nobis, 
quscsurnus,  Domine  Jesu  Chrlste, 
nunc  et  in  hora  mortis  nostrsc, 
apud  tuam  clcmcntiam,  Bcata 
Virfjo  Maria  Mater  tua,  cujus  sa- 
crati.ssimam  anirnam  in  hora  tusc 
passionis  doloris  (jladius  pertran- 
sivit.  Per  te,  Jesu  Christe,  Salvator 


y.  Priez  pour  nous,  Vierge  1res 
aflligée: 

r\  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  Jt'-sus- 
Christ. 

Prions.  >'ous  vous  en  supplions, 
ô  Seigneur  Jésus-Christ,  que  la 
bienheureuse  Vierge  Marie,  votre 
Mère,  dont  l'âme  très  sainte  a  été 
percée  d'un  glaive  de  douleur  pen- 
dant votre  passion,  intercède  pour 
nous  auprès  de  votre  clémence, 
maintenant  et  à  Theure  de  notre 
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)niimli,  qui  cuin  Pâtre  et  Spirilu    mort.  Par  vous,  Jésus-Christ,  Sau- 

saucto  vivis  et  régnas,  etc.  veurdu  monde,  qui  vivez  cl  régnez 

r\  Amen.  avec  le  Père  cl  \o  Saint-Esprit,  etc. 

nj.  Ainsi  soit-il. 

iNorLCENCE   {Racrolla,    p.   320)    :    300  Jours,    chaque   fois. 
Pii'  VU,  rescrit  du  Vice-Gérant  de  Rome,  du  14  janvier  1815. 


139.  —  Petit  exercice  en  l'honneur  de  la  très  sainte 
Vierge  Marie,  Mère  de  douleurs. 

Cet  exercice  consiste  à  réciter  1  Ace  Maria,  et  après  chaque 
Ave  Maria,  la  strophe  ci-dessous  : 


Sancta  Mater,  istud  agas, 
Cruci/ixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 


Marie,  ô  Mère  de  douleur, 
Daignez  imprimer  dans  mon  cœur 
Les  blessures  du  Sauveur. 


Indulgences  {RaccoHa,  p.  322)  :  1°  300  Joins,  une  fois  le 
jour;  —  2°  Indidc/ence  pfcaière,  une  fois  le  mois,  au  jour  do  leur 
choix,  pour  ceux  qui  feront  cet  exercice  pendant  tout  le  mois. 
(Conditions  :  confession,  communion,  prière  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Pie  IX,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  18  juin  1876.  a  confirmé  cette  Indulgence 
antérieurement  accordée  par  un  bref  de  Pie  VII,  en  date  du 
1'"'  décembre  1815. 


140.  —  Hymne  «  Stabat  Mater'  »,  etc. 

(voyez    le    texte    LATI.N   dans    le    PAHOISSIEN    KO.MAIN,  fête    IjE    NOTIIE-DAJIE 
DES    SEPT    UOL'LEUIîS.) 


Debout  près  delà  croix,  pleurait 
La  Mère  de  Dieu  désolée 

Tandis  que  son  Fils  mourait. 

Comme  son  âme  alors  sentit, 
Triste  et  de  douleur  accablée. 
Le  coup  du  glaive  prédit  ! 


Quel  deuil,  quel  regret  déchirant 
Causait  à  la  Mère  bénie 

Son  Fils  unique  expirant! 

Tendre  Mère,  elle  soupirait 
Tremblante,  en  proie  à  l'agonie 
Oue  ce  Fils  divin  souffrait. 


4.  Composé  par  Jacques  de  Beuediclis,  de  l'Ordre   l'iMiici^cuii.   appelé 
ordinairement  Jacopone  da  Tèodi  mort  en  1386). 
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Ah!  qui  ne  verserait  des  pleurs 
Au  spectacle  d'un  tel  supplice 
Et  de  semblables  douleurs? 

Quel  cœurne  pourrait  s'attendrir 
En  face  du  ^rand  sacrifice 
Qu'une  Mère  vient  offrir  ? 

Elle  voit  Jésus,  roi  du  ciel, 
Subir  les  fouets  et  les  épines 
Pour  les  péchés  d'Israi.-l. 


Elle  voit  ce  doux  Fils  porter 
Le  poids  des  vengeances  divines, 
Mourir  et  nous  racheter. 

Mère,  source  du  pur  amour, 
Touché  d'une  douleur  si  vive. 
Que  je  m'afflige  à  mon  tour  ! 

Donnez-moi  daimer  ardemment 

Le  Dieu  Sauveur,  et  que  je  vive 

Pour  lui  plaire  uniquement. 

Mère,  en  mon  cœur  purifié 
Gravez  chaque  plaie  adorable 
De  Jésus  crucifié. 

A  ce  Fils  déchiré  de  coups. 
Qui  souffre  tant  pour  moi  cou- 
pable, 
Je  veux  munir  avec  vous, 


Pleurer  d'amour  et  compatir 
Aux  maux  qu'il  endure  au  Calvaire 
Jusqu'à  mon  dernier  soupir; 

Être  avec  vous,  près  de  sa  croix, 
Aux  gémissements  de  sa  Mère 
Mêler  ma  plaintive  voix. 

Montrez-vous  pour  moi  sans  ri- 
gueur. 
Et  versez.  Vierge  glorieuse, 
Votr«  amertume  en  mon  cœur. 

Avec  vous  associez-moi 
A  la  passion  douloureuse, 
A  la  mort  du  divin  Roi. 

Que,  tianspercé  des  mêmes  clous, 
Jembrasse  sa  croix  et  m'enivre 
De  son  sang  versé  pour  nous. 

Vierge,  de  l'éternel  tourment 
Que  votre  bonté  me  délivre 

Au  grand  jour  du  jugement. 

Jésus,  ma  course  va  finir; 
Par  votre  Mère,  à  la  victoire 
Donnez-moi  de  parvenir. 

Et  quand  le  corps  ne  sera  plus, 
Octroyez  à  l'âme  la  gloire 
Au  paradis  des  élus. 


i 


Indulgence  (Raccolta,  p.  326)  :  iOO  Jours,  chaque  fois.  Pie  IX, 
par  rescrit  de  la  Sacr.  Congrég.  des  Indulg.,  du  18  juin  1876. 

141.  —  Prière  à  Marie,  Mère  de  douleurs. 

0  très  sainte  Vierge  Marie,  Reine  des  martyrs,  que  ne  puis- 
je  être  au  ciel  et  contempler  la  gloire  que  vous  recevez  de  la 
très  suinte  Trinité  et  de  toute  la  cour  céleste!  Mais,  comme  je 
suis  encore  pèlerin  dans  cette  vallée  de  larmes,  daignez  aussi 
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recevoir  de  nuti,  i)auvre  pécheur  et  votre  indigne  serviteur, 
riioinniat;e  de  la  plus  sincère  vénération  et  l'acte  le  plus  par- 
fait d'entier  dévouement  qu'une  créature  Immainc  puisse  vous 
oITrir.  C'est  à  votre  cœur,  souverainement  digne  de  tout  hon- 
neur et  transpercé  si  souvent  parle  glaive  de  la  souffrance,  que 
je  confie  aujourd'hui  et  pour  toujours  ma  pauvre  àme.  Daignez 
l'associer  à  vos  douleurs,  et  ne  permettez  pas  que  je  m'éloigne 
jamais  de  cette  croix  sur  laquelle  votre  Fils  unique  a  exhalé 
pour  moi  son  âme  bénie.  C'est  en  union  avec  vous,  ô  Marie,  que 
je  veux  soulîrir  toutes  les  tribulations,  les  contradictions  et  les 
maladies  par  lesquelles  il  plaira  à  votre  divin  Fils  de  me  visiter 
ici-bas.  Je  vous  offre  toutes  ces  souffrances  en  souvenir  des  dou- 
leurs que  vous  avez  endurées  pendant  votre  vie  mortelle,  et  je 
désire  qu'à  partir  de  ce  moment  toutes  les  pensées  de  mon  esprit, 
tous  les  battements  de  mon  cœur  soient  autant  d'actes  de  com- 
passion pour  vos  douleurs  et  de  complaisance  pour  la  gloire 
dont  vous  jouissez  maintenant  au  ciel.  Oui,  Mère  très  chérie, 
puisque  je  compatis  à  vos  souifrances  et  me  réjouis  de  vous  voir 
couronnée  de  gloire,  ayez,  vous  aussi,  compassion  de  moi,  et 
réconciliez-moi  avec  Jésus,  votre  Fils,  afin  que  je  redevienne 
votre  véritable  et  fidèle  enfant.  Venez,  à  la  fin  de  ma  vie,  m'as- 
sister  à  mon  agonie,  comme  autrefois  vous  avez  assisté  à  l'ago- 
nie de  votre  divin  Fils,  et  qu'au  sortir  de  ce  dur  exil  j'aie  le 
bonheur  de  participer  à  votre  gloire  dans  le  paradis.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  {Rar-colia,  p.  328)  :  200  jours^  une  fois  le  jour. 
LéonXni,rescritdela  S.  Congrég.  deslndulg.,du26mars  1887. 

EN    l'honneur    du    SAINT    CŒUR    DE    MARIE. 

142.  —  Prière  au  saint  Cœur  de  Marie. 

0  Cœur  de  Marie,  Mère  de  Dieu  et  notre  Mère,  Cœur  le  plus 
aimable,  objet  des  complaisances  de  l'adorable  Trinité,  digne 
de  toute  la  vénération  et  de  l'amour  des  anges  et  des  hommes  ; 
Cœur  le  plus  ressemblant  à  celui  de  Jésus,  dont  vous  êtes  la 
plus  parfaite  image  ;  Cœur  plein  de  bonté  et  de  compassion  pour 
nos  misères,  daignez  fondre  la  glace  de  nos  propres  cœurs,  et 
faites  qu'ils  se  donnent  entièrement  à  celui  du  divin  Sauveur. 


272  II*^    PARTIE,    r"    SFXTION.    PRIKHKS    INDULGENCIKES 

Répandez  en  eux  l'amour  de  vos  vertus,  et  enllammez-les  du  feu 
dont  vous  brûlez  constamment  vous-même.  Couvrez  de  votre 
protection  la  sainte  Eglise,  et  soyez  toujours  son  doux  refuge  et 
son  invincible  défense  contre  toutes  les  attaques  de  ses  ennemis. 
Soyez  notre  voie  pour  aller  à  Jésus,  et  le  canal  qui  nous  trans- 
mette toutes  les  grâces  nécessaires  à  notre  salut.  Soyez  notre 
secours  dans  nos  besoins,  notre  soulagement  dans  les  afflictions, 
notre  force  dans  les  tentations,  notre  refuge  dans  les  persécu- 
tions. Soyez  notre  secours  dans  tous  les  périls,  mais  surtout 
dans  les  derniers  combats  de  notre  vie,  à  Theure  de  la  mort, 
lorsque,  pour  ravir  nos  âmes,  tout  lenfer  se  déchaînera  contre 
nous,  en  ce  moment  formidable,  à  cet  instant  terrible,  d'où 
dépend  notre  éternelle  destinée.  Ali!  faites-nous  alors,  Vierge 
compatissante,  ressentir  la  tendresse  de  votre  Cœur  maternel 
et  la  force  de  votre  puissance  sur  le  Cœur  de  Jésus,  en  nous 
ouvrant,  dans  la  source  même  de  la  miséricorde,  un  refuge 
assuré  d'oii  nous  puissions  aller  le  bénir  avec  vous  en  paradis, 
pendant  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Louange  aux  très  saints  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie!  Que  le 
très  divin  Cœur  de  Jésus  et  le  Cœur  sans  tache  de  Marie  soient 
connus,  loués,  bénis,  aimés,  servis  et  glorifiés,  partout  et  à 
jamais.  Ainsi  soit-il. 

IxDLLGExcES  [Raccolta,  p.  344;  :  ^0  jours ^  une  fois  le  jour;  — 
2°  Indidgence  jilenière,  aux  fêtes  de  la  Nativité,  de  l'Assomp- 
tion et  du  très  saint  Cœur  de  Marie,  pour  les  fidèles  qui  auront 
récité  ces  prières  tous  les  jours  de  Tannée,  pourvu  qu'en  ces 
fêtes  ils  se  confessent,  communient,  visitent  une  église  ou  un 
autel  dédiés  à  Marie,  et  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife ;  —  3''  Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort,  pour  ceux 
qui  les  auront  récitées  chaque  jour.  Pie  VII,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrég.  des  Indulg.,  du  18  août  1807  et  du  l'^'"  février  1816. 

143.  —  Petit  chapelet  en  l'honneur  du  Cœur  immaculé  de  Marie. 


y.  Dciis,  in  adjutoriwa  meum 
intende  ; 

r\  Domine,  ad  adjuvandum  me 
festina. 

Gloria  Patri,  etc. 


y.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide; 

r\  HiUez-vous,  Seigneur,  de  me 
secourir. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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i.  \  iorge  immaculée,  (lui,  conçue  sans  péché,  avez  dirigé 
tous  les  mouvements  de  votre  cœur  très  pur  vers  Dieu,  seul 
objet  de  votre  amour,  et  vous  êtes  toujours  soumise  à  sa  divine 
volonté,  obtenez-moi  la  grâce  de  détester  le  péché  de  tout  mon 
cœur  et  d'apprendre  de  vous  à  vivre  résigné  à  la  volonté  du 
Seigneur. 

Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

0  Cœur  transpercé  de  douleur. 
D'amour  daigne  embraser  mon  cœur. 

i2.  .l'admire,  ô  Marie,  la  profonde  humililé  qui  troubla  votre 
cœur  béni  lorsque,  Tarchange  Gabriel  vous  annonçant  Thon- 
nenr  qui  vous  était  offert  de  devenir  la  Mère  du  Fils  du  Tout- 
Puissant,  vous  protestiez  d'être  sa  très  humble  servante.  Confus 
à  la  vue  de  mon  orgueil,  je  vous  demande  la  grâce  d'avoir  un 
cœur  contrit  et  humilié,  afin  que,  connaissant  mes  misères,  je 
puisse  arriver  à  la  possession  de  la  gloire  promise  à  ceux  qui 
sont  véritablement  humbles  de  cœur. 

Un  Pater,  sept  Ave,  0  Cœur,  etc.,  comme  ci-dessus. 

3.  0  Vierge  bénie,  qui  conserviez  dans  votre  cœur  très  doux, 
comme  un  précieux  trésor,  les  paroles  de  votre  Fils  Jésus,  et 
qui,  méditant  les  sublimes  mystères  qu'elles  renfermaient,  ne 
saviez  plus  vivre  que  pour  Dieu,  combien  je  suis  confus  de  voir 
mon  cœur  aussi  froid!  Ah!  Mère  chérie,  faites  qu'en  repassant 
dans  mon  cœur  la  sainte  loi  de  Dieu,  je  cherche  à  vous  imiter 
parla  pratique  fervente  des  vertus  chrétiennes. 

Un  Pater,  sept  Ave,  0  Cœur,  etc. 

4.  0  glorieuse  Reine  des  martyrs,  votre  cœur  sacré  fut  cruel- 
lement transpercé  dans  la  passion  de  votre  Fils,  par  ce  glaive 
de  douleur  que  vous  avait  prédit  le  saint  vieillard  Simon.  Obte- 
nez à  mon  cœur  une  constance  à  toute  épreuve  et  une  sainte 
patience,  pour  supporter  les  tribulations  et  les  adversités  de 
cette  misérable  vie,  atin  que,  crucifiant  ma  chair  avec  ses  con- 
voitises, et  imitant  la  m.ortification  de  la  croix,  je  me  montre 
votre  fils  véritable. 

Un  Pater,  sept  Ave,  0  Cœur,  etc. 

5.  Rose  mystique,  ô  Marie,  votre  très  aimable  cœur,  brûlant 
des  flammes  de  la  plus  vive  charité,  voulut  bien  nous  accepter 
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pour  enfants  au  pied  de  la  croix,  et  vous  êtes  devenue  ainsi  notre 
Mère  la  plus  tendre.  Ah!  faites-moi  éprouver  la  douceur  de  votre 
cœur  maternel  et  la  grandeur  de  votre  pouvoir  auprès  de  Jésus 
dans  tous  les  dangers  de  la  vie,  et  particulièrement  au  moment 
terrible  de  la  mort;  et  de  cette  manière,  mon  cœur,  toujours 
uni  au  vôtre,  aimera  Jésus  à  présent  et  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Un  Pater,  sept  Ave,  0  Cœur,  etc.  (comme  p.  273). 

Recourons  maintenant  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  afin  qu"il 
nous  enllamme  de  son  saint  amour. 

0  divin  Cœur  de  mon  Jésus,  je  me  consacre  à  vous,  et,  plein 
de  reconnaissance  pour  tant  de  bienfaits  que  j'ai  reçus  et  que  je 
reçois  encore  de  votre  infinie  charité,  je  vous  remercie  de  tout 
mon  cœur  de  m'avoir  donné  aussi  votre  très  sainte  Mère 
elle-même,  en  me  confiant  à  elle  comme  son  fils  dans  la  per- 
sonne du  disciple  bien-aimé.  Ah  !  faites  que  mon  cœur  brûle 
toujours  d'amour  pour  vous,  et  qu'il  trouve  en  vous  seul  la 
paix,  le  refuge  et  la  félicité. 

I.\dul(;exces  [RaccoUa,  p.  347)  :  1°  300  Jours,  une  fois  le 
jour;  —  2°  Indulgence  'ple nier e,  une  fois  le  mois,  au  jour  qu'ils 
choisiront,  pour  ceux  qui  auront  récité  ce  petit  chapelet  chaque 
jour  pendant  tout  un  mois.  Conditions  :  confession,  commu- 
nion, visite  d"une  église  en  y  priant  selon  les  intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  11  décembre  1854. 

Voyez  aussi  l'orais'ou  jiacu/aïotre,  p.  Itil.  n''  13. 

DIFFKIÎENTS    IITRES    DE    L.V    TRÈS    SAINTE    VlERllE. 

144.  —  Prière  à  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours. 

1.  ^  oici  à  vos  pieds,  ô  Mère  du  -perpétuel  secours,  un  misé- 
rable pécheur  qui  a  recours  à  vous  et  qui  met  en  vous  &a  con- 
fiance. O  Mère  de  miséricorde,  ayez  pitié  de  moi.  Je  vous 
entends  appeler  par  tous  le  refuge  et  l'espérance  des  pécheurs  : 
soyez  donc  mon  refuge  et  mon  espérance.  Par  l'amour  de  Jésus- 
Christ,  secourez-moi;  tendez  les  mains  à  un  malheureux  qui 
est  tombé,  mais  qui  se  recommande  à  ^  dus  et  qui  se  consacre 
pour  toujours  à  votre  service.  Je  bénis  et  remercie  Dieu  de  ce 
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que,  dans  sa  miséricorde,  il  m'a  donne  celte  confiance  en  vous 
que  je  considère  comme  le  gage  de  mon  salut  éternel.  Lorsque, 
par  le  passé,  j'ai  eu  le  malheur  de  faire  tant  de  chutes,  c'est 
que  je  nai  pas  eu  recours  à  vous.  Je  sais  qu'avec  votre  secours 
je  serai  vainqueur;  je  sais  que  vous  viendrez  à  mon  aide,  si  je 
me  recommande  à  vous;  mais,  dans  les  occasions  de  pécher,  je 
crains  de  cesser  d'invoquer  votre  assistance  et  ainsi  de  me 
perdre.  Aussi  la  grâce  que  je  vous  conjure,  autant  qu'il  est  en 
moi,  de  me  donner,  c'est  qu'au  milieu  des  assauts  de  l'enfer,  je 
sache  toujours  recourir  à  vous,  et  vous  dire  :  û  Marie,  aidez- 
moi,  Mère  du  perpétuel  secours,  ne  permettez  pas  que  je  perde 
mon  Dieu. 

:2.  0  Mère  du  perpétuel  secours,  accordez-moi  de  pouvoir 
invoquer  sans  cesse  votre  nom  tout-puissant,  car  votre  nom 
est  notre  secours  durant  la  vie  et  notre  salut  au  moment  de  la 
mort.  0  Marie  très  pure,  Marie  très  douce,  faites  que  votre 
nom  soit  désormais  comme  la  respiration  de  ma  vie.  Ne  tardez 
pas,  ô  ma  souveraine,  de  venir  à  mon  aide,  toutes  les  fois  que 
je  vous  appellerai.  Dans  toutes  les  tentations  qui  viendront 
m'assaillir,  dans  tous  les  besoins  où  je  pourrai  me  trouver,  je 
ne  veux  jamais  cesser  de  vous  invoquer,  en  répétant  à  chaque 
instant  :  Marie  !  Marie  !  Quel  encouragement,  quelle  douceur, 
quelle  confiance,  quelle  tendresse  ne  réveille  pas  dans  mon 
âme  votre  seul  nom,  votre  seule  pensée!  Je  remercie  le  Sei- 
gneur de  ce  qu'il  vous  a  donné  pour  mon  bien  un  nom  si  doux, 
si  aimable,  si  puissant.  Je  ne  me  contente  pas  de  le  prononcer; 
je  veux  le  prononcer  avec  amour,  je  veux  que  cet  amour  m'ex- 
cite à  vous  appeler  sans  cesse  :  Mère  du  perpétuel  secours  ! 

3.  O  Mère  du  perpétuel  secours,  vous  êtes  la  dispensatrice 
de  toutes  les  grâces  que  Dieu  nous  accorde,  à  nous  infortunés 
pécheurs;  et,  s'il  vous  a  faite  aussi  puissante,  aussi  riche  et 
aussi  bienveillante,  c'est  afin  que  vous  nous  secouriez  dans  nos 
misères.  Vous  êtes  l'avocate  des  coupables  les  plus  malheu- 
reux et  les  plus  abandonnés  qui  recourent  à  vous  :  secourez- 
moi  donc  moi-même,  qui  me  recommande  à  vous.  Je  remets 
entre  vos  mains  mon  salut  éternel  ;  je  vous  confie  mon  àme. 
Admettez-moi  au  nombre  de  vos  serviteurs  les  plus  dévoués  ; 
prenez-moi  sous  votre  protection,  et  cela  me  suffit.  Car  si 
vous  m'accordez  votre  secours,  je  ne  crains  rien  :  ni  mes  pé- 
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elles,  parce  que  vous  m'en  ol)tenez  le  pardon  ;  ni  les  démons, 
parce  que  vous  êtes  plus  puissante  que  tout  l'enfer  ;  ni  même 
Jésus,  mon  juge,  parce  qu'à  votre  seule  prière  il  s'apaisera.  Je 
ne  crains  qu'une  chose  :  c'est  que  par  négligence  je  ne  cesse 
de  me  recommander  à  vous,  et  aussi  que  je  ne  vienne  à  me 
perdre.  Obtenez-moi,  ô  ma  Souveraine,  le  pardon  de  mes 
péchés,  l'amour  de  Jésus,  la  persévérance  finale  et  la  grâce  de 
recourir  toujours  à  vous,  ô  Mère  du  perpétuel  secours! 

Indulgence  {RaccoUa,  p.  302)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour, 
pour  chacune  de  ces  trois  j^rières.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rites,  du  17  mai  1800. 

445.  —  Prière  à  Notre-Dame  Auxiliatrice. 

Très  sainte  et  immaculée  Vierge  Marie,  notre  tendre  Mère, 
puissant  Secours  des  chrétiens,  nous  nous  consacrons  entière- 
ment à  votre  doux  amour  et  à  votre  saint  service.  Nous  vous 
consacrons  notre  esprit  et  ses  pensées,  notre  cœur  et  ses  affec- 
tions, notre  corps  avec  ses  sens  et  toutes  ses  forces,  et  nous 
promettons  de  vouloir  agir  en  toutes  choses  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes. 

O  Vierge  incomparable,  qui  avez  toujours  été  l'Auxiliatrice 
du  peuple  chrétien,  continuez  à  vous  montrer  telle,  surtout  en 
ces  jours  présents.  Humiliez  les  ennemis  de  notre  sainte  Reli- 
gion et  rendez  vains  leurs  projets  pervers.  Eclairez  et  fortifiez 
les  évêques  et  les  prêtres  ;  gardez-les  toujours  unis  et  obéis- 
sants au  Pape,  Maître  infaillible  ;  préservez  de  l'irréligion  et 
du  vice  l'imprudente  jeunesse;  inspirez  les  saintes  vocations  et 
augmentez  le  nombre  des  ministres  sacrés,  afin  que  par  eux 
le  règne  de  Jésus-Christ  se  conserve  parmi  nous  et  s'étende 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

Nous  vous  supplions  encore,  très  douce  Mère,  de  tenir  tou- 
jours vos  regards  de  miséricorde  sur  l'imprudente  jeunesse, 
exposée  à  tant  de  dangers,  et  sur  les  pauvres  pécheurs  et 
moribonds;  soyez  pour  tous,  ô  Marie,  la  douce  espérance,  la 
Mère  de  miséricorde  et  la  Porte  du  ciel. 

Nous  vous  implorons  pour  nous-mêmes,  ô  puissante  Mère 
de  Dieu.  Enseignez-nous  à  reproduire  en  nous  vos  vertus,  par- 
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ticiilièrement  votre  angélique  modestie,  votre  profonde  humi- 
lité et  votre  ardente  charité,  afin  (|ue  par  notre  conduite,  par 
nos  paroles,  par  notre  exemple,  nous  soyons  autant  que  pos- 
sible l'image  vivante,  au  milieu  du  monde,  de  Jésus  votre  fds 
béni;  que  nous  vous  fassions  connaître  et  aimer  vous-même,  et 
({ue  nous  arrivions  ainsi  à  sauver  beaucoup  d'âmes. 

Faites  encore,  o  JNlarie  Auxiliatrice,  que  nous  soyons  tous 
réunis  sous  votre  manteau  maternel;  faites  que,  dans  les  tenta- 
tions, nous  vous  invoquions  aussitôt  avec  confiance  ;  faites 
enfin  que  votre  pensée  à  vous  si  bonne,  si  aimable-,  si  aimée,  et 
le  souvenir  de  l'amour  que  vous  portez  à  vos  dévots  nous  soient 
un  puissant  secours  pour  nous  rendre  victorieux  des  ennemis 
de  notre  àme,  pendant  la  vie  et  à  l'heure  de  la  mort,  et  que 
nous  ayons  le  bonheur  d'aller  nous  ranger  autour  de  votre 
trône  dans  le  Paradis.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  applicable  :  300  Jours,  toutes  les  fois  qu'on  ré- 
cite cette  prière.  Léon  XIII,  bref  du  10  mars  1900,  présenté  à 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  17  mars  1900. 

146.  —  Prière  à  la  Très  Sainte  Vierge,  sous  le  titre  de  «  Secours 
des  chrétiens  »  (et  Reine  du  Très  Saint  Rosaire) . 

Vierge  très  puissante,  aimable  Auxiliatrice  du  peuple  chré- 
tien, quelle  reconnaissance  ne  vous  devons-nous  point  pour 
l'assistance  que  vous  avez  donnée  à  nos  pères,  quand,  mena- 
cés par  les  Turcs  infidèles,  ils  ont  invoqué  votre  secours  mater- 
nel en  récitant  dévotement  le  saint  Rosaire  I  Du  haut  du  ciel 
vous  avez  vu  leur  danger,  vous  avez  entendu  leur  appel 
pitoyable  :  vous  avez  accueilli  favorablement  leur  humble 
prière,  suggérée  par  le  grand  Pontife  saint  Pie  V,  et  vous 
vous  êtes  hâtée  de  venir  à  leur  secours.  Ah!  faites,  ô  Mère 
chérie,  qu'aujourd'hui  encore  les  longs  gémissements  de 
l'Epouse  du  Christ  arrivent  jusqu'au  trône  de  votre  miséri- 
corde ;  ayez  encore  pitié  d'elle,  levez-vous  de  nouveau  pour  la 
délivrer  de  tant  d'ennemis  qui  l'environnent. 

Aujourd'hui  encore,  de  tous  les  coins  de  la  terre,  cette  prière 
qui  vous  est  chère  s'élève  vers  votre  trône,  pour  éprouver 
votre  aide  dans  les  calamités  présentes  comme  dans  les  pas- 
sées.  Hélas!   nos  péchés   n'empêchent,   ou   du    moins   ne  re- 
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tardent  que  trop  l'effet  de  cette  prière.  Mère  très  chère,  obte- 
nez-nous donc  une  vraie  douleur  de  nos  péchés,  et  une  ferme 
résolution  de  mourir  plutôt  que  d'offenser  Dieu;  car  c'est  pour 
nous  une  trop  grande  douleur  que  le  secours,  dont  nous  avons 
un  si  extrême  besoin,  soit  refusé  ou  retardé  à  cause  de  nous. 
Montrez-vous  favorable,  Mère  chérie,  aux  prières  de  l'uni- 
vers catholique,  et  domptez  l'orgueil  de  ces  malheureux  qui, 
dans  leur  insolence,  osent  insulter  Dieu  et  qui  voudraient 
voir  la  ruine  de  cette  Eglise  contre  laquelle,  suivant  l'infail- 
lible parole  de  Jésus-Christ,  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront jamais.  Qu'une  fois  de  plus  le  monde  reconnaisse  que, 
lorsque  vous  prenez  en  main  la  défense  de  l'Eglise,  la  victoire 
est  certaine  ;  que  le  triomphe  peut  être  retardé,  mais  qu'il  ne 
saurait  manquer,  comme  la  foi  nous  l'assure.  Animés  de  cette 
foi.  nous  espérons  que,  grâce  à  votre  intercession,  Dieu  nous 
exaucera.  Ainsi  soit-il. 

IxDULGExcE  [Raccolta,  p.  369)  :  200  Jowr^,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sac.  Gong,  des  Indulg.,  du  20  juin  1891 . 

147.  —  Prière  à  Notre-Dame  du  Bon  Conseil. 

0  très  glorieuse  Vierge,  choisie  par  le  conseil  éternel  pour 
être  la  Mère  du  Verbe  éternel  fait  chair,  la  trésorière  des 
grâces  divines  et  l'avocate  des  pécheurs,  moi,  le  plus  indigne 
de  vos  serviteurs,  j'ai  recours  à  vous,  afin  que  vous  daigniez 
être  mon  guide  et  mon  conseil  dans  cette  vallée  de  larmes. 
Obtenez-moi,  par  le  très  précieux  sang  de  votre  divin  Fils,  le 
pardon  de  mes  péchés,  le  salut  de  mon  âme,  et  les  moyens 
nécessaires  pour  y  parvenir.  Obtenez  à  la  sainte  Eglise  le 
triomphe  sur  ses  ennemis  et  la  propagation  du  règne  de 
Jésus-Christ  par  toute  la  terre.  Ainsi  soit-il. 

IxDULGENCE  [RaccoUa,  p.  363)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  affaires 
ecclésiastiques  extraordinaires,  du  23  novembre  1880. 

148.  —  Prière  à  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

O  bienheureuse  et  immaculée  Vierge  Marie,  beauté  et  gloire 
du  Carmel  !  vous  regardez  avec  une  bienveillance  toute  parti- 
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culière  ceux  qui  portent  votre  saint  habit  :  daignez  donc  aussi 
jeter  sur  moi  un  regard  propice  et  couvrez-moi  du  manteau  de 
votre  protection  maternelle.  Fortifiez  nia  faiblesse  par  votre 
puissance;  éclairez  les  ténèbres  de  mon  esprit  par  votre  sa- 
gesse; augmentez  en  moi  la  foi,  l'espérance  et  la  charité.  Ornez 
mon  âme  de  grâces  et  de  vertus,  afin  qu'elle  soit  toujours  un 
objet  d'amour  pour  votre  divin  Fils  et  pour  vous.  Assistez-moi 
dans  la  vie,  consolez-moi  à  la  mort  par  votre  très  aimable  pré- 
sence, et  présentez-moi  à  l'auguste  Trinité,  comme  votre  en- 
fant et  votre  dévot  serviteur,  pour  vous  louer  et  vous  bénir 
éternellement  en  paradis.  Ainsi  soit-il. 
Trois  Ave  Marin  et  un  Gloria  Palri. 

IxDiLGENCE  [RaccoKa,  p.  364)  :  200  Jours^  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  16  janvier  1886. 

149,  —  Prière  à  Marie,  Reine  du  très  saint  Rosaire. 

0  Reine  du  très  saint  Rosaire,  qui,  en  ces  jours  où  l'impiété 
lève  orgueilleusement  la  tête,  nous  montrez  votre  puissance 
avec  les  trophées  de  vos  antiques  victoires,  daignez,  du  haut  du 
ciel  où  vous  trônez  répandant  le  pardon  et  la  grâce,  daignez, 
dans  les  rudes  épreuves  du  temps  présent,  abaisser  un  regard 
de  bonté  sur  l'Eglise  de  votre  divin  Fils,  sur  son  représentant 
ici-bas,  sur  tout  le  clergé  et  le  peuple  fidèle. 

Hâtez,  ô  puissante  exterminatrice  des  hérésies,  hâtez  l'heure 
de  la  miséricorde,  quoique  nos  innombrables  fautes  excitent 
Dieu  chaque  jour  davantage  à  devancer  l'heure  de  la  justice. 

Pour  moi,  le  plus  misérable  de  tous  les  hommes,  qui  me  pros- 
terne à  vos  pieds,  obtenez-moi,  je  vous  en  prie,  les  grâces  dont 
j'ai  le  plus  besoin  pour  vivre  saintement  sur  la  terre,  et  régner 
un  jour  avec  les  élus  du  paradis.  En  attendant  je  vous  salue 
avec  tous  les  fidèles  du  monde  entier,  en  vous  acclamant  :  O 
Reine  du  très  saint  Rosaire,  priez  pour  nous  ! 

Indulgence  [Raccolta^  p.  355)  100  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  du  cardinal  vicaire,  du  3  juillet  1886. 
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150.  —  Prière  à  Notre-Dame  du  Cénacle. 

Vierge  très  sainte  du  Cénacle,  ô  Marie  immaculée,  notre 
Mère,  nous  vous  en  supplions  humblement,  obtenez-nous  les 
dons  du  Saint-Esprit,  afin  qu'unis  dans  la  charité,  et  persévérant 
tous  ensemble  dans  la  prière,  aidés  par  vous,  notre  guide  et 
notre  maîtresse,  nous  méritions,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,  de  nous  employer  par  nos  soins  et  nos  exemples,  au 
salut  des  âmes  et  de  parvenir  ainsi  à  la  vie  éternelle. 

Soyez-nous  propice,  ô  Notre-Dame  du  Cénacle,  dans  la 
nécessité  présente,  et  secourez-nous  de  votre  puissance,  afin 
que  par  vos  prières  le  Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux 
daigne  nous  accorder  la  grâce  que  nous  demandons  instam- 
ment. Ainsi  soit-il. 

INVOCATION. 

Notre-Dame  du  Cénacle,  priez  pour  nous. 

IxDULGExcEs  {Raccolta,  p.  366)  :  1"  100  jours ^  une  fois  le 
jour,  aux  fidèles  qui  récitent  ladite  prière  ;  2"  30  jours^  une 
fois  le  jour,  à  ceux  qui  récitent  Y  Invocation.  Léon  XIII,  par 
rescrit  de  la  Sacr.  Congrég.  des  Indulg.  du  14  décembre  1889. 

De  plus  amples  Indulgences  ont  été  concédées  aux  personnes  qui 
récitent  cette  prière  dans  les  maisons  de  retraite  de  .Notre-Dame 
du  Cénacle. 


IX. 


PRIKRKS  KN  |;H0NNEL"R  DES  ANGES  ET  DES  S.-UNTS. 


151.  —  Hymne  en  l'honneur  de  saint  Michel  archange. 


Te,  splendor  et  virtus  Palris, 
Te,  vita,  Jesu,  cordium, 
Ab  ore  qui  pendent  tuo, 
Laudantus  inter  awjelos. 

Tibi  mille  densa  millium 
ihicum  corona  militât; 
Sed  explicat  victor  crucem 
Michael  salutis  signifer. 


0  splendeur  et  vertu  du  Père, 
Vie  éternelle  de  nos  cœurs, 
Jésus,  gloire  à  vous  sur  la  terre, 
Gloire  aux  anges  vos  serviteurs! 

Des  esprits  l'armée  innombrable 
Vous  fait  cortège,  ô  Roi  des  rois! 
Et  .Michel,  à  tous  secourable, 
Lève  l'étendard  de  la  croix. 


PRiKRF.s  F.\  I.  Mowrrn   nr.  saint  miciiel 
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Draconis  hic  dirumcoput 
In  ima  pcllit  tartara, 
Duveinque  cian  rcbellibus 
Cœlesti  ab  avce  fulminât. 

Contra  duccni  sitpo'hia' 
StUjuariiur  hune  nos  principeni, 

Vt  detur  ex  A(jni  tlirono 
Nobis  corona  i/lorin'. 

Pdtri  simulque  Filio, 
Tibiquc,  sancte  Spiiitus, 
Sicut  fuit,  sit  juijiter 
Sœclum  per  omne  gloria.  Amen. 


A.NTiPH.  Princeps  gloriosissime, 
Michael  archangele,  esto  memor 
nostri:  hic  et  ubiquc  semper  pre- 
care  pro  nobis  Filium  Dei. 

y.  In  conspectu  angelorum  psal- 
lam  tibi,  Deus  meus; 

f^.  Adorabo  ad  templum  sanc- 
tum  tuum  et  confitebor  nomini 
tuo. 

Oremus.  Deus,  qui  miro  ordine 
angelorum  ministeria  hominumque 
dispensas  :  concède  propitius,  ut  a 
quibus  tibi  ministrantibus  in  cœlo 
semper  assistitur,  ab  his  in  terra 
vita  nostra  muniatur.  PerChristum 
Dominum  nostriim.  Amen. 


Sous  ses  coups,  du  ciel  dans  l'a- 
Koudroyt'-  tombe  Lucifer,      [bime, 
Kt  les  complices  de  son  crime 
Sont  ensevelis  dans  l'enfer. 

(Aintrelo  chef  de  ces  rebelles, 
Suivons    TArchange     humble    et 
[vaillant, 
Pour  gagner  les  palmes  si  belles 
Que  donne  l'Agneau  triomphant. 

0  Dieu  que  contemplent  les  anges, 
Père,  Verbe,  Esprit  de  bonté, 
A  vous  amour,  honneur,  louanges 
Dans  le  temps  et  l'éternité.  Ainsi 
[soit-il. 

AxT.  Prince  très  glorieux,  ar- 
change saint  Michel,  souvenez- 
vous  de  nous,  et  priez  le  Fils  de 
Dieu  pour  nous,  ici,  partout  et 
toujours. 

y.  Je  vous  chanterai  des  hymnes, 
0  mon  Dieu,  en  présence  des  anges  ; 

F^.  Je  vous  adorerai  dans  votre 
saint  temple  et  je  confesserai 
votre  nom. 

Prions.  0  Dieu  qui  distribuez 
avec  un  ordre  admirable  aux  an- 
ges et  aux  hommes  leurs  difTé- 
reuts  ministères,  faites,  nous  vo.us 
en  prions,  que  ceux  qui  vous 
assistent  et  vous  servent  à  chaque 
instant  dans  le  ciel,  défendent 
aussi  notre  vie  sur  la  terre.  Par 
Xotre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi 
soit-il. 


Indulgences  {Raccolta,  p.  373)  :  1'^  ÎLQO  jours,  une  fois  le  jour; 
—  2**  Indulgence  pléniëre,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur 
choix,  pour  tous  ceux  qui  auront  récité  chaque  jour  du  mois  ces 
prières.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  inlen- 
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lions  du  Souverain  Pontife.  Pie  VII,  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
gréç^ation  des  Indulgences,  du  6  mai  i817. 

152.  —  Prière  à  l'archang-e  saint  Michel. 

O  très  glorieux  prince  des  célestes  milices,  saint  Michel 
archange,  défendez-nous  dans  le  combat  et  dans  la  terrible  lutte 
que  nous  avons  à  soutenir  contre  les  principautés  et  les  puis- 
sances, contre  les  princes  de  ce  monde  de  ténèbres,  contre  les 
esprits  malins,  ^'enez  au  secours  des  hommes  que  Dieu  a  créés 
immortels,  qu'il  a  formés  à  son  image  et  ressemblance,  et  qu'il 
a  rachetés  à  grand  prix  de  la  tyrannie  du  démon.  Combattez 
en  ce  jour  avec  l'armée  des  saints  anges  les  combats  du  Sei- 
gneur, comme,  autrefois,  vous  avez  combattu  contre  Lucifer,  le 
chef  des  orgueilleux  et  contre  ses  anges  apostats  qui  ont  été 
impuissants  à  vous  résister  et  pour  qui  il  ne  s'est  plus  trouvé  de 
place  dans  le  ciel.  Oui,  ce  monstre,  cet  antique  serpent  qu'on 
nomme  le  démon  et  Satan,  lui  qui  séduit  le  monde  entier,  il  a 
été  précipité  avec  ses  anges  au  fond  de  l'abîme. 

Mais  voici  que  cet  antique  ennemi,  ce  premier  homicide  a 
relevé  fièrement  la  tête.  Transfiguré  en  ange  de  lumière  et 
suivi  de  toute  la  tourbe  des  esprits  mauvais,  il  parcourt  la  terre 
entière  pour  s'en  emparer  et  en  Itannir  le  nom  de  Dieu  et  de 
son  Christ,  pour  dérober,  tuer  et  livrer  à  la  perdition  éternelle 
les  âmes  destinées  à  l'éternelle  couronne  de  gloire.  Sur  des 
hommes  déjà  pervers  d'esprit  et  corrompus  de  cœur,  ce  méchant 
dragon  répand  encore,  comme  un  torrent  de  fange  impure,  le 
venin  de  sa  malice  infernale,  c'est-à-dire  l'esprit  de  mensonge, 
d'impiété,  de  blasphème;  et  le  souffle  empoisonné  de  l'impudi- 
cité,  des  vices  et  de  toutes  les  abominations.  —  Des  ennemis 
pleins  d'astuce  ont  comblé  d'opprobres  et  abreuvé  d'amertume 
l'Eglise,  épouse  de  l'Agneau  immaculé  ;  et  sur  ses  biens  les  plus 
sacrés,  ils  ont  porté  leurs  mains  criminelles.  Même  en  ce  lieu 
saint,  où  a  été  établi  le  siège  de  saint  Pierre  et  la  chaire  de 
vérité  qui  doit  éclairer  le  monde,  ils  ont  élevé  l'abominable 
trône  de  leur  impiété,  avec  le  dessein  inique  de  frapper  le  Pas- 
teur et  de  disperser  le  troupeau. 

Nous  vous  en  supplions  donc,  ô  prince  invincible,  contre  les 
attaques  de  ces  esprits  réprouvés,  secourez  le  peuple  de  Dieu 


l'IilKllliS    i:.\    l.llO.NNEUIl   l)i:  SAINT   MICIlKl.  KT  S.VIM    UAIMIAICL  283 

et  donnez-nous  la  victoire.  Ce  peuple  vous  vénère  comme  son 
protecteur  et  son  patron,  et  l'filg'lise  se  glorifie  de  vous  avoir 
pour  défenseur  contre  les  malignes  puissances  de  l'enfer.  A 
vous  Dieu  a  contié  le  soin  de  conduire  les  âmes  à  la  céleste 
béatitude.  Ah!  priez  donc  le  Dieu  de  paix  de  mettre  sous  nos 
pieds  Satan  vaincu  et  tellement  abattu  qu'il  ne  puisse  plus  re- 
tenir les  hommes  dans  l'esclavage,  ni  causer  de  préjudice  à 
l'Église.  Présentez  nos  prières  aux  regards  du  Tout-Puissant, 
afin  que  les  miséricordes  du  Seigneur  nous  préviennent  au  plus 
tût.  Emparez-vous  du  dragon,  de  l'ancien  serpent  qui  est  le 
diable  et  Satan,  enchaînez-le  et  précipitez-le  dans  l'abîme,  afin 
qu'il  ne  puisse  plus  séduire  les  peuples.  Ainsi  soit-il. 

y.  Voici  la  croix  du  Seigneur,  fuyez,  ô  puissances  ennemies  ; 

r\  11  a  vaincu,  le  Lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  rejeton  de  David. 

y.  Que  vosmiséricordes,  ô  Seigneur,  saccomplissentsurnous  ; 

r\  Comme  nous  avons  espéré  en  vous. 

y.  Seigneur,  écoutez  ma  prière: 

r\  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous. 

Prions.  0  Dieu  et  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  nous 
invoquons  votre  saint  nom  et  nous  implorons  instamment  votre 
clémence,  afin  que  par  l'intercession  de  Marie  immaculée  tou- 
jours vierge,  notre  mère,  et  du  glorieux  archange  saint  Michel, 
vous  daigniez  nous  secourir  contre  Satan  et  contre  tous  les  autres 
esprits  immondes  qui  parcourent  la  terre  pour  nuire  au  genre 
humain  et  perdre  les  âmes.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  (Raccolfa,  p.  383),  500  jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XII [,  motu  proprio,  25  septembre  1888. 

153.  —  Prière  en  l'honneur  de  l'archange  saint  Raphaël. 

Glorieux  archange  saint  Raphaël,  grand  prince  de  la  cour 
céleste,  illustre  par  les  dons  de  la  sagesse  et  de  la  grâce,  guide 
des  voyageurs  sur  terre  et  sur  mer,  consolation  des  malheureux 
et  refuge  des  pécheurs  ;  je  vous  supplie  de  m'assister  dans 
toutes  mes  nécessités  et  dans  toutes  les  peines  de  cette  vie, 
comme  vous  avez  secouru  le  jeune  Tobie  dans  ses  voyages. 
Puisque  vous  êtes  le  remède  de  Dieu,  je  vous  prie  humblement 
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de  guérir  mon  âme  de  ses  nombreuses  infirmités,  et  mon  corps 
des  maux  qui  l'affligent,  si  cette  grâce  me  convient.  Je  vous 
demande  en  particulier  une  angélique  pureté,  afin  de  mériter 
ainsi  d'être  le  temple  vivant  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  385)  :  100  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XllI,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  21  juin  1890. 

Voir  plus  haut  l'oraison  jaculatoire  au  saint  ange  gardien,  p.  102, 
n"  17;  à  l'archange  saint  Michel,  p.  173,  u"  52. 


154.  —  Répons  :  «  Quicumque  »,  etc.,  en  l'honneur  de  S.  Joseph. 


Quicumque  sanus  vivere, 
Cursumque  vitce  claudere 
In  fine  lœtus  expetit, 
Opem  Josephi  postulet. 

Hic  sponsus  almx  Virginis, 
Paterque  Jesu  creditus, 
Justus,  fidelis,  inteyer, 
Quod  poscit,  orans  impetrat. 
Quicumque  sanus,  etc. 

Fœno  jacentem  Parvulum 
Adorât,  et  post  exulem 
Solatur;  inde  perditum 
Quœrit  dolens,  et  invenit. 
Quicumque  sanus,  etc. 

Mundi  supremus  Artifex 
Ejus  labore  pascitur, 
Summi  PareiUis  Filius 
Obedit  illi  suhditus. 
Quicumque  sanus,  etc. 

Adessc  morti  proximus, 
Cuiiï  Matre  Jesum  conspicit. 
Et  inter  ipsos  jubilans 
Dulci  sopore  solvitur. 
Quicumque  sanus,  etc. 


Si  vous  voulez,  chrétien  pieux, 
Vivre  content,  mourir  heureux, 
Priez,  chaque  jour  de  la  vie, 
Joseph,  saint  époux  de  Marie. 

Père  nourricier  du  Sauveur, 
Ce  juste,  humble  et  chaste  de  cœur. 
Obtient  du  Fils  et  de  la  Mère 
Tout  ce  qu'implore  sa  prière. 
Si  vous  voulez,  etc. 

Il  adore  un  Dieu  sur  le  foin, 
Et  puis  dans  l'exil  en  prend  soin  : 
Quel  deuil,  quelle  joie  il  éprouve, 
Quand  il  le  perd,  puis  le  retrouve  ! 
Si  vous  voulez,  etc. 

Au  prix  de  son  rude  labeur 
Il  nourrit  le  Dieu  créateur, 
Qui,  modèle  d'obéissance, 
Courbe  devant  lui  sa  puissance. 
Si  vous  voulez,  etc. 

Jésus  et  Marie,  heureux  sort! 
Assistent  Joseph  à  la  mort  ; 
Possédant  tout  ce  qu'il  désire. 
D'amour  dans  leurs  bras  il  expire. 
Si  vous  voulez,  etc. 
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Cilovia  Patri,  et  l'ilio,  et  S})iil- 
tui  sdncto. 

Qiticumquc  sa«j<s,  etc. 

Antiph.  Eccc  fidclis  servufi  et 
prudcti'^,  quem  constiluit  Doininus 
super  familiam  suam. 

f.  Oia  pro  nobù,  béate  Joseph, 

i^.  Ut  digni  effîciamvr  proiuis- 
sionibus  Christi. 

OiiEMUs.  Dciis,  qui  ineffabilipro- 
videntia  bcatum  Joseph  sanctissi- 
?Ha?  Genitricis  tusc  sponsum  eligcre 
dignatus  es;  prœsta,  quœsumus, 
ut  quem  protectorem  veneramur 
in  terris,  interccssorem  habcre  me- 
rearnur  in  cœlis.  Qui  viiis  et  ré- 
gnas, etc. 


(iloii'c  au  Pî'i'c,  au  Fils  el  au 
Saint-Esprit. 

Si  vous  voulez,  etc. 

A.NT.  Voici  le  fidèle  ot  prudent 
serviteur  que  le  Maître  a  établi 
sur  sa  famille. 

f.  Priez  pour  nous,  bienheureux 
Joseph, 

]^.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

Prions.  0  Dieu,  qui,  par  une 
providence  admirable,  avez  daigné 
choisir  le  bienheureux  Joseph  pour 
être  l'époux  de  votre  très  sainte 
Mère,  faites,  nous  vous  en  sup- 
plions, que,  le  vénérant  sur  la  terre 
comme  notre  protecteur,  nous 
méritions  de  l'avoir  pour  inter- 
cesseur dans  les  cieux.  Vous  qui 
vivez  et  résnez,  etc. 


Indulgence  [Raccolta,  p.  389):  \  au,  chaque  fois.  Pie  VII, 
rescrit  du  cardinal  vicaire,  du  6  septembre  1804. 

155.  —  Prières  en  l'honneur  des  sept  douleurs  et  des 
sept  allégresses  de  saint  Joseph  ' . 

I.  0  très  chaste  époux  de  Marie,  glorieux  saint  Joseph, 
quelles  ne  furent  pas  l'aflliction  et  Tangoisse  de  votre  cœur, 
dans  la  perplexité  où  vous  étiez  de  savoir  s'il  fallait  abandonner 
votre  épouse  sans  tache  !  Mais  aussi  quelle  ne  fut  pas  votre 
allégresse,  quand  Tange  vous  révéla  le  grand  mystère  de  l'In- 
carnation I 

Nous  vous  prions,  par  cette  douleur  et  par  cette  allégresse, 
de  consoler  notre  cœur  à  présent  et  dans  nos  dernières  douleurs, 
par  la  joie  d'une  bonne  vie  et  d'une  sainte  mort,  semblable  à  la 
vôtre,  entre  Jésus  et  Marie. 

Pater,  Ave  et  Gloria  Patri. 


1.  Ce  pieux  exercice  est  attribué  au  vénérable  serviteur  de  Dieu,  Janvier 
Sarneili  (f  1144),  un  des  premiers  disciples  de  saint  Alphonse  de  Liguori. 
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II.  0  bienheureux  p:itpiarclie,  glorieux  saint  Joseph,  choisi 
poui-  ùtre  le  père  putatif  du  Verbe  fait  homme,  la  douleur  que 
vous  avez  ressentie  en  voyant  naître  Fenfaiit  Jésus  dans  une 
grande  pauvreté,  se  changea  subitement  en  une  joie  céleste, 
devant  l'harmonie  des  concerts  angéliques  et  la  contemplation 
des  merveilles  de  cette  nuit  resplendissante. 

Nous  vous  supplions,  par  cette  douleur  et  par  cette  allégresse, 
de  nous  obtenir,  après  cette  vie,  d'aller  entendre  les  louanges 
angéliques  et  jouir  des  splendeurs  de  la  gloire  céleste. 

Pater,  Ave  et  Gloria. 

III.  0  très  obéissant  observateur  des  lois  divines,  glorieux 
saint  Joseph,  le  sang  précieux  que  le  Rédempteur  enfant  versa 
dans  la  circoncision,  vous  transperça  le  cœur;  mais  le  nom  de 
Jésus  qu'il  reçut  alors,  vous  rendit  la  vie,  en  vous  comblant  de 
joie. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  par  cette  allégresse,  de 
vivre  éloignés  de  tout  péché,  afin  d'expirer  joyeux  avec  le  très 
saint  nom  de  Jésus  dans  le  cœur  et  sur  les  lèvres. 

Pater.  Ave  et  Gloria. 

IV.  0  saint  très  fidèle,  le  confident  des  mystères  de  notre 
Rédemption,  glorieux  saint  Joseph,  si  la  prophétie  de  Siméon, 
concernant  les  souffrances  que  devaient  endurer  Jésus  et  Marie, 
vous  occasionna  une  douleur  mortelle,  elle  vous  combla  aussi 
de  joie,  en  annonçant  en  même  temps  le  salut  et  la  glorieuse 
résurrection  qui  devaient  en  résulter  pour  un  grand  nombre 
d"ânies. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  par  cette  allégresse,  d'être 
du  nombre  de  ceux  qui,  en  considération  des  mérites  de  Jésus 
et  de  l'intercession  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  doivent 
ressusciter  glorieusement. 

Pater.  Ave  et  Gloria. 

V.  0  gardien  très  vigilant,  ami  intime  du  Fils  de  Dieu  incarné, 
glorieux  saint  Joseph,  combien  navez-vous  pas  souffert  pour 
nourrir  et  servir  le  Fils  du  Très-Haut,  particulièrement  dans 
votre  fuite  en  Egypte  !  mais  aussi  quelle  ne  fut  point  votre  joie 
d'avoir  toujours  ce  Dieu  avec  vous  et  de  voir  renversées  les 
idoles  d'Egypte! 
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Oblonoz-nous,  jiar  celle  doulour  et  par  celte  allégresse, 
d'éloigner  à  jamais  de  nous  le  tyran  des  enfers,  surtout  par  la 
fuite  des  occasions  dangereuses,  et  de  renverser  dans  notre 
cœur  toute  idole  des  alTeotions  terrestres,  afin  qu'entièrement 
occupés  à  servir  Jésus  et  jMarie,  nous  ayons  le  ])onlieur  de  vivre 
et  de  mourir  uni([uement  pour  eux. 

Pater\  Ave  et  Gloria. 

YI.  Ange  de  la  terre,  glorieux  saint  Joseph,  qui  avez  pu 
admirer,  soumis  à  vos  moindres  volontés,  le  Roi  du  ciel;  si  la 
joie  de  le  ramener  d'Egypte  fut  troublée  par  la  craiate  d'Arché- 
laiïs,  bientôt  rassuré  par  l'ange  vous  fûtes  heureux  de  demeu- 
rer à  Nazareth,  avec  Jésus  et  Marie. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  parcelle  allégresse,  d'écar- 
ter de  noire  creur  toute  crainte  nuisible,  déposséder  la  paix  de 
la  conscience,  de  vivre  contents  avec  Jésus  et  Marie,  et  de  mou- 
rir aussi  avec  eux. 

Pale)\  .lue  et  Gloria. 

VII.  O  modèle  de  toute  sainteté,  glorieux  saint  Joseph,  ayant 
perdu  sans  votre  faute  l'Enfant  Jésus,  vous  l'avez  cherché  pen- 
dant trois  jours  plongé  dans  une  douleur  profonde,  jusqu'au 
moment  où,  plein  de  joie,  vous  avez  retrouvé  dans  le  temple,  au 
milieu  des  docteurs,  celui  qui  était  votre  vie. 

Par  cette  douleur  et  par  celte  allégresse,  nous  vous  supplions, 
de  cœur  et  de  bouche,  d'intercéder  en  notre  faveur,  afin  qu'il  ne 
nous  arrive  jamais  de  perdre  Jésus  par  quelque  faute  grave.  Si 
nous  avions  cet  immense  malheur,  faites  que  nous  le  cherchions 
avec  une  douleur  qui  ne  nous  laisse  pas  de  repos  jusqu'à  ce  que 
nous  le  retrouvions  favorable,  surtout  à  notre  mort,  afin  d'aller 
le  posséder  au  ciel,  et  d'y  chanter  éternellement  avec  vous  ses 
divines  miséricordes. 

Paler,  Ave  et  Gloria. 


Amu'h.  Ipae  Jcsus  erat  inci- 
piens  quasi  annorum  triginta,  ut 
putabatur,  fdius  .Joseph. 

y.  Ora  pro  nobis,  sanctc  Joseph. 

r\  Ut  digni  cfficiaiuur  proniis- 
sionibus  Christi. 


Ant.  .)ésus  avait  environ  trente 
ans,  et  passait  pour  être  fils  de 
Joseph. 

y.  Priez  pour  nous,  saint  Joseph, 
R'.  Afm    que    nous    devenions 
dignes  des   promesses  de  Jésus- 
Christ. 
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(lnKMis.  Dcus  qui  incffahili  pro- 
vidcntia  beatum  Joseph  sanctissimw 
Gcintricis  tux  sponmm  eligere 
diijnatwi  es  :  prxsta,  quœsumus, 
lit  quem  protectorem  veneramurin 
terris,  intercessoi-ein  habere  merea- 
mur  in  cœlis.  Qui  vivis  et  reynas 
in  sœcula  sœculorum. 

r'.  Amen. 


Puions.  0  Dieu,  qui  par  une 
providence  admirable,  avez  dai- 
gné choisir  le  bienheureux  Jo- 
seph pour  «Hre  l'époux  de  votre 
très  sainte  Mère,  faites,  nous  vous 
en  supplions,  que,  le  vénérant 
sur  la  terre  comme  notre  protec- 
teur, nous  méritions  de  l'avoir 
pour  intercesseur  dans  les  cieux. 
Vous  qui  vivez  et  régnez  dans  les 
siècles  des  siècles. 

F^\  Ainsi  soit-il. 


\yDi:\.GEycEs  (Raccolta,  p.  402):  i°  iOO  Jours,  une  fois  le  jour; 

—  2'^  300  Jours,  tous  les  mercredis  de  l'année,  et  à  chaque  jour 
des  deux  neuvaines  qui  précèdent  la  fête  de  saint  Joseph 
(19marsjetcellede  son  Patronage  (IlIMimanche  après  Pâques  i  ; 

—  3''  Indulgence  plénière,  à  chacune  de  ces  deux  fêtes.  Condi- 
tions :  se  confesser,  communier  et  réciter  ces  prières  ;  —  4°  Indul- 
gence plénière,  une  fois  le  mois,  à  tous  ceux  qui  auront  fait  cet 
exercice  tous  les  jours  pendant  un  mois.  Conditions:  confession 
et  communion.  Pie  VU,  rescrit  du  cardinal  vicaire,  du  9  dé- 
cembre 1819.  —  Pour  ceux  qui  réciteront  les  mêmes  prières 
sept  dimanches  consécutifs,  à  choisir  pendant  Tannée  à  leur  gré  : 

—  o°  300  Jours.,   pour  chacun   des  six    premiers  dimanches  ; 
0"  Indulgence  'plénière  à  chacun  de  ces  sept  dimanches  pourvu 
qu'on  récite  lesdites   prières,   qu'on  reçoive  les  sacrements  de 
Pénitence  et  d'Eucharistie,  que  l'on   visite  une  église   ou  un 
oratoire  public,   et  qu'on  y  prie  selon  les   intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  Grégoire  XVI,  par   rescrit  de   la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  22  janvier  1836,  et  Pie  IX,  par 
rescrit  de  la  même  Congrégation,  du  l'^'''  février  1847.  —  Le 
même  pape,  Pie  IX,  par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  22  mars  1847,  étendit  l'Indulgence  plénière  d 
chacun  des  sept  dimanches   aux   personnes  qui  ne  savent  pu 
lire  et  qui  habitent  des  lieux  où  ce  pieux  exercice  ne  se  pratiqi' 
pas  px(bliqzieme7it,  pourvu,  qu'elles  remplissent  les  autres  condi- 
tions prescrites,  et  qu'au  lieu  desdites  prières  elle  se  contentent 
de  réciter  sept  Pater,  sept  Ave  et  sept  Gloria  Patri. 
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156.  —  Le  ((  Memorare  »  ou  a  Souvenez- vous  »  de  saint  Joseph. 

Souvonez-vous,  ù  très  cliaste  époux  do  la  Viert^e  Marie,  ô 
mon  aimable  protecteur,  saint  Joseph,  qu'on  n"a  jamais  entendu 
dire  que  quelqu'un  ait  invo([ué  votre  protection  et  demandé  votre 
secours  sans  avoir  été  consolé.  Animé  d'une  pareille  confiance, 
je  viens  à  vous,  et  me  recommande  à  vous  de  toute  la  ferveur 
do  mon  âme.  Ah  !  ne  rejetez  pas  ma  prière,  ô  père  putatif  du 
liédempteur,  mais  daignez  raccueillir  avec  bonté.  Ainsi  soit-il. 

Indulgen-ce  [RaccoUa,  p.  40o)  :  300  /'ours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  bref  du  26  juin  1863. 

157.  —  Prière  à  saint  Joseph  pour  obtenir  la  vertu  de  pureté. 


Virginuin  custos  et  pater,  sancte 
Joseph,  ciijus  fideli  CKstodiœ  ipsa 
Innocentia  Chrislus  Jésus  etVirgo 
lirginum  Maria  coinntissa  fuit,  te 
per  hoc  utruuique  carissimum  pi- 
gnus,  Jesum  et  Mariam,  obsecro  et 
obtestor,  ut  me  ab  o)imi  iimnun- 
ditia  prœservatum,  mente  inconta- 
minata,  puro  corde  et  casto  cor- 
pore  Jesu  et  Marix  semper  facias 
castissime  famulari.  Amen. 


Saint  Joseph,  père  et  protec- 
teur des  vierges,  gardien  fidèle,  à 
qui  Dieu  confia  Jésus  rinnocence 
même,  et  Marie  la  Vierge  des 
vierges,  je  vous  en  supplie  et 
je  vous  en  conjure  par  Jésus  et 
Marie,  ce  double  dépôt  qui  vous 
fut  si  cher,  faites  que,  préservé 
de  toute  souillure,  pur  d'esprit 
et  de  cœur,  et  chaste  de  corps, 
je  serve  constamment  Jésus  et 
Marie  dans  une  chasteté  parfaite. 
Ainsi  soit-il. 


Indulgence  [Raccolta,  p.  405)  :  100  jours.,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX  accorda  cette  Indulgence  par  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  -4  février  1877,  et  annula  en 
même  temps  toute  autre  Indulgence  accordée  auparavant. 

158.  —  Prière  en  l'honneur  de  saint  Joseph,  patron  de  l'Église 

universelle. 

0  glorieux  saint  Joseph,  clioisi  par  Dieu  pour  être  le  père 
putatif  de  Jésus,  l'époux  très  pur  de  Marie  toujours  vierge,  le 
chef  de  la  sainte  famille,  et  qui,  pour  cette  raison,  avez  été 
choisi  par  le  vicaire  du  Christ  comme  le  céleste  patron  et  le 
protecteur   de  l'Eglise   fondée   par  Jésus,  c'est  avec   la  plus 


INDILGENCKS.   —   I. 
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grande  confiance  que  j'implore  en  ce  moment  votre  puissant 
secours,  pour  toute  TF^glise  militante.  Prot('gez  particulière- 
ment, avec  votre  amour  vraiment  paternel,  notre  saint  Père  le 
Pape,  tous  les  évêques  et  les  prêtres  qui  sont  en  communion 
avec  la  Chaire  de  saint  Pierre.  Soyez  le  défenseur  de  tous  ceux 
qui  travaillent  au  salut  des  âmes  dans  les  angoisses  et  les 
tribulations  de  cette  vie,  et  faites  que  tous  les  peuples  de  la 
terre  se  soumettent  docilement  à  l'Église,  qui  seule  peut  pro- 
curer à  tous  le  salut  éternel. 

Daignez  aussi,  ù  bien-aimé  saint  Joseph,  agréer  la  consécra- 
tion que  je  vous  fais  de  moi-même.  Je  me  donne  tout  à  vous, 
afin  que  vous  puissiez  être  toujours  mon  père,  mon  protecteur 
et  mon  guide  sur  le  chemin  du  salut.  Obtenez-moi  une  grande 
pureté  de  cœur  et  un  amour  ardent  de  la  vie  intérieure.  Faites 
(ju'à  votre  exemple  toutes  mes  actions  tendent  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu,  en  union  avec  le  divin  Cœur  de  Jésus,  le  Cœur 
immaculé  de  Marie  et  avec  vous.  Enfin  priez  pour  moi,  afin 
que  je  puisse  participer  à  la  paix  et  à  la  joie  que  vous  avez  goû- 
tées vous-même  à  votre  sainte  mort.  Ainsi  soit-il. 

IxDULGExcK  [RciccoUa,  p.  408)  :  300  Jows,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgence- 
du  18  juillet  1883. 

159.  —  Prière  à  saint  Joseph  pour  l'Église,  particulièrement 
pour  le  mois  d'octobre  * 

(PHOPOSKE  PAR  N.  S.  P.  LE  PAPE  LÉO.\  XIH). 

C'est  à  vous,  bienheureux  Joseph,  que  nous  recourons  dans 
notre  tribulation,  et  ('après  avoir  imploré  le  secours  de  votre 
très  sainte  Epouse)-  nous  sollicitons  aussi  avec  confiance  votre 
patronage.  Par  celte  alîection  sacrée  qui  vous  a  uni  avec  la 
Vierge  immaculée.  Mère  de  Dieu,  par  lamour  paternel  dont 
vous  avez  entouré  l'Rlnfant  Jésus,  nous  vous  supplions  de regar- 

1.  On  peut,  surtout  au  mois  d'octobre,  ajouter  cette  prière  à  la  récitation 
des  litanies  de  Lorette.  selon  le  prudent  jugement  de  l'Ordinaire  (Décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  in  Brunen.  1  décembre  1900;  Ep/iemer. 
liturg.,  mai  1901,  p.  2b;jj. 

2.  On  omet  les  mots  entre  parenthèses,  quand  la  récitation  du  chapelet 
n"a  pas  précédé  cette  prière. 
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der  d'un  œil  propice  l'héritage  chéri  que  Jésus-Christ  a  con- 
quis au  prix  de  son  sang,  et  de  nous  assister  de  votre  puissance 
et  de  votre  secours  dans  nos  besoins. 

Protégez,  ù  très  sage  gardien  de  la  divine  fainillo,  la  race 
élue  de  Jésus-Christ;  préservez-nous,  ô  Père  très  aimant,  de 
cette  peste  d'erreur  et  de  corruption  qui  infecte  le  monde  ;  du 
haut  du  ciel,  ô  notre  très  puissant  libérateur,  assistez-nous 
dans  le  combat  que  nous  livrons  à  la  puissance  des  ténèbres; 
et  de  même  que  vous  avez  arraché  autrefois  l'Enfant  Jésus  au 
péril  de  la  mort,  défendez  aujourd'hui  la  sainte  Eglise  de  Dieu 
des  embûches  de  l'ennemi  et  contre  toute  adversité.  Couvrez 
chacun  de  nous  de  votre  protection,  afin  que,  à  votre  exemple 
et  soutenus  par  votre  secours,  nous  puissions  vivre  saintement, 
pieusement  mourir,  et  obtenir  la  béatitude  éternelle  du  ciel. 
Ainsi  soit-il. 

Indulgences  {Kaccolta,  p.  410)  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines, 
quand,  durant  le  mois  d'octobre,  cette  prière  est  ajoutée  à  la  ré- 
citation publique  du  chapelet;  —  2°  ^QO  jours,  une  fois  le  jour, 
pendant  toute  Tannée,  quand  on  récite  cette  prière.  Léon  XIII, 
Encyclique  du  15  août  1889,  et  décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  du  21  septembre  1889. 

Voir  plusliaut  desoraisonsjaculatoires  à  saint  Joseph,  p.  101,  n''  16, 
et  p.  173,  n°  o3,  et  p.  174,  n'^'  o4-b6. 

160.  —  Prière  à  saint  Joachim. 

0  grand  patriarche,  saint  Joachim,  digne  par  votre  vertu 
singulière  d'être  choisi  par  la  divine  Providence  pour  donner 
au  monde  cette  Reine  immaculée  en  qui  toutes  les  nations 
devaient  être  bénies,  et  qui  devait  porter  en  son  sein  virginal 
le  salut  du  genre  humain;  nous,  vos  dévots  serviteurs,  nous 
nous  réjouissons  avec  vous  de  ce  beau  privilège,  et  nous  im- 
plorons votre  protection  spéciale  sur  nous  et  sur  nos  familles. 
Ne  permettez  point,  ô  saint  bien-aimé,  que  le  démon  et  le  péché 
régnent  dans  notre  âme,  ni  que  nous  soyons  séduits  par  les 
maximes  perverses  du  monde,  ni  que  nous  vivions  dans  loubli 
de  l'éternité  pour  laquelle  nous  sommes  créés.  Obtenez-nous 
de  Dieu  une  foi  ferme  et  inébranlable  contre  l'impiété  et  les 
erreurs  que  propagent  les  sectes  ennemies  de  l'Église  et  du 


292  M*    PAnTIE,     l'*    SECTION.    PRIRRBS    INDULGENCIBES 

Saint-Siège  Apostolique;  un  dévouement  sincère  et  constant 
au  Pontife  Romain,  Vicaire  de  Jésus-Christ;  un  courage  géné- 
reux et  invariable  à  repousser  les  calomnies  dirigées  contre 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  et  de  plus  vénérable  dans  notre 
sainte  religion.  Vous  si  puissant  par  l'amour  que  vous  pK)rte 
votre  sainte  fille,  la  Vierge  Marie,  venez  en  aide  à  l'Église, 
obtenez-nous  le  triomphe  après  lequel  nous  soupirons,  dissipez 
les  puissances  des  ténèbres, abaissez  leur  orgueil  et  faites  que 
la  lumière  de  la  vérité  et  delà  foi  éclaire  tous  les  esprits.  Obte- 
nez-nous surtout  une  tendre  et  filiale  dévotion  envers  Marie, 
votre  chère  Fille  et  notre  Mère,  afin  qu'en  l'honorant  cliaque  jour 
par  de  pieux  services,  nous  méritions  d'être  regardés  par  elle 
comme  ses  enfants,  et  qu'après  les  misères  de  notre  exil  nous 
puissions  louer  à  jamais  dans  le  ciel  la  divine  miséricorde. 
Ainsi  soit-il. 

Trois  Pater,  Ave,  Gloria. 

Indulgence  (Rac-colta,  p.  416)  :  300  jours,  une  fois  le  jour, 
quand  on  récite  cette  prière  avec  les  trois  Pater,  etc.  Léon  XIII, 
motu  proprïo,  16  août  1890. 

161.  —  Prière  en  l'honneur  de  sainte  Anne. 

0  bienheureuse  sainte  Anne,  me  voici  prosterné  devant  vous, 
le  cœur  plein  de  la  plus  sincère  vénération.  Vous  êtes  cette 
créature  privilégiée  et  particulièrement  chérie  qui,  par  vos  ver- 
tus extraordinaires  et  votre  sainteté,  avez  mérité  de  Dieu  l'in- 
signe faveur  de  donner  le  jour  à  la  trésorière  de  toutes  les 
grâces,  à  la  femme  bénie  entre  toutes  les  femmes,  à  la  Mère 
du  Verl)e  incarné,  la  très  sainte  Vierge  Marie.  En  considéra- 
tion de  si  sublimes  privilèges,  daignez,  je  vous  en  prie,  ô  très 
douce  sainte,  me  recevoir  au  nombre  de  vos  véritables  servi- 
teurs, auxquels  j'appartiens  et  veux  appartenir  tous  les  jours  de 
ma  vie.  Entourez-moi  de  votre  efiicace  protection,  et  obtenez- 
moi  de  Dieu  l'imitation  des  vertus  dont  vous  avez  été  si  libérale- 
ment ornée.  Obtenez-moi  la  grâce  de  connaître  mes  péchés  et 
d'en  concevoir  une  sincère  douleur,  d'aimer  ardemment  Jésus 
et  Marie,  et  de  remplir  avec  fidélité  et  persévérance  mes 
devoirs  d'état.  Délivrez-moi  de  tous  les  dangers  dans  la  vie, 
et  assistez-moi  à  l'Iieure  de  ma  mort,  afin  que  je  sois  sauvé, 
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et  qu'arrivé  au  ciel  je  puisse  avec  vous,  ô  très  heureuse  mère, 
louer  et  Ix'nir  le  Verbe  divin  qui  s'est  fait  homme  dans  le  sein 
de  votre  fille  très  pure,  la  Vierge  Marie.  Ainsi  soit-il. 
On  ajoute  trois  fois  le  Paier,  VAve  et  Gloria. 

Indulgence  {Raccolta^  p.  417)  :  300  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  (Congrégation  des  Indulgences, 
du  20  mars  1886. 

162.  —  Prière  à  sainte  Anne. 

O  vous  qui  êtes  bénie  entre  toutes  les  mères,  glorieuse  sainte 
Anne,  qui  avez  eu  pour  fille  docile  et  obéissante  la  Mère  de 
Dieu,  j'admire  la  sublimité  de  votre  élection  et  les  grâces  dont 
le  Très-Haut  vous  a  ornée.  Je  m'unis  à  Marie  toujours  vierge 
pour  vous  honorer,  pour  vous  aimer,  pour  me  confier  à  votre 
protection.  A  Jésus,  à  Marie  et  à  vous  je  consacre  toute  ma  vie 
comme  l'humble  tribut  de  ma  dévotion  ;  et  vous,  obtenez-moi 
que  ma  vie  soit  sainte  et  digne  du  paradis.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  applicable  :  50  Jours-,  une  fois  par  jour.  Pie  IX, 
bref  du  4  juin  1869,  présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  le  12  juin  1869  (Acta  S.  Sedis,  IV,  678)  '. 

163.  —  Prière  aux  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul. 

0  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  je  vous  choisis  aujourd'hui 
et  à  jamais  pour  mes  protecteurs  et  mes  avocats  particuliers; 
je  me  réjouis  humblement  avec  vous,  saint  Pierre,  prince  des 
Apôtres,  de  ce  que  vous  êtes  cette  pierre  sur  laquelle  Dieu  a  bâti 
son  Eglise,  et  avec  vous,  saint  Paul,  choisi  de  Dieu  pour  être 
un  vase  d'élection  et  le  prédicateur  de  la  vérité  dans  tout  l'uni- 
vers. Obtenez-moi,  je  vous  en  supplie,  une  foi  vive,  une  espé- 
rance ferme,  une  charité  parfaite,  un  entier  oubli  de  moi-même, 
le  mépris  du  monde,  la  patience  dans  les  adversités,  l'humilité 
dans  la  prospérité,  l'attention  dans  la  prière,  la  pureté  de  cœur, 
la  droiture  d'intention  dans  mes  actions,  la  diligence  à  remplir 
les  devoirs  de  mon  état,  la  constance  dans  mes  résolutions,  la 
résignation  à  la  volonté  du  Seigneur,  et  la  persévérance  dans 

1.  Cette  prière  na  pas  encore  été  insérée  dans  la  Raccolta. 
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la  grâce  de  Dieu  jusqu'à  la  mort;  alin  qu'ayant,  par  voire  in- 
tercession et  par  vos  glorieux  mérites,  surmonté  les  tentation^ 
du  monde,  du  démon  et  de  la  chair,  je  sois  digne  de  paraîtr. 
devant  le  souverain  et  éternel  Pasteur  des  âmes,  Jésus-Chrisl, 
qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint-F.sprit  dans  tous  les 
siècles  des  siècles  et  de  le  posséder  et  l'aimer  pendant  toute 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
Pater,  Ave,  Gloria. 

JxDULGExcES  {Raccolla ,  p.  il9)  :  1''  100  jours,  une  fois  le  jour  ; 
—  2°  Induïfjence  plénière,  à  toute  fête  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  ou  l'un  des  neuf  jours  qui  précèdent  ou  des  huit 
jours  qui  suivent.  Conditions  :  confession,  communion,  visite 
d'une  église  ou  d'un  autel  dédiés  à  ces  saints  Apôtres,  et  y  réci- 
ter ladite  oraison  en  priant  à  l'intention  du  Souverain  Pontife. 
Pie  YI,  rescrit  de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du  28  juil- 
let 1778,  confirmé  par  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  18  juin  1876. 


164.  —  Prière  en  l'honneur  de  saint  Jean, 
Apôtre  et  Évangéliste. 
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O  glorieux  Apôtre  qui,  par  votre  pureté  virginale,  avez 
été  si  cher  à  Jésus  que  vous  avez  mérité  de  reposer  votre 
tête  sur  sa  divine  poitrine,  et  d'être,  par  lui  et  en  sa  place, 
donné  comme  fils  à  sa  très  sainte  Mère  ;  je  vous  supplie  de 
mettre  en  mon  cœur  le  plus  vif  amour  pour  Jésus  et  pour  Marie. 
Obtenez-moi,  je  vous  prie,  du  Seigneur  que,  moi  aussi,  avec 
un  cœur  pur  de  toute  affection  terrestre,  je  sois  digne  d'être 
toujours  uni  ici-bas  à  Jésus,  comme  un  fidèle  disciple,  et  à 
Marie  comme  un  iils  dévoué,  afin  de  leur  rester  éternellement 
uni  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

IxDULGExcE  'Roccnlta,  p.  426)  :  '^00  Jours,  une  fois  par  joui'. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  8  décembre  1897. 

165.  —  Prière  à  saint  Grégoire  VII. 

0  invincible  défenseur  de  la  liberté  de  l'Eglise,  illustre  saint 
Grégoire,  par  cette  énergie  que  vous  avez  déployée  pour  main- 


piMi;iii:s  KN  I.  iio\NEi;ii   df.s  saints 


295 


tenir  ses  droits  contre  les  puissances  de  la  terre  et  de  l'enfer 
conjurés  ensemble,  étende/,  du  haut  du  ciel,  nous  vous  en 
prions,  votre  bras  puissant  sur  elle,  afin  de  l'encourager  et  de 
la  protéger  dans  la  guerre  terrible  qu'elle  soutient  encore  au- 
jourd'hui. Fortiliez  surtout  d'une  manière  spéciale,  dans  la 
grande  lutte,  le  vénérable  Pontife  qui,  en  héritant  de  votre 
suprême  pontificat,  a  hérité  aussi  de  l'intrépidité  de  votre  cœur, 
et  obtenez-lui  de  voir  ses  saints  efforts  couronnés  parle  triomphe 
de  l'Eglise  et  par  le  retour  dos  égarés  au  droit  sentier.  Faites 
enfin  que  toute  la  terre  comprenne  une  bonne  fois  que  c'est  en 
vain  qu'on  attaque  la  foi  qui  toujours  a  vaincu  et  qui  vaincra 
toujours  le  monde  :  h;ec  est  Victoria  quse  vincit  mundum,  /ides 
nostra.  C'est  la  prière  que  nous  vous  adressons  d'un  commun 
accord,  et,  nous  en  avons  la  confiance,  après  nous  avoir  exaucés 
SU)'  la  terre,  vous  nous  appellerez  un  jour  avec  vous  dans  le 
ciel,  auprès  du  Pontife  éternel,  qui,  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  vit  et  règne  dans  tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolta^  p.  430)  :  ^QO  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
4  février  1873. 


166.  —  Hymne  en  l'honneur  de  saint  François  d'Assise. 


0  dii:l  iimoris  victima, 
Quino  vnienta  vulnerr, 
Francisce.  qui  vivam  cnu-ia 
Christi  refei's  imaginem. 

Tu  carUatis  fcrvidis 
Flammis  adiistas,  mnijuincm 
Cliristo  daturua,  Ixirlmva 
Ter  coyidn^ti  littont. 


Vuti  sed  inqjoa,  nun  sinis 
Languere  flammafi  dcsidea  : 
Et  excitas  cœlestia 
Flagrans  amore  incendia. 


0  vicLime  du  divin  amour,  mar- 
quée de  cinq  blessures  sanglantes, 
François,  qui  perlez  la  vivante 
image  de  la  croix  du  Christ  : 

Brûlant  des  (lanimes  ardentes  de 
la  charité,  trois  fois  vous  avez 
voulu  gagner  les  rivages  barbares 
pour  y  donner  votre  sang  au 
Christ. 

Votre  vœu  ne  s'est  pas  réalisé; 
mais  vous  ne  laissez  point  languir 
inactives  les  flammes  de  votre 
charité,  et,  transporté  par  l'amour, 
vous  allumez  dans  les  cœurs  ro 
feu  céleste. 
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In  proie  vivens  efferas 
Pervadia  oras  :  nlgida 
Gelu  soluto  ut  ferveant 
Ardore  sancto  pectora. 


Sic  pertimendis  lividiim 
Armis  Avennim  (  onteris: 
Virtutls  et  firnaan  latus 
Templo  labenti  subjicis. 

Adsis,  pater,  precantibus 
Ignemqiœ  late  quo  tua 
Exni'sit  ingens  caritas 
Accende  nostris  mentibus. 

SU  laus  Patri  et  Filio, 
Sit  hichjto  ParacHto, 
Qui  nos  parentis  optimi 
Det  semulaii  spirilum. 
Amen. 


Vivant  dans  vos  enfants,  vous 
atteignez  les  rives  lointaines,  afin 
que  les  cœurs  glacés  se  raniment 
et  s'enflamment  dune  sainte 
ardeur. 

Ainsi,  par  ces  armes  redoutables, 
vous  domptez  l'enfer  jaloux;  et 
vous  soutenez  de  votre  solide  vertu 
le  temple  chancelant  du  Seigneur. 

0  père,  écoutez  nos  prières,  et 
ce  feu  que  votre  grande  charité  a 
allumé  partout,  embrasez-le  dans 
nos  cœurs. 

Louange  au  Père,  louange  au 
Fils,  louange  à  l'auguste  Paraclet  ; 
qu'il  nous  accorde  d'imiter  l'esprit 
de  notre  glorieux  père.  Ainsi 
soil-il. 


IxDui.GKNCK  (Raccolta,  p.  441)  :  i(iO  joî'.rs,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
du  13  septembre  1893. 

Voirplus  haut,  p.  \  o8,  n"  2,  l'acte  d'amour  de  saint  François  d'Assise. 


167.  —  Prières  en  l'honneur  de  saint  Dominique 

(l'oin  LA  pKusnîMTÉ  hk  la  salntb  kglise.) 

I.  0  Jésus,  mon  Seigneur,  qui  de  votre  très  précieux  sang 
avez  formé  votre  Eglise;  qui  l'avez  établie,  propagée  et  ré- 
pandue dans  le  monde  entier  par  la  prédication  des  apôtres  ; 
qui,  après  eux,  avez  envoyé  le  saint  patriarche  Dominique  pour 
relever  sa  beauté  et  son  éclat,  et  la  défendre  par  la  splendeur 
de  ses  mérites  et  de  sa  doctrine  :  daignez  exaucer  les  prières 
que  cet  homme  apostolique  ne  cesse  de  vous  adresser,  pour 
l'accroissement  de  ses  trésors  spirituels  et  de  ses  bénéfices 
temporels. 

Palei\  Ave,  Gloria. 
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II.  O  très  clément  Rédempteur,  vous  avez  choisi  saint  Domi- 
nique, afin  qu'il  coopère  avec  vous  au  salut  des  âmes.  C'est 
avec  le  secours  de  votre  i^i';\(e  et  par  son  zèle  qu'il  a  gagné  à 
1" l'église  un  si  grand  nombre  d'hérétiques  qui  s'en  étaient 
séparés,  et  de  pauvres  pécheurs  qui  l'attristaient  par  leur  vie 
licencieuse.  Daignez,  ô  mon  Dieu,  envoyer  sans  cesse  de  nou- 
veaux ouvriers  dans  votre  vigne,  pour  travailler  à  votre  gloire 
et  recueillir  des  fruits  de  vie  éternelle. 

Patei\  Ave,  Gloria. 

III.  O  bon  Jésus,  qui  contempliez  avec  complaisance  saint 
Dominique  prosterné,  chaque  nuit,  devant  votre  autel,  pour 
vous  adorer  avec  la  foi  la  plus  vive,  sous  les  voiles  du  sacrement 
de  l'Eucharistie,  et  vous  olïrir  tour  à  tour  ses  gémissements, 
ses  prières  et  ses  pénitences  pour  votre  Eglise,  alors  persécutée 
par  ses  ennemis  et  déshonorée  par  ses  propres  enfants  ;  défendez 
cette  sainte  Eglise,  votre  épouse,  par  l'intercession  de  saint 
Dominique,  contre  les  attaques  et  les  complots  de  Satan,  notre 
commun  ennemi. 

Pater,  Ave,  Gloria. 


y.  Ora  pro  nohis,  scmctc  Domi- 
nice, 

i^\  Ut  digni  efficiamur  promis- 
sionihus  Christi. 

Oremus.  Concède  qnsesiimiis, 
omnipotens  Deus,  ut  qui  peccato- 
rum  nostrorum  pondère  premi- 
mur,  beati  Dominici  confessoris 
tut  patrocinio  sublevemur.  Pcr 
ChvhtumDonwmmnostrum.Amen. 


y.  Priez  pour  nous,  saint  Dorai- 
nique, 

r\  Afin  que  nous  soyons  dignes 
des  promesses  de  Jésus-Christ. 

Prio?js.  Dieu  tout-puissant, 
faites,  nous  vous  en  suppHons,  que 
la  protection  du  bienheureux  Do- 
minique, votre  confesseur,  nous 
relève,  nous  qui  sommes  oppressés 
sous  le  poids  de  nos  péchés.  Par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 


Indulgences  [Raccolta,  p.  439)  :  1°  100  jours,  une  fois  le  jour. 
—  2°  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois,  au  jour  de  leur 
choix,  pour  ceux  qui  auront  récité  ces  prières  tous  les  jours 
pendant  un  mois.  Conditions  :  confession,  communion,  visite 
d'une  église  ou  oratoire  public  en  y  priant  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  21  juillet  1883. 
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163.  —  Répons  ((  Si  quaeris  miracula  »  en  Ihonneur 
de  saint  Antoine  de  Padoue 

(aTTRIBLÊ   dés   le    XVr   siècle  a   SAL\r    KOXAVENTLKE.) 


i.  Si  quxris  miracula, 
Mors,  error,  calaniitds, 
Dxïiton,  Icpra  fiKjiunt, 
.E'jri  aurfjunt  sani. 

Ccdunt  marc,  vincula  ; 

Memhra,  rcsqiic  pcrditas 

Pctiint  et  accipiunt 

Juvrnea  et  cani. 

2.  Perciint  pericnla, 
Cessât  et  nécessitas; 
yarrent  hi,  qiiiscntiiint, 
Dicant  Paduani. 
Ccdunt  mare,  rincula,  etc. 

Gloria   Patri  et  Filio  et    Spiritui 
Sanrto. 
Cedunt  mare,  vincula,  etc. 

y.  Orapro  nohia,  hcate  Antoni, 

R.  Ut  diijin  efficiamur  promis- 
sionihus  Chiisti. 

Oreml>.  Ecclesiam  tuam,  Deus, 
brati  Antonii,  Confessoris  fui, 
commemoratio  rôtira  lœtificet,  ut 
spiritualihus  semper  muniatur 
au.viliis,  et  gaudiis  perfrui  merea- 
tur  wternis.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen. 


1.  Vous  cherchez  des  miracles? 
La  mort,  Terreur,  les  calamités,  la 
lèpre,  le  démon  prennent  la  fuil<', 
les  malades  recouvrent  la  santi;. 

La  mer  obéit,  les  chaînes  se 
brisent;  vieillards  et  jeunes  gens 
demandent  et  recouvrent  l'usage 
de  leurs  membres  et  les  objets 
dont  ils  regrettaient  la  perte. 

2.  Les  dangers  disparaissent,  la 
nécessité  n'existe  plus;  racontez- 
le,  vous  qui  l'avez  éprouvé;  parlez, 
habitants  de  Padoue. 

La  mer  obéit,  les  chaînes  sf 
brisent,  etc. 

Gloire  au  Père  et  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit. 

La  mer  obéit,  les  chaînes  se 
brisent,  etc. 

y.  Priez  pour  nous,  bienheureux 
Antoine. 

R.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

Prions.  Que  la  pieuse  commé- 
moration ilu  bienheureux  Antoine, 
votre  confesseur,  ô  mon  Dieu, 
réjouisse  votre  Église,  afin  qu'elle 
soit  constamment  munie  de  se- 
cours spirituels,  et  qu'elle  mérite 
de  posséder  un  bonheur  sans  fin. 
Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


Indulgences  (/^«cco//a,  p.  489j  :  1"  100  Jours,  chaque  fois'. — 
2"  Indulgence  plenière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix, 


1.  Tous  les  fidèles  peuvent,  une  fois  par  jour,  gagner  100  jours  d'Indul- 
pence,  en  n'-ritant.  romiiie  c'est  la  confnine  à  Padoue.  en  France  et  ailleurs. 
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pour  ceux  (|ui,  durant  un  mois,  auront  récité  chaque  jour  ces 
prières.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
éo^lise  ou  oratoire  public  en  y  priant  aux  intentions  du  Souve- 
rain Ponlii'e.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  ::2o  janvier  1866. 

169.  —  Prière  à  saint  Antoine  de  Padoue,  pour  obtenir,  par  son 
intercession,  une  grâce  déterminée  ' . 

Nous  avons  recours  à  vous,  ô  puissant  thaumaturge,  dont  le 
cœur  fut  consumé  de  la  ilamme  sublime  de  la  charité  envers 
Dieu  et  envers  les  pauvres,  à  vous  qui  avez  mérité  détenir  entre 
vos  bras  le  petit  Enfaat  Jésus  qui  voulut  naître  pauvre.  Remplis 
de  confiance,  nous  nous  tournons  vers  vous,  afin  que  vous  priiez 
ce  bon  Jésus  d'avoir  compassion  de  nous  au  milieu  de  toutes 
nos  tribulations.  Oh!  obtenez-nous  la  grâce  de...  [désigner  ici 
la  grâce  désirée).  Nous  vous  la  demandons  humblement.  Si 
vous  nous  l'obtenez,  ô  glorieux  saint  Antoine,  nous  vous  offri- 
rons du  pain  pour  les  pauvres  que  vous  avez  tant  aimés  sur  la 
terre. 

Un  Pater.,  Ave  et  Gloria  Pairi. 

Indulgence  {RaccoUa,  p.  490)  :  100  .yoM/'5,  une  fois  par  jour. 
I.éon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  11  mai  1897. 

170.  —  Autre  prière  à  saint  Antoine  de  Padoue 
dans  le  même  but. 

0  admirable  saint  Antoine,  glorifié  par  tant  de  magnifiques 
miracles  et  par  la  faveur  que  Jésus  a  daigné  vous  accorder 
lorsque,  gracieux  enfant,  il  est  descendu  et  s'est  reposé  entre 
vos  bras,  obtenez-moi  de  sa  bonté  la  grâce  que  je  désire  et  que 
je  sollicite  de  tout  mon  cœur. 

13  Paler,  Ave  et  Gloria,  etc.,  en  souvenir  des  13  jïenres  de  s:ràces  dont  il 
est  fait  mention  dans  ce  Répons  (Raccolla,  ]).  489).  Léon  XIll,  rescrit  de 
la  Sacrée  (^onfjrégation  des  Indulgences,  du  !)  juin  1890. 

1.  Cette  prière,  on  le  voit,  a  pour  liut  d"hont)rcr  saint  .\ntoine  par  des 
dons  de  pain  ou  par  des  aumônes,  pratique  qui  s'est  fort  répandue  dans 
ces  derniers  temps. 
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Vous  avez  été  si  bon  pour  les  pauvres  |)éclieurs,  ne  considé- 
rez point  l'indii^nilé  de  ceux  qui  vous  implorent,  mais  la  gloire 
de  Dieu  qui  recevra  un  nouvel  éclat,  si  vous  me  venez  en  aide; 
songez  au  salut  de  mon  âme,  et  il  s'agit  de  mon  salut  dans  la 
requête  que  je  vous  présente  avec  tant  d'instance.  Puisse 
riiumble  offrande  que  je  fais  pour  les  pauvres,  vous  être  un 
gage  de  ma  reconnaissance.  Qu'il  me  soit  donné  de  jouir  un 
jour  avec  eux  de  l'éternelle  félicité,  par  la  grâce  du  divin  Sau- 
veur et  par  votre  puissante  intercession.  Ainsi  soit-il. 

IxDLLGExcE  APPLICABLE:  lOOyours, uuc fois parjour.  Léon XIII, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  6  mai 
1899. 


171.  —  Prière  à  saint  Thomas  d'Aquin,  patron  des  écoles 
catholiques. 


Jkxtor  anyetice  sancte  Thoma, 
iheologoriimprincepsetphilosopho- 
rum  norina,  prœclarum  christiani 
orbis  decus  et  Ecclesiœ  lumen,  scho- 
lanim  omnium  catholkarum  cœles- 
tia  patrone,  qui  aapientifim  sine 
ftctione  didicisti  et  sine  invidia 
communicas,  ipsam  Sapientiam  Fi- 
lium  Dei  deprecare  pro  nobis,  ut 
veniente  in  nos  Spiiitu  sapientise, 
en  qux  docuisti,  intellectu  conspi- 
ciamus,  et  quœ  eqisti,  imitntione 
compleamus ;  doctiinœ  et  virtiitis, 
(jttibus  in  terris  solis  instar  semper 
elvxisti,  participes  effaiamur;  ac 
tandem  earum  suatissimis  fructi- 
hus  perenniter  tecum  delectemur 
in  cœlis,  divinam  Sapientiam  col- 
laudantes  per  infinita  sxcula  sx- 
(  iilorum.  Amen. 


0  docteur  angélique,  saint  Tho- 
mas, prince  des  théologiens  et 
règle  des  philosophes,  gloire  in- 
signe du  monde  chrétien  et  lumièro 
de  l'Eglise,  céleste  patron  de  toutes 
les  écoles  catholiques,  vous  avez 
appris  la  sagesse  sans  déguise- 
ment et  vous  la  communiquez 
sans  envie  :  priez  pour  nous  le 
Fils  de  Dieu,  la  Sagesse  éter- 
nelle, afin  que  TEsprit  de  sagesse 
vienne  en  nous,  et  nous  fasse  com- 
prendre ce  que  vous  avez  enseigné 
et  imiter  ce  que  vous  avez  fait. 
Obtenez-nous  ainsi  de  participera 
la  doctrine  et  à  la  vertu  par  les- 
quelles vous  avez  brillé  dans  ce 
monde  comme  un  soleil,  et  d'en 
goûter  éternellement  avec  vous  les 
fruits  très  suaves  au  ciel,  en  louant 
la  divine  Sagesse  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


IxDULCExcE  [Raccolta,  p.  470)  :  200  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  3  juillet  1885. 


PIUKKKS    EN    l/H0NNElIF«    DES    SAINTS  .U»! 


172.  —  Petit  Office  de  saint  Thomas  d'Aquin'. 

Indi-i.ci'.nce  {Raccolta,  p.  487)  :  300  ./oirr.y,  une  fois  le  jour, 
l.éon  XIII,  rescrit  de  la  Sac.  Gong-,  des  Indulg.,  du  26  mars  1887. 

Voyoz  courtes  })ricrc>i  de  saint  Thomas,  ci-dessus,   p.   IGj,   n"  24, 
et  p.  KIS,  n°  33;  une  prière  à  sainl  Tlioiuas,  p.  174,  n°  iJ7. 


173.  —  Prière  à  saint  Vincent  Ferrier. 

0  glorieux  apôtre  et  tliaumaturge,  saint  Vincent  P'errier, 
nouvel  ange  de  l'Apocalypse  et  notre  aimable  protecteur,  dai- 
gnez accueillir  notre  humble  prière,  et  faites  descendre  sur  nous 
l'abondance  des  divines  faveurs.  Par  l'amour  dont  votre  cœur 
fut  embrasé,  obtenez-nous  du  Père  des  miséricordes  le  pardon 
de  tous  nos  péchés,  la  fermeté  dans  la  foi,  la  persévérance  dans 
les  bonnes  œuvres,  afin  que,  vivant  en  bons  et  fervents  chrétiens, 
nous  nous  rendions  dignes  de  votre  puissante  protection, 
h^tendez-la  aussi,  cette  protection,  sur  nos  corps,  et  délivrez- 
nous  de  toute  infirmité.  Préservez  nos  campagnes  des  ravages 
de  la  tempête  et  de  la  grêle,  et  éloignez  de  nous  les  autres 
malheurs.  Ainsi  favorisés  par  vous  dans  les  biens  de  l'esprit  et 
du  corps,  nous  vous  serons  toujours  dévoués,  et  un  jour  nous 
irons  au  ciel  louer  Dieu  avec  vous  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  493)  :  ^OQ  jours ^  une  fois  le  jour, 
Léon  XIll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  17  septembre  1887. 

174.  —  Prière  aux  sept  saints  fondateurs 
de  l'Ordre  des  Servîtes  de  Marie. 

0  très  glorieux  patriarches,  héros  de  la  plus  sublime  sainteté, 
qui  vous  a  rendus  dignes  d'être  choisis  par  la  Mère  de  Dieu 

1.  Cet  office  se  trouve  dans  la  Raccolta,  p.  470;  cf.  aussi  :  Petit  Office 
de  saint  Thomas  d'Aquin,  patron  des  écoles  catholiques,  suivi  des  prières 
composées  par  le  saint  Docteur  et  de  ses  conseils  pour  .étudier  avec  fruit, 
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elle-même  pour  propager  la  dévotion  à  ses  douleurs!  Séparés 
du  monde  et  vivant  dans  les  cavernes  sauvages  du  mont  Senario, 
vous  avez  mortifié  votre  chair  par  des  pénitences  inouïes,  et 
vous  avez  nourri  votre  esprit  par  la  contemplation  assidue  des 
plus  sublimes  vérités  de  la  foi.  C'est  ainsi  que  vous  vous  êtes 
préparés  à  la  glorieuse  mission,  confiée  à  vous  et  votre  Ordre, 
de  déraciner  du  cœur  des  peuples  les  vices  et  les  iniquités,  en 
propageant  la  compassion  aux  douleurs  de  la  Vierge  bénie.  Por- 
tant profondément  imprimées  dans  votre  cœur  la  passion  du  Fils 
et  les  douleurs  de  la  Mère,  vous  vous  êtes  employés  à  apaiser 
les  discordes  civiles,  à  convertir  les  pécheurs,  à  ramener  les 
âmes  égarées  à  l'obéissance  du  Pontife  Romain.  Du  haut  de  ces 
trônes  de  gloire  où  vous  régnez  maintenant  avec  Jésus-Christ, 
abaissez  un  regard  sur  nous,  pauvres  mortels,  qui  luttons  encore 
dans  cette  vallée  d'épreuves  et  de  combats.  Le  démon  avec  ses 
suggestions,  le  monde  avec  ses  flatteries,  la  chair  avec  ses  aiguil- 
lons, nous  environnent  comme  des  lions  furieux  pour  nous  dé- 
vorer. Prenez  donc  pitié  de  nous,  et  répandez  dans  notre  cœur 
une  partie  au  moins  de  cette  tendre  compassion  aux  douleurs 
de  Marie  dont  vous  avez  été  continuellement  pénétrés,  afin  qu'à 
la  vue  de  notre  Mère,  accablée  d'une  si  grande  douleur,  nous 
résistions  aux  séductions  du  vice,  et  nous  ne  renouvelions 
point  par  le  péché  la  passion  du  divin  Rédempteur,  cause  des 
douleurs  de  Marie.  Obtenez-nous  encore  la  docilité  et  la  prom- 
ptitude à  répondre  aux  inspirations  divines,  le  détachement  des 
faux  biens  de  ce  monde,  l'esprit  de  mortification  et  de  pénitence. 
Faites  ainsi  que,  suivant  sur  la  terre  vos  exemples  dans  la 
voie  de  la  perfection  et  de  la  sainteté,  nous  méritions  d'être  vos 
compagnons  au  ciel,  et  de  chanter  éternellement  avec  vous  les 
miséricordes  du  Rédempteur  crucifié  et  les  gloires  de  la  Reine 
des  martyrs.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolla^  p.  443)  :  200  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  22  février  1888. 


Lyon,  Vilteet  PeiTussel.  3.  place  Bellccour.  el  rue  Sala,  1886;  et  :  Officium 
Pnrvinn  D.  T/iomw  Aquinalh^  etc.  (accedunt  Angelici  Doctoris  Monita  et 
Preces),  Parisiis.  suinptibus  P.  Lethielleux. 


i 
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175.  —  Prière  à  saint  Louis,  évêque  de  Toulouse. 


Ad  te  supplices  confuyiintis, 
sancte  Ludovice,  lilium  virtjinitu- 
tis,  Stella  f'ulgens  et  vas  sanctitatis. 
Supra  catholicas  nationcs^  quibits 
affinitale  conjungcris  et  quarum 
a  Deo  protector  es  constitutus,  cœ- 
lestesijratias  inten-cssione  difl'uiiilc. 
Deum  ac  Iinmaculatani  yi)'ginein 
deprecare,  ut  in  christiano  populo 
avorum  fuies  rursum  excitetur,  fer- 
vent cliaritas  moresque  componan- 
tur.  Intercède  veram  primipibus  ac 
civibus  concordiam,  sanrtiv  Matri 
Ecclesiw  contra  hostes  triuntphuin, 
Christi  in  terris  vicario  plenam  in 
sacro  animarum  regimine  liberta- 
tem,  nobiscjiie  omnibus  tuurn  im- 
plorantibus  auxilium,  œternam  in 
cado  felicitatem.  Amen. 


.Nous  recourons  suppliants  à 
vous,  ô  saint  Louis,  lis  de  virgi- 
nité, brillante  étoile,  vase  insigne 
de  sainteté.  Par  votre  intercession 
répandez  les  gr.'ices  célestes  sur 
les  nations  catiioliques,  auxquelles 
vous  unit  une  étroite  parenté  et 
dont  Dieu  vous  a  constitué  le  pro- 
tecteur. Intercédez  auprès  de  Dieu 
et  de  la  Vierge  Immaculée  afin 
que  la  foi  des  aïeux  se  réveille 
chez  le  peuple  chrétien,  que  la  cha- 
rité se  rallume  et  que  les  mœurs 
se  réforment.  Obtenez  aux  princes 
et  aux  citoyens  la  véritable  con- 
corde, à  notre  Mère  la  sainte  Eglise 
le  triomphe  sur  ses  ennemis,  au 
vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre 
une  pleine  liberté  pour  le  saint 
gouvernement  des  Ames,  et  à  nous 
tous,  qui  implorons  votre  secours, 
l'éternelle  félicité  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Rarcolta,  p.  437)  :  100  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  1^2  juin  1894. 


176. 


Prière  à  saint  Jean  de  Matha. 


Glorieux  saint  Jean  de  Matha,  votre  cœur  brûlait  d'un  si  grand 
amour  pour  Dieu  et  d'une  si  tendre  compassion  pour  votre  pro- 
chain, que  vous  avez  été  choisi  par  Dieu  lui-même  pour 
fonder  l'Ordre  illustre  de  la  très  sainte  Trinité.  Vous  avez  con- 
sacré votre  vie  entière  à  glorifier  cet  auguste  mystère  et  à 
racheter  les  pauvres  esclaves  chrétiens.  Obtenez-nous  la  grâce 
d'employer,  nous  aussi,  notre  vie  à  glorifier  la  très  sainte  Tri- 
nité et  à  venir  en  aide  à  notre  prochain  par  les  œuvres  de  la 
charité  chrétienne,  afin  que  nous  ayons  le  bonheur  de  jouir. 
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dans  le  ciel,  de  la  vision  béatifique  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  (/?rtO(îo//a,  p.  ■449j  :  100,/o'<r.v,  une  fois  par  jour. 
Léon  XllI,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégalion  des  Indulgences, 
du  16  mars  1897. 

177.  —  Prière  à  saint  Ignace  de  Loyola  contre  le  choléra. 

O  glorieux  patriarche,  saint  Ignace,  nous  vous  supplions 
humblement  de  nous  obtenir  de  Dieu,  avant  tout,  la  délivrance 
du  plus  grand  des  maux,  qui  est  le  péché,  et  ensuite,  de  la 
funeste  épidémie  du  choléra,  l'un  de  ces  nombreux  fléaux  par 
lesquels  le  Seigneur  châtie  les  péchés  des  peuples.  Puisse  votre 
exemple  allumer  dans  nos  cœurs  un  vif  désir  de  procurer  de 
toutes  nos  forces  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  salut  du 
prochain!  Enfin,  obtenez-nous  du  cœur  très  aimant  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  la  grâce  qui  couronne  toutes  les  autres, 
la  persévérance  finale  et  l'éternelle  béatitude.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  {RaccoUa,  p.  451)  :  200  jours,  une  fois  le  jour 
Léon  Xlll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  5  février  1885. 

Voyez  une  oraison  jaculatoire  à  saint  limace,  p.  164,  n°  22;  l'ol- 
frande  Suscipe,  p.  183,  n"  06;  la  prière,  Ame  de  Jéaus-Christ,  p.  20o, 
n»  91. 

178.  —  Prière  à  saint  Vincent  de  Paul. 

0  glorieux  saint  Vincent,  céleste  patron  de  toutes  les  asso- 
ciations de  charité  et  père  de  tous  les  malheureux,  qui  durant 
votre  vie  n'avez  repoussé  aucun  de  ceux  qui  ont  eu  recours  à 
vous,  ah  !  voyez  de  combien  de  maux  nous  sommes  accablés, 
et  venez  à  notre  aide.  Obtenez  du  Seigneur  qu'il  daigne  secourir 
les  pauvres,  soulager  les  malades,  consoler  les  affligés,  protéger 
ceux  qui  sont  délaissés,  inspirer  aux  riches  une  charité  com- 
patissante, convertir  les  pécheurs,  animer  les  prêtres  du  zèle 
des  âmes,  donner  la  paix  à  l'Eglise,  le  repos  au  peuple  et  le 
salut  à  tous  les  hommes.  Que  tous  éprouvent  l'efficacité  de  votre 
miséricordieuse  intercession,   afin  qu'après  avoir  été  secourus 
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[Kii-  VOUS  dans  les  dilTércnis  Losoiiis  de  la  vit-  d'ici-bas,  nous 
soyons  unis  à  vous  là-Jiaut,  où  il  n'y  aura  plus  ni  tristesse,  ni 
gémissement,  ni  douleur,  mais  où  régneront  la  joie,  les  délices 
et  l'élernelle  félicité.  Ainsi  soit-il. 

Inui  l(;exce  [Kaccolta,  p.  -405)  :  iOO  Jours,  une  fois  par  jour. 
l.éonXllI,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  23juinl88.j. 

179.  —  Prières  à  saint  Stanislas  Kostka. 

0  saint  Stanislas,  mon  très  chaste  protecteur,  ange  de  pureté, 
je  me  réjouis  avec  vous  du  don  insigne  d'innocence  virginale 
qui  orna  votre  cœur  sans  tache  ;  je  vous  supplie  humblement 
de  m'obtenir  la  force  contre  les  tentations  impures  et  de  m'ins- 
pirer  une  vigilance  continuelle  pour  conserver  la  vertu  de  la 
sainte  pureté, 

Pater,  Ave  et  Gloria.   " 

O  saint  Stanislas,  mon  très  aimable  protecteur,  séraphin  de 
charité,  je  me  réjouis  avec  vous  de  cette  flamme  ardente 
d'amour  qui  conserva  toujours  élevé  et  uni  à  son  Dieu  votre 
cœur  pur  et  innocent  ;  je  vous  supplie  humblement  de  m'obtenir 
une  telle  flamme  de  l'amour  divin,  qu'elle  consume  toute  autre 
affection  terrestre  et  m'enflamme  du  seul  amour  céleste. 

Pater,  Ave  et  Gloria. 

O  saint  Stanislas,  mon  très  compatissant  et  très  puissant 
protecteur,  ange  de  pureté  et  séraphin  de  charité,  je  me  réjouis 
avec  vous  de  votre  bienheureuse  mort,  qui  eut  pour  principe 
le  désir  de  contempler  Marie  au  jour  de  son  assomption  au 
ciel,  et  qui  fut  causée  par  un  élan  d'amour  envers  elle.  Je 
remercie  Marie  qui  voulut  exaucer  vos  vœux,  et  je  vous  prie, 
par  cette  heureuse  prérogative  de  votre  mort,  d'être  mon  avocat 
et  mon  protecteur  à  ma  mort.  Oh!  employez-vous  près  de 
Marie  pour  m'obtenir  une  mort  sinon  heureuse  comme  la 
vôtre,  du  moins  tranquille,  sous  la  protection  de  Marie,  mon 
avocate,  et  sous  la  vôtre,  ô  mon  bien-aimé  protecteur. 

Pater,  Ave  et  Gloria. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  506)  :  1"  SOOJoar,*^,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  21  mars  1817  ;  —  2-  IndulgoMce 
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plr'nière^  une  fois  le  mois,  pour  ceux  qui  réciteront  les  susditf> 
prières  chaque  jour  pendant  un  mois.  Conditions  :  confession, 
communion,  visite  d'une  église  en  y  priant  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  10  juillet  ISo-i. 

180.  —  Prière  devant  une  image  de  saint  Stanislas  Kostka 
exposée  dans  une  église. 

Indulgences  [Raccolla^  p.  504)  :  1"  100  jours,  une  fois  le 
jour,  quand,  devant  Vimage  du  saint  dans  une  église,  on  récite 
un  Pater  et  un  Ave  Maria;  —  2°  Indulgence  plcnière,  au  jour 
de  leur  choix,  à  ceux  qui  auront  récité  lesdites  prières  pen- 
dant un  mois.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XII,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  3  mars  1827. 

Le  même  Pape  déclara  que  ceux  qui,  en  quelque  jour  du 
mois,  ne  peuvent  pas  visiter  Téglise,  gagneraient  cependant  les 
Indulgences  énoncées  ci-dessus,  en  récitant  le  Pater  et  \ Ave  en 
quelque  lieu  que  ce  soit.  —  Ces  Indulgences  peuvent  se  gagner 
aussi  dans  les  églises  intérieures  et  dans  les  chapelles  domes- 
tiques des  séminaires,  collèges,  maisons  d'éducation,  couvents 
et  maisons  destinées  à  la  retraite  spirituelle  pour  les  personnes 
de  l'un  ou  de  l'autre  sexe. 

181.  —  Prière  à  saint  Louis  de  Gonzague. 

0  saint  Louis,  orné  de  mœurs  angéliques,  moi,  votre  servi- 
teur indigne,  je  vous  recommande  d'une  manière  particulière 
la  chasteté  de  mon  âme  et  de  mon  corps.  Je  vous  conjure,  par 
votre  angélique  pureté,  de  me  recommander  à  Jésus-Christ, 
l'Agneau  immaculé,  et  à  sa  très  sainte  Mère,  la  Merge  des 
vierges,  et  de  me  préserver  de  tout  péché  grave.  Ne  permettez 
point  que  je  me  souille  jamais  d'aucune  impureté;  mais,  quand 
vous  me  verrez  dans  la  tentation  ou  dans  le  danger  de  pécher, 
éloignez  de  mon  cœur  toutes  les  pensées  et  les  affections 
impures,  réveillez  en  moi  le  souvenir  de  l'éternité  et  de  Jésus 
crucifié,  et  imprimez  profondément  dans  mon  âme  le  senti- 
ment de  la  sainte  crainte  de  Dieu.  Enflammez-moi  du  divin 
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amour,  et  faites  qu'tMi  vous  imitant  sur  la  terre,  je  mérite  de 
jouir  de  Dieu  avec  vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 
Pater  et  Ave. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  501)  :  100  j'owrx,  une  fois  le  jour. 
Pie  VII,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  6  mars  1802. 


182.  —  Consécration  à  saint  Louis  de  Gonzague. 

Glorieux  saint  Louis,  vous  que  TEglise  honore  du  nom 
d'angélique  jeune  homme  à  cause  de  l'excellente  pureté  de 
votre  vie  ici-bas,  je  viens  à  vous,  aujourd'hui,  avec  toute  la 
dévotion  dont  mon  âme  et  mon  cœur  sont  capables,  et  je  me 
consacre  entièrement  à  vous.  O  parfait  modèle,  ô  bon  et  puis- 
sant protecteur  de  la  jeunesse,  combien  j'ai  besoin  de  vous! 
Le  monde  et  le  démon  me  dressent  des  embûches,  je  sens  en 
moi  le  feu  des  passions  et  je  ne  connais  que  trop  la  faiblesse 
et  l'inconstance  de  mon  âge.  Qui  me  défendra,  sinon  vous, 
ô  Saint  d'une  pureté  angélique,  vous  qui  êtes  la  gloire,  l'hon- 
neur, l'amour  et  l'appui  de  la  jeunesse  ? 

C'est  donc  à  vous  que  je  recours  de  toute  mon  âme;  je  me 
confie  et  me  consacre  à  vous  de  tout  mon  cœur.  Je  me  propose 
et  je  promets  d'avoir  pour  vous  une  particulière  dévotion, 
d'honorer  toutes  vos  vertus  sublimes,  mais  surtout  votre  angé- 
lique pureté  ;  je  veux  imiter  vos  exemples,  je  veux  propager  votre 
dévotion  parmi  mes  compagnons  d'âge;  jusqu'à  mon  dernier 
souffle  j'invoquerai  et  célébrerai  votre  nom  si  saint  et  si  doux. 
Je  vous  consacre  mon  âme,  mes  sens,  mon  cœur;  je  me  consacre 
tout  entier  à  vous. 

0  bien-aimé  saint  Louis,  je  vous  appartiens  donc  et  veux 
vous  appartenir  pour  toujours.  Défendez-moi,  protégez-moi, 
ga'rdez-moi  comme  votre  propriété,  afin  que  ma  dévotion 
envers  vous  m'aide  à  servir  plus  fidèlement  et  à  honorer  Jésus 
et  Marie,  et  à  obtenir  un  jour  de  contempler  et  de  louer  avec 
vous  mon  Dieu  dans  le  ciel  pour  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  302)  :  1°  200  yowrs,  une  fois  par 
jour,  pour  tous  les  fidèles  ;  —  2*>  Indulgence  plénière  à  la  fête  de 
saint  Louis  de  Gonzague  ou  l'un  des  sept  jours  qui  suivent 
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immëdialemenl,  pour  ceux  qui  récitent  celte  prière  cliaque 
jour  durant  le  mois  de  juin.  Conditions  :  confession,  communion, 
visite  d'une  église  ou  d'une  chapelle  publique  en  y  priant  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  Xllf,  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  12  juin  1894. 

Voyez  plus  haut,  p.  26i,  n°  1.34,  une  Offrande  à  la  très  mlntc 
Vierge,  attribuée  à  saint  Louis  de  Gonzairue. 

183.  —  Prière  à  saint  Philippe  de  Néri  pour  implorer 
son  secours  à  l'heure  de  la  mort. 

O  glorieux  saint  Philippe,  qui  avez  été  si  favorisé  de  Dieu 
pour  consoler  et  secourir  vos  fils  spirituels  à  Theure  de  la 
mort,  soyez  pour  moi  un  avocat  et  nn  père,  lorsque  je  me 
trouverai  à  ce  terrible  passage.  Obtenez-moi  la  grâce  qu'à 
cette  heure  le  démon  ne  triomphe  pas  de  moi,  que  la  tentation 
ne  m'opprime  pas,  et  que  la  crainte  ne  m'abatte  pas  ;  mais  que. 
fortifié  par  une  foi  vive,  une  espérance  ferme  et  une  sincère 
charité,  je  soutienne  avec  patience  et  persévérance  ce  dernier 
combat,  et  qu'ainsi  plein  de  confiance  en  la  miséricorde  du 
Seigneur,  dans  les  mérites  infinis  de  Jésus-Christ  et  en  la  pro- 
tection de  la  très  sainte  Vierge  Marie,  je  devienne  digne  de 
mourir  de  la  mort  des  justes  et  d'entrer  dans  la  bienheureuse 
patrie  du  paradis,  pour  aimer  et  posséder  Dieu  éternellement 
avec  vous  et  avec  tous  les  saints.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  401)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  22  avril  1887. 

Voir  plus  haut,  p.  172,  n°  45,  une  oraison  jaculatoire  de  saiiU 
Philippe  de  IS'éri. 

184.  —  Prière  à  saint  Camille  de  Lellis  ^ 

Glorieux  saint  Camille,  patron  spécial  des  pauvres  malades, 
vous  qui,  pendant  quarante  ans,  vous  êtes  consacré  avec  une 
charité  vraiment  héroïque  au  soulagement  de  leurs  maux  spiri- 

1 .  Ce  saint,  fondateur  d'un  Ordre  de  prêtres  pour  le  ?oin  des  malades, 
f-'st  luorl  en  1614.  l'ar  dérret   de  la  Sacrée   Congrégation  des    Rites  du 
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tuels  et  corporels,  venez  plus  libéralement  encore  à  leur  se- 
cours, nuiinleuaiit  que  vous  êtes  bienlieureux  au  ciel  et  que 
ri'^j^list'  les  a  conliés  à  votre  puissante  j)rotection.  Obtenez-leur 
lie  Dieu  la  i;uérison  des  maux  dont  ils  souiïrent,  ou  la  patience 
et  la  résignation  chrétienne  afin  qu'ils  se  sanctifient  et  soient 
fortifiés  à  l'heure  du  trépas.  En  même  temps,  obtenez-nous  la 
««•race  de  vivre  et  de  mourir,  à  vôtre  exemple,  dans  la  pratique 
de  la  charité  divine.  Ainsi  soit-il. 
Pate)\  Ave. 

l.NDui.cîKNCE  'Raccolfa,  p.  464)  :  'iOO  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
27  lévrier  4894. 

185.  —  Prière  à  saint  Benoît-Joseph  Labre. 

0  modèle  admirable  de  perfection  chrétienne,  saint  Benoît 
.loseph,  depuis  le  premier  usage  de  la  raison  jusqu'à  la  mort, 
vous  avez  conservé  intacte  la  robe  immaculée  de  l'innocence. 
Quittant  tout,  et  vivant  en  pèlerin  sur  la  terre,  vous  n'avez 
recueilli  que  des  souiïrances,  des  privations  et  des  opprobres. 
Moi,  pauvre  pécheur,  prosterné  à  vos  pieds,  je  remercie  l'infi- 
nie bonté  du  Très-Haut  d'avoir  imprimé  en  vous  une  si  vive 
image  de  son  Fils  crucifié;  et  en  même  temps  je  suis  couvert  de 
confusion  en  voyant  combien  ma  vie  est  loin  de  ressembler  à 
la  vôtre!  Ahi  saint  bien-aimé,  ayez  pitié  de  moi!  présentez 
vos  mérites  devant  le  trône  de  l'Eternel,  et  obtenez-moi  la  grâce 
de  suivre  vos  exemples,  de  régler  mes  actions  sur  les  pré- 
ceptes et  les  enseignements  du  divin  Maître,  de  m'afïectionner 
à  ses  souffrances  et  à  ses  humiliations,  et  de  n'avoir  que  du  mé- 
pris pour  les  plaisirs  et  les  honneurs  de  la  terre.  Faites  que  ni 
la  crainte  des  unes,  ni  le  désir  des  autres  ne  m'entraînent  ja- 
mais à  transgresser  sa  sainte  loi,  et  qu'ainsi  je  mérite  d'être 
un  jour  reconnu  et  admis  parmi  les  bénis  de  son  Père.  Ainsi 
soit-il. 

Pater,  Ave  et  Gloria. 

27  mai  188G.  Léon  XIIl  l'a  déclaré  (en  même  temps  que  saint  Jean  de 
Dieu)  patron  de  tous  les  hôpitaux  et  malades.  Le  nom  de  saint  Camille  de 
Lellis  a  élé  ajouté  aux  litanies  des  agonisants. 
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y.  Ora  pro  nobis,  sancle  Béné- 
dicte Joseph, 

i\.  Ut  digiii  efficiamur  promis- 
sionibus  Christi. 

Oreml's.  Deus,  qui  sanctum  Be- 
nedictum  Joseph,  confessorem 
tuuin,  hiimilitatis  studio  et  pnu- 
pertatis  arnore  tibi  uni  adhœrcre 
fecisti  :  da  nobis,  ejus  suff'rag anti- 
bus  meritis,  terrena  cuncta  despi- 
cere  et  cœlestia  semper  inquiiere. 
Per  Christum  Dominum  nostrum. 
Amen. 


y.  Priez  pour  nous,  saint  Benoît- 
Josepli, 

i^'.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  Jésus- 
Clirist. 

Prions.  0  Dieu,  qui,  par  la  pra- 
tique assidue  de  riiumililé  et  la- 
mourde  la  pauvreté,  avez  accordé 
à  saint  Bonoît-ioseph,  votre  con- 
fesseur, la  grâce  de  s'attacher  uni- 
quement à  vous,  accordez-nous,  en 
considération-  de  ses  mérites,  de 
mépriser  toutes  les  choses  de  la 
terre  et  de  rechercher  tou  jours  les 
choses  du  ciel.  Par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  iRaccoUa,  p.  .508;  :  lOO^owns,  une  fois  le  jour. 
Léon  XJIJ,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  21  janvier  1882. 

186.  —  Prière  à  saint  Pierre  Fourier. 

O  très  glorieux  saint  Pierre,  lis  de  pureté,  miroir  de  perfe< 
tion  chrétienne,  parfait  modèle  de  zèle  sacerdotal,  par  cetti 
gloire  qui,  en  récompense  de  vos  mérites,  vous  a  été  accordée 
dans  le  ciel,  nous  vous  prions  de  diriger  vers  nous  vos  regards 
bienveillants  et  de  venir  à  notre  aide  auprès  du  trône  du 
Très-Haut.  Quand  vous  viviez  sur  la  terre,  vos  lèvres  profé- 
raient souvent  votre  maxime  caractéristique  :  «  Ne  nuire  à  per- 
sonne, aider  tout  le  monde.  »  Armé  de  cette  maxime,  vous 
avez  dépensé  toute  votre  vie  à  secourir  les  malheureux,  à  don- 
ner des  conseils  à  ceux  qui  étaient  dans  l'incertitude,  à  conso- 
ler les  affligés,  à  ramener  les  égarés  dans  le  chemin  de  la 
vertu,  reconduisant  ainsi  à  Jésus-Christ  les  âmes  rachetées  de 
son  sang  précieux.  Maintenant  que  vous  êtes  si  puissant  dans 
le  ciel,  continuez  votre  fonction  d'aider  tout  le  monde,  et  soyez 
pour  nous  un  protecteur  vigilant,  afin  que,  par  votre  interces- 
sion, délivrés  des  maux  temporels  et  aiîermis  dans  la  foi  et  la 
charité,  nous  échappions  aux  embûches  des  ennemis  de  notre 
salut  et  que  nous  puissions  enfin  louer  et  bénir  le  Seigneur 
avec  vous  dans  le  Paradis  durant  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
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Indulgencf  {Raccolta,  p.  4G9)  :  'SOQ  Jours,  uni;  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescril  de  la  SiUTro  Congrétr^jioii  des  Indulg^ences, 
du  L>7  mai  18i»7. 

187.  —  Prière  à  saint  Joseph  Calasanz. 

O  saint  Jùsopli  Calasan/,  prolectcur  des  enfants  et  des  jeunes 
p-ens  ;  ù  grand  serviteur  du  Sei^^neur  qui  avez,  en  leur  faveur, 
opéré  tant  et  de  si  grandes  merveilles,  vous  qui  avez  été  pour 
eux  le  miroir  d'une  charité  très  ardente,  d'une  patience  invin- 
cible, d'une  très  profonde  humilité,  d'une  pureté  angélique  et 
de  toutes  les  vertus  les  plus  héroïques;  vous  qui,  par  de  saints 
exemples,  par  des  paroles  toutes  pleines  de  l'Esprit  de  Dieu, 
les  avez  excités  à  fuir  les  occasions  dangereuses,  à  détester  le 
vice,  à  haïr  le  péché,  à  aimer  la  piété  et  la  dévotion;  vous  qui, 
de  la  sorte,  avez  conduit  au  ciel  tant  d'enfants  et  de  jeunes 
gens  ;  vous  qui  leur  avez  obtenu  visiblement  la  bénédiction  de 
l'Enfant  Jésus  et  de  sa  très  sainte  Mère,  obtenez-nous  encore,  à 
nous  vos  humbles  et  dévots  serviteurs,  obtenez-nous,  ô  notre 
puissant  avocat  et  notre  père  très  doux,  une  constante  aversion 
pour  le  péché,  la  victoire  dans  les  tentations,  l'assistance  dans 
les  dangers,  le  progrès  dans  les  lettres,  afin  qu'en  acquérant 
la  plénitude  de  la  vraie  sagesse,  qui  est  la  sainte  crainte  de 
Dieu,  nous  obtenions  aussi  le  salut  éternel.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolta^  p.  462)  :  200  Joio-s,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  du  cardinal  vicaire,  du  19  octobre  1897. 

1 

'  188.  —  Prière  à  saint  Alphonse  de  Liguori. 

0  saint  Alphonse,  mon  glorieux  et  bien-aimé  protecteur,  vous 
qui  avez  tant  travaillé  et  tant  souffert  pour  assurer  aux  hommes 
le  fruit  de  la  rédemption,  considérez  les  besoins  de  ma  pauvre 
âme,  et  ayez  pitié  de  moi.  Par  la  puissante  intercession  dont 
vous  jouissez  auprès  de  Jésus  et  de  Marie,  obtenez-moi  une 
véritable  contrition  et  le  pardon  de  mes  fautes  passées,  une 
grande  horreur  du  péché  et  la  force  de  résister  toujours  aux 
tentations.  Communiquez-moi,  je  vous  en  conjure,  une  étin- 
celle de  cette  ardente  charité  dont  votre  cœur  était  sans  cesse 
embrasé,  et  faites  qu'à  votre  exemple  je  prenne  le  bon  plaisir 
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divin  comme  Tunique  règle  de  ma  vie.  Obtenez-moi  un  amour 
ardent  et  persévérant  pour  Jésus,  une  tendre  et  filiale  dévotion 
envers  Marie,  la  grâce  de  prier  toujours,  el  de  persévérer  jus- 
qu'à ma  mort  dans  le  service  de  Dieu,  alin  que  je  mérite  de 
vous  être  uni  au  ciel,  pour  louer  Dieu  et  la  très  sainte  A'ierge 
Marie,  pendant  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Indl'l(;enck  {Raccolta,  p.  435)  :  200  Jour.s,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  18  juin  18S7. 

189.  —  Prière  aux  saints  martyrs  de  Gorkum. 

Saint  Nicolas,  et  vous,  ses  compagnons,  martyrs  de  Gorkum, 
quel  admirable  exemple  de  courage  chrétien  vous  avez  donné 
en  supportant  avec  joie  les  plus  cruels  tourments  et  la  mort 
elle-même  pour  affirmer  intrépidement  la  présence  réelle  du 
corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  et  la  primauté  du  Pon- 
tife romain,  chef  visible  de  l'Eglise! 

Hélas!  à  notre  triste  époque,  nombreux  sont  ceux  qui  vivent 
comme  si  ces  vérités  de  la  foi  ne  les  touchaient  point  !  0  glo- 
rieux martyrs,  daignez  nous  obtenir  à  tous  que  non  seulement 
nous  croyions  d'une  foi  ferme  ces  dogmes  fondamentaux,  mais 
encore  que  toujours  nous  vénérions  les  sacrés  mystères  du 
corps  et  du  sang  du  Seigneur,  et  que  nous  obéissions  humble- 
mc-Tît  en  toutes  choses  au  vicaire  de  Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 

Îndck(;exck  applicable  :  100  jours,  une  fois  le  jour,  pour 
tous  les  religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs  de  saint  François 
d'Assise  el  leurs  Tertiaires,  et  pour  tous  les  fidèles  de  la  Hol- 
lande et  de  la  Belgique.  Léon  XIH.  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  16  mars  1807. 

190.  —  Prière  en  l'honneur  de  sainte  Agnès. 

O  très  doux  Seigneur  Jésus,  source  de  toutes  les  vertus,  ami 
des  vierges,  puissant  vainqueur  des  démons,  sévère  extirpa- 
teur  des  vices,  ah!  daignez  abaisser  un  regard  propice  sur  ma 
fragilité.  Par  l'intercession  de  votre  bienheureuse  Mère,  la 
Vierge  Marie,  et  celle  de  votre  épouse  bien-aimée,  la  vénérable 
vierge  et  martyre,  sainte  Agnès,  accordez-moi  le  secours  sur- 
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naturel  de  votre  grâce,  afin  ipie  je  sache  mépriser  toutes  les 
choses  do  la  terre  et  aimer  celles  du  ciel,  résister  aux  vices  et 
aux  tentations,  me  maintenir  ferme  dans  la  vertu,  ne  pas  cher- 
cher les  honneurs,  éviter  les  plaisirs,  pleurer  les  péchés  que  j'ai 
commis,  me  tenir  loin  des  occasions  du  mal,  m'abstenir  de 
toute  mauvaise  habitude,  converser  avec  les  bons  et  persévérer 
dans  le  bien,  et  mériter  ainsi,  parle  don  de  votre  grâce,  de  pos- 
séder la  couronne  de  la  vie  éternelle,  avec  sainte  Agnès  et  tous 
les  saints,  dans  votre  royaume,  pendant  toute  l'éternité.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  (Raccolta,  p.  514)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe,  du  30  décembre  1854. 

191.  —  Prières  à  sainte  Agnès. 

1.  O  parfait  modèle  de  vertu,  glorieuse  sainte  Agnès,  par 
cette  foi  vive  dont  vous  étiez  animée  dès  l'âge  le  plus  tendre  et 
qui  vous  a  rendue  si  agréable  à  Dieu,  qu'il  vous  a  jugée  digne 
de  la  couronne  du  martyre,  obtenez-nous  la  grâce  de  conserver 
intacte  dans  nos  cœurs  la  foi  catholique,  et  de  nous  montrer 
franchement  chrétiens,  non  seulement  en  paroles,  mais  aussi  en 
œuvres,  afin  qu'après  avoir  confessé  Jésus-Christ  devant  les 
hommes,  nous  méritions  de  recevoir  de  lui  un  témoignage  favo- 
rable devant  son  Père  éternel. 

Pater,  .Ire,  Gloria. 

2.  0  martyre  invincible,  célèbre  sainte  Agnès,  par  cette  espé- 
rance que  vous  gardiez  dans  le  secours  divin  lorsque,  condam- 
née par  l'impie  gouverneur  romain  à  voir  le  lis  de  votre  pureté 
souillé  et  foulé  aux  pieds,  vous  avez  mis,  sans  crainte  et  sans 
frayeur,  toute  votre  confiance  en  Dieu,  qui  envoie  ses  anges  au 
secours  de  ceux  qui  espèrent  en  lui  :  obtenez-nous  de  Dieu,  par 
votre  intercession,  la  grâce  de  conserver  avec  un  soin  jaloux 
cette  vertu  dans  notre  cœur,  afin  qu'à  tant  de  péchés  commis, 
nous  n'ajoutions  pas  le  péché  abominable  de  la  défiance  en  la 
miséricorde  divine. 

Pater.,  Ace,  Gloria. 

3.  0  vierge  courageuse,  très  pure  sainte  Agnès,  la  charité' 
qui  embrasait  votre  cœur  était  si  ardente  que  le  feu  des  bû- 
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chers  et  des  plaisirs  impurs,  par  lequel  les  ennemis  de  Jésus- 
Christ  voulaient  vous  perdre,  ne  put  vous  nuire  en  aucune 
façon.  Par  cet  amour  ardent,  obtenez-nous  de  Dieu  que  toute 
tlamme  impure  s'éteigne  en  notre  cœur,  et  que  seul  y  brûle  le 
feu  que  Jésus-Christ  est  venu  allumer  sur  la  terre,  afin  qu'après 
avoir  mené  une  vie  sans  tache  dans  la  pratique  de  cette  belle 
vertu,  nous  puissions  participer  à  la  gloire  que  vous  avez  mé- 
ritée par  la  pureté  de  votre  cœur  et  parle  martyre. 
Pater,  Ave,  Gloria. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  51(3)  :  200  j'oMr^,  une   fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
du  16  janvier  1886. 

192.  —  Prière  à  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
princesse  de  Thuringe. 

O  sainte  Elisabeth,  vase  d'élection  et  de  vertus  sublimes, 
vous  avez  montré  au  monde  par  votre  exemple  éclatant  ce 
que  peuvent  sur  une  âme  chrétienne  la  charité,  la  foi  et  l'hu- 
milité. 

Vous  avez  employé  toutes  les  puissances  de  l'âme  à  aimer 
uniquement  votre  Dieu;  vous  l'avez  aimé  d'un  amour  si  pur 
et  si  enflammé,  qu'il  vous  rendit  digne  de  goûter  par  antici- 
pation sur  la  terre  ces  joies  et  ces  douceurs  célestes  dont 
jouissent  les  âmes  invitées  aux  noces  du  divin  et  adorable 
Agneau. 

Eclairée  par  une  lumière  surnaturelle  et  par  une  foi  inébran- 
lable, vous  vous  êtes  montrée  véritable  disciple  de  l'Evangile, 
ne  considérant  dans  la  personne  de  votre  prochain  que  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  objet  unique  de  vos  affections,  et  met- 
tant pour  ce  motif  toutes  vos  délices  à  converser  avec  les 
pauvres,  à  les  servir,  à  essuyer  leurs  larmes,  à  les  encourager, 
à  leur  rendre  toute  sorte  de  charitables  offices,  au  milieu  de 
leurs  maladies  et  de  tant  de  misères  auxquelles  est  sujette 
notre  humanité. 

Vous  vous  êtes  rendue  pauvre  pour  secourir  la  pauvreté  du 
prochain;  vous  vous  êtes  dépouillée  des  biens  de  la  terre  pour 
vous  enrichir  des  biens  du  ciel. 
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Vous  avez  été  si  humble,  que,  non  contente  d'échanger  le 
trône  contre  une  misérable  cabane,  cl  lo  manteau  royal  contre 
la  modeste  tunique  du  séraphiqiie  saint  Fran(;ois,  vous  avez 
voulu  encore  vous  assujettir,  quoique  innocente,  à  une  vie  de 
privations  et  de  pénitences,  et  embrasser  avec  une  sainte  allé- 
gresse la  croix  du  divin  Rédempteur,  en  acceptant  volontiers, 
comme  lui,  les  insultes  et  les  persécutions  les  plus  injustes. 
Vous  avez  oublié  le  monde  et  vous  vous  êtes  oubliée  vous- 
même,  pour  ne  vous  souvenir  que  de  Dieu. 

0  aimable  Sainte,  objet  de  la  prédilection  de  Dieu,  daignez 
être  la  céleste  protectrice  de  notre  âme,  et  aidez-la  à  se 
rendre  toujours  plus  agréable  à  Jésus.  Jetez  sur  nous  du  haut 
des  cieux  un  de  ces  tendres  regards  qui  sur  la  terre  guérissaient 
les  plus  cruelles  infirmités  des  hommes. 

Vivant  dans  un  siècle  si  plein  de  désordres  moraux  et  si  in- 
différent pour  les  choses  de  Dieu,  nous  recourons  à  vous  avec 
confiance,  afin  que  vous  nous  obteniez  de  Dieu  des  lumières 
à  notre  esprit  et  une  grande  force  à  notre  volonté  pour  parve- 
nir ainsi  à  la  paix  du  cœur. 

Pendant  que  nous  bénissons  le  Seigneur  d'avoir  glorifié  son 
nom  dans  ce  monde  par  l'éclat  de  vos  héroïques  vertus  et  par 
la  récompense  éternelle  qu'il  leur  a  accordée,  bénissez-nous 
vous-même,  ô  chère  sainte  Elisabeth,  du  trône  resplendissant 
que  vous  occupez  près  du  Saint  des  saints  ;  protégez-nous 
dans  notre  dangereux  pèlerinage,  obtenez-nous  le  pardon  de 
nos  fautes,  et  ouvrez-nous  la  voie  qui  nous  conduise  à  votre 
suite  dans  le  royaume  des  cieux.  Ainsi  soit-il. 

Indulgexce  [RaccoUa,  p.  523)  :  300  jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  bref  du  9  août  1861. 

193.  —  Prière  à  sainte  Julienne  de  Falconieri' 

(pour  obtexiu  une  bonne  mokt). 

0  fidèle  épouse  de  Jésus-Christ  et  humble  servante  de  Notre- 
Dame  des  Douleurs,  glorieuse  sainte  Julienne,  qui,  arrivée  au 
•terme  d'une  vie  passée  tout  entière  dans  l'exercice  des  vertus 

. .  1.  Cette  sainte  a  fond^  le  tiers-ordre  des  Servîtes,  pour  les  femmes. 
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les  plus  héroïques,  éprouviez  un  seul  chagrin,  celui  de  ne  pou- 
V(jir,  à  cause  de  votre  maladie,  vous  unir  par  le  saint  Viatique 
au  Bien-Aimé  de  votre  àme!  Cette  peine,  que  vous  éprouviez 
alors,  fut  si  agréable  à  votre  céleste  Epoux,  qu'il  voulut  vous  en 
récompenser  lui-même  par  un  prodige  .vraiment  extraordinaire  : 
car,  conformément  à  votre  humble  demande,  placé  dans  son 
auguste  sacrement  sur  votre  cœur  virginal,  il  le  pénétra  en  un 
instant,  et  laissa  au  dehors  l'empreinte  de  sa  propre  image  sous 
les  traits  du  Crucifié,  tandis  que  vous  rendiez  Tàme  avec  un 
doux  sourire  dans  ce  saint  embrassement.  0  grande  sainte, 
ma  spéciale  protectrice,  obtenez-moi  de  Dieu,  je  vous  en  prie- 
la  grâce  de  bien  vivre  comme  vous,  pour  pouvoir,  comme  vous, 
bien  mourir.  Faites  que,  préparé  ainsi  au  dernier  passage, 
muni  des  saints  sacrements  et  fortifié  du  secours  de  la  grâce 
divine,  je  finisse  saintement  mes  jours  et  sois  préservé  de  la 
mort  éternelle. 

Indulgence  (RaccoUa^  p.  518)  :  200  jours^  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  20  juillet  1889. 

194.  —  Prière  à  sainte  Thérèse 

(de  S.VI.NT   .\LP1!0N-SE  de    LIGfORl). 

O  séraphique  vierge,  sainte  Thérèse,  épouse  bien-aimée  du 
divin  Crucifié;  vous  qui,  sur  la  terre,  brûliez  d'un  si  grand 
amour  pour  votre  Dieu  qui  est  aussi  mon  Dieu;  vous  qui,  main- 
tenant, dans  le  ciel,  brûlez  d'un  amour  plus  grand  et  plus  pur 
encore  ;  vous  qui  désiriez  toujours  si  vivement  de  le  voir  aimé 
de  tous  les  hommes,  obtenez-moi,  je  vous  en  prie,  une  étincelle 
de  cette  sainte  flamme  qui  me  fasse  oublier  le  monde,  les  créa- 
tures et  moi-même;  qui  fasse  que  toutes  mes  pensées,  tous  mes 
désirs  et  toutes  mes  affections  s'emploient  toujours,  parmi  les 
joies  comme  parmi  les  peines,  à  accomplir  la  volonté  de  ce  sou- 
verain Bien  qui  mérite  d'être  infiniment  obéi  et  aimé!  Obtenez- 
moi  cette  grâce,  vous  qui  avez  tant  de  pouvoir  auprès  de  Dieu: 
faites  qu'à  votre  exemple  je  brûle  tout  entier  du  divin  amour. 
Ainsi  soit-il. 

Indil^exce   Ai'i'LicADLi:    :     100    j'uitrs^    une   fois   par   jour. 
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Lt'oii  XI il,  roscrll  Je  la  Sacrée  Congrégaliun  des  Indulgences, 
du  ±2  avril  1898. 

195.  —  Prière  à  sainte  Marguerite  de  Gortone. 

O  glorieuse  sainte  Marguerite,  véritable  pierre  précieuse  que 
Dieu  a  arrachée  avec  tant  d'amour  des  mains  du  voleur  infernal 
qui  vous  possédait,  pour  donner  à  tous  les  pécheurs,  dans 
votre  admirable  conversion,  votre  sainte  vie  et  votre  mort  très 
précieuse,  une  efficace  impulsion  à  abandonner  le  péché,  par  la 
pratique  du  bien  et  par  la  fuite  du  mal  avec  toutes  ses  occasions 
prochaines  ;  obtenez  à  nous,  vos  dévots  serviteurs,  du  haut  de 
la  gloire  où  vous  ont  élevée  vos  larmes  et  vos  pénitences,  la 
grâce  de  la  sincère  conversion  du  cœur,  de  la  vraie  douleur  de 
nos  fautes,  et  après  une  sainte  vie,  passée  à  votre  exemple  dans 
l'amour  de  Jésus  crucifié  pour  nous,  une  bonne  mort,  et  dans 
le  sein  de  Téternelle  béatitude,  la  couronne  de  la  gloire.  Ainsi 
soit-il.  Pater,  .ire,  Gloria. 

Indulgence  [Raccolia,  p.  524)  :  100  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XllI,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  12  janvier  1897. 

196.  —  Prière  à  sainte  Mathilde. 

Je  remercie  votre  bonté,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que  vous  avez 
élevé  sainte  Mathilde  à  un  si  haut  degré  de  grâce  et  de  ce  que 
vous  l'avez  comblée  de  dons  et  de  vertus  si  sublimes.  Je  me 
réjouis  avec  vous  et  vous  remercie,  o  bon  Jésus,  de  tout  le  bien 
que  vous  avez  opéré  en  elle  et  que  vous  y  opérerez  éternelle- 
ment. Je  vous  remercie  pour  cette  joie  surabondante  et  cette 
paix  très  suave  dont  vous  avez  joui  en  elle.  Je  vous  remercie 
pour  cette  douce  influence  que  vous  avez  exercée  en  elle,  vous 
abaissant  vers  son  âme  ;  pour  les  saintes  opérations  de 
FEsprit-Saint  que  vous  avez  accomplies  en  elle;  enfin  pour  le 
domaine  absolu  que  vous  avez  exercé  sur  elle  :  toutes  choses 
qui  vous  ont  fait  trouver  vos  délices  dans  son  cœur.  Je  vous 
demande  dévotement  de  vouloir  bien  me  faire  participer  à  ses 
mérites  et  m'orner  de  la  splendeur  de  ses  vertus.  Ainsi  soit-il. 
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Imul(;e.nce  applicable  :  100  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  bref  du  lo  septembre  1898. 

Voir  plus  loin,  n°  220,  les  prières  en  l'honneur  de  sainte  Barbe 
(pour  la  bonne  mort),  et,  n°  222,  à  saint  Andri';  Avellin. 

X.  —  PRIÈRES  POUR  DIFFÉRENTS  BUTS  ET  DIFFÉRENTS  BESOINS. 

197.  —  Louanges  en  réparation  des  blasphèmes. 

Dieu  soit  béni!  Béni  soit  son  saint  nom!  Béni  soit  Jésus- 
Cbrist,  vrai  Dieu  et  vrai  liomme  !  Béni  soit  le  Nom  de  Jésus  ! 
Béni  soit  son  très  saint  Cœur  !  Béni  soit  Jésus  dans  le  très 
saint  Sacrement  de  l'autel!  Bénie  soit  l'auguste  Mère  de  Dieu, 
la  très  sainte  Vierge  Marie!  Bénie  soit  sa  sainte  et  immaculée 
Conception!  Béni  soit  le  Nom  de  Marie,  Vierge  et  Mère!  Béni 
soit  Dieu  dans  ses  anges  et  dans  ses  saints  ! 

D'après  les  Epitemcrides  liturgicœ  (1890,  n"  9,  p.  483),  ces  louanges, 
sauf  celle  du  très  saint  Cœur  de  Jésus  récemment  ajoutée,  ont  été 
composées  par  le  P.  Felici  S.  J.  Dans  son  zèle  ardent  pour  la  con- 
version des  pécheurs,  ce  Père  fonda  à  Rome  une  société  des  mari- 
niers (dci  marinari)  pour  les  détourner  de  l'habitude  du  blasphème. 
Dans  ce  but,  il  composa,  en  1797,  lesdites  louanges  dont  d'autres 
confréries  et  sociétés  adoptèrent  bientôt  l'usage.  Pour  les  recom- 
mander, le  pape  Pie  VU  accorda,  à  leur  récitation,  une  Indulgence 
d'un  an.  Le  1.3  janvier  1847,  le  pape  Pie  IX  s'étant  rendu  à  l'église  de 
S.  André  délia  Valle,  oii  le  P.  Ventura  prêchait  pendant  l'octave  de 
l'Epiphanie,  il  parla  contre  le  blasphème  et  recommanda  ces 
louanges  en  esprit  de  réparation. 

A  cette  occasion,  quelques  jours  plus  tard,  le  cardinal  vicaire 
ordonna  que  ces  louanges  seraient  récitées  dans  toutes  les  églises  de 
Rome,  après  la  grand'messe  et  après  la  dernière  messe;  et  qu'après 
la  bénédiction  du  Saint-Sacrement  le  clergé  et  le  peuple  les  diraient 
alternativement.  Une  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois,  fut 
ajoutée  à  l'Indulgence  précédemment  accordée. 

De  Rome  et  des  Etats  Pontificaux,  l'usage  de  ces  louanges  se 
répandit  dans  toute  l'Italie.  Actuellement,  presque  toujours  le  ser- 
vice divin  se  termine  par  ces  prières  ;  dans  beaucoup  d'églises  on 
les  dit  non  seulement  après  la  grand'messe  et  la  dernière  messe, 
mais  après  chaque  messe,  en  les  joignant  aux  prières  prescrites  par 
le  Pape.  Le  prêtre  récite  chacune  de  ces  louanges,  et  le  peuple  la 
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rcilil  ;iiir(''s  lui.  Toi  esL  Tusa^e  à  Uoine,  et  l'autorité  ecclésiastique 
rapprouvo  tacitement.  Ailleurs,  en  Angleterre,  ])ar  exemple,  on  a 
adopté  ce  pieux  usat^e. 

Léon  XIII  a  prescrit  d'ajouter,  après  la  quatrième  louange,  les 
mots:  c  liéni  soit  son  très  saint  Cœur!  >-  Aux  Indulgences  déjà 
accordées,  il  a  joint  une  faveur,  en  doublant  l'Indulgence  partielle 
(ainsi  donc  une  hidulç/ence  de  2  ans)  quand  on  récite  ces  louanges 
on  public,  comme  nous  le  disons  ici. 

Indi'lgences  [Raccolto,  p.  562)  :  1"  1  an  chaque  fois  qu'on 
récite  ces  louanges.  Pie  VII,  rescrit  du  cardinal  vicaire,  du 
23  juillet  1801  ;  —  2°  2  ans,  quand  on  les  récite  publiquement 
après  la  messe  ou  la  bénédiction  du  très  Saint-Sacrement. 
Léon  XIII,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  2  février  1897  ;  —  3°  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  au 
jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  les  auront  récitées  chaque 
jour  pendant  un  mois  entier.  Conditions  :  se  confesser,  commu- 
nier, visiter  une  église,  et  y  prier  selon  les  intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Cono^réo^ation  des 
Indulgences,  du  8  août  18A7. 


I 


198.  —  Prière  de  la  famille  chrétienne 

(pouvant  SERVIR   POUR    LA  PRIÈRE    HU  MATI.N  (lU    DU    SOIR,  FAITE  E.\    COMMUN) 


0  Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  nous  confions  à  votre 
toute-puissante  protection  notre  maison,  notre  famille  et  tout 
ce  que  nous  possédons.  Bénissez-nous  tous,  comme  vous  avez 
béni  la  sainte  Famille  de  Nazareth. 

Jésus-Christ,  notre  très  saint  Rédempteur,  par  la  charité  qui 
vous  a  porté  à  revêtir  notre  humanité,  afin  de  nous  sauver,  par 
la  miséricorde  qui  vous  a  fait  donner  votre  vie  pour  nous  sur 
la  croix,  nous  vous  en  prions,  bénissez  notre  maison,  notre 
famille  et  ceux  qui  habitent  avec  nous. 

Préservez-nous  de  tout  mal  et  des  embûches  des  hommes; 
défendez-nous  de  la  foudre,  de  la  grêle,  de  l'incendie,  de 
l'inondation  et  du  mauvais  temps;  préservez-nous  de  votre 
colère,  de  la  haine  et  des  mauvais  desseins  de  nos  ennemis,  de 
la  peste,  de  la  famine  et  de  la  guerre.  Ne  permettez  pas  qu'au- 
cun de  nous  meure  sans  recevoir  les  derniers  sacrements. 
Bénissez-nous  afin   que  nous  confessions  fermement  notre  foi 
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qui  nous  conduit  à  la  sanclificalion,  afin  que  même  dunb  1'  > 
soufTrances  et  les  afflictions  nous  gardions  notre  espérance,  et 
que  nous  progressions  sans  cesse  dans  la  charité  envers  vous 
et  envers  le  prochain.  J 

O  Jésus,  bénissez-nous  et  protégez-nous!  a 

0  Marie,  Mère  de  grâce  et  de  miséricorde,  bénissez-nous, 
défendez-nous  contre  Tesprit  mauvais;  que  votre  main  mater- 
nelle nous  guide  dans  cette  vallée  de  larmes;  réconciliez-nous 
avec  votre  Fils  et  recommandez-nous  à  lui,  afin  que  nous  deve- 
nions dignes  de  ses  promesses. 

Saint  Joseph,  père  nourricier  du  Sauveur,  gardien  de  sa 
sainte  Mère,  et  chef  de  la  Sainte  Famille,  soyez  notre  interces- 
seur, bénissez  et  protégez  toujours  notre  demeure. 

Saint  Michel,  défendez-nous  contre  toute  la  malice  de  l'enfer. 

Saint  Gabriel,  faites-nous  connaître  la  sainte  volonté  de  Dieu. 

Saint  Raphaël,  préservez-nous  des  maladies  et  du  péril  de  la 
vie. 

Saints  anges  gardiens,  maintenez-nous  jour  et  nuit  dans  la 
voie  du  salut. 

Saints  patrons,  priez  pour  nous  devant  le  trône  de  Dieu. 

Bénissez  cette  maison,  Dieu  le  Père  qui  nous  avez  créés,  Dieu 
le  Fils  qui  avez  souffert  pour  nous  sur  la  croix.  Dieu  le 
Saint-Esprit  qui  nous  avez  sanctifiés  au  baptême. 

Daigne  la  très  sainte  Trinité  préserver  notre  corps,  purifier 
notre  âme,  diriger  notre  cœur  et  nous  conduire  à  la  vie  éter- 
nelle. 

Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  [RaccoUa,  p.  602)  :  200,yoMr5,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  fidèles,  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  19  janvier  1SH9. 

Voir  |»lus  loin  (iv<=  seclionj  les  prières  en  usage  dans  la  Viens» 
Union  dcR  punillca  vfirctiennes. 
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199.  —  Prière  à  la  Sainte  Famille  pour  l'accomplissement 
des  devoirs  chrétiens 

(llKCO.MJlA.NDKS  Kl    F.XPLIQl  I.S    DANS    LKNCYCLlnlE  SoptenlUp   cJirislianW , 
l.l     1(1   .lANVIER    1800). 

Jésus,  Marie,  Joseph,  Ijénisse/.-nous  et  accordez-nous  lu  grâce 
d'aimer,  comme  nous  le  devons,  la  sainte  Eg-lise  plus  que 
toutes  choses  sur  la  terre,  et  de  lui  témoigner  toujours  cet 
amour,  et  de  le  prouver  par  nos  actes. 

Pnicr,  Ave,  Gloria. 

Jésus.  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la 
grâce  de  professer,  comme  nous  le  devons,  ouvertement,  avec 
courage  et  sans  respect  humain,  la  foi  que  nous  avons  reçue  en 
(hDn  avec  le  saint  baptême. 

Pater,  Ave.,  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la 
grâce  de  concourir,  comme  nous  le  devons,  à  la  défense  et  au 
progrès  de  la  foi,  autant  qu'il  est  en  nous,  par  la  parole,  par 
nos  biens,  par  le  sacritîce  de  la  vie. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la 
grâce  de  nous  aimer  tous  mutuellement,  comme  nous  le 
devons,  et  donnez-nous  une  parfaite  concorde  dans  les  pensées, 
les  volonté'S  et  les  actions,  sous  la  direction  et  la  dépendance 
de  nos  pasteurs  spirituels. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la 
grâce  de  conformer  pleinement,  comme  nous  le  devons,  notre 
vie  aux  préceptes  de  la  loi  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  afin  de  vivre 
toujours  dans  la  charité  qui  est  le  résumé  des  commandements. 
Ainsi  soit-il. 

Pater,  Ave.  Gloria. 

Indulgence  (Raccolta,  p.  603)  :  300  J»'o^(;■.s•,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  17  mai  1890. 
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200.  —  Prières  et  demandes. 

O  Père,  ô  Fils,  ô  saint  Esprit!  ô  très  sainte  Trinité!  ô 
Jésus!  ô  Marie!  anges  bénis,  saints  vl  saintes  du  Paradis, 
obtenez-moi  les  grâces  suivantes,  que  je  demande  par  le  très 
précieux  sang  de  Jésus-Christ  : 

1°  De  faire  toujours  la  volonté  de  Dieu;  '1°  d'être  toujours  uni 
à  Dieu  ;  3"  de  ne  penser  qu'à  Dieu;  4"  d'aimer  Dieu  seul  ;  5"  de 
luire  tout  pour  Dieu;  6"  de  chercher  uni({uement  la  gloire  de 
Dieu;  1"  de  me  sanctifier  uniquement  pour  Dieu;  8"  de  con- 
naître bien  mon  néant;  9"  de  connaître  toujours  de  plus  en  plus 
la  volonté  de  mon  Dieu;  IC  {On  demande  ici  une  grâce  parti- 
culière^ selon  ses  propres  besoins). 

Très  sainte  Vierge  Marie,  oITrez  au  Père  éternel  le  très  pré- 
cieux sang  de  Jésus-Christ  pour  mon  àme,  pour  les  saintes 
âmes  du  purgatoire,  pour  les  besoins  de  la  sainte  Eglise,  pour 
la  conversion  des  pécheurs  et  pour  le  monde  entier. 

Ensuite  on  récite  trois  Gloria  Patri  au  sang  très  précieux 
de  Jésus-Christ,  un  Ave  Maria,  à  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  Mère  de  douleurs,  et  un  Requiem  aeternam  pour  les 
dmes  du  purgatoire. 

Indulgences  îRaccolla,  p.  379)  :  1"  300  Jours,  une  fois  le  jour, 
quand  on  récite  ces  invocations,  etc.,  et  qu'on  prie  selon  les 
intentions  du  Souverain  Pontife;  —  ^"^  Indulgence  ple'nière, 
l'un  des  trois  derniers  jours  du  mois,  pour  ceux  qui  les  au- 
ront récitées  et  auront  prié  comme  il  est  dit,  chaque  jour  pendant 
tout  un  mois.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  dune 
église  ou  oi'atoire  public.  Léon  XII,  décret  de  Sacrée  Congre- 
nation  des  Indulgences,  du  3  mars  IHiT. 


201.  —  Prières  pour  obtenir  la  pureté. 

1.  0  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  splendeur  de  la  lumière 
incréée,  qui  de  toute  éternité  avez  été  engendré  très  pur  dans 
le  sein  du  Père  éternel,  et  qui  dans  le  temps  avez  voulu  naître 
d'une  Vierge  pure  et  immaculée,  je  vous  supplie  de  tout  mon 
cœur,  moi  la  plus  fragile  de  toutes  les  créatures,  de  conserver 
purs  mon  corps  et  mon  âme,  et  de  faire  reileurir  pleinement  la 


PltlÈKES    POUR    DIFFÉHENTS    BESOINS  323 

saillit^  pureté  dans  vi>tre  l\t»lise,  pour  votre  plus  «•rande  gloire 
et  le  salut  des  âmes  (jue  vous  ave/  rachetées. 

2.  0  très  pure  et  toujours  immaculée  Vierge  Marie,  fille  du 
Père  éternel,  Mère  du  Fils  éternel,  épouse  du  Saint-Esprit, 
temple  auguste  et  vivant  de  la  très  sainte  Trinité,  lis  de 
pureté  et  miroir  sans  tache,  obtenez-moi,  ô  Mère  chérie,  de 
votre  bien-aimé  Jésus,  qui  est  aussi  le  mien,  la  pureté  de  l'âme 
et  du  corps,  et  priez-le  de  l'aire  reileurir  davantage  cette  belle 
vertu  dans  les  fidèles  de  toute  classe. 

3'  0  très  chaste  époux  de  Marie  immaculée,  glorieux  saint 
Joseph,  qui  avez  mérité  Thonneur  insigne  d'être  le  père  putatif 
de  Jésus,  l'innocence  même,  et  le  gardien  intègre  de  la 
Vierge  des  vierges,  obtenez-moi  l'amour  de  Jésus,  mon  Dieu 
et  mon  Sauveur,  et  la  protection  spéciale  de  Marie,  ma  très 
sainte  Mère;  et  faites,  ô  saint  Joseph,  protecteur  de  toutes  les 
âmes  chastes,  que  la  sainte  pureté,  votre  vertu  de  prédilection, 
soit  plus  aimée  de  moi  et  de  tous  les  hommes. 

-4.  Et  vous,  ô  saint  Bernardin,  qui  avez  tant  aimé  Jésus, 
Marie  et  Joseph,  vous,  le  type  de  la  modestie  chrétienne  et  le 
restaurateur  en  votre  temps  de  la  piété  et  des  bonnes  mœurs, 
qui  êtes  spécialement  mon  avocat  et  mon  modèle,  présentez 
mes  supplications  à  la  Sainte  Famille,  et  demandez  lui  qu'avec 
la  piété  et  la  crainte  de  Dieu  règne  la  sainte  pureté  de  l'âme 
et  du  corps  dans  toutes  les  familles  chrétiennes,  et  dans  tous 
les  enfants  de  la  sainte  Église  romaine,  notre  mère.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgences  {RaccoUa,  p.  591)  :  1°  'iO^  jours,  chaque  fois; 
-  2"  Indulgence  pléniève,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix, 
pour  ceux  qui  réciteront  ces  prières  chaque  jour  pendant  un 
mois.  Conditions  :  confession  et  communion.  Pie  IX,  rescrit 
delà  Sacrée  Pénitencerie,  du  26  février  1802. 

Voyez  plus  liaut  les  oraisons  jaculatoires,  p.  172,  n'^*  47  et  48,  et 
les  prières,  n°='  157,  179,  181  et  182. 

202.  —  Prière  pour  la  paix. 

D«  pacem,  Domine,  in  diebus  |  Donnez-nous  la  paix,  Seigneur, 
nostrin,  quia  non  eut  alius  qui  pu-  \  dans   les  jours   où    nous  vivons, 
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parce  qu'il  n'est  personne  qui 
combatte  efficacement  pour  nous, 
si  ce  n'est  vous,  ô  noire  Dieu. 

y.  Que   la   paix    règne    sur  vus 
remparts, 

r\  Et  l'aliondance  dans  vos  for- 
teresses. 

Prions.  ()  Dieu,  de  qui  viennent 
les  saints  di'-sirs,  les  bons  conseils 
et  les  œuvres  de  Justice,  accordez 
à  vos  serviteurs  cette  paix  que  le 
monde  ne  peut  donner,  alin  qii' 
nos  cœurs  étant  appliquas  à  la  pra- 
tique de  vos  commandements,  <■[ 
nos  ennemis  ne  nous  inspirant 
plus  de  crainte,  nous  ayons  sou- 
votre  protection  des  jours  tran- 
quilles. Par  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur. 

Ainsi  soil-il. 

Indclgexces  {Raocolta,  p.  28)  :  i"  lOU  jours,  chaque  fois;  — 
2"  linh'If/ence  plé)iicre,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix, 
pour  ceux  qui  ont  eu  la  louable  habitude  de  réciter  cette 
prière  tous  les  jours  du  mois.  Conditions  :  confession,  commu- 
nion, visite  dune  éylise  en  y  priant  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Conarrégation  des 
InduJoences.  du  18  mai  1848. 


>/nct  pro  nobis,  nisi  tu,  Deus  nos- 
ter. 

y.  Fiat  pax  in  rirtutc  tua, 

fÇ.  Et  ahundantia  in  turribus 
tuis. 

Oremis.  Deus,  a  quo  sancta 
desideria,  recta  consilia  et  jvsta 
sunt  opéra  :  da  servis  tuis  illam, 
quam  mundus  dare  non  pot  est, 
pncem.  ut  et  corda  nostra  titauda- 
tis  tuis  dcdita,  et  hostiurn  subiala 
formidinc,  tciupora  sint  tua  pro- 
tectionc  tranquilla.  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 

Aincn. 


203. 


Prière  pour  le  Pape. 


y.    Lircmiis    pro    Vontificc    nos- 

trô  y... 

R.  l)oniinus  comcnct  cum,  et 
vivificet  cum,  et  beatum  faciat 
eum  in  terra,  et  non  tradat  eum 
in  animam  inimicorum  ejus.   ■ 

Pater  noster.  Ace,  Maria. 


y.  Prions  pour  noire  Pontife  .\... 

K.  Que  le  Seigneur  le  conserve 
et  le  vivifie,  et  le  rende  heureux 
sur  la  terre,  el  ne  le  livre  point  au 
pouvoir  de  ses  ennemis. 

Un  Pater  et  un  .ire. 


Inullcences  [Raccolla,  p.  592)  :  1"  300  jours,  une  fois  le 
jour,  quand  on  récite  ces  prières  pour  la  félicité  du  Souverain 
Pontife  ;  —  2"  Indulyence  plénicre,  une  fois  le  mois,  au  jour  de 
leur  choix,  à  ceux  qui  les  auront  récitées  tous  les  jours  du 


i'iiii;iii;s   i>oi  II   DU  l'KiîKNi  s   nr.soiNs  32*) 


rm)is.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une  église 
en  y  priant  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX, 
rescrit  de  la  Sac.  Congrég.  des  Indulg.,  du  26  novembre  1876. 

Voyoz  aussi  |)lns  IkuiI  Ios  f)ri("'i'os,  p.  170,  n"  t»0  et  p.  289,  n"*-  158, 
1  :•.',»  cl  160. 

Les  piou.x.  lidMfs  tjui  vouhMil  prier  yjouj-  rEç/lisc  peuvent  se  servir 
aussi  des  offrandes,  n"  (iU  ;  de  la  prière  au  Saint-Ksprit,  n"  7i;  des 
prières  à  la  très  sainte  Vierge,  n"*  145,  146  et  149;  à  saint  Michel, 
n"  l;i2;  à  saint  .loseph,  n"  158  et  139;  saint  .loachiui,  n°  160;  à  saint 
(Ircgoire  Vil,  n"  165;  en  ["honneur  de  saint  Dominique,  n"  167  ;  entin 
des  (h'ux  prières  suivantes,  u"^  204  et  20.">. 

204.  —  Prière  pour  les  besoins  du  temps  présent 

(l'llMIM)Sl-E   PAU   S.  S.    LE    l'APE   LÉU.\    XUI    DANS    l'eNCYCLIQUE    ExeUnlC  JUIH   (1)1)10, 
UC   25  DÉCEMBlîE  1888). 

Vous  voyez,  Seigneur,  comme  de  toutes  parts  les  vents  se 
sont  déchaînés,  comme  la  mer  se  soulève  par  la  violence  des 
Ilots  irrités.  Commandez,  nous  vous  en  supplions,  vous  qui  le 
pouvez  seul,  commandez  aux  vents  et  à  la  mer.  Rendez  au 
genre  humain  la  véritable  paix,  celle  que  le  monde  est  impuis- 
sant à  donner,  la  tranquillité  de  Tordre.  Par  votre  grâce  et 
votre  impulsion,  que  les  hommes  rentrent  dans  Tordre  légi- 
time, restaurant,  selon  leur  devoir  et  par  l'assujettissement  de 
leurs  passions  à  la  raison,  la  piété  envers  Dieu,  la  justice  et  la 
charité  envers  le  prochain,  la  tempérance  envers  eux-mêmes. 
Que  votre  règne  arrive,  et  que  la  nécessité  de  vous  être  sou- 
mis et  de  vous  servir  soit  comprise  de  ceux-là  mêmes  qui,  pour 
chercher  loin  de  vous  la  vérité  et  le  salut,  s'épuisent  en  vains 
elïbrts.  Vos  lois  sont  pleines  d'équité  et  de  douceur  paternelle, 
et,  pour  nous  aider  à  les  observer,  vous  offrez  vous-même  à 
nos  facultés  le  secours  de  votre  vertu  souveraine.  La  vie  de 
l'homme  sur  la  terre  est  une  vie  de  combats;  mais  vous- 
même  «  vous  assistez  à  la  lutte,  aidant  l'homme  à  triompher, 
le  relevant  dans  ses  défaillances,  couronnant  sa  victoire  » 
(S.  AuG.,  m  Ps.  XXXIl). 

iNDULGExcb:  [Kaccû/la,  p.  38)  :  200  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  Xill,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  19  janvier  188'J. 
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205.  —  Prière  pour  la  conservation  de  la  foi 

(composée  pak  le  b.  ci.émext-marie   hofbauer). 

0  mon  Rédempteur,  serait-il  enfin  venu  ce  moment  terrible 
où  il  ne  restera  que  peu  de  chrétiens  animés  de  l'esprit  de  foi? 
ce  moment  où.  provoqué  par  nos  crimes,  vous  nous  retirerez 
votre  protection?  Les  fautes  et  la  vie  coupable  de  vos  fils' 
ont-elles  enfin  poussé  irrévocablement  votre  justice  à  se  ven- 
g'er?  Auteur  et  consommateur  de  notre  foi,  nous  vous  en  conju- 
rons dans  l'amertume  de  notre  cœur  contrit  et  humilié,  ne 
permettez  pas  que  la  belle  lumière  de  la  foi  s'éteigne  en  nous. 
Souvenez-vous  de  vos  anciennes  miséricordes;  jetez  un  regard 
de  compassion  sur  la  vigne  qui  a  été  plantée  par  votre  droite, 
qui  a  été  arrosée  de  la  sueur  de  vos  apôtres,  inondée  du  sang 
précieux  de  mille  et  mille  martyrs,  des  larmes  de  tant  de  géné- 
reux pénitents,  et  fécondée  par  les  prières  de  tant  de  confes- 
seurs et  de  vierges  innocentes.  O  divin  Médiateur,  regardez 
ces  âmes  ferventes  qui,  dans  un  élan  continuel  vers  votre  misé- 
ricorde, vous  prient  pour  la  conservation  du  plus  précieux  de 
tous  les  trésors,  la  vraie  foi.  Différez,  ô  Dieu  très  juste,  le 
décret  de  notre  réprobation,  détournez  votre  regard  de  nos 
péchés,  et  fixez-le  sur  le  sang  adorable  qui,  versé  sur  la  croix, 
nous  a  acquis  le  salut,  et  qui  le  demande  journellement  pour 
nous  sur  nos  autels.  Ah!  r-onserrez-noj's  dans  la  vraie  foi 
catholique  romaine.  Que  les  maladies  nous  afiligent,  que  les 
chagrins  nous  consument,  que  les  malheurs  nous  accablent; 
mais  conservez-nous  votre  sainte  foi,  parce  que,  riches  de  ce  don 
précieux,  nous  supporterons  volontiers  toutes  les  douleurs  et 
rien  ne  pourra  troubler  notre  félicité.  Au  contraire,  sans  le 
souverain  trésor  de  la  foi,  notre  malheur  serait  indicible  et 
immense. 

O  bon  Jésus,  auteur  de  notre  foi,  conservez-la  pure  à  nos 
âmes;  gardez-nous  fermes  dans  la  barque  de  Pierre,  fidèles  et 
obéissants  à  son  successeur,  votre  vicaire  sur  la  terre,  afin  que 
l'unité  de  la  sainte  Eglise  soit  maintenue,  la  sainteté  encou- 
ragée, le  Siège  apostolique  libre  et  protégé,  et  l'Eglise  uni- 
verselle dilatée  pour  l'avantage  des  âmes. 

0  Jésus,  auteur  de  notre  foi,  humiliez   et  convertissez  les 
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ennemis  de  votre  Eg-lise,  accordez  à  tous  les  rois  et  princes 
chrétiens  et  à  tout  le  peuple  fidèle  la  paix  et  la  vraie  unité, 
fortitiez-nous  et  mainlene/-nous  tous  dans  votre  saint  service, 
afin  que,  vivant  pour  vous,  nous  mourions  aussi  en  vous. 
0  Jésus,  auteur  de  notre  loi,  que  je  vive  pour  vous  et  qne  je 
meure  pour  vous  ! 

[.NDirLOENCE  {Rarro/ifi,  p.  76):  'MO  Joias,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIIl,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  11  avril  1888. 

206.  —  Prière  pour  la  conversion  des  Juifs. 

()  Dieu  de  toute  bonté  et  Père  des  miséricordes,  par  le 
(](eur  immaculé  de  Marie  et  par  l'intercession  des  patriarches 
el  des  saints  apôtres,  nous  vous  en  conjurons,  jetez  encore 
un  regard  de  compassion  sur  les  restes  d'Israël,  afin  qu'ils 
arrivent  à  la  connaissance  de  Jésus-Christ  notre  unique  Ré- 
dempteur, et  qu'ils  participent  aux  grâces  précieuses  du  salut. 
<'  Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  pas  ce  qu'ils  font.  » 
Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  605'  :  WO  Jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  13  juillet  1893  (Cette  Indulgence  a  été  accordée  sur  la 
demande  des  Dames  de  Sion,  à  Smyrne). 

207.  —  Prière  de  saint  François-Xavier  pour  la  conversion 
des  infidèles. 


Mtcrne  rerum  omnium  effector 
Deus,  mémento  abs  te  animas  infi- 
delium  pwcreata'i,  casque  ad  ima- 
rjinem  et  similitudinem  tuam  con- 
ditas.Ecce,  Domine, in  opprobrium 
tiium,  his  ipsis  infernus  impletur. 
Mémento  Jesum  Filium  tuum  pro 
illorum  sainte  atrocissimam  subiisse 
necem.  NoH,  quœso,  Domine,  ultra 
pcrmiltere  ut  Filius  tuus  ab  infide- 
Hbus   vontemnatur;  sed   precibus 


0  Dieu  éternel,  créateur  de 
toutes  choses,  souvenez-vous  que 
les  âmes  des  infidèles  on  t  été  créées 
par  vous  et  formées  à  votre  image 
et  à  votre  ressemblance.  Voici, 
mon  Dieu,  qu'à  votre  déshonneur, 
l'enfer  s'en  remplit.  N'oubliez  pas 
que  Jésus,  votre  Fils,  a  souffert 
pour  leur  salut  la  mort  la  plus  dou- 
loureuse. Je  vous  en  supplie,  Sei- 
gneur, ne  permettez  pas  plus  long- 
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sanctorwn  lirorum  et  Ecclcsiae 
sanclisaimi  Filii  tiii  sponsw  placa- 
tus,  recordarc  miser icordiu'  tua-, 
et  oblitus  idololatri,T  et  injidclita- 
tis  eorum,  effice  ut  ipsi  quoque 
ar/noficant  aliquando,  qiicin  uiiaisii 
Domimtm  Jeauin  Christum,  qui  est 
Siilus,  cita  et  resurrectio  iiostra, 
per  quemsalvati  et  libcrati  sumus, 
oui  sit  qloria  per  infinila  swcula 
sa'culorum.  Amen. 


temps  que  votre  Fils  soit  méprisf 
•les  infidèles;  mais,  apaisé  par  les 
prières  des  saints  et  de  la  sainte 
Eglise,  épouse  de  votre  divin  Fils, 
rappelez-vous  voire  miséricorde, 
et,  oubliant  leur  idolàlrie  et  leui 
infidélité,  faites  qu'ils  connaissent 
enlin,  eux  aussi.  Celui  que  vous 
avez  envoyé,  .\otre-Seigneur  Jésu^- 
Christ,  qui  est  notre  salut,  notre 
vie  et  notre  résurrection,  par  qui 
nous  avons  été  sauvés  et  délivrés, 
et  à  qui  appartient  la  gloire  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


Indulgence  [Raccolln,  p.  27)  :  300  Jonr.s,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescrit  autographe  du  24  mai  18i7. 

208.  —  Prière  pour  la  conversion  des  hérétiques 
et  des  schismatiques. 

0  Marie,  mère  de  miséricorde  et  refuge  des  pécheurs,  nous 
vous  supplions  de  daigner  jeter  un  regard  de  pitié  sur  les 
peuples  plongés  dans  l'hérésie  et  le  schisme.  Vous  qui  êtes  le 
trône  de  la  Sagesse,  ('clairez  les  intelligences  misérablement 
enveloppées  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  et  du  péché,  afin 
qu'elles  connaissent  clairement  que  la  sainte  Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine  est  l'unique  véritable  Eglise  de  Jésus- 
Christ,  hors  de  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  ni  sainteté  ni  salut. 
Complétez  enfin  leur  conversion,  en  leur  obtenant  la  grâce 
d'embrasser  toutes  les  vérités  de  notre  sainte  foi  et  de  se  sou- 
mettre au  Pontife  romain,  vicaire  de  .lésus-Christ  sur  la  terre, 
afin  qu'ils  s'unissent  bientôt  à  nous  par  les  doux  liens  de  la 
charité  divine,  que  nous  ne  formions  plus  ainsi  qu'un  seul 
troupeau  sous  le  même  et  unique  Pasteur,  et  que  nous  puissions 
tous,  ô  Vierge  glorieuse,  chanter  dans  les  transports  de  l'éter- 
nelle joie  :  Ke jouissez-vous.,  Vierge  Marie,  car  vous  avez 
anéanti  vous  seule  toutes  les  hétx'sies  flans  le  monde  entier. 
Ainsi  soit-il. 

Trois  Ave  Maria. 
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l.xouLCiKxcK  [Raccolla,  p.  298)  :  300  jours,  une  fois  le  jour. 
I*ie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande, 
du  30  décembre  1HG8. 


209.  —  Prière  pour  la  conversion  des  Grecs  schismatiques. 

C)  Marie,  N'ici'ge  inunaculée,  nous  sommes  vos  serviteurs  et 
les  enfants  de  la  sainte  i^i'-lise  catholique  romaine.  Pleins  de 
conliance  dans  votre  puissante  protection,  nous  vous  supplions 
humblement  de  daigner  obtenir  du  divin  F^sprit,  pour  l'hon- 
neur et  la  gloire  de  son  éternelle  procession  du  Père  et  du 
Fils,  Tabondance  de  ses  dons  en  faveur  de  nos  frères  égarés, 
les  Grecs  schismatiques,  afm  qu'éclairés  de  sa  grâce  vivifiante, 
ils  rentrent  dans  le  sein  de  l'Église  catholique,  sous  la  conduite 
infaillible  de  son  premier  pasteur  et  maître,  le  Pontife  romain, 
et  que,  réunis  sincèrement  à  nous  par  les  liens  indissolubles 
d'une  même  foi  et  dune  même  charité,  ils  glorifient  avec  nous, 
par  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  l'auguste  Trinité,  et  vous 
honorent  en  même  temps,  ô  Vierge  Mère  de  Dieu,  pleine  de 
grâce,  maintenant  et  dans  tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Trois  Ave  Maria. 

Indulgences  [Raecolta,  p.  299)  :  1°  .'{00  jours,  une  fois  le 
jour;  —  2°  Indulgence  ple'nière,  une  fois  le  mois  au  jour  de  leur 
choix,  pour  ceux  qui  auront  récité  chaque  jour  ces  prières  pen- 
dant un  mois.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église  ou  oratoire  public,  en  y  priant  selon  les  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Pie  IX,  bref  du  H  juin  1869. 
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210.  —  Prière  pour  la  conversion  des  hérétiques. 


Virgo  poteas,  quœ  ciinctas  hn'- 
rcscs  sola  intercmisti  in  iiniverso 
hiundo,  orbcm  christianum  a  la- 
queis  diaboli  libéra,  et  respice  ad 
animas  diaboiica  fraude  deceptan, 
lit,  omni  hivretica  pravitate  dcpo- 
fita,  crranlium  corda  resipiscant 
et  ad  veritaiis  catholicœ  rcdeant 
lUiilatcm,  te  intercedente  ad  Do- 


Vierge  puissante,  qui  seule  avez 
détruit  toutes  les  hérésies  dans  le 
monde  entier,  délivrez  l'univers 
chrétien  des  embûches  du  démon, 
et  jetez  un  regard  favorable  sur  les 
âmes  trompées  par  les  ruses  de 
Satan,  afin  que,  déposant  toute  ma- 
lice hérétique,  les  cœurs  des  éga- 
rés soient  changés  et  reviennent 
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minum  nostrum  Jesiim  Christum 
Filium  tuiim,  qui  vivit  et  régnât 
(:urn  Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritua 
xancti,  Deus,  per  omnia  sapcula  sœ- 
cidorum.  Amen. 


à  l'unité  de  la  vérité  calholiqui', 
par  votre  intercession  auprès  do 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  votre 
Fils,  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règri' 
avec  Dieu  le  Père  dans  l'unité  <lu 
Saint-Esprit,  dans  les  siècles  d<  - 
siècles.  Ainsi  soit-il. 


Jxdll(;ence  (Raccoltd,  p.  301):  iOO  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  19  décembre  1885. 


i 


211.  —  Prière  pour  le  retour  à  la  foi  des  Églises  dissidentes 

(composée   par  s.  km.  le  CAKOI.NAI.   VICAIHE  l'AROCCIll). 

Viergo  Immaculée,  vous  qui,  par  un  privilège  unique  de  la 
grâce,  avez  été  préservée  de  la  faute  originelle,  jetez  un  regard 
de  miséricorde  sur  nos  frères  séparés  qui  sont,  eux  aussi,  vos 
enfants,  et  ramenez-les  au  centre  de  l'unité.  Ils  ont,  quoique 
éloignés,  gardé  pour  vous,  ô  Mère,  la  plus  tendre  dévotion  : 
que  votre  générosité  les  en  récompense  en  leur  obtenant  la 
conversion. 

Victorieuse  du  serpent  infernal  dès  le  premier  instant  de  votre 
existence,  renouvelez,  maintenant  où  la  nécessité  est  plus 
urgente,  vos  antiques  triomphes.  Si  nos  malheureux  frères 
restent  encore  séparés  de  notre  commun  Père,  c'est  par  la 
faute  de  l'ennemi.  Vous  donc,  ô  Marie,  démasquez  ses  pièges, 
dissipez  ses  phalanges  et  faites  enfin  voir  à  nos  frères  qu'il 
n'est  point  possible  d'arriver  au  salut,  en  dehors  de  l'union 
avec  le  successeur  de  saint  Pierre. 

Vous,  ô  Marie,  qui,  par  la  plénitude  des  dons  célestes,  avez, 
dès  le  principe,  gloriiié  la  puissance  de  Celui  qui  opéra  de  si 
grandes  merveilles  en  vous-même,  glorifiez  encore  votre  Fils 
en  ramenant  à  son  unique  bercail,  sous  la  garde  du  Pasteur 
universel  qui  tient  sa  place  ici-bas,  les  brebis  perdues  :  et  que 
ce  soit  votre  gloire  à  vous,  ô  Vierge,  de  même  que  vous  avez 
détruit  dans  le  monde  toutes  les  hérésies,  ainsi  d'avoir  éteint 
tous  les  schismes  et  redonné  à  l'univers  la  paix. 

Indulgence  iRaocolta,  p.  SOn"»  :  300  /oî<?*s,  une  fois  par  jour. 
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I.ron  XIII,  rescritde  la  Sacn-e  Congrégation  des  Indulgences, 
tlu  !'■'  février  1890. 


212.  —  Prière  à  la  très  sainte  Vierge  pour  l'Angleterre 

l'UdPnSKK    ET    ltF.CC)>IM.\Nl>i:K    PAU    l.KON    XIII    DANS    SKS    LETTRES  APOSTOLIQUES 
AUX    A.M.LAIS,    IH     14    AVlilL    189.')). 


()  lieata  Virgo  Maria,  Mater  Dci, 
liegina  nostra  et  Mater  dulcissima, 
beni(/ne  oculos  tuos  convcrtc  ad 
Angliam,  qxipe  Dos  tua  vocatur, 
convertc  ad  nos,  qui  ma(/na  in  te 
fiducia  confidimus.  Ver  te  datufi  est 
Christus  Salvator  mundi,  in  quo 
spes  nostra  consistcret  :  ab  ipso  au- 
tem  tu  data  es  nobis,  per  quam 
spes  eadem  augeretur.  Eia  igitur, 
ora  pro  nobis,  quos  tibi  apud  Cru- 
cem  Domini  excepisti  filios,  o  per- 
dolens  Mater  :  intercède  pro  fra- 
tribus  dissidentibus,  ut  nobiscum 
in  unico  vcro  Ovili  adjungantur 
Summo  Pastori,  Vicario  in  terris 
Filii  tui.  Pro  nobis  omnibus  depre- 
care,  o  Mater  piissima,  ut  per  fi- 
dem  bonis  operibus  fecundarn  me- 
reamur  tecuni  omnes  conteniplari 
Deum  iti  cœlesti  patria  et  collau- 
dare  per  sxcula.  Amen. 


I 


0  bienheureuse  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu,  notre  Reine  et  notre 
très  douce  Mère,  tournez  avec  bon- 
té vos  regards  vers  l'Angleterre, 
qui  est  appelt'-e  votre  dot,  tournez- 
les  vers  nous  qui  sommes  animés 
d'une  grande  confiance  envers 
vous.  C'est  par  vous  que  nous  a 
été  donné  le  Christ  Sauveur  du 
monde,  afin  que  sur  lui  s'appuyât 
notre  espérance  ;  et  vous  nous  avez 
été  donnée  parle  Sauveur  afin  que 
par  vous  cette  espérance  fût  accrue. 
Priez  donc  pour  nous,  ô  Mère  des 
douleurs,  qui,  au  pied  de  la  croix 
du  Seigneur,  nous  avez  adoptés 
comme  vos  enfants.  Intercédez 
pour  nos  frères  séparés  afin  qu'ils 
s'unissent  avec  nous  dans  le  seul 
vrai  bercail  du  Suprême  Pasteur, 
le  Vicaire  de  votre  Fils  sur  la  terre. 
Priez  pour  nous  tous,  ô  très  bonne 
Mère,  afin  que,  par  une  foi  féconde 
en  bonnes  œuvres,  nous  méritions 
tous  de  contempler  Dieu  avec  vous 
dans  la  céleste  patrie  et  de  le  louer 
dans  tous  les  siècles.  x\insi  soit-il. 


NDULGENCES  [Raccoltû,  p.  308)  :  1"  300  jours,  chaque  fois, 
pour  tous  les  fidèles  ;  —  2°  Indulgence  plétiiére,  une  fois,  un 
jour  quelconque  chaque  mois  où  Ton  récite  quotidiennement 
cette  prière.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église  ou  d'une  chapelle  publique,  en  y  priant  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII,  lettre  Apostolique  Aiuantù- 
simx  vohmtatis,  du  14  avril  1895. 
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213.  —  Prière  pour  la  conversion  des  francs-maçons. 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vous  plaisez  à  faire  éclater  votre 
toute-puissance,  principalement  en  pardonnant  aux  pécheurs; 
vous  qui  avez  dit  :  Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  vous 
calomnient,  nous  implorons  la  clémence  do  votre  Cœur  sacré 
pour  des  âmes  créées  à  lïmago  de  Dieu,  qui  ont  été  misérable- 
ment trompées  par  les  séductions  perfides  de  la  franc-maçon- 
nerie et  se  précipitent  dans  la  voie  de  leur  perte  éternelle.  Ne 
permettez  pas,  nous  vous  en  conjurons,  que  l'Église  votre  sainte 
Epouse  soit  opprimée  par  eux  plus  longtemps;  mais,  apaisé 
par  l'intercession  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  votre  Mère 
et  par  les  prières  des  justes,  daignez  vous  souvenir  de  votre 
miséricorde  infinie.  Oubliez  leur  perversité  et  faites  que,  reve- 
nant à  vous,  ils  consolent  l'Eglise  par  une  éclatante  pénitence, 
qu'ils  réparent  leurs  crimes  et  obtiennent  la  gloire  éternelle. 
Vous  qui  vivez  et  régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  [Racr-oJfa,  p.  075)  :  iOO  joivs,  une  fois  par  jour. 
Léon  Xill,  bref  du  16  août  1898. 


214.  —  Prière  pour  la  conversion  de  l'Afrique. 


Oieiinis  et  pro  miscrrimis  Africw 
populis,  lit  Diiua  omnipotcns  tan- 
dem aliqiiando  aiifcrat  maledlctio- 
HCin  Chami  a  cordihus  eonim,  det- 
quc  i7/«s  bcnediclionem,  unice  in 
Jeau  Christo  Dco  et  Domino  nostro 
conscqucndam. 

Oremus.  Domine  Jcsu  Cliriste, 
iinicc  Salvator  universi  ijeneris 
liumani,  qui  «  jam  dominaris  a 
mari  iisquc  ad  mare  et  a  Jluminc 
iisqiic  ad  (enninos  orhis  tcrrarum  », 
aperi  piopitius  sacratissimuni  Cor 
tiuim  etiam  miserrimis  Africw  ani- 
inabu)i,  quw  adhuc  in  tenebris  et 
iimhra  inortia  sedent,   ut,  inlerrc- 


Prions  aussi  pour  les  mallieu- 
reuses  populations  de  l'Afrique, 
afin  que  le  Dieu  tout-puissanl 
daigne  enfin  enlever  de  leur  cœur 
la  malédiction  de  Cham,  et  leur 
donner  la  bénédiction  qu'ils  ne 
peuvent  obtenir  qu'en. Jésus-Christ, 
notre  iJieu  et  Xotie-Seigneur. 

l'aioNs.  Seigneur  Jésus-Cluist, 
unique  Sauveur  du  genre  humain, 
qui  "  dominez  d'une  mer  à  l'autre 
et  des  tleuves  aux  extrémités  de  la 
terre  »,  ouvrez  aussi  dans  votre 
bonté  votre  très  saint  Cœur  aux 
habitants  infortunés  de  IWfrique, 
assis  encore  dans  les  ténèbres  et  à 
l'ombre  de  la  mort  :  afin  que,  par 
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ilfiitc  piissiina  Virfiinc  Mariit,  Ma- 
ire tint  iinmacnlata,  ejmque  sponso 
illofio!>issimo,  beato  Joseph,  relictis 
idolis,  coram  te  procklant  Afri- 
cititi,  cl  Ecclesix  tun'  sanctn'  aggrc- 
'ji'iilur.  Qui  vivis,  etc. 

Pater  nostcr,  Ave  Maria,  Gloria 
l'atri. 


rintercessioii  de  la  très  pieuse 
Vierge  Marie,  volie  Mère  immacu- 
lée, el  celle  de  son  très  glorieux 
('■poux,  saint  Joseph,  les  peuples  de 
rAI'rique  abandonnantlours  idoles, 
se  prosternent  devant  vous  el  soient 
réunis  à  votre  sainte  Eglise.  Vous 
(jui  vivez,  etc. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 


Indulgences  [Raccolta,]).  503)  :  1°  3Q0 Jours,  chaque  fois;  — 
"1°  Indulgence  plénière,  un  jour  quelconque  de  chaque  mois, 
quand,  pendant  un  mois  entier,  on  récite  chaque  jour  ces 
prières.  Conditions:  confession,  communion,  visite  d'une  église 
en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
23  juin  1885.  —  Kn  outre,  par  rescrit  de  la  môme  Congréga- 
tion, du  21)  mars  1889,  Sa  Sainteté  a  permis  que  les  mêmes  Indul- 
gences puissent  être  gagnées  par  les  fidèles  qui  ne  savent  pas 
lire  ou  qui  n'ont  pas  ces  prières  sous  la  main,  s'ils  récitent 
2  Paler,  2  Ave  et  2  Gloria. 

Voyez  aussi  :  Prière  pour  la  Propagalionde  la  foi,  n"  l'.i,  ci-dessus, 
p.  188. 


215.  —  Prière  pour  la  conversion  des  Scandinaves. 

0  bon  Jésus,  humblement  prosternés  à  vos  pieds,  nous  vous 
supplions,  par  vos  sacrées  plaies  et  par  le  très  précieux  sang 
que  vous  avez  versé  pour  le  salut  du  monde  entier,  de  daigner 
abaisser  un  regard  de  miséricorde  sur  les  peuples  de  la  Scan- 
dinavie. Egarés  depuis  tant  de  siècles,  ils  sont  encore  assis  dans 
les  ténèbres  de  Terreur,  séparés  de  votre  sainte  Eglise,  privés 
de  la  participation  à  l'adorable  Sacrement  de  votre  corps  et  de 
votre  sang,  et  aux  autres  sacrements  que  vous  avez  institués 
pour  secourir  les  âmes  en  la  vie  et  à  la  mort.  Souvenez-vous,  ô 
Rédempteur  du  monde,  que  pour  ces  âmes  aussi  vous  avez 
enduré  les  rigueurs  de  la  mort  et  répandu  votre  sang  tout 
entier.  Ramenez  donc,  ô  bon  Pasteur,  ces  brebis  égarées  à 
votre  unique  bercail  et  aux  salutaires  pâturages  de  votre 
Eglise,  afin  qu'ils  forment  avec  nous  un  seul  troupeau,  sous 
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votre  direction  et  celle  du  Pontife  romain,  votre  vicaire  sur  la 
terre,  à  qui,  dans  la  personne  de  l'apôtre  saint  Pierre,  vous 
avez  confié  le  soin  de  paître  vos  agneaux  et  vos  brebis.  Exau- 
cez, ù  bon  Jésus,  nos  prières;  nous  vous  les  offrons,  avec  la 
plus  entière  confiance  dans  la  charité  de  votre  Cœur,  à  la 
louange,  l'honneur  et  la  gloire  de  votre  très  saint  nom  dans 
tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  [RaccoUn^  p.  09)  :  300  jours^  une  fois  le  joui-. 
LéonXIll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  18  avril  188:"). 

210.  —  Prière  pour  les  agonisants. 


O  cletitentisùme  Jesu,  ainator 
itiiimoium^  obnecro  te  per  aijo- 
iiûiiu  Cordia  lui  mncthnimi,  et  per 
(lolores  Mfitris  iiia^  iniiiiacidatœ, 
lava  in  Sarif/uine  tuo  peccatores 
lotius  lutindi  mine  positos  in  a{jo- 
nia  et  hodie  rnoi'iluios.  Amen. 

Cor  Jesu  in  atjonia  fdctum, 
miserere  rnorientium ! 


0  très  miséricordieux  Jésus,  vous 
qui  brûlez  d'amour  pour  les  âmes, 
je  vous  en  supplie,  par  l'agonie  de 
votre  Cœur  très  saint  et  par  les 
douleurs  de  votre  Mère  immacu- 
lée, purifiez  dans  votre  sang  les 
pécheurs  du  monde  entier  qui 
sont  dans  ce  moment  à  l'agonie 
et  qui  doivent  mourir  aujourdliui. 
Ainsi  soit-il. 

Cœur  agonisant  de  Jésus,  ayez 
pitié  des  mourants! 

Indulgences  {Raccolta,  p.  193):  1°  100  jour*,  chafjue  fois;  — 
2"  Indulfjence  plénière,  une  fois  le  mois,  pour  ceux  qui,  pendant 
un  mois,  réciteront  cette  prière  trois  fois  le  jour,  à  différents 
intervalles.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église  en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX, 
décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  daté  de 
Portici,  du  2  février  1850  '. 

1.  Dans  ce  décret  on  lit  les  paroles  suivantes  :  «  Le  très  miséricordieux 
Seigneur  ne  manquera  pas,  dans  son  infinie  bonté,  d'exercer  la  même  misé- 
ricurde  envers  ceux  qui,  pendant  leur  vie,  ont  rendu  aux  agonisants  ce  ser- 
vice de  charité.  »  On  comprend,  en  elïet,  sans  peine  combien  une  pareille 
prière  est  agréable  au  Cœur  d'un  Dieu  qui.  pour  sauver  les  hommes,  est 
descendu  des  splendeurs  de  sa  gloire  dans  notre  vallée  de  larmes.  Tous  les 
jours  il  meurt  plus  de  90.000  personnes  :  si  par  nos  prières  nous  ne  sauvons 
qu  une  seule  àme  par  jour,  quelle  riche  moisson  dans  un  an,  dans  dix  ans, 
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217.  —  Prières  en  l'honneur  de  saint  Joseph 
pour  les  ag-onisants. 

Père  éternel,  par  rameur  que  vous  portez  à  saint  Joseph, 
ciioisi  par  vous  entre  tous  pour  vous  représenter  sur  la  terre, 
ayez  pitié  de  nous  et  des  pauvres  agonisants. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

Fils  éternel  de  Dieu,  par  l'amour  que  vous  portez  à  saint 
Joseph,  votre  fidèle  gardien  sur  la  terre,  ayez  pitié  de  nous  et 
des  pauvres  agonisants. 

Paler,  Ave,  Gloria. 

Esprit-Saint,  Dieu  éternel,  par  l'amour  que  vous  portez  à 
saint  Joseph,  qui  a  protégé  avec  tant  de  sollicitude  la  très 
sainte  Vierge  Marie,  votre  épouse  bien-aimée,  ayez  pitié  de 
nous  et  des  pauvres  agonisants. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

1. \ DULCJiiNCE  (i?rtcco/^«,  p.  4091  :  iO^  jours,  une  fois  le  jour. 
LéonXlll,  rescritde  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  17  mai  188i. 

218.  —  Pieux  exercice  en  faveur  des  agonisants. 

Il  consiste  à  réciter  à  .r/e/touA' trois  Paie/- en  mémoire  de  la  passion 
et  de  l'agonie  de  Jésus-Christ,  et  trois  Aie,  en  mémoire  des  cruelles 
douleurs  c[ue  soulTriL  la  très  sainte  Vierge  Marie  en  assistant  à 
liiij^onie  de  son  Fils  bien-aimé,  et  à  prier  pour  les  tidèles  agonisants. 

Indulgences  (Raccolta,  p.  563)  :  1°  300  Jours,  chaque  lois 
que  Ton  récite  ces  prières  à  genoux,  à  moins  qu'on  n'en  soit 
empêché  par  quelque  indisposition  corporelle  ;  —  2°  Indulgence 
pléiiière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui 
pratiquent  ce  pieux  exercice  chaque  jour  pendant  un  mois. 
Conditions  :  confession,  communion  et  prière  selon  les  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  Pie  VII,  décret  du  cardinal  pro- 
vicaire, du  18  avril  1809. 

dans  vingt  ans!...  et  quelle  assurance  pour  nous  de  trouver  secours,  nous 
aussi,  à  l'article  de  la  mort,  après  avoir  secouru  un  si  grand  nombre  de 
I  nos  frères  asonisants  ! 
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Voyez  aussi  plus  haut    p.  .'»)8,  n"  184i,  la  prière  à  saint  Camille  >\i 
Lellis;  et  le  pieux  exercice  p.  221,  n"  104. 

219.  —  Prière  pour  la  bonne  mort. 


0  Maria,  sinr  Inbo  concepta, 
(ira  pro  nobifi,  qui  innfwjinms  ad 
te.  0  rcfurpion  pcccatorurn,  Mater 
aijoiiizaiifium,  nuli  non  dcrrlin- 
qucrc  in  hora  exitus  nostri  ;  aed 
iinpclra  nobia  dolorcrn  pcrfcctinn, 
sinceram  contrilioncm,  remif<sio- 
nem  pcccatorurn  nontrorutn,  soiic- 
tinainti  Viatici  dit/nam  rcccptio- 
nem,  extrcmœ  unctionia aacramcnti 
corroborationcm,  quatenux  necuri 
pr^srntarlvaleamus  antc  thronum 
jnati,  scd  et  mii^rvicordia  Jndicis, 
Ih-i  rt   Hcdcmptoris  nostri.  Amen. 


0  Marie,  conçue  sans  péché, 
priez  pour  nous,  qui  avons  recours 
à  vous.  0  refuge  des  pécheurs. 
Mère  des  agonisants,  veuillez  ne 
pas  nous  abandonner  à  l'heure  de 
la  mort  ;  mais  obtenez-nous  une 
douleur  parfaite,  une  sincère  con- 
trition, la  rémission  de  nos  pécht'^, 
la  grâce  df  recevoir  dignement  )'■ 
saint  Viatique,  et  de  puiser  la  force- 
dans  le  sacrement  de  Textrèmp- 
onction,  afin  que  nous  puissions 
être  piésentés  en  toute  assurani  ■ 
devant  le  trône  du  Jug'.'  équitabi'  . 
mais  plein  de  miséricorde,  noli'j 
Dieu  et  Rédempteur.  Ainsi  soit-ii. 


Indulgence  \KaccoUa,  p.  :292)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Pie  IX,  rescritde  la  Secrétairerie  des  brefs,  du  11  mars  1836. 


220.  —  Prière  en  l'honneur  de  sainte  Barbe  pour  demander 
une  bonne  mort. 

Seigneur,  qui  avez  choisi  sainte  Barbe  pour  consoler  les 
vivants  et  les  agonisants,  accordez-nous  par  son  intercession 
de  vivre  toujours  dans  votre  divin  amour,  et  de  mettre  toute 
notre  confiance  dans  les  mérites  de  la  douloureuse  passion  de 
votre  Fils,  afin  que  la  mort  ne  nous  surprenne  pas  en  état  de 
péché  mortel,  mais  que,  fortifiés  par  les  saints  sacrements  de 
pénitence,  d'Eucharistie  et  d'extrême-onction,  nous  puissions 
marcher  sans  crainte  vers  la  gloire  éternelle.  Nous  vous  en 
supplions  par  le  même  Jésus-Christ  Xotre-Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  ' RaccoUa,  p.  517)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  Xlll,  bref  du  -21  mars  1879. 
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221.  —  Prières  pour  demander  une  bonne  mort*. 

1.  A  Ji'sus-Chriai  Nôtre-Seigneur.  Jésus,  mon  Seigneur, 
Dieu  de  bonté.  Père  de  miséricorde,  je  me  présente  devant  vous 
avec  un  cœur  humilié,  contrit  et  repentant.  Je  vous  recom- 
mande ma  dernière  heure  et  ce  qui  doit  la  suivre.  —  Quand 
mes  pieds  immobiles  m'avertiront  que  ma  course  en  ce  monde 
est  près  de  finir,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi.  — 
Quand  mes  mains  tremblantes  et  engourdies  ne  pourront  plus 
serrer  le  crucilix  contre  mon  ca3ur,  et  que,  malgré  moi,  elles  le 
laisseront  tomber  sur  mon  lit  de  douleur,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi.  —  Quand  mes  yeux,  voilés  et  troublés  par 
l'effroi  d'une  mort  imminente,  porteront  vers  vous  leurs  regards 
incertains  et  mourants,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de 
iiKii.  —  Quand  mes  lèvres  froides  et  tremblantes  prononceront 
pour  la  dernière  fois  votre  adorable  nom,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi.  —  Quand  mes  joues  pâles  et  livides  inspire- 
ront aux  assistants  la  compassion  et  la  terreur,  et  que  mes 
cheveux  baignés  des  sueurs  de  la  mort,  se  dressant  sur  ma 
tète,  annonceront  ma  fin  prochaine,  miséricordieux  Jésus,  ayez 
pitié  de  moi.  —  Quand  mes  oreilles,  près  de  se  fermer  à  jamais 
aux  discours  des  hommes,  s'ouvriront  pour  vous  entendre  pro- 
noncer la  sentence  irrévocable  qui  fixera  mon  sort  pour  toute 
l'éternité,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi.  —  Quand 
mon  imagination,  agitée  par  des  fantômes  horribles  et 
effrayants,  sera  plongée  dans  des  tristesses  mortelles;  que 
mon  esprit  troublé  par  le  souvenir  de  mes  iniquités  et  par  la 
crainte  de  votre  justice,  luttera  contre  l'ange  des  ténèbres,  qui 
voudrait  me  dérober  la  vue  consolante  de  vos  miséricordes  et 
me  jeter  dans  le  désespoir;  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié 
de  moi.  —  Quand  mon  faible  cœur,  oppressé  par  les  douleurs 
de  la  maladie,  sera  saisi  des  horreurs  de  la  mort  et  brisé  par 
ses  combats  contre  les  ennemis  de  mon  salut,  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi.  —  Quand  je  verserai  mes  dernières 
larmes,  symptômes  de  ma  dissolution  prochaine,  recevez-les,  ô 
mon  Jésus,  en  sacrifice  d'expiation,  afin  que  je  meure  comme 

1.  Ces  prières  ont  été  composées  par  une  pieuse  convertie,  saintement 
décédée  dans  le  Seigneur  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

INDUt.r.KNCRS.    —    I,    —   ^9. 
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une  victime  de  pénitence,  et,  dans  ce  terrible  moment,  miséri- 
cordieux Jésus,  ayez  pitié  de  moi.  —  Quand  mes  parents  et 
mes  amis,  assemblés  autour  de  moi,  s'attendriront  sur  mon 
douloureux  sort,  et  vous  invoqueront  en  ma  laveur,  miséri- 
cordieux Jésus,  ayez  pitié  de  moi.  —  Quand  j'aurai  perdu 
l'usage  de  tous  les  sens,  que  le  monde  entier  aura  disparu  pour 
moi,  et  que  je  gémirai  dans  les  angoisses  de  la  dernière  agonie 
et  les  affres  de  la  mort,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de 
moi.  —  Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur  presseront 
mon  âme  de  sortir  de  mon  corps,  acceptez-les  comme  venant 
d'une  sainte  impatience  d'aller  à  vous  ;  et  vous,  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi.  —  Quand  mon  àme,  sur  le  bord  de 
mes  lèvres,  sortira  pour  toujours  de  ce  monde,  et  laissera  mon 
corps  pâle,  glacé  et  sans  vie,  acceptez  la  destruction  de  tout 
mon  être  comme  un  bommage  que  je  viens  rendre  à  votre 
majesté  divine,  et  alors,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de 
moi.  —  Enfin,  quand  mon  àme  paraîtra  devant  vous,  et  qu'elle 
verj-a  pour  la  première  fois  la  splendeur  immortelle  de  votre 
majesté,  ne  la  rejetez  pas  de  votre  présence,  mais  daignez  me 
recevoir  dans  le  sein  de  vos  miséricttrdes,  alin  que  je  cliante 
éternellement  vos  louanges.  Miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié 
de  moi  ! 

2.  Al'  Père  éternel.  O  Dieu  qui,  en  nous  condamnant  à  la 
mort,  nous  en  avez  cacbé  l'beure  et  le  moment,  faites  que, 
passant  dans  la  justice  et  la  sainteté  tous  les  jours  de  ma  vie, 
je  puisse  mériter  de  sortir  de  ce  monde  dans  votre  saint  amour, 
par  les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jésus-Cbrist,  qui  vit  et 
règne  avec  vous,  dans  l'unité  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  577)  :  1"  100  Jours,  une  fois  le 
jour,  quand  on  récite  ces  prières  et  qu'on  prie  selon  les  inten- 
tions du  Souverain  Pontife;  —  2°  Indulgence  ple'nière,  une  fois 
le  mois,  pour  ceux  qui  les  auront  récitées  et  auront  prié 
comme  ci-dessus,  tous  les  jours  du  mois,  pourvu  qu'au  jour 
de  leur  choix  ils  se  confessent,  communient,  et  visitent  une  ' 
église  ou  oratoire  public,  l.éon  XII,  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  11  août  1824. 

Voyez  plus  haut  les  oraisons  jaculatoires  p.  161,  n"  16,  et  les 
prières  p.  ITo,  n°  o9;  p.  192,  n"  76;  p.  221,  n°  104;   et,  en  outre,  la 
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|iri(''ie  à  saint  Philippe  de  'Sévi,  p.   308,   n"  183   et  celle  à  sainte 
,i\iliiMine  FalconiiTi,  p.  31;),  ri''  193. 

222.  —  Prières  à  saint  André  Avellin  contre 
la  mort  soudaine  et  imprévue. 

1,  Très  glorieux  saint,  destiné  de  Dieu  pour  protecteur 
contre  Tapople-vie,  parce  que  vous  avez  été  vous-même  frappé 
mortellement  de  cette  terrible  maladie,  nous  vous  prions  ins- 
tamment de  nous  préserver  d'an  mal  si  plein  de  dangers  et  si 
fréquent. 

Pafer,  Ave  et  Gloria. 

Par  l'intercession  de  saint  André,  mort  d'apoplexie,  délivrez- 
nous,  Seigneur,  d'une  mort  soudaine  et  imprévue. 

:2.  Très  glorieux  saint,  si,  par  un  juste  jugement  du  Ciel, 
nous  devions  être  frappés  d'apoplexie,  nous  vous  prions  ins- 
tamment de  nous  obtenir  au  moins  le  temps  de  recevoir  les 
sacrements  de  l'Eglise  et  de  pouvoir  mourir  dans  la  grâce  de 
Dieu. 

Pater,  Ave  et  Gloria. 

Par  l'intercession,  etc.  [comme  iplus  liaul). 

3.  Très  glorieux  saint,  qui,  avant  de  mourir,  avez  souffert, 
par  les  assauts  du  démon,  une  cruelle  agonie,  dont  vous  déli- 
vrèrent la  bienheureuse  Vierge  Marie  et  l'archano-e  saint 
Michel  ;  nous  vous  prions  instamment  de  venir  à  notre  secours 
au  moment  redoutable  de  notre  mort. 

Pater,  Ave  et  Gloria. 

Par  l'intercession,  etc.  (comme  plu.s  haut). 

Indulgences  [Raccolta,  p.  496)  :  1**  'M)Çi  Jours,  chaque  fois; 
2°  Indulgence  2^lc'nière,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix, 
pour  ceux  qui  auront  fait  ce  pieux  exercice  tous  les  jours  pen- 
dant un  mois.  Conditions  :  confession  et  communion.  Pie  IX, 
bref  du  2.5  juin  1869. 

223.  —  Prières  dans  les  temps  de  tribulation. 


Adjuva  nos,  Deus  salutarls  nos- 
ter,  et  propter  gloriam  nominis 
tui   libéra    nos,  et  propitius  esta 


Secourez-nous,  ô  Dieu,  notre 
salut,  et  pour  la  gloire  de  votre 
nom,  délivrez-nous  et  pardonnez- 
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peccatis    nostris   propter    nomen 
tiiwn. 

l'SALUl:*    LUI 

Deus,  in  nomine  tiio  suii.uin 
me  fac  ;*  et  in  virtvte  tua  judica 
me. 

Deus,  exniidi  orntionem  meam  ;* 
aurihus  percipc  verhn  oris  met. 

Quo7iinm  alieni  insurrexerunt 
adrerswn  me,  et  forten  quxsierunt 
animam  meam  ;*  et  non  propo- 
siieriint  Deum  ante  conspectiim 
siium. 

Ecce  enim  Deus  adjuvat  me  ;* 
et  Dominus  susceptor  est  animse 
mese. 

Averte  mala  inimicis  meis  :'  et 
in  veritate  tua  disperde  illos. 


Vohintarie  sacrificabo  tibi,  et 
confitebur  nomini  tiio,  Domine  :' 
quoiiiitm  bonuin  est. 

Quoniam  ex  omni  tribulatione 
eripuisti  me  :'  et  super  inimirus 
meos  despexit  oculus  meus. 

Gloria  Patri,  etc. 

V.  Propter  (jloriam  nominis  tui 
libéra  nos; 

i^.  Et  propitius  esto  peccatis  nos- 
tris propter  nomen  tuiim. 

Oremus.  Preces  populi  tui,  qux- 
stnnus.  Domine,  clementer  exaudi  : 
et  qui  juste  pro  peccatis  nostris 
nfflifjimur,  pro  ijloria  nominis  tui 
iimericorditer  liber  emur.Per  ChrLs- 
tum  Dorninum  nostruiu. 

fi.  Amen. 


nous  nos   péchés,  à  cause  de  ce 
même  nom. 

TSAiME  un 

0  Dieu,  sauvez-moi  par  votre 
nom,  et  que  votre  bras  soutienne 
la  Justice  de  ma  cause. 

0  Dieu,  exaucez  ma  prière  : 
prêtez  l'oreille  à  mes  paroles. 

Car  des  étrangers  se  sont  élevi'- 
contre  moi,  et  des  hommes  pui^^- 
sanls  ont  cherché  à  m'ôler  la  vi^-; 
ils  n'ont  point  eu  Dieu  devant  leui 
regards. 

Mais  Dieu  vient  à  mon  aide,  et 
le  Seigneur  est  le  protecteur  de 
ma  vie. 

Faites  retomber,  Seigneur,  siii 
mes  ennemis  le  mal  qu'ils  veulent 
me  faire,  et  exterminez-les  selon 
la  vérité  de  vos  paroles. 

Je  vous  offrirai  du  fond  du 
cœur  des  sacrifices,  et  je  louerai 
votre  nom.  Seigneur,  parce  qu'il 
est  bon. 

Parce  que  vous  m'avez  délivre 
de  toute  tribulalion,  et  que  mes 
yeux  ont  vu  mes  ennemis  sans  les 
craindre. 

Gloire  au  Père,  etc. 

y.  Délivrez-nous,  pour  la  gloire 
de  votre  nom  ; 

F^.  Pardonnez-nous  nos  péchés, 
à  cause  de  votre  nom. 

Prions.  Exaucez  les  prières  <\c 
votre  peuple,  nous  vous  en  conjn 
rons,  ô  Dieu  clément,  afin  qu' 
nous,  qui  sommes  justement  aflli- 
gés  pour  nos  péchés,  soyons  rais'' 
licoidieusement  déliviés  pour  I 
gloire  de  votre  nom.  Par  Jésu- 
Christ  Notre-Seigneur. 

K.  Ainsi  soit-il. 
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Te  erijo  quxsumus,  luis  famidis 
'iubveni,  (/«os  prclioao  sdii'iiiiiif 
mU'inisli. 


Seigneur,    nous    vous    en    sup- 
plions,   secourez    vos   serviteurs, 
(jue  vous  avez  rachetés  par  votre 
I  précieux  sang. 

Inuui-gence  {Kaccolla,  p.  ^83)  ;  100  Jour.s,  cha({ue  fois, 
Pio  IX,  décret  de  la  Sac.  Coniç.  deslndul^,,  du  8  novembre  1849. 

224.  —  Prière  pour  demander  la  délivrance  dans  les  tribulations 

et  les  calamités  publiques 

(composée    PAU    SAINT  BENOÎT-JOSKPll    LAURE.) 

O  Jésus-Clirist,  Notre-Seigneur,  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 
Dieu  saint,  Dieu  grand,  Dieu  immortel,  ayez  pitié  de  nous  et 
de  tout  le  genre  humain;  par  votre  sang  très  précieux,  purifiez- 
nous  maintenant  et  toujours  de  nos  péchés  et  de  nos  infirmités, 
afin  que  nous  puissions  vivre  en  ce  monde  et  pendant  toute 
l'éternité  dans  votre  sainte  paix  et  dans  votre  amour.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  [RarcoUa,  p.  GOO)  :  100  jours,  une  ibis  le  jour, 
Léon  Xlïl,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
du  22  juin  1888. 

Voir  aussi  la  prière  Clemcatismne  Jesu,  ci-dessus  page  193,  n"  78; 
—  et  la  prière  contre  la  peste  et  le  choléra,  page  304,  n"  177;  enfin 
la  prière  de  S.  S.  le  pape  Léon  XIII,  p.  325,  n°  204. 

225.  —  Prières  à  dire  à  genoux  à  la  fin  de  chaque  messe  basse. 

M-  Trois  Ave  Maria,  suivis  du  Salve  Regina,  avec  le  verset  Ora 
pro  nobis,  etc.,  foraison  Dea.s  refugiuni  noalrum...  et  finvoca- 
tion  Sancte  Michaël  Archangele,  etc. 

Léon  XIII  a  attaché  300  Jours  d'Indulgence  (chaque  fois), 
pour  tous  les  fidèles  qui  prennent  part  à  la  récitation  de  ces 
prières  (décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  9  jan- 
vier 1884). 

A  propos  de  ces  prières,  il  faut  tenir  compte  des  réponses  sui- 
vantes, faites  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  : 

1°  Ces  prières  doivent  être  récitées  même  par  les  religieux  qui, 
d'après  leurs  constitutions,  doivent,  après  la  messe,  dire  le  Salve 
Regina,  avec  le  verset  Ora  pro  nobis,  et  l'oraison  Oinnipotens  [Decr. 
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aiith.  C.  S.  R.,  n"  3637,  ad  7);  —  2"  Pendant  ces  prières,  le  prêtre 
doit  se  tenir  à  genoux  sur  le  degré  supérieur  de  l'autel  [prcdella]  ou 
sur  le  degré  inférieur  (/.  c,  ad  8);  —  3°  Ces  prières  doivent  être 
récitées  immédiatement  après  le  dernier  évangile;  ce  n"est  qu'après 
que  l'on  peut  distribuer  la  sainte  communion  ou  faire  quelque  autre 
fonction  nécessaire  (/.  c,  n"  3682;  ;  —  4"  On  ne  peut  les  omettre  pour 
réciter  d'autres  prières  habituelles  fpar  exemple  pour  les  défunts)  : 
mais  on  récitera  ces  dernières  seulement  après  celles  qui  sont  pies- 
crites  'n°3805!;  —  o"  A  Noël,  ces  prières  ne  doivent  être  dites  après 
la  messe  que  lorsque  le  prêtre  quitte  l'autel,  soit  après  la  première 
messe,  soit  après  la  seconde  ou  la  troisième  'n""  3T0.S  et  38o5,  ad  ~)  ; 
on  ne  les  dit  point  après  la  seconde  messe  quand  la  troisième  messe 
solennelle  (grand'messe)  suit  immédiatement  (n"  3936,  ad.  1);  — 
6"  Lorsque  les  fidèles  récitent  le  chapelet  pendant  la  messe  et  que 
cette  récitation  n'est  pas  encore  terminée,  le  prêtre  doit  dire  ces 
prières  seul  avec  le  servant  \Decr.  Briinen.  d.  d.  7  déc.  1900,  in  Eplie- 
mer.  lilunj.  mai  1901,  266!. 


226.  —  Prière  de  saint  Thomas  d'Aquin 
pour  mener  une  vie  sage. 


Concède  mild,  misericors  Dciis, 
quœ  tihi  aunt  placitn,  ardcnter 
concupiscere,  pradenter  invefiti- 
(jftre,  veraciter  arjnnsccrr  et  per- 
fevte  ndimplere  ad  hnidcm  et  ijlo- 
riam  nominis  tu'iK  Ordina,  Deiis 
meus,  stutum  meiim,  et  qiiod  a  me 
requiiia  ut  faciarn,  trUnie  ut  sciam : 
et  da  exequi,  sicut  oportet  et  e.v- 
pcdit  aniiiix  nicœ. 


Dit  milil,  Domine  Deua  meus,  in- 
ter  prospéra  et  adversa  non  defi- 
cere,  ut  in  illis  non  extoUar,  et  in 
istis  non  deprimar.  De  nullo  gau- 
dertm  irf  doleam  nisi  quod  ducat 


Dieu  de  miséricorde,  accordez- 
moi  la  grâce  de  désirer  avec 
ardeur,  de  rechercher  avec  pru- 
dence, de  reconnaître  avec  vérité, 
et  d'accomplir  avec  perfection  ce 
qui  vous  est  agréable,  pour  la 
louange  et  la  gloire  de  votre  nom. 
Dirigez-moi,  ô  mon  Dieu,  dans 
ma  vocation;  et  ce  que  vous  vou- 
lez que  je  fasse,  accordez-moi  de 
le  connaître  et  donnez-moi  de 
l'accomplir  comme  il  le  faut  et 
comme  il  est  avantageux  pour  mon 
âme. 

Accordez-moi,  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  que  je  ne  succombe  ni 
dans  le  bonheur  ni  dans  l'adver- 
sité ;  que  je  ne  m'élève  point  dans 
l'un,  que  je  ne  me  Inisse  pas  acca- 


1.  Comme  on  peut  le  voir  ci-dessus  (p.  IG.ï,  n»  24).  Lûnn  Xllt  avait,  dès 
1879,  accordé  une  Indulgenre  He  trois  cents  jours  à  ces  premières  paroles 
de  la  présente  prière. 
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ml  Ir,  rel  tthdiunt  n  Ir.  yiil/i  jthi- 
ii'ii'itppcliliil,V('f  ilisplioTrliiiicuni, 
ni  si  lllil. 


Vllrscmit  )nilti,  finiiiiiK',  omula 
hnitsllttriii,  et  raid  nilln^ilnt  onmin 
srlcrnfi.Ta'dcat  tue  (jdiiilli (jinxl  eut 
siiir  le.  ncc  aliitil  lupiam  (ptod  ckI 
i:rliii  le.  lU'Icctct  in<\  Dniiiiiic, 
hibor  (jiil  est  piu  te  :  et  tii'diosa  sit 
inlln  oiitnix  quies,  qmc  est  sine  te. 
Iht  mihi,  Deiis  meus,  cor  meiim  ad 
le  dirie/crc,  et  in  dcfectione  mea 
runi  enunidalionis  propof^itn  conn- 
l     tnnter  doleie. 

Fac  me,  Domine  Dciis  mens,  obe- 

dientcm  sine  contradietione;  pati- 

[     percm  sine  dejectione,  eastnm  sine 

:     eorruptione,  patientem  sine  mur- 

,      mnmtione,  hnmilem  sine  fietione, 

hilarcm  sine   dissolutione,   matn- 

nim  sine  gravcdine,  agilem  sine 

leritate,  timcntcm  te  sine  dcspera- 

lione,   veracem   sine    duplicitate, 

nperantembonasineprsEsumptione, 

jjroximum  corripcre  sine  elatione, 

Ipsum  wdifleare  verbo  et  exemplo 

sine  simulatione. 

T)a  mihi,  Domine  Deus,  cor  per- 
f'I'jil,  quod  nulld  abducat  a  te  cu- 
rioKii  cofjitalio;  da  noblle,  quod 
nullu  deoisum  trahat  indigna  affee- 
tio;  du  rectum,  quod  nulla  seor- 
suni  obliquet  sinistra  intentio;  da 
firmum,  quod  nulla  frangat  tribu- 
l'itio;  da  liberum,  quod  nulla  sibi 
'  Indicet  violenta  affcctio. 


Iilcr  |iar  raulic.  Oin^  rii'ii  ne  me 
léjouisse  ni  me  peine  que  ce  qui 
conduit  à  vous  ou  éloigne  île  vous. 
Oue  je  ne  cherche  i)oint  à  plaire, 
ni  à  déplaire,  sinon  à  vous. 

Seifineur,  que  tout  ce  qui  passe 
soit  sans  prix  à  mes  yeux;  que 
tout  ce  qui  est  éternel  me  soit 
cher.  Que  toute  joie  sans  vous  me 
pèse;  qu'en  dehors  de  vous  je  ne 
désire  rien.  Que  tout  travail  pour 
vous,  Seigneur,  me  soit  un  plaisir; 
que  tout  repos  sans  vous  me  soit 
ennui.  Donnez-moi,  ô  mon  Dieu, 
de  diriger  mon  cœur  vers  vous  et, 
dans  mes  fautes,  un  regret  cons- 
tant avec  le  propos  de  m'amender. 

Rendez-moi,  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  obéissant  sans  contra- 
diction, pauvre  sans  abattement, 
chaste  sans  souillure,  patient  sans 
murmure,  humble  sans  lîction, 
joyeux  sans  dissipation,  grave  sans 
importunité,  agile  sans  légèreté, 
pénétré  de  votre  sainte  crainte 
sans  désespoir,  vrai  sans  duplicité; 
que  je  fasse  le  bien  sans  pré- 
somption; que  je  reprenne  le  pro- 
chain sans  arrogance,  que  je  lédi- 
fie  par  ma  parole  et  mon  exemple 
sans  simulation. 

Donnez-moi,  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  un  cœur  vigilant,  que 
nulle  pensée  curieuse  ne  détourne 
de  vous;  donnez  un  cœur  noble, 
que  nulle  affection  indigne  ne 
ravale;  donnez  un  cicur  droit  que 
nulle  intention  moins  loyale  ne 
fasse  dévier;  donnez  un  cœur 
ferme,  que  nulle  tribulation  ne 
brise;  donnez  un  cœur  libre  que 
nulle  inclination  violente  n'assu- 
jettisse. 
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Ijirtjiie  mihi,  Ihmiinc  Dens  ?î?c?/s, 
iniellecliim  te  coynosccHtem,  dili- 
f/rnliam  te  quxrentem,  sapUnitium 
te  invenientem,  conversationem 
tihi  pifirciitcm,  perscverantiam  fi- 
deriier  te  e.rpeetantem,  et  fidiiciam 
te  finaliter  amplectentcin.  Iki  tuis 
pœnis  )nc  of/tir/i  per  pamitentinm, 
tuis  beneficiis  in  via  itti  per  (jra- 
tiam,  tuis  gnudiis  in  patria  per- 
fnti  per  gloriam;  qui  vivis  et  ré- 
gnas Deus  per  omnia  ssecula  sœcu- 
lovvm.  Amen. 


Accordez-moi,  mon  Seiunour  et 
mon  Dieu,  une  intellii^ence  qui 
vous  connaisse,  un  zèle  qui  vous 
cherche,  une  sagesse  qui  vous 
trouve,  une  manière  de  vivre  qui 
vous  plaise,  une  persévérance  qui 
s'appuie  sur  vous  avec  abandon, 
une  confiance  qui  vous  embrasse 
comme  mon  dernier  but.  Donnez- 
moi  d'être  al'lligé  ici-bas  par  la 
pénitence,  d'user  en  cette  vie  de 
vos  bienfaits  par  votre  grâce,  de 
jouir  de  vos  joies  dans  la  patriej 
par  la  gloire.  Vous  qui  étant  Diei 
vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles' 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

IxDULGExcE  [RaccoUa.,  p.  599)  :  3  ans,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII.  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  17  janvier  1888. 

227.  —  Prière  composée  par  saint  Thomas  d'Aquin 

(qui    la    lilSAIT    SOUVENT    AVANT    DENSEKi.NErt,    d'eCHUIE    OU    UE    iRfXIHEh). 

Creator  ineffabilis,  qui  de  thesauris  sapienliae  tuae  Ires  ange- 
lorum  hierarchias  designasti  et  eas  super  cœlum  empyreum 
miro  ordine  collocasti,  atque  universi  partes  elegantissime  dis- 
posuisti;  Tu,  inquam,  qui  verus  fons  luminiset  sapientiœ  dice- 
ris  atque  supereminens  principium  :  infundere  digneris  super 
intellectus  mei  tenebras  tuae  radium  claritatis,  duplices,  in 
quibus  natus  sum,  a  me  removens  tenebras,  peccatum  scilicet 
et  ignorantiam.  Tu,  qui  linguas  inl'antium  lacis  disertas,  lin- 
guam  meam  erudias,  atque  in  labiis  meis  gratiam  tute  benedic- 
tionis  infunde.  Da  mihi  intelligendi  acumen,  retinendi  capaci- 
tatem,  addiscendi  modum  et  facultatem,  interpretandi  subtilita- 
tem,  loquendi  gratiam  copiosam;  ingressum  instruas,  progres- 
sum  dirigas,  egressum  compleas,  Tu,  qui  es  verus  Deus  et 
homo.  Qui  vivis  et  régnas  in  ssecula  sœculorum.  Amen. 

Lndulgexce  [Raccolta,  p.  67)  :  ^Od  jours,  une  fois  le  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  21  février  1880. 
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Voir  plus  Iiaut,  |>.  16;!,  n"  2t,  une  courte  prière  du  même  saint 
avant  l'étude;  et,  \k  17i,  n"  li",  une  courte  prière  à  saint  Thomas 
d'Aquin. 

228.  —  Prière  à  la  très  sainte  Vierge  Marie 

(A    LUSACiE    DE    I.A    JEUNESSE    STUDIEL'SEJ. 

Auguste  Souveraine  du  ciel  et  de  la  terre,  Vierge  très  pure, 
du  haut  de  votre  trône  jetez  un  regard  de  bonté  sur  ma  jeu- 
nesse. Combien  de  maximes  trompeuses  sont  perfidement  pro- 
pagées pour  supplanter  la  sainte  foi  qui  m'a  été  donnée  au  saint 
baptême,  afin  d'éclairer  mon  intelligence  et  de  sanctifier  ma 
volonté!  Combien  de  mauvais  exemples,  combien  d'artifices  et 
de  spectacles  cherchent,  par  de  brillants  dehors,  à  étoufîer 
dans  mon  jeune  cœur  les  germes  précieux  de  la  vertu  ! 

O  Marie,  vous  avez  été  choisie  par  la  miséricorde  de  Dieu 
pour  donner  au  monde  le  Rédempteur,  lorsque  le  genre  humain 
tut  devenu  là  victime  des  menteuses  promesses  de  Satan  rebelle 
et  astucieux.  Défendez-moi  donc  des  pièges  funestes  qu'il  n'a 
cessé  de  tendre  aux  enfants  d'Adam,  rachetés  par  votre  Fils! 

Vous  m'avez  adopté  pour  votre  enfant  sur  le  Golgotha;  ne 
permettez  donc  point  que  je  succombe  aux  suggestions  des 
passions  mauvaises  et  que  je  tombe  dans  les  embûches  dressées 
par  les  perfides  ennemis  de  mon  salut  éternel.  Ne  permettez 
pas  que  les  suppôts  de  Satan,  déjà  enorgueillis  de  leurs  succès 
de  chaque  jour,  trament  avec  un  nouveau  courage  et  avec  de 
nouvelles  forces  des  plans  plus  audacieux  encore  et  plus 
funestes.  —  Non,  ô  ma  douce,  ô  ma  puissante  Mère,  Marie,  ne 
permettez  point  que  jamais  je  renouvelle  par  mes  péchés  les 
souffrances  de  votre  divin  Fils,  mon  bien-aimé  Rédempteur,  et 
que  je  perce  ainsi  votre  aimable  Cœur  d'un  glaive  plus  affilé  de 
douleur!  —  Que  sous  votre  protection,  ô  ma  Mère,  tout  ce  que 
je  fais  n'ait  d'autre  but  et  d'autre  fin  que  la  gloire  de  Dieu  et  le 
salut  de  mon  âme.  Ainsi  soit-il. 

Trois  fois  :  Je  vous  salue... 

Indulgence  [Raccolla,  p.  669)  :  300  jours,  une  fois  par  jour, 
pour  tous  les  jeunes  étudiants  des  deux  sexes.  Léon  XIII,  res- 
crit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  9  mai  189o. 
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229.  —  Offrande  de  l'étude  à  l'Immaculée  Vierge  Marie 

POLI!    LA    .ILIXESSE    STUDIF.USE). 

Sub  patrocinio  tuo,  Mater  dulcissima,  et  invocato  immacu- 
lata^  Conceptionis  tua-  mysterio,  studia  mea  laboresque  littera- 
rios  prosequi  volo  :  quibus  me  proteslor  liunc  maxime  ob  tincm 
incumbere,  ut  melius  divino  lionori  tuoqiie  cultui  propagande 
inserviam.  Oro  te  igitur,  Mater  amantissima,  seJes  sapientia*, 
ut  laboribus  meis  bénigne  faveas  :  ego  vero,  quod  justum  est, 
pie  libenterqiie  promitto,  qiiidquid  Ijoni  mibi  inde  successerit, 
id  me  tua-  apud  Deum  intercessioni  totum  acceptum  relaturum. 
Amen. 

Indulgence  [Racr-oUa,  p.  607)  :  100  jours^  une  fois  le  jour, 
pour  les  jeunes  étudiants.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  18  novembre  1882. 

230.  —  Prière  à  l'usage  des  aspirants  à  l'état  ecclésiastique 

(POLR  DEMAXDEH    LA   GRACE  DE  COX.NAI TRE  LELR  VOCATIOX). 

Je  suis,  ô  mon  Dieu,  indigne  et  très  indigne  de  vous  servir 
dans  le  ministère  sacerdotal,  et  de  vous  offrir  sur  les  autels  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  votre  Fils.  Je  ne  mérite  aucu- 
nement cet  honneur,  étant  un  misérable  pécheur,  im  pur 
néant  et  moins  encore  qu'un  néant,  à  cause  de  ma  malice  qui 
fait  que  je  ne  suis  bon  qu'à  pécher.  Toutefois,  parce  que  je 
sens  en  moi  un  mouvement  qui  me  porte  vers  l'état  ecclésias- 
tique; et  que,  livré  à  moi-même,  je  ne  sais  pas  discerner  si 
c'est  présomption  de  ma  part  ou  effet  d'une  inspiration 
envoyée  par  vous,  je  me  prosterne  devant  vous  et  je  vous  prie  de 
me  faire  connaître  si  cet  attrait  est  conforme  à  votre  bon  plai- 
sir, car  j'entends  ne  rien  faire  qui  soit  en  opposition  avec  votre 
bonté.  0  vous,  qui  êtes  la  lumière  du  monde,  éclairez-moi,  et 
si  mon  inclination  vers  le  sacerdoce  est  la  marque  d'une  voca- 
tion venue  de  vous,  accordez-moi  la  grâce  d'obéir  à  votre 
appel  prompfement  et  d'y  correspondre  dignement.  Que  si,  ô 
Seigneur,  vous  ne  m'appelez  pas  au  ministère  sacerdotal,  si 
vous  voyez  que,  après  avoir  embrassé  ce  saint  état,  je  ne  doive 
pas  y  vivre  en  bon  prêtre,  et  que  iont  au  contraire  j'y  serais 
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f)()ur  TKo-lise  uiu'  occasion  de  mauvaise  édilicalion  et  de  scan- 
dale, no  permette/  pas  que  je  m'aventure  jamais  dans  cette  voie 
où  je  trouverais  la  damnation. 

Vier^^o  très  sainte,  Mère  de  Dieu  et  Mère  du  Bon  (lonseil, 
appuyez  vous-même  auprès  de  Dieu  ma  pauvre  prière,  et 
puissent  vos  mérites  et  votre  intercession  m'obtenir  du  Sei- 
gneur la  grâce  de  me  régler  en  tout,  non  d'après  nn)n  propre 
sentiment,  mais  d'après  sa  sainte  volonté. 

Un  Pater ^  un  Ave,  un  Gloria  Patri. 

Indi'L(;exck  Ari'LicAnLE  :  '200  Jours,  une  l'ois  le  jour,  à  tous 
les  clercs  qui  réciteront  cette  prière.  Léon  XIII  par  rescrit  de 
l'assesseur  du  Saint-Ofticc,  du  8  février  1901,  présenté  à  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  13  février  1901. 
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231.  —  L'Office  des  Morts'. 

Lndulgences  [Raccolta,  p.  530)  :  1'^  100  Jours,  pour  ceux  qui 
sont  obligés  à  la  récitation  de  cet  office,  chaque  fois  qu'ils  le 
diront  dévotement  aux  jours  prescrits  par  les  rubriques  du  bré- 
viaire romain.  Pie  V,  bulle  Qi/od  a  Nobis,  du  9  juillet  1568;  — 
2°  50  Jours,  pour  ceux  qui  le  réciteront  par  dévotion.  Bulle 
Snperni  omnipolentis  Dei,  du  même  pape,  5  avril  1571. 

Dans  l'Ordre  des  Dominicains  cet  office  diffère  quelque  peu  du 
texte  du  bréviaire  romain;  cependant,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  29  avril  lH9i,  il  a  été  déclaré  que 
les  religieux  de  cet  Ordre  et  tous  leurs  tertiaires  peuvent  gagner 
ainsi  les  Indulgences  accordées  à  tous  les  fidèles  pour  la  récitation 
de  cet  Office. 

232.  —  Le  Psaume  «  De  profundis  »,  «  Des  profondeurs 
de  l'abîme  »  ou  un  a  Notre  Père  »,  etc. 

Des   profondeurs  de  Fabime  j'ai  crié  vers  vous.  Seigneur  : 
Seigneur,  écoutez  ma  voix. 
Que  vos  oreilles  soient  attentives  à  la  voix  de  ma  prière. 

1.  Pour  gagner  1rs  Indulgences,  on  doit  dire  cet  office  en  latin  (voyez 
p.  i:so). 
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Si  VOUS  tenez  compte  de  nos  iniquités,  Seigneur;  Seigneur, 
qui  pourra  subsister  devant  vous  ? 

Mais  vous  êtes  plein  de  miséricorde;  et  j'espère  en  vous,  Sei- 
gneur, à  cause  de  votre  loi. 

Mon  àme  s'est  appuyée  sur  votre  parole  :  mon  âme  a  mis  toute 
sa  confiance  dans  le  Seigneur. 

Depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  Israël  espère  dans  le  Seigneur  : 

Car  dans  le  Seigneur  est  la  miséricorde,  et  une  abondante 
rédemption. 

C'est  lui  qui  rachètera  Israël  de  toutes  ses  iniquités. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  533)  :  i°  lOOyowr.v,  quand,  au  son 
de  la  cloche,  environ  une  heure  après  la  tombée  de  la  nuit  (à 
Rome  une  heure  après  VAve  Maria  du  soir),  on  récite  à  genoux 
le  susdit  psaume,  ou  bien  un  Pater  et  un  Ave^  suivis  du  Re- 
quiem œlernam;  —  2°  Indulgence  plénii-re,  une  fois  l'an,  au  jour 
de  leur  choix,  pour  ceux  qui  auront  fait  ce  pieux  exercice  pen- 
dant toute  une  année.  Conditions  :  confession,  communion  et 
prière  selon  les  intentions  ordinaires.  Clément  Xll,  bref  du 
11  août  1736. 

Pie  VI,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propa- 
gande, du  18  mars  1781,  a  déclaré  que,  dans  les  lieux  oii  l'on 
ne  sonne  pas  la  floche,  les  fidèles  gagneraient  lesdites  Indul- 
gences, en  récitant  de  la  manière  indiquée  le  De  profundis  ou 
UQ  Pater ^  etc.,  une  heure  environ  après  la  tombée  de  la  nuit. 
Que  si  dans  une  église  ou  une  localité  la  cloche  sonnait  ou 
avant  ou  après  une  heure  de  nuit,  on  gagnerait  cependant  les 
Indulgences  en  récitant  ces  prières  de  la  manière  indiquée, 
comme  Pie  IX  Ta  déclaré  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  18  juillet  1877. 

Enfin,  Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII,  par  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  3  février  1888,  a 
accordé  la  concession  suivante  :  tous  les  fidèles  qui  réciteront 
le  psaume  De  profundis  avec  le  verset  final  :  Seigneur,  donnez- 
leur  le  repos  éternel,  et  que  la  lumière  éternelle  luise  pour  eu:i\ 
pourront  gagner  trois  fois  par  Jour  (aucun  temps  n'est  déter- 
minéj  une  Indulgence  de  cinquante  jours. 
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233.  —  Cinq  a  Pater  »  et  cinq  ((  Ave  »,  etc.,  pour  les  morts. 

Indulgences  [Raccolta.,  p.  533)  :  1"  300  ^'owrs,  une  fois  le 
jour,  à  tous  les  fidèles  qui,  méditant  la  pa.s.siou  deJrsx.s-Chist, 
réciteront  pour  les  morts  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  le  ver- 
set :  Nous  vous  en  sapplions,  Seigneur^  secourez  vos  nerviteurs, 
quevous  avez  rachetés  par  votre  précieux  sang,  ou  avec  Torai- 
son  jaculatoire  :  Miséricorde,  ô  Père  éternel,  par  le  précieux 
sang  de  Jésus-Christ,  et  le  Requiem  œternam;  —  2°  Indulgence 
j)lénicre,  une  fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui 
auront  récité  chaque  jour  lesdites  prières  pendant  un  mois. 
Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife.  Pie  Yll,  bref  du  6  février  1817. 


234.  —  Exercice  de  dévotion  aux  cinq  plaies  de  Notre-Seig-neur 
Jésus-Christ  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire. 


Actiones  nostras,  (jux.wimis,  Do- 
mine, aspirando  prseveni  et  adju- 
(•(indo  p)'osequere,ut  cuncta  iwstra 
(irdtio  et  operntio  a  te  semper  inci- 
piat  et  per  te  ciepta  finiatnr.  Pcr 
CJnixtxin  fhiininain  noslrioii.  Ame)i. 


Requiem  seteruarn  domi  eis,  Do- 
mine, et  lux  perpétua  luceat  eis. 


Que  votre  grâce,  nous  vous  en 
prions,  Seigneur,  prévienne  nos 
actions  en  les  inspirant  et  les  ac- 
tive en  nous  aidant,  afin  que  cha- 
cune de  nos  prières  et  de  nos 
œuvres  commence  toujours  par 
vous,  et  que,  commencée  par  vous, 
elle  finisse  de  même.  Par  Jésus- 
ChristNotre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le  repos 
éternel,  et  que  la  lumière  éternelle 
les  éclaire. 


I.  0  Père  éternel,  Père  des  miséricordes,  nous  vous  offrons, 
pour  les  âmes  du  purgatoire  qui  vous  sont  si  chères,  le  Sang 
très  précieux  qui  a  coulé  de  la  plaie  du  Pied  gauche  de  Jésus 
Votre  Fils,  notre  Sauveur,  et  la  douleur  de  Marie,  sa  Mère 
très  aimante,  témoin  de  cette  blessure  sur  le  Calvaire. 

Pater,  Ave  et  Requiem. 

II.  0  Père  éternel,  Père  des  miséricordes,  nous  vous  offrons, 
pour  les  âmes  du  purgatoire  qui  vous  sont  si  chères,  le  Sang 
très  précieux  qui  a  coulé  de  la  plaie  du  Pied  droit  de  Jésus, 
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Votre  Fils,  noire  Sauveur,  et  la  douleur  de  Marie,  sa  tendre 
Mère,  témoin  de  cette  blessure  sur  le  Calvaire. 
Palej\  Ave  et  Requiem. 

III.  O  Père  éternel,  Père  des  miséricordes,  nous  vous 
offrons,  pour  les  âmes  du  purc^atoire  qui  vous  sont  si  chères, 
le  Sang  très  précieux  qui  a  coulé  de  la  plaie  de  la  Main  gauche 
de  Jésus  Votre  Fils,  notre  Sauveur,  et  la  douleur  de  Marie,  sa 
Mère  très  chère,  témoin  de  cette  blessure  sur  le  Calvaire. 

Pater,  Ave  et  Requiem. 

IV.  0  Père  divin,  ù  Père  éternel.  Père  des  miséricordes, 
nous  vous  offrons,  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui  vous  sont 
si  chères,  le  Sang  très  précieux  qui  a  coulé  de  la  plaie  de  la 
Main  droite  de  Jésus  Voire  Fils,  notre  Sauveur,  et  la  douleur 
de  Marie,  sa  Mère  très  aimée,  témoin  de  cette  blessure  sur  le 
Calvaire. 

Pater,  Ave  et  Requiem. 

V.  O  Père  divin,  ô  Père  éternel,  Père  des  miséricordes, 
nous  vous  offrons,  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui  vous  sont 
si  chères,  le  Sang  très  précieux  et  Teau  qui  ont  coulé  du  Côté 
ouvert  de  Jésus  Votre  Fils,  notre  Sauveur,  et  la  douleur  de 
Marie,  sa  Mère  très  aimante,  témoin  de  celle  blessure  sur  le 
Calvaire. 

Pater,  Ave  et  Requiem. 

Prière.  Pour  donner  plus  de  prix  à  nos  faibles  prières,  nous 
nous  adressons  à  vous,  très  aimable  Jésus,  et  nous  vous  en 
supplions  humblement  :  offrez  vous-même  à  votre  Père  éternel 
les  plaies  sacrées  de  vos  pieds,  de  vos  mains  et  de  votre  côté; 
offrez-lui  en  même  temps  votre  Sang  très  précieux,  votre  ago- 
nie et  votre  mort;  et  vous  aussi.  Vierge  Marie,  Mère  des  dou- 
leurs, offrez-lui,  avec  la  cruelle  Passion  de  votre  Fils  bien- 
aimé,  vos  soupirs,  vos  larmes  et  toutes  les  douleurs  que  ses 
souffrances  vous  ont  causées,  afin  que,  par  leurs  mérites,  les 
âmes  qui  sont  dans  les  flammes  dévorantes  du  purgatoire, 
obtiennent  le  rafraîchissement;  que,  délivrées  de  cette  dou- 
loureuse prison,  elles  soient,  dans  le  ciel,  revêtues  de  la  gloire, 
et  qu'elles  y  chantent  à  jamais  les  divines  miséricordes.  Ainsi 
soit-il. 
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Absolve,  Domine, animas /Ulcliinn 
(Ifl'nncloinmab  omni  vinciilodelir- 
tnntin,  al  le  Hlis  succiirrcntc  inr- 
icaittnr  rradcir  jndicium  nilinuis 
cl  lads  u'Ifrnx  bealiladliic  per- 
l'rai. 

y.  lieqaicm  ivtcrnam,  etc. 
k\  El  la.v  perpetaa,  etc. 


y.  A  porta  inferi, 
h[.  Eiae,  Domine,  a)iimas  r<iiuat. 
y.  Reqaiescant  in  pare. 
i^.  Amen. 

y.  Domine,  e.vaadi  orationem 
iiicaiii, 

i<.  Et  ilamOf  OH'Us  ad  te  reniai. 

y.  Dotai  lias  rohisram, 

i^\  Et  eam  spiritn  tao. 

Ukemis. — Fideliam  Deasomniam 
Conditor  et  Redeaiptor,  animabas 
famalornm  famularumqae  tuarum 
remissionem  eanetorum  tribae  pjec- 
eatorum,  nt  indali/entiam,  qnam 
semperoptaveraat,  piissuppUealio- 
nibas  eoaseqaaaiar.  Qai  rivis,cic. 

Rcqaieai,  etc. 


Délivrez,  Seigneur,  les  âmes  de 
tous  les  li(lèlesd(''fuiits  de  tous  les 
liens  de  leurs  péchés,  afin  que,  par 
votre  secours,  ils  méritent  d'éviter 
le  jugement  de  vengeance  et  ((u'ils 
jouissent  de  la  béalilude  de  la  lu- 
mière éternelle. 

y.  Donnez-leur,  Seigneur,  etc. 
Et  que  la  lumière  éternelle, 


etc. 

y. 

y. 

V. 


De  la  porte  de  l'enter, 
Seigneur,  délivrez  leur  àme. 
Qu'ils  reposent  en  paix. 
Ainsi  soit-il. 
Seigneur,  exaucez  ma  prière, 


r].  Et  ([ue  mes  cris  s'élèvent  jus- 
{[u'à  vous. 

y.   Le  Seigneur  soit  avec  vous, 

i^\  Et  avec  votre  esprit. 

Prions.  —  0  Dieu,  Créateur  et 
Rédempteur  de  tous  les  fidèles, 
accordez  aux  ûmes  de  vos  servi- 
teurs et  de  vos  servantes  la  rémis- 
sion de  tous  leurs  péchés,  afm  que, 
par  nos  prières  charitables,  elles 
obtiennent  le  pardon  qu'elles  ont 
loujoursdésiré.  Vous  qui  vivez,  etc. 

Donnez-leur,  Seigneur,  etc. 

Indulgence  [Raccolla,  p.  544)  :  SJOO  jours,  une  fois  par  jour. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrég-ation  des  Indul- 
gences, du  lo  septembre  1888. 


235.  —  Prière  à  l'usage  des  enfants  pour  les  âmes  des  enfants 
qui  sont  au  purgatoire. 

Doux  Sauveur  Jésus,  qui  durant  votre  vie  avez  témoigné 
tant  d'amour  aux  enl'ants!  enfants  comme  eux,  et  bénis  pareil- 
lement par  vous,  nous  vous  supplions  instamment  d'ouvrir  les 
portes  du  paradis  à  nos  petits  frères  qui  gémissent  encore  dans 
le  lieu  de  douleur  et  d'expiation. 
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Accordez-nous  ensuite  leur  protection  à  nous-mêmes,  à  nos 
parents  et  à  notre  père  commun,  le  Souverain  Pontife. 

Vierge  sainte,  notre  bonne  Mère,  priez  pour  nous  et  pour  les 
enfants  qui  souffrent  en  purgatoire. 

Ave,  Maria. 

Indul(;exces  iRaccoUa,^).  670)  :  1°  100  Jours,  une  fois  le  jour, 
pour  les  enfants  ;  —  2°  Indulgence  'pJénière,  à  la  fête  de  la 
Toussaint,  pour  les  enfants  qui  ont  récité  cette  prière  habituel- 
lement ou  du  moins  la  moitié  de  Tannée.  Conditions  :  confes- 
sion, communion  et  visite  d'une  église,  en  y  priant  selon  les 
intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII,  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  15  mai  1886. 

En  faveur  des  enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  la  première  com- 
munion, Sa  Sainteté  adonné  aux  évèques  le  pouvoir  d'autoriser  les 
confesseurs  à  remplacer  la  communion  par  quelque  autre  bonne 
œuvre. 

Voyez  plus  haut  \e9.  oraisons  jacnlutoii es,  11°^  18,  ol  et  58. 

XII.  —  PRIERES  A  L'USAGE   DES  PRÊTRES. 

236.  —  Prières  du  Missel  et  du  Bréviaire  romain 
pour  la  préparation  à  la  sainte  Messe  et  l'action  de  grâces  ' . 

Indulgences  [Raccolta,  p.  659)  :  1"  1  an,  à  tous  les  prêtres 
qui,  après  avoir  récité  dans  leur  préparation  à  la  sainte  Messe, 
les  cinq  psaumes  (83,  84,  85,  115  et  129 1,  avec  l'antienne,  les 
versets  et  les  oraisons,  disent  au  jour  assigné  une  des  sept 
oraisons  de  saint  Ambroise ;  —  2°  1  an,  quand,  après  avoir 
récité  en  action  de  grâces  le  cantique  Benedicile  et  le 
psaume  150  avec  l'antienne,  les  versets  et  les  oraisons,  on 
récite  encore  la  prière  de  saint  Thomas  d'Aquin  :  Gratias  tibi 
ago,  et  celle  de  saint  Bonaventure  :  Transfge,  dulcissime;  — 
3°  100  joîirs  pour  chacune  des  prières  suivantes  :  à  la  prépara- 
tion :  a)  Omnipotens  sempilerne  Deus,  ecce   accedo...;  b;   Ad 

1.  Toutes  ces  prières  se  trouvent  réunies  dans  le  Munuale  sacerdolum, 
éd.  XV,  J.-P.  Bachem,  Goloniœ,  1900,  pari.  I,  pages  90  et  13.5;  ainsi  que  dans 
les  :  Preces  cmle  el  post  inissani,  chez  Pustet,  Ratisbonne  (petite  et  grande 
édition). 
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mensam  dulcissimi...;  c]  Angeli,  Archangeli,  Throni...\  d)  0 
snncte  N.,  ecce  ego  miner  ;  —  à  l'action  de  grâces  :  e)  Adoro  te 
dévote,  latens  Deitns...  ;  f)  Pour  chacune  des  sept  prières  de 
saint  Alphonse  de  Liguori,  (juand  on  la  récite  au  jour  marqué; 
g)  0  Maria,  Virgo  et  Mater;  —  4"  Indulgence  plniière,  une  fois 
le  mois,  au  jour  qu'on  choisira,  quand  on  aura  récité  tous  les 
jours  du  mois  tous  les  psaumes,  antiennes,  versets  et  prières 
désignés  dans  les  n°*  1°,  2"  et  3°.  Il  suffit,  comme  nous  l'avons 
dit,  de  réciter  chaque  jour  une  des  prières  de  saint  Ambroise 
et  de  saint  Alphonse,  qui  est  marquée  pour  le  jour  correspon- 
dant. Léon  XI 11,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  20  décembre  18H4. 

237.  —  Pieuses  intentions  avant  la  Messe. 

Kgo  volo  celebrare  Missam,  et  conficere  Corpus  et  Sangui- 
nem  Domini  nostri  Jesu  Christi  juxta  ritum  sanctœ  Romante 
Ecclesiae,  ad  laudem  omnipotentis  Dei  totiusque  Curioe  trium- 
phantis  ;  ad  utilitatem  meam  totiusque  Curiœ  militantis  ;  pro 
omnibus,  qui  se  commendaverunt  orationibus  meis  in  génère 
et  in  specie,  ac  pro  felici  statu  sanctae  Romanœ  Ecclesiœ. 
Amen. 

Gaudium  cum  pace,  emendationem  vitœ,  spatium  verw 
pœnitentiœ,  gratiam  et  consolationem  sancti  Spiritus,  perse- 
verantiam  in  bonis  operibus  tribuat  nobis  omnipotens  et  mise- 
ricors  Dominus.  Amen. 

Indulgence  [Kaccolta,  p.  (Ml)  :  oO  Jours,  pour  tous  les 
prêtres  qui  réciteront  cette  formule  avant  de  célébrer  le  saint 
sacrifice  de  la  Messe.  Grégoire  XIII. 

Une  autre  prière  qu'on  peut  très  bien  réciter  avant  la  sainte 
Messe,  est  la  prière  :  «  Père  éternel  »  (Lndlxgence  :  3  aiis).  —  Voir 
plus  haut,  n°  03,  II. 

238.  —  Prière  à  la  très  sainte  Vierge  avant  la  Messe. 

0  Mater  pietatis  et  misericordiie,  beatissima  Yirgo  Maria, 
ego  miser  et  indignus  peccator  ad  te  confugio  toto  corde  et 
affectu,  et  precor  pietatem  tuam,  ut,  sicut  dulcissimo  Pllio  tuo 
in  cruce    pendenti  adstitisti,  ita   et  milii  niisero  peccalori  et 
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saccrdolibus  omnibus  hic  el  in  tota  sancta  Ecclesia  hodie  oiïe- 
rentibus  clementer  adsistere  digneris,  ut  tua  gratia  adjuti 
dignam  et  acceplabilem  hostiam  in  conspectu  summif  et  indi- 
vidu* Trinitatis  offerre  valeamus.  Amen. 


Indulgence  (RaccoUa^  p.  61ii  :  lOO./oio'v,  avant  de  célébrer 
sainte  Messe.  Rescrit  d( 
gences,  du  17  février  1883. 


la  sainte  Messe.  Rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul 


239.  —  Prière  à  saint  Joseph  avant  la  sainte  Messe. 

0  felicem  virum,  beatum  Joseph,  oui  datum  est  Deum,  quem 
multi  reges  voluerunt  videre,  et  non  viderunt,  audire,  et  non 
audierunt,  non  solum  videre  et  audire,  sed  portare,  deosculari, 
vestire  et  custodire  ! 

y.  Ora  pro  nobis,  beatc  Joseph, 
k\  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  (Jiristi, 
OitEMLS.  Deus,  qui  dedisti  nobis  regale  sacerdotium,  pra-sla, 
qua-sunius,  ut  sicut  beatus  Joseph  unigenitum  Filium  tuuin, 
natum  ex  Maria  Virgine,  suis  manibus  reverenter  tractare 
meruit  et  portare,  ita  nos  facias  cum  cordis  munditia  et  operis 
innocentia  tuis  sanctis  altaribus  deservire,  ut  sacrosanclum 
Filii  tui  Corpus  et  Sanguinem  hodie  digne  sumamus,  et  in 
futuro  sa-culo  pra'mium  habere  increamur  a-ternum.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 

Indulgence  ( Raccolta,  p.  013i  :  100  Jows,  pour  tous  les 
prêtres,  avant  la  Messe.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  4  février  1877. 

240.  —  Prière  après  la  sainte  Messe. 

Obsccro  te,  dulcissime  Domine  Jesu  Christe,  ut  passio  lua 
sit  mihi  virtus,  qua  muniar,  prolegar  atque  defendar;  vulnera 
tua  sint  mihi  cibus  potusque,  quibus  pascar,  inebrier  atque 
délecter;  aspersio  sanguinistui  sit  mihi  ablutio  omnium  delic- 
torum  meorum;  mors  tua  sit  mihi  gloria  sempiterna.  In  his  sit 
mihi  rofectio,  cxsultatio,  sanitas  et  dulcedo  cordis  mci.  Qui 
vivis  et  régnas  in  sifcula  sa^culorum.  Amen. 

Indul(;e\ce  {RaccoUa^  p.  612,  :  3  aaa^  pour  tous  les  prêtres, 
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a|)rès  avoir  célébré  le  saint  sacrifico  de  la  ÎMesse.  Pie  IX,  dé- 
cret de  la  Sacrc'e  Congrégation  des  Indulgences,  du  11  dé- 
cembre 1846. 

241.  —  Prière  avant  d'entendre  les  confessions. 

Da  niilii,  Domine,  sediuni  luarum  assistricem  sapientiam,  ut 
soiam  judicare  populuui  tuum  in  justitia,  et  pauperes  tuos  in 
judicio.  Fac  me  ita  tractare  claves  regni  cœlorum,ut  nulli  ape- 
riam,  cui  claudendum  sit,  nulli  claudam,  cui  aperiendum  sit. 
Sit  inlentio  mea  pura,zelus  meus  sincerus,  caritas  meapatiens, 
labor  meus  fructuosus.  Sit  in  me  lenitas  nonremissa,  asperitas 
non  severa  ;  pauperem  ne  despiciam,  diviti  ne  aduler.  Fac  me 
ad  alliciendos  peccatores  suavem,  ad  interrogandos  prudentem, 
ad  instruendos  peritum.  Tribue,  quœso,  ad  retraliendos  a  malo 
solertiam,  ad  confirmandos  in  bono  sedulitatem,  ad  promoven- 
dos  ad  meliora  industriam,  in  responsis  maturitatem,  in  con- 
siliis  rectitudinem,  in  obscuris  lumen,  in  implexis  sagacitatem, 
in  arduis  victoriam;  inutilibus  colloquiis  ne  detinear,  pravis  ne 
contaminer;  alios  salvem,  meipsum  non  perdam.  Amen. 

Indulgence  {Raccolta,  p.  660)  :  100  Jours,  une  fois  le  jour, 
pour  les  confesseurs  qui  récitent  cette  prière  avant  d'entrer  au 
confessionnal.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  27  mars  18o4. 

242.  —  Prières  du  prêtre  avant  et  après  sa  confession. 

AME    CO.NFESSIOXEM    SACRAMEMALEM. 

Suscipe  confessionem  meam,  piissime  ac  clementissinie 
Domine  .lesu  Christe,  unica  spes  salutis  animœ  meœ,  et  da 
mihi,  obsecro,  contritionem  cordis,  et  lacrymas  oculis  mcis,  ut 
defleam  dicbus  ac  noctibus  omnes  negligentias  meas  cum  liumi- 
litate  et  puritatc  cordis.  Domine  Deus  meus,  suscipe  preces 
meas.  Salvator  mundi,  Jesu  bone,  qui  te  crucis  morti  dedisti, 
ut  peccatores  salvos  faceres,  respice  me  miserum  peccatorem 
invocantem  nomen  tuum,  et  noli  sic  attendere  malum  meum, 
ut  obliviscaris  bonum  tuum;  et  si  commisi,  unde  me  damnare 
potes,  tu  non  amisisti,  unde  salvare  soles.  Parce  ergo  milii,  (pii 
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es  Salvator  meus,  et  miserere  peccatrici  animjB  mea*.  Solve 
vincula  ejus,  sana  vaincra.  Emitte  igitur,  piissime  Domine, 
meritis  purissimœ  et  immaculat;e  semper  Virgin is  Genitricis 
tuae  Mariae  et  sanctorum  tuorum,  lucem  tuam,  veritatem  tuain 
in  animam  meam,  quct  omnes  defectus  meos  in  veritate  niilii 
ostendat,  de  quibus  confiteri  me  oportet,  atque  juvet  et  doceat 
ipsos  plene  et  contrito  corde  explicare.  Qui  vivis  et  régnas 
Deus  per  omnia  stecula  sœculorum.  Amen. 


POST    CO.NKKSSIONEM    SACRAMENTALEM. 


I 


Sit  tibi,  Domine,  obsecro,  meritis  beatœ  semper  Virgini 
Genitricis  tuae  Marias  et  omnium  sanctorum  grata  et  accepta 
ista  confessio  mea  ;  et  quidquid  mihi  defuit  nunc  et  alias  de 
sufficientia  contritionis,  de  puritate  et  integritale  conl'essionis, 
suppléât  pietas  et  misericordia  tua,  et  secundum  illam  digneris 
me  habere  plenius  et  perfectius  absolutum  in  cœlo.  Qui  vivis 
et  régnas  Deus  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 

Indulgence  {RaccoUa,  p.  662)  :  200  joxirs,  pour  tous  les 
prêtres  qui  récitent  ces  prières.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  19  août  1882. 

243.  —  Prière  au  divin  Sauveur 

(a  l'usage   des  prêtres    et  de  CELX  oui   sont  dans  les    0BDRE5  MAJEURSj. 

Jesu  dilectissime,  qui  ex  singulari  benevolentia  me  pra>  mil- 
lenis  hominibus  ad  tui  sequelam  et  ad  eximiam  sacerdotii  di-. 
gnitatem  vocasti,  largire  mihi,  precor,  opem  tuam  divinam  ad 
officia  mea  rite  obeunda.  Oro  te,  Domine  Jesu,  ut  resuscites 
liodie  et  semper  in  me  gratiam  tuam,  quœ  fuit  in  me  per  impo- 
sitioneni  manuuin  episcopalium.  O  potentissime  animarum 
medice,  sana  me  taliter,  ne  revolvar  in  vitia,  et  cuncta  pec- 
cata  fugiam,  tibique  usque  ad  mortem  placere  possim.  Amen. 

Indulgence  (RaccoUa,  p.  664)  :  300^'om?'*-,  une  fois  le  jour, 
pour  tous  les  prêtres  et  ceux  qui  ont  reçu  les  ordres  majeurs. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  14  août  1884. 
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244.  —  Oraison  jaculatoire  au  divin  Sauveur 

V    l/uSAlilC    DES    PRKTItKS    KT    DK   C.EL  X    QUI    SONT    DANS    I.KS    UUDIIES    MAJEUHS). 

Hone  Jesu,  rogo  te  per  dilectionem,  cjua  diligis  Matrem 
liKiiu,  ut  sicut  vore  oaiu  diligis  et  ddigi  vis,  ita  inilii  des,  ut 
vere  eam  diligam. 

I.ndi:l(;e.\ce  {Raccolta,  p.  605)  100  Jonr.s^  une  lois  le  jour, 
pour  tous  les  prêtres  et  ceux  qui  ont  reçu  les  ordres  majeurs. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  14  août  l.S8i. 

245.  —  Prière  pour  conserver  la  chasteté 

(a  l'isage  de  tous  ceux  qui  o.nt  heçu  les  ordres  majeurs). 

Domine  Jesu  Christe,  sponse  animœ  meœ,  deliciœ  cordis 
mei,  imo  cor  meum  et  anima  mea,  ante  conspectum  tuum 
genibus  me  provolvo  ac  maximo  animi  ardore  te  oro  atque 
obtestor,  ut  milii  des  servare  fidem  a  me  tibi  solemniter  datam 
in  receptione  Subdiaconatus.  Ideo,  o  dulcissime  Jesu,  abnegem 
omnem  impietatem,  sim  semper  alienus  a  carnalibus  desideriis 
et  terrenis  concupiscentiis,  quœ  militant  adversus  animam,  et 
castitatem  te  adjuvante  intemerate  servem. 

(3  sanctissima  et  immaculata  Maria,  Virgo  virginum  et  Mater 
nostra  amantissima,  munda  in  dies  cor  meum  et  animam 
meam,  impetra  mihi  timorem  Domini  et  singularem  mei  diffi- 
dentiam. 

Sancte  Joseph,  custos  virginitatis  Mariœ,  custodi  animam 
meam  ab  omni  peccato. 

Omnes  sanctœ  Virgines  divinum  Agnum  quocumque  se- 
quentes,  estote  mei  peccatoris  semper  sollicitte,  ne  cogitatione, 
verbo  aut  opère  delinquam  et  a  castissimo  corde  Jesu  unquam 
discedam.  Amen. 

Indulgence  [Racc.oltn,  p.  666)  :  lOO^owns-,  une  fois  le  jour, 
pour  tous  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  majeurs.  Léon  XIII, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
16  mars  1889. 


Ék. 
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246.  —  La  prière  «  Sacrosanctee  »  après  la  récitation  du 
bréviaire  ou  de  l'office  de  la  très  sainte  Vierg-e  '. 

A  tous  ceux  qui  sont  tenus  à  la  récitation  du  bréviaire  ou  de 
Toffice  de  la  très  sainte  Vierge,  le  pape  Léon  X  a  accordé  la 
rémission  des  peines  temporelles  pour  toutes  les  négligences  et 
fautes  dont  ils  se  sont  rendus  coupables  durant  la  récitation, 
par  suite  de  riiumaiiie  faiblesse  —  à  condition  qu"à  la  fin  de 
l'office  ils  récitent  pieusement  à  genoux  la  prière  bien  connue 
Sacrosanctee  avec  1  Pater  et  1  Ave. 

Pour  participer  à  cette  faveur,  il  faut  dire  cette  prière  // 
genour  :  ceux-là  seuls  en  sont  dispensés  que  la  maladie  en 
empêche.  (Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  2(3  juillet  1835;  Decr.  an/h.,  n.  368;  Racrolta, 
p.  361. 1 

247.  —  Exorcismus  in  Satanara  et  angelos  apostaticos 
jussu  Leonis  XIII  P.  M.  editus  -, 

1\  NOMI.NK    l'Air.lS,    El    FILII,    HT    SPlIUns    SA.\T.TI,    AMF.N. 
AD   S.    MKJHAF.LE.M    ARCIIA  MïKLUM. 

Pf.F.cATTfi.  —  Prinoi'ps  gloriosissime  ru'lestis  mililicp,  sancte 
.\lichael  arrhangele,  défende  nos  in  jorfolio  ndrcrsuH  principes  et 
poteutdtea,  advosiis  mundi  rcclorcs  tciicltrdriint  fidrum,  euntrti  spiri- 
tualia  nequiti.T,  in  cœlfsiiljttH  {Ephcs.,  Cn.  Veni  in  auxi'ium  hominuni, 
quos  Deus  ad  iiiuif/inem  simifitudùiis  auœ  fecit,  et  a  tyrannide  diaboli 
émit  pretio  rivvjno  (Sap.,  2;  I  Cor.,  6).  —  Te  custodem  et  patronum 
sancta  veneratur  Eoclesia;  tibi  tradidit  Dominus  animas  redempto- 
rum  in  superna  felicitate  locandas.  Deprecarc  Deum  pacis,  ut  con- 
terat  satanam  sub  pedibus  nostris,  ne  ultra  valeat  captivos  tenero 
homines,  et  Ecclesiti'  nocere.  Offor  nostras  preces  in  conspeclu 
Allissimi,  ut  cito  anticipent  nos  misericordiœ  Domini,  et  appréhen- 
das draconem,  serpentem  antiquum,  qui  est  diabolus  et  satanas,  ac 
ligalum  mittas  in  abyssum,  itt  non  scdtinit  amplinx  (/entes  (Apoc.  20). 

1.  La  prière  Sacrosaiiclœ  est  généralement  attribuée  à  saint  Bonaventure. 
Pour  recueillir  le  fruit  de  cette  prière,  il  suffit  de  la  réciter  une  fois,  quanil 
lonii-e  tout  entier  est  terminé. 

2.  Daprés  les  Acla  S.  Sedis.  XXIII,  743.  On  remarquera,  toutefois,  que 
cette  prière  a  été  notablement  modifiée  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  9  mars  1899. 
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KXORCISMUS. 

In  nomine  Jesu  Christi  Dei  et  Domini  nostri,  intercedente  Imina- 
culalii  Virgine  Dei  génitrice  Maria,  beato  Michaele  Archangelo, 
boatis  Apostoiis  Petro  et  i'aulo  et  omnibus  Sanctis,  et  sacra  minis- 
terii  nostri  auctoritate  confisi,  ad  infestationes  diabolica;  fraudis 
repellendas  securi  aggredimur. 

Ps.  67.  — E-rsunjtit  Deus,  et(lissij)cntiir  iniiniri  cjus  :  et  fidjinitl  qiù 
odrritnt  rum,  a  facic  cjiis. 

Sivut  dcficit  fiimitft,  (h'ficidiit  :  airat  finit  cora  a  facic  i<jiiis,sic  pcreant 
pcccatorcf^  a  fucie  Dei. 

y.  Ecce  crucem  Domini,  fugite  partes  adversa;. 
F^\  Vicit  Léo  de  tribu  Juda,  radix  David. 
y.  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos, 
r\  Quemadmodum  speravimus  in  te. 

Exorcizamus  te,  omnis  immunde  spiritus,  omnis  satanica  potes- 
tas,  omnis  incursio    infernalis  adversarii,  omnis  legio,  omnis  cou- 
gregatio   et   secta   diabolica,   in   nomine  et  virtute  Domini  Nostri 
Jesu  7  Christi,  eradicare  et  efTugare  a  Dei  Ecclesia,  ab  animabus  ad 
imaginemDei  condilis  ac  pretioso  divini  Agni  sanguine  redemptisy. 
Mon  ultra  audeas,  serpens  callidissime,  decipere  humanum  genus, 
Dei  Ecclesiam  persequi,  ac   Dei  electos   excutere  et  cribrare   sicut 
triticum  7.  [mperat  tibi  Deus  altissimus  -f,  cui  in  magna  tua  super- 
bia  te  similem  haberi  adhuc  praesumis;  (/«<  omncs  homincs  vtilt  mlros 
fieri,  et  ad  açjnitionon  vcritatis  vcnire  (l  Tim.,  2).  Imperat  tibi  Deus 
Pater  -f;    imperat  tibi   Deus   Filius  -f-;    imperat  tibi  Deus  Spiritus 
Sanctus  -f.  Imperat  tibi  Cbristus,  a-ternum  Dei  Verbum  caro  factum  7, 
qui  pro  salute    generis  nostri  tua  invidia  perditi,  humiliavit  scmct- 
ipswn  fachts  ohcdicns  usciiie  admortcm  (Phil.,  2);  qui  Ecclesiam  suam 
scdificavit  supra  firmam  petram,  et  portas  inferi  adversus  eam  nun- 
quam  esse  pra'valituras   edixit,  cum  ea  ipse  permansurus  omnibus 
dicbufi  ufiquc  ad  cotisuiiimationcin  sœculi  (Matth.,  28,  20).  Imperat  tibi 
sacramentum  Crucis  -|-,  omniumque  christianœ    fidei  Mysteriorum 
,  virtus  7.  Imperat  tibi  excelsaDei  (ienitrix  Virgo  Maria  f,  qua;  super- 
bissimum  caput  tuum  a  primo    instanti  immaculata?  sutu  concep- 
Itionis  in    sua    humilitate  contrivit.    Imperat  tibi    fides  sanctorum 
►Pétri  et  Pauli  ceterorumque  Aposlolorum  7.  Imperat  tibi  Martyrum 
sanguis,  ac  pia  Sanctorum  et  Sanctaruni  omnium  intercessio  7. 
Ergo,  draco  maledicle  et  omnis  legio  diabolica,  adjuramus  te  per 
iDeum  -f  vivum,  per  Deum  •]- verum,  per  Deum  -^  sanctum,  per  Deum 
pqui  sic...  dilexit  mundum,  ut  Filium  sinim  unvjcnitum  daret;  ut  omnis 
[qid  crcdit  in  cum  non  pcrcat,  sed  habeat  vitam  œternam  (Joan.,  3)  : 
cessa    decipere     humanas    creaturas,    eisque    œterna;    perditionis 
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venenum  puopinare  :  desine  EcclesicP  noccre,  et  ejus  libertati 
laqueos  injicere.  Vade  satana,  inventer  et  magister  omnis  fallaciae, 
liostis  liumana3  salutis.  Da  locurn  Christo,  in  quo  nihil  invenisti  de 
operibus  tuis;  da  locum  Ecclesifo  uni,  sancta),  catholicte  et  Aposto- 
lic.'f  quam  Christus  ipse  acquisivit  sanguine  suo.  Humiliare  sub 
potenti  manu  Dei  ;  conlremisce  et  efluge,  invocato  a  nobis  sancto  et 
tcrribili  nomine  Jesu,  quem  inferi  tremunt,  cui  Viitutes  cœlorum 
et  Potestates  et  Dominationes  subjectaî  sunt;  quem  Cherubiui  et 
Serapliim  indefessis  vocibus  laudant,  dicentes  :  Sanctus,  Sanctus, 
Sanclus  Dorainus  Deus  Sabaotb. 

V.  Domine,  exaudi  oialionem  meam, 

i^'.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscuni, 

F^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Deuscœli,  Deus  terra?,  Deus  Angeloriim,  DeusArchan- 
gelorum,  Deus  Palriarcharum,  Deus  Prophetarum,  Deus  Apostolo- 
rum,  Deus  Martyrum,  Deus  Confessoium,  Deus  Virginum,  Deus  qui 
potestalem  babes  douare  vilam  post  mortem,  requiem  post  labo- 
rem  ;  quia  non  est  Deus  prjeter  te,  nec  esse  potest  nisi  tu  creator 
omnium  visibilium  et  invisibilium,  cujus  regni  non  erit  finis  : 
bumiliter  majestati  glorifn  tufft  supplicamus,  ut  ab  omni  inferna- 
lium  spirituum  potestate,  laqueo,  déceptions  et  nequitia  nos 
potenter  liberare,  et  incolumes  custodire  digneris.  Per  Cbristum 
Dominum  noslrura.  Amen. 

Ab  iiisidiis  diaboU,  libéra  nos  Domine. 

Ut  Ecclesiam  tuam  secura  tibi  facias  libertate  servire  ;  Te  roqamm, 
aiuli  nos. 

Ut  inimicos  sanctx  Ecclesix  humiliare  digneris;  Te  royamus,  audi 
nos. 

(Et  aspergatur  locus  aqua  benedicta.) 

Indulgences  :  1°  300  Jours,  une  fois  par  jour,  pour  les 
évêques  —  et  pour  les  prêtres  autorisés  à  cet  effet  par  leur 
Ordinaire  —  qui  récitent  pieusement  cet  exorcisme;  —  2°  In- 
dulgence  plënière,  une  fois  par  mois,  au  jour  à  leur  choix,  pour 
les  mêmes,  s'ils  ont  récité  cet  exorcisme  chaque  jour  du  mois. 
Conditions  :  confession,  communion.  Ces  Indulgences  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire.  Léon  XIII,  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  9  mars  1899. 

A  cette  question  :  «  Utrum  Ordinarii  auctoritatem  eamdem 
ad  exorcismum  recitandum  modo  generali,  e.  gr.  omnibus 
diœcesium  suarum  sacerdotibus,  an  singulis  tantum  sibi  bene- 
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visis  presbyteris  concedere  valeant?  »  —  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  sur  Tordre  de  Sa  Sainteté,  avait  déjà 
répondu,  le  IG  juillet  189:2:"  lu  qualibet  diœcesi  singuli  sacer- 
dotes  a  respcctivis  Ordinariis  speciali  debent  muniri  facultate 
ad  propositum  exorcismum  recitandum.  » 

Voyez  (section  ii,  n"  2:i6)  les  Indulgences  accordées  pour  la  célé- 
bration de  la  première  Messe  du  prêtre  nouvellement  ordonné. 
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DEUXIEME  SECTION 
PIEUX  EXERCICES.  ŒUVRES  DE  ZÈLE  ET  DE  CHARITÉ. 


A.  —  PIEUX  EXERCICES 
QUI  N'EXIGENT  PAS  DE  PRIÈRES  VOCALES  DÉTERMINÉES. 

248.  —  Triduum  ou  Neuvaine  en  l'honneur 
de  la  très  sainte  Trinité. 

Pour  gagner  les  Indulgences  suivantes,  on  peut  faire  ce 
pieux  exercice,  de  trois  ou  de  neuf  jours,  en  public  ou  en  par- 
ticulier, soit  avant  la  fête  de  la  très  sainle  Trinité  (qui  tombe  le 
premier  Dimanche  après  la  Pentecôte),  soit  en  un  autre  temps 
(luelconque  de  l'année. 

Indulgences  sRaccoUa,  p.  15j  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines^ 
pour  chaque  jour  de  ce  tridv.um  ou  de  cette  neuvaine;  —  2"  In- 
di'.lgenfje  plciuère,  pour  ceux  qui  auront  fait  en  entier  ce  pieux 
exercice.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église  en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX, 
décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
8  août  1847. 

249.  —  Neuvaine  en  l'honneur  du  Saint-Esprit. 

Cette  neuvaine  peut  être  faite  à  un  temps  quelconque  de 
l'année,  en  public  ou  en  particulier.  Autrefois,  pour  gagner 
les  Indulgences  attachées  à  ce  pieux  exercice,  on  devait  réciter 
des  prières  déterminées*  ;  mais  le  pape  Pie  IX,  par  rescrit  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulo^ences,  du  26  novembre  1876, 
déclara  qu'à  cette  lin  on  pouvait  se  servir  de  toute  autre  formule 
de  prières,  approuvée  par  l'autorité  ecclésiastique  compétente. 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  45)  :  1**  300  Jours,  à  chaque  jour 
de  la  neuvaine;  —  2°  Indulgence  plénière,  pendant  la  neuvaine, 
ou  à  l'un  des  huit  jours  qui  la  suivent  immédiatement.  Condi- 

\.  11  faut  en  dire  autant  dune  série  d'autres  neuvaines  dont  nous  parle- 
rons bientôt  dans  cette  section. 
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lions  :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  IMc  IX,  rescrit  daté  de  Gaëte,  du  ']  janvier  lSi9. 

250.  —  Neuvaine  et  octave  de  la  Pentecôte. 

Par  un  décret  du  o  mai  18!).'),  Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII 
avait  vivement  exhorté  les  lidMcs  à  prier  avec  zèle,  durant  les 
neuf  jours  qui  précèdent  la  Pentecôte  et  durant  Foctave,  pour 
le  retour  à  la  foi  catholique  de  tous  nos  frères  séparés. 

Dans  celte  même  intention,  par  l'encyclique  du  '.)  mai  1897, 
le  Saint- Père  a  ordonné  qu'une  neuvaine  soit  faite  tous  les  ans, 
avant  la  Pentecôte,  dans  toutes  les-  églises  'paroissiales  et,  si  les 
Ordinaires  le  jugent  utile,  même  dans  les  autres  églises  et  cha- 
pelles :  ordre  renouveh'  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Rites,  du  18  avril  1902,  En  même  temps  Sa  Sainteté  a 
accordé  et  confirmé  les  Indulgences  suivantes  à  tous  les  fidèles 
qui,  en  public  ou  en  particulier,  feront  ladite  neuvaine  en  réci- 
tant des  prières  spéciales  au  Saint-Esprit. 

L\DULf;ExcEs  {Raccolia,  p.  46)  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines,  à 
chaque  jour;  —  2°  Indidfjcnce  jilc'nière,  l'un  des  neuf  jours  ou  le 
jour  de  la  iete  ou  l'un  des  jours  de  l'octave.  Conditions:  confes- 
sion, communion,  prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

On  peut,  aux  mêmes  conditions,  gagner  les  mêmes  Indulgences 
encore  une  fois  'pendant  foctave  de  la  fête  de  la  Pentecôte. 

251.  —  Neuvaine  avant  la  fête  de  Noël. 

LxuuLCEXciis  [Raccolta,]:).  81i  :  1"  300  Jours,  chaque  jour  de 
là  neuvaine  qui  précède  la  fête  de  Noël,  pour  tous  ceux  qui 
célébreront  cette  neuvaine  par  de  pieux  exercices,  des  prières, 
des  actes  de  vertu,  etc.;  — ^'^  Indulgence  plénière,  le  jour  de 
Noël  ou  un  jour  de  l'octave,  pour  ceux  qui  auront  fait  en  en- 
tier cette  neuvaine.  Conditions  :  confession,  communion,  et 
prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  VII,  rescrit 
de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du  12  août  1813. 

Le  même  Pape  a  accordé,  en  outre,  que  lesdites  Indulgences 
puissent  être  gagnées  une  autre  fois  durant  l'année,  par  ceux 
qui  voudront  faire  une  seconde  fois  cette  neuvaine,  en  llion- 
neur  de  l'Enfant  Jésus. 


304  11^    PARTIE,    II'    SECTION.    —    PIEUX    EXERCICES 

Pie  VIII,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
o-ences,  du  9  juillet  1830,  a  permis  que  Tlndulgence  plénière 
puisse  se  gagner  en  un  jour  quelconque  de  la  neuvaine. 

252.  —  Fête  de  Noël. 

Pour  inspirer  aux  fidèles  une  plus  grande  dévotion  à  Jésus 
Enfant,  le  pape  Sixte  Y,  par  le  bref  Ul  fidelùim  devotio  du 
22  octobre  1586,  a  accordé  les  Indulgences  suivantes  à  tous  les 
fidèles  qui,  après  s'être  confessés  et  avoir  communié,  récitent 
en  ce  jour  les  offices  ecclésiastiques  ou  assistent  à  ces  mêmes 
offices  dans  une  église  quelconque  : 

IxDLLGExcEs  [KaccoHa ,  p.  81)  :  1"  100  ans  pour  matines  et 
laudes;  —  2°  100  ans  pour  la  sainte  Messe;  —  3"  100  ans  pour 
les  premières  vêpres;  — 4"  100  ans  pour  les  secondes  vêpres; 
—  5-  40  ans  pour  chacune  des  petites  heures,  prime,  tierce, 
sexte,  none,  et  pour  les  complies. 

253.  —  Pieux  exercice  en  l'honneur 
du  très  saint  Nom  de  Jésus  durant  le  mois  de  janvier. 

Par  le  bref  du  21  décembre  1901,  présenté  à  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences  le  4  mars  1902,  S.  S.  le  pape 
Léon  XIII  accorde  une  Indulgence  de  100  jou7's  pour  chaque 
jour  du  mois  de  janvier  aux  fidèles  qui.  en  parliculie)\  font 
quelque  pieux  exercice  spécial  en  honneur  du  très  saint  Nom 
de  Jésus-Christ  tous  les  jours  du  mois  de  janvier. 

Ceux  qui  assisteront  à  ce  même  pieux  exercice  dans  une 
église  ou  oratoire  public,  pourront  gagner  chaque  jour 
'SOOJoi'rs  d'Indulgence  ;  et  une  Indulgence  plénière^  si  après  y 
avoir  assisté  chaque  jour,  ils  se  confessent  et  communient,  le 
dernier  jour  quand  ce  pieux  exercice  se  termine,  et  prient  aux 
intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife. 

Ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

254.  —  Fête-Dieu  et  Octave. 

Le  pape  Urbain  IV.  par  sa  constitution  Transiturus,  du 
11  août  1264,  a  établi  la  solennité  de  la  P'ête-Dieu  dans  toute 
l'Église.  Afin  de  porter  les  fidèles  à  rendre  au  Seigneur  en  ce 


EN    l'honneur    de    JÉSUS    AU    THES    SAINT    SACREMENT         3Bo 

jour  de  lete  les  actions  de  grâces  les  plus  vives  pour  le  grand 
bienfait  de  l'Eucharisf  ie,  co  Pape  a  accordé  par  cette  même  cons- 
titution queUpies  Indulgences,  qui  furent  augmentées  depuis, 
par  Martin  V,  dans  la  constitution  Ineffabile  du  2ti  mai  1429, 
et  par  Rugène  IV,  dans  sa  constitution  Excellentissimiim  du 
2ti  mai  1 433.  Ces  Indulgences  sont  les  suivantes  : 

1ndi)L(;i:nces  [liaccolta^  p.  93)  :  1"  'iOi)  Jours,  la  veille  de  la 
Fête-Dieu,  pour  ceux  qui,  contrits  et  confessés,  jeûneront  ou 
feront  quekjue  autre  œuvre  pie,  suivant  le  conseil  de  leur  con- 
fesseur ;  —  2°  400  jours,  à  la  fête  même,  pour  ceux  qui,  contrits 
et  confessés,  assisteront  aux  premières  et  aux  secondes  vêpres, 
à  matines  et  à  la  Messe  :  cette  Indulgence  de  quatre  cents  jours 
est  accordée  pour  chacun  de  ces  offices  ;  —  3°  160  Jours,  au 
jour  même  de  la  fête,  pour  chacune  des  petites  heures,  prime, 
tierce,  sexte,  none  et  complies,  si  l'on  y  assiste  après  s'être 
confessé  ;  —  4°  200  Jours,  à  tous  les  jours  de  l'octave  chaque 
fois  qu'on  assiste  à  vêpres,  à  matines  ou  à  la  Messe  comme  ci- 
dessus.  —  5°  80  Jours,  chaque  fois  que  l'on  assiste,  durant 
l'octave,  aune  des  petites  heures  ou  à  complies;  — 6"  200  Jonr-v, 
à  ceux  qui,  après  avoir  dévotement  célébré  la  sainte  messe,  s'ils 
sont  prêtres,  ou  communié  dévotement,  s'ils  sont  laïques,  accom- 
pagneront le  très  saint  Sacrement  dans  les  processions  qui  se 
font  au  jour  de  la  fête  ou  pendant  l'octave,  et  prieront  aux  inten- 
tions du  Pape. 


255.  —  L'Assistance  à  la  sainte  Messe. 

Un  ne  connaît  pas  d'Indulgence  auUientique,  accordée  à  tous  les 
fidèles  pour  rassistance  au  saint  sacrifice  de  la  Messe.  Une  pareille 
Indulgence,  si  elle  existait,  serait  insérée  dans  la  Raccolta  (voyez  ci- 
dessus,  p.  115).  Ferraris,  dans  sa  Prompta  Bibliothcca,  fait  bien  men- 
tion d'une  Indulgence  de  30.800  ans  qui  aurait  été  accordée  par 
plusieurs  souverains  pontifes,  depuis  Innocent  IV  jusqu'à  Eugène  IV  ; 
mais  la  Secrétairerie  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a 
déclaré,  le  19  mai  185b,  en  réponse  à  une  demande  qui  lui  avait  été 
faite,  que  cette  Indulgence  était  apocryphe.  —  Quelque  temps  après 
sa  rentrée  dans  Rome,  Pie  VII,  ayant  été  prié  d'accorder  des  Inilul- 
gences  aux  fidèles  qui  assistent  à  la  Messe,  s'y  refusa,  en  disant  que 
l'adorable  sacrifice  de  Faulel  renferme  des  trésors  de  iiràce  assez 
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abondants  et  assez  précieux  pour  exciter  par  lui-même  la  dévotion 
des  pieux  fidèles. 

On  peut  cependant,  à  des  titres  particuliers,  avoir  part  à 
quelques  Indulgences  partielles,  en  entendant  la  Messe  un 
jour  de  semaine,  par  exemple  si  Ton  est  membre  d'une  con- 
grégation de  la  sainte  Vierge  affiliée  à  la  Prima-Primaria,  ou 
d'une  autre  confrérie  jouissant  d'un  semblable  privilège.  On 
peut  même,  en  assistant  à  la  sainte  Messe,  gagner  une  Indul- 
gence plénière  tous  les  lundis  quand  on  a  fait  Vacte  héroïque 
de  charité',  et  qu'on  remplit  les  autres  conditions  pres- 
crites. —  D'ailleurs,  dans  presque  toutes  les  confréries  et 
associations  pieuses,  on  gagne  une  Indulgence  partielle  pour 
chaque  bonne  œuvre,  et  par  conséquent  aussi  pour  l'assistance 
à  la  sainte  Messe,  qui  est  une  œuvre  éminemment  pieuse  entre 
toutes  les  autres. 

256.  —  La  Première  Messe  d'un  nouveau  prêtre. 

Jusqu'à  présent  il  n'y  avait  pas,  pour  cette  Messe,  de  conces- 
sion générale  d'Indulgences;  par  sa  bulle  Romanus  Pontifex, 
Paul  V  en  avait  accordé  seulement  aux  religieux  (voyez  les  Indul- 
gences des  religieux  à  la  fin  de  la  iv^  section).  Dans  ces  der- 
niers temps,  S.  S.  Léon  XIII,  afin  de  conserver  parmi  les  fidèles 
une  haute  estime  pour  la  dignité  sacerdotale,  que  de  nos  jours 
on  cherche  par  toute  sorte  de  moyens  à  rabaisser  et  à  rendre 
méprisable  aux  yeux  de  tous  les  peuples,  accorda  pour  la 
célébration  de  la  première  Messe  les  Indulgences  suivantes  : 

IxDrLCJENCEs  (Raccolla,  p.  .596  ut  66l{ j  ;  1"  Iiululgcnce  plc'nière 
jioi'r  le  pri'l)-r  nouvelleinent  ordouiié,  au  jour  de  sa  première 
Messe.  Conditions  :  confession,  visite  d'une  église  en  y  priant 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  —  i2"  Indulgence  plcnicre 
j)0ur  les  parents  (jusqu'au  troisième  degré  inclusivement)  du 
jeune  prêtre,  lorsqu'ils  assistent  dévotement  à  sa  première 
Messe.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  selon  les 
intentions  du  Souverain  Pontife.  —  3°  7  ans  et  7  quarantaines 
j)our  tous  les  autres  fidèles  qui  assistent  à  cette  Messe  et  y 
prient  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII, 
décret  de  la  Sacrée  Congrég.  des  Indulg.,  du  16  janvier  1S86. 
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257.  —  Adoration  du  saint  Sacrement  à  l'élévation  de  la  Messe. 

Im)ui.(;exces  [Raccolta,  p.  9i)  :  1°  1  an,  chaque  fois  qu'en 
entendant  sonner  le  moment  de  la  consécration  à  la  blesse 
paroissiale  ou  conventuelle,  on  s'agenouille  et  on  prie,  à 
l'endroit  où  on  se  trouve  ;  —  2°  2  aus,  chaque  fois  qu'à  cet 
effet  on  se  rend  à  l'église  et  qu'on  adore  le  très  saint  Sacre- 
ment au  moment  indiqué.  Grégoire  XIII,  bulle  Ad  excitandum, 
du  10  avril  1380.  —  (Voyez  encore  p.  167,  n"  32,  o".) 

258.  —  La  fréquente  Communion. 

Indulgences  (RaccoHa,  p.  94i  :  1°  o  ans,  pour  tous  les  fidèles 
qui,  après  s'être  confessés,  communieront  les  dimanches  et 
jours  de  fête  et  prieront  pour  le  Souverain  Pontife  ;  —  2°  Pour 
ceux  qui  ont  la  loualile  habitude  de  communier  au  moins  une 
fois  le  mois,  et  aux  fêtes  de  Notre-Seioneur  Jésus-Christ,  de  la 
sainte  Vierge,  de  tous  les  saints  Apôtres  et  de  la  Nativité  de 
saint  Jean-Baptiste  :  a)  10  ans  chaque  fois  ;  b)  Indulgence  ph- 
nicre,  une  fois  l'an,  en  la  fête  principale  de  la  ville  ou  de  la 
localité  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  Conditions  :  confession, 
communion  et  prière  pour  le  Souverain  Pontife.  Grégoire  XIII, 
bulle  Ad  ej-r-itandurn,  du  10  avril  loSO. 

Au  commencement  du  xvii«  siècle,  les  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus  introduisirent  à  Home  le  pieux  exercice  de  la  commcmun  gknk- 
RALE.  —  Tous  les  mois,  tantôt  dans  une  église,  tantôt  dans  une  autre, 
on  organisait  une  communion  publique  et  solennelle,  à  laquelle  les- 
dits  religieux  préparaient  les  fidèles  par  de  pieuses  instructions.  Au 
.jour  fixé,  l'église  avait  revêtu  ses  plus  beaux  ornements  de  fêle,  et 
d'ordinaire  les  fidèles  y  affluaient  en  si  grand  nombre,  que  plusieurs 
prêtres,  parmi  lesquels  on  remarquait  parfois  même  des  cardinaux, 
étaient  occupés  à  distribuer  la  sainte  communion.  Ce  succès  était 
dû  principalement  aux  membres  des  congrégations  de  la  très  sainte 
Vierge,  qui,  par  leur  exemple  et  par  leur  zèle  actif  et  dévoué,  prê- 
taient un  concours  précieux  aux  Pères  de  la  Compagnie*.  Paul  V 
recommanda  cette  œuvre  par  le  bref  .Etrrni  Pastoris,  du  22  août  1613, 
et  accorda  à  tous  les  fidèles  de  Kome  qui  prenaient  part  à  la  com- 

i.  Dkupi.ack,  Ilisloire  fies  l'onf/i'éf/dlinnsi/e  la  sainte  Vienje,  \A\\c  et  Bruges. 
188i,  \\.  liij,  etc. 
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munion  générale  une  Indulgence plénière.  Plus  tard,  pour  soutenir  et 
conserver  cette  sainte  institution,  il  se  forma  dans  cette  ville  um 
confrérie  particulière,  —  CoïKjreyatio  SS'"^  contmmnouà  ycneratis*. 

De  Rome  ce  pieux  exercice  se  propagea  en  Italie  et  dans  d'autres 
pays,  et,  par  son  influence,  on  vit  revivre  \(^  fréquent  usage  des 
sacrements,  là  même  où  des  sectes  imj)ies  avaient  Jeté  le  mépris 
sur  les  saints  mystères  et  les  usages  de  l'Eglise.  Des  centaines  et  jus- 
qu'à des  milliers  de  lidèles  s'approchèrent  ainsi  fréquemment  et  en 
commun  de  la  sainte  table  ;  et,  grâce  aux  concessions  réitérées  des 
Souverains  Pontifes,  participèrent,  eux  aussi,  à  la  faveur  de  Vlndul- 
(jcncc  pléuiërc. 

Récemment,  S.  S.  Léon  XIII,  par  le  bref  Nihil  adeo,  du 
8  janvier  1886,  accorda  de  nouveau,  pour  tous  les  temps  et 
pour  tous  les  lieux,  une  Indulgence  ple'nière  aux  fidèles  qui, 
après  s'être  confessés,  prendront  part  à  la  communion  g'éné- 
rale,  lorsqu'elle  se  fait  un  dimanche  de  chaque  mois,  sous  la 
direction  des  Pères  jésuites,  et  prieront  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife,  dans  l'église  de  la  Compagnie  de  Jésus  ou  bien 
dans  toute  autre  église  administrée  par  le  clergé  séculier  où, 
sous  la    direction   des    mêmes   Pères,   se    fait  cette   commu- 


259.  —  Visite  au  saint  Sacrement  à  la  prière 
des  Quarante-Heures. 

C'est  à  Milan,  vers  1537,  par  les  soins  du  capucin  Joseph  de  Fermo, 
que  l'on  commença  d'abord  à  adorer  le  très  saint  Sacrement  pen- 
dant quarante  heures  de  suite  sans  interruption,  en  mémoire  des 
quarante  heures  que  le  corps  adorable  de  Jésus-Christ  passa  dans 
le  saint  sépulcre.  Le  P.  Joseph  avait  déjà  introduit  cette  pieuse  cou- 
tume à  Gubbio  en  Ombrie,  mais  une  seule  fois  par  an,  à  l'époque  de 
Noël  3. 

Cette  dévotion  fut  propagée  par  un  autre  capucin,  le  P.  François 
de  Soriano.  H  l'établit  en  diverses  villes  de  lOmbrie  pour  ramener 
lésâmes  à  Dieu  en  réconciliant  entre  eux  les  ennemis  :  nombre  de 

1.  Voir  le  sommaire  de  ses  Indulgences  dans  les  Rescripla  aulh.,  II, 
n°  41. 

2.  Summar.  Indulf/.  S.  ./..  1886. 

3.  \o'\r  Si immen  aus  Maria-Laach,  1896,  I,  p.  470;  —  Analecta  eccles., 
septembre-octobre  1897.  p.  424. 
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villes  ado[itèrent  cette  pratiiiue  pour  le  temps  du  Carême.  Elle  s'in- 
troduisit à  Rome  où  elle  fut  adoptée  pour  le  premier  dimanclie  de 
oliaque  mois,  par  VArcInronfrciic  de  la  très  sainte  Trinité  des  Pèlerins 
(instituée  par  saint  Philippe  de  Néri,  en  1548),  et  jiour  le  troisiéiiie 
dimanche  du  mois  par  VArchivonfrcrie  de  Sainte-^farie  de  la  Prière  et 
de  lit  Mort,  on  l.'J51. 

Clément  VIII,  comme  on  le  voit  dans  sa  bulle  Graves  et 
diulurme,  du  -2o  novembre  1592,  institua  à  perpétuité  ces 
prières  des  Quarante-Heures  à  Rome,  et  ordonna  que  durant 
toute  l'année  elles  se  fissent  successivement  dans  les  églises 
désignées,  en  commençant,  au  premier  dimanche  de  TAvcnt, 
dans  la  chapelle  du  palais  apostolique.  Les  malheurs  publics, 
dont  l'Eglise  était  alors  altligée,  portèrent  ce  Pape  à  établir 
d'une  façon  définitive  cette  belle  dévotion  :  il  espérait  que  les 
fidèles,  adorant  sans  cesse  et  le  jour  et  la  nuit  le  très  saint 
Sacrement  solennellement  exposé  sur  nos  autels,  apaiseraient 
par  leurs  prières  la  justice  de  Dieu  et  concilieraient  au  monde 
son  infinie  miséricorde.  Il  accorda  des  Indulgences  à  ceux  qui 
prieraient  pendant  l'exposition  prescrite.  Dans  la  suite,  Paul  V, 
par  le  bref  Cum  felicis  recordadoni^,  du  10  mai  1606,  confirma 
ces  dispositions. 

Toutefois,  dans  ces  brefs  pontificaux,  les  Indulgences  que 
nous  allons  indiquer  ne  sont  accordées  que  pour  les  Qua- 
rante-Heures qui  se  font  à  Rome'.  Récemment,  par  un  res- 
crit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  8  dé- 
cembre 1897,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII  a  étendu  ces  Indulgences 
à   toutes    les    églises   du    monde    entier,    où    les    prières    des 

1.  Il  ressort  de  la  doctrine  du  P.  Théodor.  a  Sp.  S.  (Il,  iSl  et  sqq.)  et 
des  Décret,  autli.  (n°*  7  et  81),  ainsi  que  des  Rescript,  aulh.  (n"  4,  42,  44, 
55  et  84)  que,  pour  d"autres  pays  et  d'autres  diocèses,  on  donne,  à  la  demande 
des  évêques,  des  induits  particuliers,  dont  il  faut  suivre  exactement  les 
prescriptions. 

Comme  on  le  voit  par  les  documents  cités,  les  Indulgences,  concédées 
pour  Rome,  ne  s'accordaient  dans  le  commencement  à  d'autres  pays  que 
lorsque  la  prière  des  Quarante-Heures  s'y  faisait  sans  interruption,  nuit  et 
jour.  Parla,  on  voulait  exciter  les  fldèles  à  imiter  le  divin  Sauveur  jeûnant 
et  priant  quarante  jours  et  quarante  nuits  dans  le  désert,  et  à  pratiquer 
cette  prière  persévérante  dont  il  est  dit  (S.  Jacq.  V,  t6),  «  qu'elle  a  une 
grande  puissance  ».  Peu  à  peu  cependant  on  adoucit  la  rigueur  de  ces  pres- 
cripti(jns,  et  on  permit,  quand  on  le  demanda,  d'interrompre  la  prière  durant 
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Quarante-Heures  se  font  de  la  même  manière  qu'à  Rome  (par 
conséquent,  AO  heures  consécutives,  sans  interruption). 

Par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  26  novembre  1876,  Pie  IX  a  réglé  et  confirmé  ainsi  ces 
Indulgences  : 

Indulgences  {Racco/ta,  p.  96)  :  1°  Induhjence  plénière,  une 
fois  pendant  ces  Quarante-Heures,  si  l'on  visite  le  très  saint 
Sacrement  exposé  publiquement.  Conditions  :  confession,  com- 
munion et  prière  aux  intentions  du  Pape  ;  —  2"  10  ans  et 
10  quarantaines  pour  chaque  visite  faite  en  outre. 

Le  10  mai  1807,  par  l'organe  du  cardinal  vicaire  de  Rome, 
Pie  VII  a  déclaré  privilégiés  à  perpétuité  tous  les  autels  des 
églises  où  se  font  les  prières  des  Quarante-Heures,  pendant 
tout  le  temps  que  durent  ces  prières. 

Depuis  quelques  années,  une  association  s"est  formée  à  Rome  et 
s'est  propagée  sous  le  nom  d'Asaociatioii  de  radoration  réparatrice  des 
)iation!i  eatholiquea,  qui  a  pour  but  de  donner  aux  prières  des  Qua- 
rante-Heures de  Rome  le  caractère  d'une  réparation  générale.  Voir 
cette  association  dans  la  w"  section  de  cet  ouvrage. 

260.  —  Visite  au  saint  Sacrement 

Cexposé  durant  la   semaine  de   la  septlagési.me   et   les  svivAXTES  jusqu'au 
jouu  des  cendres.) 

Dès  longtemps  déjà  on  avait  introduit  à  Rome,  depuis  la 
Septuagésime  jusqu'au  mercredi  des  Cendres,  le  pieux  usage 
d'exposer  pendant  quelques  jours  le  très  saint  Sacrement  à  la 
vénération  des  fidèles,  en  forme  de  Quarante-Heures,  dans  le 
but  de  réparer  les  désordres  qui  se  commettent  plus  parti- 
culièrement dans  les  jours  du  carnaval.  Afin  d'exciter  les 
fidèles  à  une  pratique  si  sainte  et  si  agréable  à  Dieu,  Bê- 
la nuit  (cf.  Decr.  aul/i.,  n°  87,  et  la  lettre  de  Benoît  XIY,  Accepimus,  du 
16  avril  1746.  ad  Episc.  Warmiensem). 

De  même,  on  n'autorisa  d'abord  la  prière  des  Quarante-Heures  en  dehors 
(le  Rome  que  dans  les  villes  où  les  églises  étaient  assez  nombreuses  pour 
que  l'adoration  pût  s'y  faire  successivement  et  sans  interruption  durant 
toute  l'année.  Plus  tard,  on  donna,  à  cet  éjjarc]  aussi,  des  permissions  plus 
amples.  {Hescr.  auth..  n"'  44,  55,  84.) 
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noît  XIV,  par  bref  du  li  juin  1749,  accorda  po^ir  sept  ans 
r Indulgence  suivante  : 

Indnlfjence  pïc'nii'rc  [Raccolld,  p.  07)  à  tous  ceux  (pii,  s'étant 
confessés  et  ayant  fait  la  conununion,  visiteront,  le  dimanche 
de  la  Quinqua^i'ésime  ou  l'un  des  deux  jours  suivants,  le  très 
saint  Sacrement  exposé  pendant  ces  jours  dans  les  églises  des 
Pères  jésuites,  et  y  prieront  pendant  un  certain  temps  selon 
les  intentions  du  Souverain  Pontife.  On  ne  peut  gagner  cette 
Indulgence  qu'une  seule  fois  pendant  ces  trois  jours. 

Clément  XI H  (décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences du  !^3  juillet  17()oj  a  prorogé  à  perpétuité'  cette  Indul- 
gence, et  l'a  étendue  à  toutes  les  églises  du  monde  catho- 
lique où  le  saint  Sacrement  est  ainsi  exposé  pendant  trois 
jours.  Cette  exposition  peut  avoir  lieu  dans  chacune  des 
semaines  de  la  Septuagésime,  de  la  Sexagésime  ou  de  la 
Quinquagésime;  il  suffit  même  qu'elle  se  fasse  le  seul  jeudi 
de  la  Sexagésime,  appelé  vulgairement  le  jeudi  gras,  en  rem- 
plissant toutefois  les  conditions  ci-dessus  indiquées. 

Quoique  cette  exposition  du  saint  Sacrement  pendant  le  temps  du 
carnaval  se  fasse  en  forme  de  Qunrantc-Heiires,  cependant  ces  deux 
exercices  diffèrent  l'un  de  l'autre,  surtout  par  les  Indulgences  et  par 
les  privilèges  '  :  ainsi  HitclKlgriicc  partielle  de  10  ans  et  fie  10  qnaran- 
Iniaen  pour  eha(jue  visite,  et  l'indulgenee  de  l'autel  piieilégié,  accordée 
aux  prières  des  Quarante-lleures,  ne  s'appliquent  pas  au  temps  du 
carnaval.  D'autre  part,  il  n'est  pas  nécessaire,  au  carnaval,  que  le 
saint  Sacrement  soit  exposé  pendant  quarante  heures;  il  suffit  qu'il 
le  soit  pendant  trois  jours  ou  même  seulement  le  jeudi  gras,  par 
exemple  depuis  environ  six  ou  sept  heures  du  matin  jusqu'à  cinq  ou 
six  heures  du  soir. 

261.  —  Pieux  exercice  pour  le  Jeudi  saint,  la  Fête-Dieu 
et  les  autres  jeudis  de  l'année. 

Cet  exercice  consiste  à  faire  en  public  ou  en  particulier, 
pendant  une  heure,  quelque  pieuse  pratique  (méditation,  prière 

1.  Plusieurs  auteurs  confondent  ces  deux  exercices  :  tels  sont,  par 
exemple,  Bolvieh,  Traité  doçimalique  et  pratique  des  Indulgences,  Tour- 
nai. 1844,  p.  97.  et  Coi.lomb,  Pelil  Traité  des  Indtdt/ences,  Paris,  t886. 
p.  193. 
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vocale,  etc..)  en  mémoire  de  l'institution  du  très  saint  Sacre- 
ment. 

Indulgences  iRaccolia,  p.  lOo)  :  1"  Indulgence  plenière^  \)0\iv 
ceux  qui  font  cet  exercice  le  Jeudi  saint.  Conditions  :  confession 
et  communion,  le  même  jour  ou  un  jour  de  la  semaine  suivante; 
—  2"  Indulgence  pléniëre^  aux  mêmes  conditions,  le  jour  de  la 
Fête-Dieu;  —  3"  300  Jours,  tous  les  autres  jeudis  de  l'année. 
Pie  VII,  rescrits  de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du  14  fé- 
vrier 1815  et  du  6  avril  1816,  confirmés  par  Pie  IX,  rescrit  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  18  juin  1876. 

Cette  pieuse  pratique  est  souvent  appelée  l'Heure  mintc.  —  Autre 
cliose  est  la  Confrérie  de  l'heure  sainte,  inspirée  par  une  apparition 
dont  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie  Alacoque  fut  favorisée.  Elle| 
a  été  établie,  en  1820,  par  le  P.  Debrosse  S.  J.,  dans  le  monastère 
de  la  Visitation,  àParay-le-Monial.  Son  objet  est  de  passer  une  heure! 
en  prière  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi,  pour  prendre  quelque^ 
part  à  l'agonie  de  Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  apaiser  la  colère  de 
Dieu  et  obtenir  des  grâces  pour  les  pécheurs.  Tous  les  fidèles  sans 
exception  peuvent  gagner  l'Indulgence  plénière  accordée  à  cette 
pieuse  pratique,  à  la  condition  de  se  faire  inscrire  dans  la  confrérie 
de  Paray-le-Monial.  L'heure  sainte  peut  se  faire  déjà  le  jeudi  après 
midi,  à  partir  de  l'heure  où  il  est  permis  de  réciter  les  matines  du 
jour  suivant.  Les  communautés  religieuses  peuvent  se  faire  inscrire 
une  fois  pour  toutes.  En  1880,  Léon  XIII  a  élevé  cette  confrérie  au 
rang  d'archiconfrérie  (avec  pouvoir  de  s'agréger  d'autres  confréries; 
pour  la  France  et  la  Belgique.  —  Nous  en  parlerons  de  nouveau  dans 
notre  iV^  section. 

Les  membres  de  V Apostolat  de  la  prii-re  peuvent,  sans  se  faire  ins- 
crire à  Paray-le-Monial,  gagner  chaque  semaine  une  Indulgence 
plénière,  en  faisant  ['heure  sainte  suivant  l'usage  de  cette  pieuse 
association  ^. 

262.  —  ■\risite  des  Tombeaux  le  Jeudi  et  le  Vendredi  saints. 

Indulgences  iRaccolla,  p.  106j  :  1°  Indulgence  plénière,  une 
fois,  pour  tous  les  fidèles  qui,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la 
semaine  sainte,  adorent  le  très  saint  Sacrement  exposé  dans  le 
Tombeau  et  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Con- 

1.  \'oir  plus  de  détails  dans  la  iv  section,  Apostolat  de  lu  prière.  Indul- 
gences du  i"  degré  de  l'Apostolat,  n"  6. 
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ditions  :  confession  el  conuminioii,  le  Jeudi  saint  on  le  jour  de 
l'àquos;  —  2°  10  an.t  et  Kl  qiiaraulnines^  pour  chaque  visite 
faite  en  outre.  Pic  \  II,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  7  mars  1815. 

V.w  décretde  la  Sacrét-  Contirégatiou  des  Rites,  du  V.\  décembre  1896 
(li'crel  révoquant  toutes  les  décisions  contraires,  données  précédem- 
nient\  déclare  que,  sur  l'autel  où  le  très  saint  Sacrement  est  exposé 
à  l'adoration  publique  et  conservé,  le  .Jeudi  saint  et  le  Vendredi  saint, 
la  sépulture  du  Sauveur  (tombeaui,  comme  aussi  l'institution  du  très 
saint  Sacrement  doivent  être  honorées,  il  n'est  pas  permis,  pour 
orner  cet  autel,  de  mettre  des  statues  ou  tableaux  de  la  très  sainie 
Vierge,  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  de  sainte  Marie-Madeleine,  des 
soldats  qui  gardaient  le  tombeau,  etc.  ;  cependant  les  évéques  peuvent 
tolérer  ces  représentations,  en  raison  d'une  antique  coutume;  mais 
ils  doivent  veiller  à  ce  qu'on  n'introduise  aucune  nouveauté'. 

Voir  plus  haut  n"  8G  et  \\°^  92  à  9(5.  des  prières  pour  la  visite  du  très 
saint  Sacrement. 

263.  —  Indulgences  en  faveur  de  ceux  qui  accompagnent 
le  saint  Sacrement,  surtout  quand  il  est  porté  chez  les  malades. 

Indulgences  [RaccoKa,  p.  115)  :  1"  7  ans  et  7  quarantaines, 
pour  tous  ceux  qui  accompagnent,  avec  ime  lumière  ou  un 
cierge  allumé,  le  très  saint  Sacrement  porté  en  viatique  chez  un 
malade  et  qui  prient  selon  les  intentions  ordinaires  du  Souve- 
rain Pontife;  —  2"  5  ans  et  5  quarantaines,  pour  ceux  qui  l'ac- 
compagnent sans  lumière  en  priant  comme  ci-dessus  ;  — 
3"  3  ans  et  3  quarantaines,  pour  ceux  qui,  légitimement  empê- 
chés, enverront  une  autre  personne  avec  une  lumière  ou  un 
cierge  pour  les  remplacer;  —  4°  100.yo;(7-.s',  pour  ceux  qui,  légi- 
timement empêchés  d'accompagner  personnellement  le  saint 
Viatique,  réciteront  alors  un  Pater  et  un  Ave  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Paul  V  (3  novembre  1606)  et  le  vénérable 
pape  Innocent  XI  (1"  octobre  1678).  Innocent  XII,  dans  sa  bulle 
Debitum  pastoralis  offlcii^  du  5  janvier  1695,  confirma  et  éten- 
dit, comme  nous  venons  de  l'indiquer,  les  concessions  de  ses 
deux  prédécesseurs. 

t.  Décréta  autiLentica  Confjrerjationis  Sacrorum  Ritiium,  Ht,  3939,  et  le 
Yotum  sur  ce  même  décret  dans  le  vol.  IV,  p.  419  ;  voir  aussi  Acta  .S. 
•SVrZ/s,  XXIX,  369,  et  Ephemer.  liturr/..  jan.  1897,  fi. 
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A  ceux  qui  accompagnent  le  très  saint  Sacrement,  lorsqu'on 
le  porte  aux  malades,  Martin  V,  par  sa.  bulle  Ineffabile,  du 
20  mai  1429,  et  Eugène  IV,  par  sa  bulle  Excellenlisnimum ^  da 
26  mai  1433,  avaient  déjà  accordé  deux  Indulgences  que  Pie  IX, 
par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
18  juillet  1877,  a  modifiées  de  la  manière  suivante  : 

Indulgexces  [RaccoUa,  p.  115)  :  1"  200  Jours,  quand  on 
accompagne  (même  sans  lumière)  le  très  saint  Sacrement  porté 
aux  malades;  — 2"  lOO  jours,  quand  on  l'accompagne  en  toute 
autre  circonstance. 

264.  —  Chemin  de  la  Croix'. 

Parmi  les  dévotions  qui  ont  pour  objet  la  contemplation  des 
souffrances,  de  la  croix  et  de  la  mort  de  iS'otre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  Chemin  de  la  Croix  {Via  Cracis)  est,  au  sentiment] 
du  grand  pape  Benoît  XIV  (bref  Cum  tanla,  du  30  août  1741),; 
une  des  principales  et  des  plus  efficaces  pour  ramener  les 
pécheurs  à  la  vertu,  pour  ranimer  et  réchauffer  les  tièdes  et^ 
pour  perfectionner  les  justes. 

Le  Chemin  de  la  Croix  était  l'exercice  presque  continuel  de| 
saint  Benoit-Joseph   Labre,  canonisé  par  Léon  XIII  le  H  dé-^ 
cembre  1881,  et  cette  pratique  servit  à  l'élever  à  une  éminent 
sainteté.  Saint  Léonard  de  Port-Maurice  avait  coutume  de  dir 
que  ce  salutaire  exercice  était   suffisant   pour  sanctifier  uni 
paroisse  et  attirer  sur  elle,  d'une  manière  frappante,  les  béné- 
dictions même  temporelles. 

Saint  Léonard  de  Port-Maurice,  de  l'Ordre  des  t'ièies  Mineurs 
Saint-François,  fut  guéri  d'une  maladie  incurable,  par  l'intercessiol 
de  la  sainte  Vierge,  après  avoir  fait  vœu  de  se  consacrer  entièreiner 

1.  Cfr.  Direcloriuin  Saiiclœ  Vise  Crucis,  a  P.  Petho  Moccmkgiaxi  a  Monsar"' 
(S.  Indulf/.  Conçir.  Consultore)  eoncinnafum,  ad  Claras  Acjuas,  1897:  lu- 
truciiu  de  Stationihus  S.  Viœ  Cruels  eriç/endis  visitaiidisque.  ad  Clara- 
A(|uas  prope  Florentiam,  editio  altéra,  1^88;  —  Historia,  excellent ia  el 
rilonomia  Vise  Crucis,  auclore  Rogerio  Ahbamo,  Franciscali  Observaitle. 
Fulginia?,  1867;  — Pio  Esercizio  délia  Via  Dolorosa  da  Monsign.  ALE?SAxm;' 
Cantoli,  Francescano  M.  0.  Vescovo  di  Bovino,  2  ediz.,  Uoma.  1872;  — 
Lauis.  le  Chemin  de  la  Croix,  exposé  historique,  théorique  et  liturgique.... 
suivi  des  documents  authentiques  émanés  du  Saint-Siège,  Tournai,  1891. 
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aux  missions.  Comme  tous  ses  frères  en  religion,  surtout  depuis 
(juils  sont  devenus  les  gardiens  des  saints  Lieux  de  Jérusalem,  il 
praliiiuait  avec  zèle  le  pieux  exercice  du  Chemin  de  la  Croix  et  s'ef- 
lorrait  do  le  propager  dans  toutes  ses  missions.  Muni  à  cet  effet  de 
pouvoirs  spéciaux,  il  Tintroduisil  partout  où  il  allait,  et  bénit  per- 
sonnellement ri72  chemins  do  Croix.  Il  engagea  le  ])ape  Benoît  XIV 
à  ériger  les  stations  au  Ctdisée,  el  prêcha  à  la  solennelle  consécration 
qui  en  fut  faite  le  -27  décembie  1750.  Il  établit  la  confrérie  des  Amis 
de  Jésus  et  de  Marie  qui  s'engageaient  à  faire  le  Chemin  de  la  Croix 
processionnoUemont,  et  composa  à  cet  effet  une  direction  propre, 
que  la  Sucrée  Congrégation  des  Indulgences  adopta  et  établit  comme 
règle  (Voir  Decr.  aiilh.,  n"'*  100,  tt9,  \Xi,  210). 

Dans  son  acception  littérale,  le  Chemin  de  la  Croix  est  l'es- 
pace que  riiomme-Dieu  parcourut  sous  le  fardeau  de  sa  croix, 
depuis  le  palais  de  Pilate,  où  il  fut  condamné  à  mort,  jusqu'au 
sommet  du  Calvaire,  où  il  fut  crucifié.  Sans  doute,  la  très  sainte 
Vierge,  les  apôtres,  les  premiers  fidèles,  et,  plus  tard,  de  nom- 
breux pèlerins  des  contrées  même  les  plus  reculées,  honorèrent 
ces  lieux  sanctifiés  par  la  vie  et  par  la  passion  du  Sauveur; 
toutefois,  ce  n'est  guère  qu'après  les  croisades  que  la  Voie 
douloureuse  de  Jérusalem,  avec  ses  diverses  stations,  fut  uni- 
versellement connue  et  visitée. 

Mais,  tout  le  monde  ne  pouvant  se  transporter  dans  la  Judée, 
on  érigea,  depuis  le  commencement  du  xv^  siècle,  en  d'autres 
lieux,  dans  les  églises  et  chapelles,  des  croix,  tableaux  ou  bas- 
reliefs,  représentant  les  scènes  touchantes  qui  s'étaient  accom- 
plies sur  le  vrai  chemin  du  Calvaire  à  Jérusalem,  et  le  Saint- 
Siège  accorda,  pour  la  visite  de  ces  représentations,  les  mêmes 
trésors  d'Indulgences  que  pour  le  Chemin  de  la  Croix  réel.  A 
son  retour  de  la  Terre  Sainte,  le  bienheureux  Alvar,  religieux 
dominicain  [f  1420),  fit  le  premier  reproduire  lesdites  scènes 
dans  différentes  chapelles  de  son  couvent  de  Saint-Dominique, 
à  Cordoue.  Après  lui,  les  Frères  Mineurs  observantins  qui, 
depuis  1342,  étaient  préposés  à  la  garde  des  saints  Lieux,  et 
qui,  seuls  ou  avec  les  pieux  pèlerins,  parcouraient  régulière- 
ment le  chemin  du  Calvaire,  introduisirent  en  Europe  et  pro- 
pagèrent partout  ces  représentations  ou  stations  de  la  voie 
douloureuse  (cf.  Raccolta,  p.  125).  D'abord  le  nombre,  le  nom, 
l'ordre   des   stations  varièrent  ;   ce  n'est  que   vers  la   fin   du 
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xYii*^  siècle  ou  même  plus  tard  qu'ils  furent  définitivement  fixés 
tels  qu'ils  le  sont  aujourd'hui  ^ 

Nous  donnons  ici  les  Avertissements  et  rrgfes  pour  r érection 
et  pour  la  pratique  du  Chemin  de  la  Croi.r.  Publiés  par  Clé- 
ment XII,  le  3  avril  1731,  et  confirmés  par  Benoît  XR',  le 
10  mai  1742,  ces  avertissements  doivent  être  suivis  fidèlement 
si  l'on  veut  gagner  les  Indulgences  de  ce  pieux  exercice  [Decr. 
aiith.,  n°*  100  et  133).  A  chacune  de  ces  prescriptions  anciennes, 
nous  ajouterons  les  décisions  plus  récentes  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  et  tout  ce  qui  peut  y  apporter 
quelque  éclaircissement. 

En  plusieurs  endroits  il  existe  des  fondations  spéciales  pour  le 
pieux  exercice  du  Chemin  de  la  Croix.  Ceux  qui  touchent  des 
revenus  de  ces  fondations  sont  tenus,  non  seulement  par  la  piété 
et  la  chanté,  mais  encore  par  la  justice,  d'observer  exactement  tout 
ce  qui  est  prescrit  pour  gagner  les  Indulgences. 

§  i.  —  POUVOIR  d'ériger  le  chemin  de  la  croix. 

I.  «  Le  pouvoir  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix  ayant  été 
«  accordé  exclusivement  [privative  quoad  alios  quoscumque) 
<i  aux  religieux  dépendants  du  Général  des  Frères  Mineurs 
«  tant  de  l'Observance  que  de  la  Réforme,  il  n'est  point  permis 
«  à  d'autres  de  l'ériger,  et  si  quelqu'un  d'autre  le  faisait,  les 
«  fidèles  ne  gagneraient  pas  les  Indulgences. 

II.  «  Il  ne  peut  être  érigé  que  par  les  supérieurs  locaux  dudit 
«  Ordre,  ou,  avec  leur  délégation,  par  un  autre  religieux  di 
«  même  Ordre,  pourvu  qu'il  soit  ou  prédicateur  ou  du  moins 
«  confesseur  approuvé.  » 

Par  ces  deux  premiers  avertissements,  on  voit  quels  sont' 
ceux  à  qui  appartient  le  pouvoir  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix 
en  vertu  de  leur  qualité  ou  de  leur  office.  Mais,  comme  le  Saint- 
Siège  lui-même,  aussi  bien  que  les  supérieurs  généraux  des 
Frères  Mineurs,  communiquent  ce  pouvoir  à  des  prêtres  qui  ne 
sont  pas  de  l'Ordre  de  Saint-François,  nous  résumons  ici  tout 
ce  qu'il  importe  de  savoir  relativement  à  cette  question-. 

1.  Voir  Luacher  Slimmen,  1807,  II,  330. 

"2.  D'après  le  Directoriinn  Sanclip  Viae  Crticis  et  Vlnslrucfio  de  slationi- 
hiis  Visp  Crucis  erif/endis,e\.c.  (approuvés  par  la  Sacrée  Congrégation),  dont 
nous  nous  servirons  soiiveni  dans  la  suite. 
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1.  Les  supérieurs  généraux  des  Frères  Mineurs  (Francis- 
cains) peuvent  concéder  le  pouvoir  d'ériger  le  Chemin  de  la 
Croix  à  d'autres  prêtres  s(''culiers  ou  réguliers,  tandis  rpie  les 
supérieurs  provinciaux  ou  locaux  et  les  supérieurs  des  Missions 
du  même  Ordre  ne  peuvent  le  communiquer  qu'à  ceux  de  leurs 
propres  inférieurs  qui  sont  prédicateurs  ou  confesseurs  approu- 
vés [Acla  S.  Sedh\  XXV,  317).  Cette  communication  ou  cette 
délégation  doit  toujours  être  faite  par  écrite  comme  le  Saint- 
Siège  l'a  ordonné,  sous  peine  de  nullili''  iDecr.  auth.,  n"  175). 

:2.  En  vertu  du  privilège  dont  jouissent  les  supérieurs  des 
Frères  Mineurs,  ils  peuvent  ériger  ou  faire  ériger  le  Chemin  de 
la  Croix  :  a)  dans  les  églises,  dans  les  chapelles  publiques,  sur 
les  cimetières  et  dans  d'autres  lieux  publics,  même  en  plein 
air,  sur  les  ilancs  d'une  montagne,  etc.;  h)  dans  les  chapelles 
intérieures  et  dans  tout  autre  lieu  décent  '  des  maisons  reli- 
gieuses, couvents,  séminaires,  pensionnats,  hôpitaux  et  insti- 
tuts pieux  quelconques;,  c)  dans  les  oratoires  privés  ou  cha- 
pelles domestiques  (en  dehors  de  ces  pieux  instituts),  où,  par 
concession  spéciale,  on  peut  dire  la  sainte  messe;  et,  en  ce  cas, 
le  pouvoir  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix  et  de  déléguer  leurs 
inférieurs  à  cet  elTet,  n'appartient  pas  aux  seuls  supérieurs 
généraux,  comme  on  le  croyait  d'abord,  mais  encore  aux  autres 
supérieurs  de  l'Ordre. 

Mais  ils  ne  peuvent  pas  l'ériger  dans  les  appartements  parti- 


1.  Ce  point  est  spécialement  recommandé  dans  VAverlisseutent  111%  que 
Ton  trouvera  en  tète  du  paragraphe  suivant  (p.  31S6),  et  l"on  en  fait  aux 
supérieurs  respectifs  un  devoir  de  conscience.  Le  décret  du  4  août  17(57 
[Decr.  aiit/i.,  n"  236)  montre  quelle  importance  la  Sacrée  (Congrégation  y 
attache.  Qu'on  remarque  }>ien  toutefois  que,  dans  le  cas  directement  visé 
par  ce  décret,  il  s'agissait  d'un  lieu  où  l'on  se  permettait  des  réjouissances 
profanes  après  avoir  momentanément  enlevé  les  stations  du  Chemin  de  la 
Croix  qui  s'y  trouvait  érigé.  —  Nous  avons  appris  que,  dans  ces  derniers 
temps,  un  supérieur  d'Ordre,  inquiété  par  ce  décret,  avait  demandé  à  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  si.  dans  les  maisons  de  son  Ordre,  on 
pouvait  gagner  les  Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix,  vu  que  les  stations 
sont  quelquefois  établies  dans  des  corridors  près  de  l'église  ou  de  la  cha- 
pelle domestique,  et  que  ces  corridors  servent  de  temps  à  autre  de  lieu  de 
récréation  aux  religieux.  On  lui  répondit  qu'il  pouvait  être  tranquille,  et 
que  le  susdit  décret  ne  s'appliquait  pas  â  son  cas.  —  Le  Chemin  de  la 
Croix  ne  peut  être  érigé  dans  des  dortoirs  ou  des  chambres  à  coucher 
[Director.  cit..  p.  47). 
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culiers  (soit  aussi  de  couvents  ou  d'instituts  pieux),  ni  même 
dans  les  chapelles  privées  qui  ne  jouissent  pas  du  privilège 
dont  nous  venons  de  parler.  Pour  obtenir  le  pouvoir  d'ériger 
le  Chemin  de  la  Croix  en  ces  sortes  de  lieux,  il  faut  s'adresser 
au  Saint-Siège  lui-même,  c'est-à-dire  à  la  Secrétairerie  des 
Brefs. 

A  Fiome,  cette  demande  est  ordinairement  transmise  au  liévéren- 
dissime  Père  Général  des  Fianciscains,  avec  les  pouvoirs  nécessaires; 
et,  dans  sa  réponse,  celui-ci  désigne  habituellement,  pour  l'érection 
dudit  Cliemin  de  la  Croix,  un  Père  Franciscain,  prédicateur  ou  con- 
fesseur, —  ou  bien  le  curé  du  lieu,  si,  dans  la  localité,  il  ne  se 
trouve  pas  de  Franciscain  remplissant  ces  conditions  ou  qu'on  ne 
puisse  commodément  en  faire  venir  un. 

Celui  qui,  par  un  rescrit  du  Saint-Siège,  a  obtenu  le  privilège 
d'avoir  le  Chemin  de  la  Croix  dans  un  appartement  privé  ou 
bien  dans  une  chapelle  privée  où  l'on  ne  peut  dire  la  messe, 
n'a  point  le  droit  de  faire  ériger  simultanément  plusieurs  Che- 
mins de  la  Croix,  par  exemple  l'un  dans  sa  résidence  ordinaire, 
l'autre  dans  une  maison  de  campagne,  etc.,  à  moins  que  men- 
tion n'en  soit  faite  particulièrement. 

Un  tel  privilège  est  personnel  :  il  cesse  donc  par  la  mort  de  la  per- 
sonne à  qui  il  a  été  accordé,  en  sorte  que  ceux  qui,  dans  le  rescrit, 
étaient  désignés  en  deuxième  lieu  ou  accessoirement  (proches  pa 
rents,  serviteurs,  etc.)  ne  gagnent  plus  les  indulgences  {Acta  S.  Sedis, 
XXV,  317,  ad  8). 

Le  privilège  accordé  par  ce  rescrit  du  Saint-Siège  ne  cesse  point 
dans  le  cas  où  le  Chemin  de  la  Croix  est  transféré  d'une  maison  ou 
d'une  chambre  dans  une  autre,  quoiqu'une  nouvelle  érection  cano- 
nique du  Chemin  de  la  Croix  devienne  nécessaire  (/.  c,  ad  3  et  4). 

3.  Sans  une  autorisation  spéciale  du  Saint-Siège  ou  du  Gé- 
néral des  Fi'ères  Mineurs,  personne,  s'il  n'appartient  à  cet 
Ordre,  ne  peut  ériger  validement  le  Chemin  de  la  Croix  [Decr. 
aulh.,  n"'  108  et  112). 

Les  religieux  de  Saint-François,  tels  que  les  Conventuels  et  les 
Pèi  es  Capucins,  qui  ne  dépendent  pas  du  Minisire  Général  de  l'Ordre 
de  Saint-François  de  l'Observance,  n'ont  le  privilège  d'ériger  le 
Chemin  de  la  Croix  que  dans  le  cas  où  ils  ont  obtenu  un  pouvoir 
spécial  à  cet  effet.  C'est  en  vertu  d'un  semblable  pouvoir,  obtenu  par 


CHEMIN  UK  LA  i;itOIX.  POtVOlK  DE  L  KRI(;KI<      379 

rescrit  papal  du  5  mars  1874,  que  tous  les  provinciaux  des  Capucins 
peuvent,  par  eux-niêmos  ou  par  les  supérieurs  locaux,  ériger  les 
^talions  dans  les  églises  de  Ictir  l)rdrc  et  dans  les  oratoires  adjacents. 
('.t'tte  érection  faite,  les  Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix  peuvent 
•  ■tre  gagnées  dans  ces  églises  ou  oratoires,  non  seulement  par  les 
religieux  de  l'Ordre,  mais  par  tous  les  autres  fidèles.  Pie  VI  n'avait 
d'abord  accordé  cette  faveur  qu'à  la  seule  province  de  Venise,  et 
Pie  VII  avait  confirmé  cette  concession  de  son  prédécesseur. 

4.  Mais  le  Saint-Siège  et  le  Supérieur  Général  des  Frères 
Mineurs  accordent  ce  pouvoir  à  d'autres  qui  ne  sont  pas  de 
i'Ordre  susdit.  Ils  donnent  même,  principalement  aux  évèques, 
aux  vicaires  et  préfets  apostoliques  des  missions  étrangères,  la 
faculté  de  communiquer  ce  pouvoir  à  leurs  inférieurs.  Celui  qui 
a  reçu  le  pouvoir  de  déléguer  doit  s'en  tenir  exactement  aux 
termes  mêmes  de  l'induit  (cf.  Decr.  aiifk.,  n"  276,  et  il  ne 
peut  faire  cette  délégation  que  par  écrit  sous  peine  de  nullité 
[Decr.  auth.,  n°  175^. 

Si  un  évèqup  a  reçu  le  pouvoir  d'ériger  des  Chemins  de  la  Croix 
dans  son  diocèse  ou  sa  mission,  sans  que  la  faculté  de  déléguer  ce 
pouvoir  soit  expressément  mentionnée,  il  ne  peut  pas  même  déléguer 
à  cet  effet  son  vicaire  général  ;  car  le  pouvoir  d'ériger  les  Chemins  de 
la  Croix  ne  rentre  pas  dans  la  potestas  ordinaria  Episcoporum  {Decr. 
auth.,  n»32i)<. 

Mais  si  lévèque  a  reçu  le  pouvoir  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix 
sive  per  se  sivc  per  parochos,  il  peut  déléguer  tout  curé  de  son  dio- 
cèse non  seulement  pour  sa  paroisse  respective,  mais  pour  n'importe 
quelle  paroisse  (/.  c,  n°  276,. 

Quand  l'évèque  qui  a  reçu  du  Saint-Siège  le  pouvoir  de  déléguer 
ses  prêtres  pour  l'érection  du  Chemin  de  la  Croix,  autorise  par  écrit 
un  prêtre  à  cet  effet,  il  est  bon  mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  men- 
tionner expressément  le  pouvoir  obtenu  du  Saint-Siège  [Acta 
S.  Sedis,  XXIII,  349  ad  III'. 

i.  Cette  solution  est  maintenant  modifiée  par  la  décision  suivante  du 
Saint-Office  (17  décembre  1S98),  approuvée  par  Sa  Sainteté  Léon  XllI  : 

«  An  possit  Episcopus  diœcesanus  subdelegare.  absque  speoiali  conces- 
sione,  suis  vicariis  generalibus  aut  aliis  ecclesiasticis  viris  generali  modo 
vel  saltera  pro  casu  particulari  facultates  ab  Apostolica  Sede  sibi  ad  tera- 
pus  deiegatas?  » 

Resp.  :  «  Affirmative,  dunimodo  id  in  facultatibus  non  pruliibeatur, 
neque  subdelegandi  jus  pro  aliquibus  tantuni  coantetur  :  in  lior  enim 
casu  servanda  erit  adamussim  forma  Rescripti  »  {Acta  S.  Sedis,  XXXI.  384). 
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Le  texte  du  rescrit  accordant  à  d'autres  prêtres  (en  dehors 
de  l'Ordre  des  Franciscains)  le  pouvoir  d'ériger  des  Chemins 
de  la  Croix  variait  et  varie  encore,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  lieux  où  celle  érection  peut  se  faire.  Le  Général  des  Fran- 
ciscains indique  maintenant  ces  lieux  par  la  formule  :  in  eccle- 
siis  aut  publicis  oraloriis  aut  cœmeteriis  aitt  aliis  locis  publicis^ 
vel  pneLerea  in  oratoriis  privatisa  Apostolico  tamen  Brevi  erec- 
tis;  vel  demum  in  consercatoriis  et  aliis  lacis  ])iis,  qiiamvis 
indulto  celebrandi  missam  non  munitis.  —  Les  pouvoirs  que  le 
Saint-Siège  accorde  (par  les  Congrégations  romaines)  ne  sont 
point  aussi  étendus;  pour  éviter  toute  érection  nulle,  on  fera 
donc  attention  aux  décisions  suivantes  : 

a)  S'il  est  dit  que  ce  pouvoir  s'étend  "  aux  églises  ou  aux 
chapelles  publiques  ou  aux  oratoires  privés  de  tel  diocèse  »,  on 
ne  peut  pas  ériger  le  Chemin  de  la  Croix  sur  les  cimetières  ou 
dans  les  couvents  [Béer,  aulh.,  w"  382,  ad  3).  Par  chapelles 
privées  ou  oratoires  privés,  on  ne  peut  entendre  ici  que  les 
chapelles  ou  oratoires  oîi  il  est  permis  de  dire  la  messe. 

h)  Par  «  églises  publiques  »,  on  entend  aussi  les  chapelles 
publiques  ouvertes  avec  l'autorisation  de  Tévêque  et  ayant  une 
entrée  publique  [l.  c,  n°  365),  mais  non  les  chapelles  des  hôpi- 
taux, séminaires,  instituts,  etc.,  qui  ne  servent  qu'aux  personnes 
habitant  ces  maisons  et  ne  sont  que  rarement  ouvertes  aux  per- 
sonnes du  dehors,  par  exemple  à  l'occasion  d'une  solennité 
extraordinaire  ' . 

c)  S'il  est  dit  (jue  le  pouvoir  n'est  accordé  que  pour  les  lieux 
où  n'existe  pas  l'Ordre  (ou  un  couvent)  des  Frères  Mineurs 
observantins,  on  peut  s'en  servir,  chaque  fois  qu'il  ne  se  trouve 
pas  de  couvent  de  l'Ordre  dans  la  ville  ou  dans  la  bourgade  en 
question,  y  compris  les  faubourgs  ou  les  environs  les  plus 
rapprocliés;  car  ce  serait  une  erreur  de  croire  que  le  droit 
exclusif  des  Franciscains  s'étend  toujours  aussi  loin  que  les 
limites  de  la  paroisse  ou  du  diocèse  ou  de  la  partie  du  diocèse 
oii  ils  habitent  {Decr.  aulh.,  n°  382),  même  quand  la  paroisse 

1.  Ces  chapelles  s'appellent  semi-piibliqiies,  pour  les  distinguer  îles 
chapelles  privées  proprement  dites,  chapelles  érigées  dans  des  demeures 
privées,  avec  le  privilège  de  'pouvoir  y  dire  la  messe  (Voir  le  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  îles  ISites,  du  23  janvier  189!),  dans  les  Decr.  autk. 
Congr.  S.  H.  IIJ,  n"  i007,  ou  dans  les  Éphem.  lilurt/.,  febr.  1890,  6.j). 
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par  exemple  comprend  des  localités  tout  à  fait  séparées  et  fort 
distantes  les  unes  des  autres. 

Dans  le  texte  des  pouvoirs  que  l'on  reçoit  du  Général  des  Francis- 
cains, il  est  dit  :  VolKnina  tttilrm,  ut  hwc  facultaa  pro  iis  dninUixat 
hnia  valcat,  itbi  Convvnlioi  uontri  Srmphici  Ordinis  defnint  ant  Fratres 
iiostri  eo  commode  rocari  non  possnnt.  On  ne  peut  donc  faire  usage 
de  ce  pouvoir  dans  les  lieux  où  se  trouve  un  couvent  de  Francis- 
cains ou  si  Ton  peut  l'acilenuMit  y  a|»peler  un  religieux  de  cet  Ordre, 
l/existence  d'un  couvent  de  Conventuels  ou  de  Capucins  n'empêche 
pas  de  se  servir  du  pouvoir  obtenu. 

Que  si  un  prêtre  étranger  à  l'Ordre  des  Franciscains  érigeait 
le  Chemin  de  la  Croix  dans  une  ville  ou  dans  un  lieu  où  ces 
religieux  possèdent  un  couvent  (ou  quand  un  tel  religieux  peut 
être  appelé  facilement),  l'érection  serait  nulle  [Decr.  auth., 
n"  382,  ad  4). 

Il  est  vrai,  le  Souverain  Pontife  Pie  IX,  par  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  14  mai  1871,  a  aboli 
la  décision  en  vigueur  jusqu'alors,  par  laquelle  il  était  défendu, 
en  général,  d'établir  les  stations  dans  les  lieux  où  se  trouvaient 
des  couvents  de  Franciscains  (Voyez  ci-après,  p.  40  i,  Y  Avertis- 
sement X).  —  Mais  ce  décret  ajoute  expressément  que  «  Sa 
Sainteté  ne  veut  en  aucune  façon  faire  tort  par  là  au  pouvoir 
exclusif  dont  jouit  ledit  Ordre  d'ériger  le  Chemin  de  (a  Croix  ». 

En  conséquence,  est  aboli  l'ancien  privilège  des  Frères  Mineurs, 
d'après  lequel,  dans  les  lieux  où  se  trouvait  un  couvent  de  Francis- 
cains, le  Chemin  de  la  Croix  pouvait  être  érigé  uniquement  dans  /es 
églises,  chapelles,  etc.,  appartenant  à  ce  couvent,  et  non  dans  les 
autres  églises  ou  chapelles  du  même  lieu.  — Quant  au  privilège  dudit 
Ordre,  qui  lui  attribue  exclusivement  Vérection  du  Chemin  de  la  Croix, 
dans  les  lieux  surtout  où  se  trouve  un  de  ses  couvents,  il  est  toujours 
maintenu. 

PIÈCES   REOUISKS  POUR    l'ÉHECTION    DU    CHE.\UN    DE    LA    CROIX. 

I.  Avant  l'érection,  il  faut,  sous  peine  de  nullité,  les  docu- 
ments suivants  [Decr.  auth,,  n"^  175  et  294)  : 

1.  Le  pouvoir  écrit,  pour  le  prêtre  qui  doit  procéder  à  l'érec- 
tion. 

Seuls  les  Supérieurs  franciscains  sont  dispensés  de  cette  formalité, 
puisqu'ils  possèdent  jH/'e  ordinario  le  pouvoir  d'ériger  le  Chemin  de 
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la  Croix.  —  Les  prêtres  franciscains,  qui  ne  sout  pas  supérieurs,  ont 
besoin  du  consentement  écrit  du  Supérieur  local  (consensus  Superio- 
ris  loralis).  —  Tout  autre  prêtre  doit  avoir  reçu  ce  pouvoir  par  écrit, 
soit  du  (Général  des  Franciscains,  soit  du  Saint-Sièiie,  soit  de  son 
évèque  l'on  du  Supérieur  de  son  Ordre),  à  moins  qu'à  ce  dernier  la 
faculté  de  subdéléguer  n"ait  été  refusée  expressément  (Voyez  p.  370. 
^'olc). 

Celui  qui  a  reçu  ce  pouvoir,  non  point  de  son  évêque,  mais 
du  Saint-Sièp^e  ou  du  Général  des  Franciscains,  doit,  avant 
l'érection  du  Chemin  de  la  Croix,  //wnh-er  cette  autorisation  à 
l'évèque,  alors  même  que  cela  n'est  point  dit  dans  le  rescrit 
[Decr.  auth.,  n"  286,  ad  2).  En  effet,  comme  nous  le  verrons 
bientôt,  l'évèque  doit,  avant  chaque  érection,  donner  son  auto- 
risation par  écrit;  il  faut  donc  que,  par  l'examen  du  rescrit,  il 
voie  jusqu'où  s'étend  le  pouvoir  accordé,  etc.  —  Les  Francis- 
cains n'ont  point  à  présenter  ainsi  leurs  pouvoirs  à  l'évèque, 
puisque  ce  pouvoir  appartient  à  leur  Ordre  jure  ordinario; 
mais  s'ils  ne  sont  pas  Supérieurs  eux-mêmes,  ils  doivent  avoir 
l'autorisation  écrite  de  leur  Supérieur. 

Si  l'on  n'omettait  que  cette  exhibition  du  pouvoir,  l'érection  du 
Chemin  de  la  Croix  ne  serait  pas  nulle,  puisque  le  décret  cité  ne  le 
dit  pas.  Rien  moins  encore  est-il  nécessaire  de  faire  cliaque  fois  cette 
exhibition  du  pouvoir,  quand  un  prêtre  a  obtenu  une  autorisation 
plus  générale  (par  exemple  pour  2'j  Chemins  de  la  Croix],  et  qu'il  a 
déjà  montré  cette  autorisation  à  l'évèque. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ipp.  .^TO,  n''  4  et  suiv.)  comment,  pour 
l'érection  du  Chemin  de  la  Croix,  il  faut  se  conformer  exactement 
au  texte  du  rescrit. 

2.  Avant  chaque  érection,  il  faut  demander  et  obtenir  par 
écrit  Yautorisation  de  l'e'cî'que  ou  de  l' ordinaire  du  lieu  où  le 
Chemin  de  la  Croix  doit  être  érigé  ;  une  autorisation  générale 
pour  un  nombre  déterminé  d'églises,  etc.,  ne  suffirait  pas 
(Decr.  aîUh.,  n°  445,  ad  3;. 

Si  donc  un  évêque  ou  un  vicaire  apostolique  ont  obtenu  le  pou- 
voir de  déléguer  leurs  prêtres  pour  l'érection  des  Chemins  de  la 
Croix,  il  est  bien  inutile  que  ces  prêtres  se  fassent  donner  par 
l'évèque  ou  le  vicaire  apostolique  une  autorisation  générale.  En 
effet,  puisque,  pour  chaque  érection,  il  faut  demander  et  obtenir  par 
écrit  l'autorisation,  il  vaut  mieux  se  faire  donner  le  pouvoir  par  écrit 
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pour  chaque  cas  particulier  :  on  aura  ainsi,  tnuf.  onsonihlc,  l'autori- 
sation  nécessaire  pour  le  cas  spécial  tlonl  il  s'ai,nl.. 

Le  21  juin  1870,  Sa  Sainteté  a  revalidé  toutes  les  érections  pour 
lesquelles  l'autorisation  de  révèijue  avait  été  donnée  toute  tçénérale 
(sans  désignation  du  lieu  où  devait  se  l'aire  l'érection)  :  l'assenti- 
ment de  Tévêque  donné  postérieurement  fut  considéré  comme  in- 
suftisant  (/.  c,  ad  4). 

Incuries  lieux  qui  ne  sont  pas  soumis  à  la  juridiction  épisco- 
pale  (par  exemple  églisos,  chapelles  et  localités  intérieures  de 
couvents  exempts),  cette  permission  de  Tévèque  n'est  point 
nécessaire  {Acta  S.  Sedis^  XXV,  317,  ad  9). 

Si  l'évèque  s'était  contenté  de  donner  son  autorisation  de  vive 
voix  avant  l'érection,  l'érection  serait  invalide,  alors  même  que 
l'autorisation  écrite  serait  donnée  aussitôt  après  :  il  faudrait  donc 
procéder  à  une  nouvelle  érection,  si  l'on  ne  veut  demander  la  reva- 
lidation'. —  Une  réponse  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
(27  janvier  1838),  citée  par  Prinzivalli  (n"  470,  3)  en  sens  contraire, 
est  donc  sans  aucune  valeur  :  d'ailleurs  elle  ne  se  trouve  point  dans 
l'édition  authentique  des  Decr.  niith.  (édit.  de  Ratisbonne). 

3.  Est,  en  outre,  nécessaire  V autorisation  écrite  du  cure\  si  le 
Chemin  de  la  Croix  doit  être  érigé  dans  des  églises,  chapelles  et 
lieux  entièrement  soumis  à  la  juridiction  curiale;  le  consente- 
ment par  écrit,  donné  postérieurement,  ne  suffirait  point  pour 
la  validité  de  l'érection,  alors  même  que  le  curé  aurait,  anté- 
rieurement, donné  son  autorisation  de  vive  voix  [Acta  S.  Sedis, 
XXV,  317,  ad  10  et  11). 

Le  consentement  du  curé  n'est  point  nécessaire  pour  l'érection  du 
Chemin  de  la  Croix  dans  les  lieux  qui  sont  soustraits  à  la  juridiction 
curiale,  soit  par  le  droit  (comme  les  églises,  etc.,  des  religieux 
exempts),  soit,  du  moins,  de  fait.  Ainsi  il  a  été  expressément  déclaré 
que  le  consentement  du  curé  n'est  pas  nécessaire  pour  l'érection  du 
Chemin  de  la  Croix  dans  les  hôpitaux,  églises,  chapelles  ou  maisons 
des  religieuses  qui,  il  est  vrai,  ne  sont  point  soustraites  de  jure  à  la 
juridiction  curiale,  mais  qui,  de  fait  (comme  c'est  le  cas  en  France), 
sont  sous  la  direction  d'un  aumônier  nommé  par  l'évèque  et  indé- 
pendant du  curé  [Decr.  auth.,  n°  445).  Il  en  faut  dire  autant  de  l'érec- 
tion du  Chemin  de  la  Croix  dans  un  oratoire  privé,  que  le  privilège 
d'y  dire  la  messe  ait  ou  n'ait  pas  été  donné  [Acta  S.  Sedis,  l.  c,  ad  6). 

1.  Voir  Acta  S.  Sedis,  XXV,  317  ad  10. 
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4.  Enfin,  est  nécessaire  V autorisation  écrite  des  supérieurs 
(supérieur  ou  supérieure")  de  l'église,  du  couvent,  de  l'hôpital 
ou  du  pieux  institut  où  doit  se  faire  l'érection  du  Chemin  de  la 
Croix;  et  rérection  serait  invalide,  si  l'autorisation  n'avait  pas 
été  donnée  auparavant  ou  si  elle  avait  été  donnée  seulement  de 
vive  voix  [Acla  S.  Sedis,  l.  c,  ad  10  et  11). 

Tous  les  documents  mentionnés  jusqu'ici  (n"'  1-4)  doivent^ 
sous  peine  de  nidUt('\  être  donnés  par  écrit  avant  ï érection  du 
Chemin  de  la  Croie  Der-r.  auth.^  n"  175 1. 

rj.  La  demande  elle-même  de  l'érection  du  Chemin  de  la 
Croix  doit  être  faite  par  écrit  par  le  supérieur  du  lieu  [Decr. 
auih.,  n"  294);  mais  cela  n'est  point  nécessaire  sous  peine  de 
nullité  [Acta  S.  Sedis^  XXIII,  349,  ad  Ij. 

La  demande  faite  par  écrit  n'est  pas  nécessaire  sous  peine  de  nul- 
lité ;  mais  il  importe  qu'il  n'y  ait  pas  malentendu  sur  ce  point.  Cela 
est  vrai,  en  soi,  mais  dans  l'hypothèse  où  les  autres  documents 
requis  pour  la  validité  ont  été  donnés  par  écrit.  Si  donc  un  curé, 
par  exemple,  se  contente  de  demander  verbalement  l'érection  du 
Chemin  de  la  Croix  dans  son  église,  il  faut,  en  tout  cas,  que  son  con- 
sentement à  cette  érection  soit  constaté  par  écrit  (puisque,  pour  la 
validité,  ce  consentement  doit  être  donné  par  écrit);  tandis  que,  s'il 
adresse  par  écrit  sa  demande  à  l'évêque,  cette  pièce  peut,  en  même 
temps,  être  regardée  comme  son  consentement  donné  par  écrit 
I  Voyez  youvellc  rviuc  théol.,  XXII,  478,  nr). 

11  peut  souvent  arriver,  du  reste,  que  tel  ou  tel  de  ces  docu- 
ments écrits,  requis  pour  la  validité,  soit  déjà  clairement  ren- 
fermé dans  un  autre  document,  et  qu'ainsi  il  devienne  superflu 
d'avoir  deux  témoignages  distincts.  Si,  par  exemple,  l'évêque 
lui-même,  en  vertu  d'un  pouvoir  apostolique,  charge  un  prêtre 
d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix,  ce  dernier,  comme  nous  l'avons 
dit  déjà,  a  tout  naturellement,  dans  le  pouvoir  (jue  l'évêque  lui 
a  donné  par  écrit,  la  permission  épiscopale  requise;  lorsqu'un 
curé  ou  le  supérieur  d'une  institution  pieuse  demande  par  écrit 
la  permission  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix,  la  demande  qu'il 
fait  renferme  évidemment  son  consentement  par  écrit  à  cette 
érection;  de  même  un  prêtre  franciscain,  que  son  supérieur 
local  charge  par  écrit  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix,  a,  par  le 
fait  même,  le  consentement  écrit  de  ce  supérieur. 


j 
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II.  Aju-ès  Vc'rectioi),  l'on  doit  en  rédi<]fcr  le  procès-verbal  et  le 
déposer  dans  les  arcliivcs  de  la  paroisse  ou  du  lieu  où  le  Che- 
min de  la  Croix  a  été  établi.  Ce  procès-verbal  doit  être  fait  au 
plus  tôt,  pour  éviter  les  doutes  qui  pourraient  s'élever  dans  la 
suite  [Deer.  auth.,  n°'  29i-  et  'S'io). 

Si  rautorisation  d'érif^er  le  Chemin  delà  Croix  a  été  deman- 
dée à  l'évèque  et  cjue  Férection  ait  été  l'aile  par  un  prêtre 
délégué  par  lui,  il  faut  que  la  demande  d'autorisation  et  le 
consentement  à  l'érection  (ou  l'autorisation  donnée  au  prêtre) 
soient  déposés  à  la  chancellerie  épiscopale  (/.  c,  n'^  294). 

Si  lmj)orlant.s  que  soient  ce  procès-verhal  et  le  dépôt  des  sus- 
dits documents  dans  les  archives  respectives^  ils  ne  sont  'point 
prescrits  cependant  sous  peine  de  nxdlite  de  l'érection  [Acta  S. 
6>f/w,  XXIII,  349,  ad4). 

La  nature  même  des  choses  veut  que  le  procès-verbal  mentionne 
le  pouvoir  en  vertu  duquel  Térection  a  été  faite,  la  permission  de 
l'évèque  (si  Tévéque  n'a  point  lui-même  donné  le  pouvoir^  le  con- 
sentement du  curé  ou  du  supérieur  du  lieu,  la  personne  du  prêtre 
qui  a  procédé  à  l'érection,  enfin  le  lieu  et  la  date.  On  fera  bien  de 
joindre  au  procès-verbal  de  l'érection  les  pièces  elles-mêmes  qui 
attestent  le  pouvoir  et  les  divers  consentements  donnés,  afin  de  les 
produire  le  cas  échéant  (par  exemple  lors  de  la  visite  de  l'évèque). 

Si  le  pouvoir  donné  par  écrit  concerne  uniquement  l'érection  qui 
vient  d'être  faite,  il  est  plus  simple  de  le  joindre  au  procès-verbal- 
s'il  s'agit  d'un  pouvoir  plus  général  (par  exemple,  pour  l'érection  de 
20  Chemins  de  la  Croix),  il  suffit  que,  dans  le  procès-verbal  ou  dans 
l'un  des  autres  documents,  il  soit  fait  mention  du  pouvoir  régulière- 
ment accordé  au  prêtre  (Voyez  dans  la  III«  partie  la  formule  d'un  pro- 
cès-verbal de  ce  genre,  avec  les  remarques). 

Lorsque,  dans  la  même  éfjlise  on  chapelle,  où  le  Chemin 
de  la  Croix  a  déjà  été  érigé  avec  tous  les  documents  écrits  que 
le  Saint-Siège  requiert,  il  faut  renouveler  les  stations  parce  que 
les  croix  sont  vieilles  et  endommagées  ou  pour  tout  autre 
motif  raisonnable,  ces  documents  n  ont  pas  besoin  d'être  renou- 
velés eux-mêmes,  si  Ton  peut  présumer  que  le  consentement 
des  personnes  intéressées  subsiste;  il  suffit  qu'un  prêtre  léo-i- 
"timement  autorisé  à  cet  effet  bénisse  les  croix  nouvelles.  Ainsi 
l'a  décidé  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  11  jan- 
vier 1896. 


INDULGENCE*.  —  I. 
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Dans  la  plupart  des  cas  de  ce  genre,  on  a  toute  raison  de  présu- 
mer que  le  consentement  donné  précédemment  par  l'évêque,  par  le 
curé  ou  par  le  supérieur  local  subsiste  :  il  suflit  donc  que  les  croix 
nouvelles  (avec  ou  sans  tableaux)  soient  bénites  par  un  prêtre  auto- 
risé à  cet  effet.  La  formule  à  employer  est  celle  que  le  Rituel  pres- 
crit et  qui  fait  partie  durit  même  de  Téreclion.  On  peut  alors  omettre 
tout  ce  qui,  dans  le  Rituel,  précède  ou  suit  la  bénédiction  des  (tableaux 
et  des  croix).  Si  Ton  veut  reprendre  en  entier  le  rite  observé  dans  la 
première  érection,  la  nouvelle  décision  de  la  Sacrée  Congrégation 
ne  l'interdit  point  :  le  principal  —  et  c'est  là  une  concession  pré- 
cieuse —  c'est  que  les  documents  qu'on  a  dû  se  procurer  pour  la 
première  érection,  n'ont  point  à  être  renouvelés  :  ils  restent  valides 
pour  tous  les  cas  où,  dans  le  même  lieu,  toutes  les  croix  ou  la  plu- 
part d'entre  elles  (avec  ou  sans  tableaux)  doivent  être  renouvelées. 
Mais  il  est  bon  (pour  éviter  les  doutes  qui  pourraient  s'élever  plus 
tard  dajouter  aux  premiers  documents  un  court  procès-verbal  de  la 
nouvelle  bénédiction,  surtout  si  cette  nouvelle  cérémonie  n"a  pas  été 
faite  en  public. 

§  2.    —   .MANIÈÏ^K    rj'KRIGEP.    LE    CHEMIN    DE    LA    CROIX. 

III.  «  I.e  Chemin  de  la  Croix  doit  être  érigé  selon  la  forme 
«  accoutumée  et  pratiquée  jusqu'ici  dans  l'Ordre  franciscain, 
«  c'est-à-dire  qu'il  doit  y  avoir  quatorze  stations,  et  que  les 
«  croix  ou  chapelles  doivent  représenter  les  mystères  de  la 
'<  passion.  Si  l'on  veut  établir  les  stations  en  dehors  de  l'église, 
«  comme  on  le  fait  dans  beaucoup  de  couvents  de  ces  religieux, 
«  on  aura  toujours  soin  de  commencer  ou  de  terminer  pai' 
M  l'église  ou  par  un  lieu  saint.  Les  chapelles  devront,  en  outre. 
«  être  fermées" par  une  grille,  de  manière  que  ni  les  personnes 
"  ni  les  animaux  ne  puissent  y  entrer.  De  plus,  elles  seront, 
«  ainsi  que  les  croix,  placées  en  des  endroits  où  elles  ne  soient 
«  exposées  à  aucune  irrévérence;  et  si,  dans  la  suite  des  temps, 
«  les  lieux  dans  lesquels  on  les  a  érigées  venaient  à  perdre  la 
«  décence  nécessaire,  les  supérieurs  devraient  les  interdire  : 
«  on  leur  en  fait  un  devoir  strict  de  conscience.  » 

La  méthode  prescrite  ici  pour  L'érection  du  Chemin  de  la 
Croix,  telle  qu'elle  est  en  usage  dans  l'Ordre  des  Franciscains, 
consiste  dans  les  points  suivants  : 

1 .  Avant  tout,  il  doit  y  avoir  quatorze  croix,  pour  représen- 
ter les  quatorze  stations  de  Jérusalem.  Les  Indulgences  ne  sont 
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attachées  qu'à  ces  croix  :  sans  celles-ci  on  ne  pourrait  pas  les 
^ao-nor  {Decr.  aufh.,  n"'  'iCA  et  270,  ad  2). 

2.  Ces  croix  doicent  être  de  bois,  comme  le  Uituel  romain  le 
déclare  expressément,  sous  peine  de  nullité.  Il  faut  même  que 
le  bois  soit  apparent,  et  l'on  ne  satisferait  pas  à  la  prescription 
du  rituel  en  enqdoyant,  par  exemple,  des  croix  de  fer  derrière 
lesquelles  seraient  adaptées  des  croix  de  bois,  invisibles  aux 
yeux  des  fidèles  qui  parcourent  les  stations.  {Decr.  aitth., 
\\°  442'.  —  Les  croix  de  bois  peuvent  être  dorées,  argen- 
tées, ou  entourées  d'ornements  en  métal,  pourvu  que  cet  enca- 
drement ou  ces  ornementations  ne  soient  pas  tellement  exces- 
sifs, que  les  croix  paraissent  être  de  métal  ou  d'une  autre 
matière  plutôt  que  de  bois'-. 

Le  Dircctorhim  déjà  cité  fait  observer  à  bon  droit  (p.  12)  que  des 
croix  dorées  ou  argentées  sont  moins  conformes  à  l'esprit  de  la 
dévotion  du  Chemin  de  la  Croix.  Aussi  dans  le  décret  cité,  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  semble  demander  que  le  bois  des 
croix  reste  visible. 

Selon  l'usage  général,  les  croix  doivent  être  sans  Christ. 

Pour  que  les  fidèles  gagnent  les  Indulgences,  il  n'est  pas 
néi-essaire  qu'il  y  ait  des  tableaux  ou  des  peintures  représen- 
tant les  quatorze  stations  de  la  voie  douloureuse  {Decr.  aufh., 
n""  258  et  275,  ad  1).  De  tout  temps  cependant,  il  a  été  d'usage 
d'unir  aux  quatorze  croix  autant  de  tableaux  ou  bas-reliefs  ;  et, 
comme  ces  images  favorisent  beaucoup  la  méditation  des  souf- 
frances de  Notre-Seigneur.  il  ne  faut  pas  sans  motif  sérieux 
les  laisser  de  côté,  vu  surtout  qu'il  est  de  tradition,  dans  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  d'y  faire  représenter  les  scènes  de  la  Pas- 
sion correspondantes  à  celles  du  Chemin  de  la  Croix  de  Jéru- 
salem. 

De  même,  c'est  un  usage  général  (mais  non  essentiel)  d'atta- 
cher les  croix  au  haut  des  tableaux.  Toutefois  on  peut  les  lixer 

1.  Cette  décision  a  été  prise  évidemment  en  considération  du  bois  de  la 
Croix,  en  l'honneur  duquel  l'Eglise  chante  :  Ecce  ligniun  criicis,  in  quo 
salus  mundi  pepeudil.  et  :  Regnavil  a  lignu  Deus. 

2.  C'est  par  exception  que,  le  18  septembre  1880,  le  Saint-Père  permit  à 
l'évêque  de  Valence  de  conserver,  sans  préjudice  pour  les  Indulgences,  les 
croix  primitives  de  fer  et  de  pierre  d'un  (Chemin  de  la  Croix  érigé  à  Romans 
depuis  l'an  1515,  et  enrichi  d'Indulgences  par  Léon  X. 
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au  mur  au-dessus  des  tableaux  et  sans  même  qu'elles  les 
touchent  [Decr.  aulh.,  n"  332,  ad  2);  alors  même  que  les  croix 
seraient  fixées  au-dessous  des  tableaux,  sans  les  toucher, 
cela  n'empêcherait  pas  de  gagner  les  Indulgences,  par  la  raison 
bien  simple  qu'en  général  les  croix  seules,  et  non  les  images, 
sont  essentiellement  nécessaires.  Cependant,  on  ne  doit  pas  sans 
raison  s'écarter  de  l'usage  général,  qui  est  d'attacher  les  croix 
ail  haut  des  tableaux^  précisément  parce  que  les  croix  forment 
la  partie  principale. 

Dans  quelques  réponses  de  la  Sacrée  Congrégation  deslndulgeni  ■ 
(cf.  Decr.  auth..  n""*  261  et  442,  ad  .3j,  il  est  dit  que  les  croix  doivf-nt 
être  fixées  au-dessus  des  tableaux;  toutefois,  ce  n'est  pas  une  pres- 
cription obligatoire,  mais  une  simple  direction  donnée  aux  fidèles 
pour  les  engager  à  suivre  l'usage  général  (Voyez  Imtructio  de  statio- 
nilms,  etc.,  p.  40). 

Récemment,  en  France,  on  avait  commencé  à  placer  les  petits 
tableaux  mi  milieu  des  croix  de  bois  et  à  les  y  fixer  de  telle  sorte 
que,  seule  l'extrémité  des  traverses  de  la  croix  restait  visible.  Les 
tableaux  et  les  croix  étaient  ainsi  unis,  même  au  moment  de  l'érec- 
tion du  Chemin  de  la  Croix.  —  Le  27  mars  1901  la  Sacrée  Congréga- 
tion a  déclaré  que  les  érections  faites  de  celte  manière  étaient  valides, 
mais  elle  recommande  très  instamment  de  n'introduire  aucune  inno- 
vation, et  de  se  conformera  l'ancien  usage,  partout  observé,  qui  est 
que  les  croix  restent  complètement  cisitiles  au-dessus  des  tableaux. 

3.  Les  quatorze  croix  doivent  être  bénies.  —  C'est  absolu- 
ment requis  iDecr.  auth.,  n^  270,  ad  2^.  —  Il  est  d'usage, 
mais  non  de  nécessité,  de  bénir  aussi  les]  tableaux,  s'il  y  en  a, 
comme  le  montre  la  formule  de  bénédiction  qui  se  trouve  dans 
l'appendice  du  Rituel  romain. 

La  bénédiction  des  croix  peut  se  faire,  soit  avant  qu'on 
les  attache  au  mur,  soit  après  qu'on  les  y  a  attachées  [Decr. 
auth.,  n"  447).  Toutefois,  il  ne  suffit  pas,  pour  la  validité  de 
l'érection  du  Chemin  de  la  Croix,  que  celui  qui  a  le  pouvoir  de 
l'ériger,  bénisse  chez  lui  ( privalim)  et  à  l'avance  les  (|uatorze 
croix  et  les  donne  ensuite  au  cur('*  ou  à  un  autre  prêtre,  afin 
que  celui-ci  les  mette  en  lieu  et  place  ;  mais  il  faut  qu'il  soit  , 
lui-même  moralement  présent  au  lieu  où  doit  se  faire  la  béné-  | 
diction  et  l'érection  des  stations. 
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Selon  VAverlissement  Vlll,  (|u'on  trouvera  ci-après,  il  suffit  que  le 
]trtHro  qui  tloit  ériger  le  (Iheniiu  de  la  Croix  dans  un  couvent  de 
religieuses,  bénisse  les  croix  à  la  grille,  sans  entrer  dans  la  clôture. 
Par  coiiséi|uent,  il  est  toujours  nécessaire  qu'il  soit  moralement  pré- 
sent au  lieu  même  où  se  fait  l'érection. 

Les  croix  ou  les  tableaux  peuvent  être  attaciiés  au  mur  par 
le  prêtre  même  qui  érige  le  (Ihemin  de  la  Croix,  ou  bien  par 
toute  autre  personne,  soit  en  sa  présence  soit  en  un  autre  temps, 
sans  aucune  cérémonie,  soit  avant  ou  après  la  bénédiction. 

Il  n'est  donc  pas  indispensable  que  celui  qui  bénit  les  stations 
reste  là  jusqu'à  ce  que  les  tableaux  aient  été  mis  eu  place  [Acta  S. 
Sedis,  XXV,  317,  ad  2),  ni  ([u'il  fasse  une  allocution,  ni  qu'à  la  béné- 
diction on  joigne  aussitôt  l'exercice  du  Chemin  de  la  Ooix  iDecr. 
(iiith.,  n"  311,  ad  1,  2). 

Voir  dans  la  lll*  partie,  pour  la  bénédiction  du  Chemin  de  la  Croix, 
la  fornuile  usitée  dans  l'Ordre  des  Franciscains  et  qui  se  trouve  aussi 
dans  l'appendice  du  Rituel  romain.  D'après  ce  que  nous  avons  dit, 
pour  donner  droit  à  gagner  les  Indulgences,  l'essentiel  est  qu'on 
bénisse  les  croix;  cependant  on  doit  suivre  le  rite  tout  entier  puis- 
qu'il est  si  efficace  pour  inspirer  aux  fidèles  du  respect  et  de  l'amour 
pour  ce  pieux  exercice. 

4.  Les  croix  et  les  tableaux  doivent  être  à  une  certaine  dis- 
tance les  uns  des  autres  [i-equiritur  aliqualis  distantia  inter 
nnaiii  et  aliam  stationem^  :  autrement  on  ne  gagnerait  pas  les 
Indulgences  [Decr.  aufh.,  n°19i).  Cette  distance  n'est  pas  rigou- 
reusement déterminée,  mais  il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  ré- 
ponde à  celle  des  stations  de  Jérusalem  [Decr.  auth.,  n"  119). 
Toutefois,  après  le  décret  du  28  août  1752,  que  nous  venons  de 
citer,  l'intervalle  d'une  station  à  l'autre  tellement  petit,  qu'on 
puisse  les  parcourir  toutes  en  deux  ou  trois  pas,  ne  semble  pas 
suffire. 

Si  le  Chemin  de  la  Croix  est  érigé  dans  une  église  ou  une 
chapelle,  rien  n'oblige  de  commencer  les  stations  du  côté  de 
l'évangile,  pour  les  terminer  du  côté  de  l'épître;  la  disposition 
inverse  est  également  en  usage.  11  sera  bon  de  se  guider,  en 
cela,  d'après  la  manière  dont  le  peintre  aura  disposé  les  person- 
nages des  tableaux. 

Si  l'érection  se  fait  en  dehors  de  l'église,  il  faut  avoir  soin, 
comme  il  est  dit  dans  f  Avertissement  III  cité  plus  haut,  de 
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commencer  ou  de  terminer  à  l'église  même  ou  à  un  autre  lieu 
saint;  il  faut  aussi  que  Tendroit  où  sont  établies  les  stations 
soit  décent  et  à  l'abri  de  toute  irrévérence  :  autrement  les  su- 
périeurs devraient  les  interdire. 

Pour  conclure  ce  que  nous  avons  dit  sur  l'érection  du  Cbemin 
de  la  Croix,  nous  faisons  observer  que  la  Sacrée  Congre' galion 
des  Indulgences,  en  ve)'lu  d  une  aulorùalion  spéciale  obtenue  de 
Sa  Sainteté,  le  'i\.  juillet  1883,  le  7  avril  1894,  et  de  nouveau,  le 
27  mai  1902,  a  revalidé  toutes  les  érections  faites  antérieure- 
ment qui  auraient  été  nulles^  pour  quelque  défaut  ou  irrégula- 
rité que  ce  soit. 

Toutefois,  comme  cela  ressort  des  Decr.  auth.,  n°  261,  et 
comme  on  le  peut  conclure  de  cas  analogues,  même  après  une 
pareille  revalidation,  Ton  devrait  suppléer  à  ce  qui  peut  être 
suppléé  :  par  exemple  mettre  un  certain  intervalle  entre  les 
stations;  remplacer  par  des  croix  de  bois,  sans  qu'il  soit  néces- 
saire de  les  bénir,  les  croix  de  fer  ou  de  pierre.  Que  si  les  croix 
avaient  complètement  manqué,  il  faudrait  bénir  spécialement 
des  croix  de  bois  et  les  placer  aux  différentes  stations,  —  De 
même  il  semble  que  les  diverses  permissions  requises  par  écrit 
(de  lévêque,  du  curé,  etc.)  demeurent  nécessaires;  car  la  reva- 
lidation supprime  les  conséquences  de  la  violation  de  la  loi, 
mais  elle  n'abroge  point  la  loi  elle-même;  or,  pour  écarter  les 
doutes  qui  pourraient  s'élever  plus  tard  au  sujet  de  l'érection 
dont  il  s'agit,  la  loi  exige  tout  d'abord  le  consentement  écrit  de 
l'évêque,  etc.  :  il  faudrait  donc  l'obtenir  et  le  déposer  aux 
archives. 

A  ces  prescriptions  sur  la  manière  de  les  ériger,  ajoutons 
quelques  règles  concernant  les  Chemins  de  la  Croix  déjà  établis. 
Elles  ressortent  non  seulement  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
notamment  sur  les  croix  et  les  tableaux,  mais  aussi  de  diffé- 
rentes décisions  données  par  la  Sacrée  Congrég.  des  Indulg. 

RÈGLES   A    SUIVRF,    POl'R    LES  MODIFICATIO.NS   QUE     PEUVENT    SUBUt 
LES   CHEMINS    DE    LA    CUOLV    DÉJÀ    ÉRM.KS. 

1.  Comme  les  tableaux  ne  sont  pas  nécessaires,  mais  que  les 
croix  seules  sont  requises,  on  peut  sans  préjudice  pour  les  In- 
dulgences remplacer  par  de  nouveaux  tableaux  les  anciens  qui 
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seraient  dégfradés.  Aucune  autorisation  du  Saint-Sièg'e  n'est 
nécessaire  à  cet  efTet  [Decr.  aiith.,  n"  2')8).  On  peut  même, 
sans  |H'rdre  les  Indulgences,  retirer  les  tableaux  en  totalité  ou 
en  partie,  pourvu  que  les  croix  restent  (Voyez  /.  c,  n"  311  ad 
3  et  n»  328). 

On  peut  aussi  ôter  les  croix  des  anciens  tableaux  et  les  atta- 
ilier  aux  nouveaux,  à  condition  que  le  lieu  même  (c'est-à-dire 
rég'lise,  la  chapelle,  etc.),  où  le  Chemin  de  Croix  a  été  établi, 
ne  soit  pas  changé  {Decr.  aulJi.,  n°  332;. 

2.  Si  toutes  les  croix  ou  au  moins  la  moitié  des  croix  bénites 
ont  été  dégradées  ou  enlevées  (que  cela  ait  eu  lieu  en  une  fois 
ou  successivement),  les  Indulgences  ne  peuvent  plus  être 
gagnées  ;  mais  une  nouvelle  érection  canonique  est  nécessaire. 
Si,  au  contraire,  moins  de  la  moitié  des  croix,  —  six  au  plus,  — 
a  été  enlevée  ou  dégradée,  on  peut  les  remplacer  par  d'autres 
sans  nouvelle  érection  et  sans  détriment  pour  les  Indul- 
gences, etc.  {Decr.  auih.,  n°  270,  ad  3;  275,  ad  2,  et  328). 

3.  Si  l'on  enlève  momentanément  les  croix  (avec  ou  sans  les 
tableaux),  pour  les  remeltre  ensuite  à  la  même  place,  les  Indul- 
gences ne  se  perdent  pas;  mais  on  ne  peut  pas  les  gagner  tant 
que  toutes  les  croix  restent  éloignées  du  lieu  mentionné.  Il  en 
serait  de  même,  si  la  moitié  au  moins  d'entre  elles  ne  s'y  trou- 
vait plus.  Par  contre,  si  une  ou  deux  croix  seulement  venaient 
à  manquer  pour  un  peu  de  temps,  cela  n'empêcherait  pas,  ce 
semble,  de  gagner  les  Indulgences  (Decr.  auih.,  n"  26-4,  ad  4; 
270,  ad  5;  273,  ad  1;  223,  ad  2;  257,  ad  1). 

4.  Il  est  permis  de  disposer  les  croix  d'une  façon  différente, 
plus  symétriquement,  par  exemple,  dans  le  m.ème  lieu  ou  dans 
la  même  église  sans  nuire  aux  Indulgences.  On  peut  même, 
nous  semble-t-il,  transporter  tout  le  Chemin  de  la  Croix  d'une 
chapelle  ou  d'une  galerie  dans  une  autre,  pourvu  qu'elles 
appartiennent  à  la  mêtne  église,  sans  que  les  Indulgences  se 
perdent  [Decr.  auth.,  n"  275,  ad  3;  311,  ad  4;  328). 

Mais  si  le  Chemin  de  la  Croix  est  transporté  dans  la  sacristie  ou 
dans  une  chapelle  dont  le  toit  n'est  point  le  même  que  celui  de 
l'église  ('cessant  ainsi  de  faire  un  seul  tout  avec  l'église),  le  cas  est  au 
moins  douteux  et  il  sera  bon  de  consulter  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  ( /.  c,  n°  223,  ad  3). 
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5.  Si  l'on  transfère  les  croix  des  stations  dans  un  autre  lieu^ 
(par  exemple,  dans  une  autre  église),  les  Indulgences  cessent 
et  une  nouvelle  érection  canonique  devient  nécessaire.  Ainsi 
l'a  décidé  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  :  «  Si  les 
stations  du  Chemin  de  la  Croix  (les  croix^  sont  enlevées  d'un 
lieu  où  elles  avaient  été  érigées  canoniquement  et  transférées 
(pour  toujours)  dans  un  autre  endroit,  les  Indulgences  ne  restent 
pas  attachées  au  premier  lieu,  et  ne  suivent  pas  non  plus  les 
croix;  mais  il  faut  une  nouvelle  érection  canonique  »  [Decr. 
auth.\  n'-'iTO,  ad  3  et  4;  223). 

Uhistnictio  de  stationibiis,  etc.,  que  nous  avons  citée  plusieurs  fois, 
croit  pouvoir  inférer  (p.  34)  d'une  décision  analogue  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  (Decr.  auth.,  n"  323)  que  les  Indul- 
gences du  Chemin  de  la  Croix  se  conservent  si,  après  la  démolition 
d'une  ancienne  église  où  il  avait  été  érigé,  on  le  transporte  dans 
l'église  neuve  bâtie  à  peu  près  au  même  endioit  et  sous  le  même 
vocable  —  à  l'appui  de  celte  assertion  on  peut  citer  aussi  la  niponse 
qui  se  trouve  dans  les  Decr.  auth.,  n°  270,  ad  a.  —  Mais  le  Dirccto- 
riinn  de  même  plusieurs  fois  cité  conteste  cette  interprétation  'p.  30)  : 
en  pratique,  on  ne  pourra  donc  guère  éviter  de  recourir  à  une  nou- 
velle érection  du  Chemin  de  la  Croix. 

6.  Il  en  est  de  même  pour  tout  Chemin  de  la  Croix  érigé  dans 
des  appartements  particuliers  en  vertu  dune  concession  apos- 
tolique :  si  le  Chemin  de  la  Croix  est  transféré  d'une  chambre 
ou  d'une  maison  dans  une  autre,  les  Indulgences  cessent  et  il 
faut  une  nouvelle  érection  (alors  même  que  le  nouvel  oratoire 
serait  contigu  à  l'ancien),  comme  la  Sacrée  Congrég.  des  Indulg. 
l'a  déclaré  plusieurs  fois,  en  particulier,  le  30  janvier  1839  {Decr. 
auth.,  n°  270,  ad  2,  3,  4;  —  Acta  S.  Sedis,  XXV,  317.  ad  4). 

Le  prêtre  qui  avait  été  autorisé  à  ériger  le  Chemin  de  la  Croix 
dans  l'ancien  oratoire,  ne  peut  point,  à  ce  seul  titre,  procéder 
à  l'érection  dans  un  second  (ou  troisième!  oratoire  :  il  lui  faut 
une  nouvelle  délégation  ou  autorisation  écrite,  de  même  que, 
dans  ce  cas,  il  faut  à  chaque  fois  le  consentement  écrit  de 
l'évêque  (mais  non  du  curé).  Acta  S.  Sedis.,  l.  c,  ad  o  et  7. 

IV.  «  On  fera  bien,  pour  le  plus  grand  avantage  des  fidèles, 
«  d'ériger  dans  la  même  église  ou  dans  le  même  lieu  de  dévo- 
<<  tion  deux  Chemins  de  la  Croix  :  l'un  pour  les  hommes,  l'autre 
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"  pour  les  femmes.  Lorsqu'on  en  érige  un  en  dehors  de  l'église, 
«(  on  doit  toujours  avoir  soin  d'en  établir  un  autre  dans  l'église 
«  même,  pourvu  qu'elle  soit  assez  spacieuse,  pour  qu'il  n'y 
«i  ait  point  de  confu.sion  à  cette  occasion,  afin  qu'en  temps  de 
<»  pluie  ou  dans  le  cas  d'vm  autre  empêchement  on  puisse  néan- 
«  moins  vaquer  à  ce  salutaire  exercice.  » 

On  peut  donc  ériger  plusieurs  fois  le  Chemin  de  la  Croix  non 
seulement  dans  une  même  localité,  mais  encore  dans  une  même 
église,  dans  le  même  couvent,  pensionnat,  etc.  On  pourral'éta- 
blir  à  l'église,  au  chœur,  au  noviciat,  et  dans  d'autres  endroits 
convenables  de  la  maison.  De  cette  manière,  les  habitants  de 
ces  pieux  établissements,  n'étant  pas  obligés  de  se  rendre  tou- 
jours à  l'église,  auront  plus  de  facilité  pour  faire  ce  saint 
exercice.  Il  est  à  Rome  des  maisons  religieuses  où  le  Chemin  de 
la  Croix  est  érigé  jusqu'à  trois,  quatre,  cinq  et  même  sept  fois. 

§    3.    —    PRATIQUE    DU  CHEMIN    DE    L.\    CROIX. 

V.  «  Ce  pieux  exercice  doit  se  pratiquer  d'une  manière  uni- 
forme dans  tous  les  lieux;  et  il  est  défendu  de  rien  changer 
à  ce  qui  s'est  observé  jusqu'à  présent  dans  les  couvents  de 
l'Ordre.  Or  il  se  fait,  ou  bien  processionnellement  par  tout  le 
peuple  sous  la  direction  d'un  ou  de  plusieurs  prêtres,  ou  bien 
par  chacun  en  particulier.  Si  on  le  fait  de  la  première  manière, 
la  procession  sera  disposée  de  telle  sorte  que  les  hommes 
marchent  séparés  des  femmes,  les  hommes  en  avant,  les 
femmes  en  arrière,  et  qu'il  se  trouve  un  ou  plusieurs  prêtres 
entre  les  deux  groupes.  A  chaque  station,  un  ecclésiastique 
lit  à  haute  voix  la  considération  sur  le  mystère  qu'elle  repré- 
sente, et,  après  avoir  récité  un  Pater,  un  Ave  et  un  acte  de 
contrition,  on  se  remet  en  marche  en  chantant,  entre  chaque 
station,  le  Stabat  Mater  ou  une  autre  prière.  Tous  auront 
soin  de  se  maintenir  dans  une  grande  modestie,  un  silence 
et  un  recueillement  parfaits  :  car  l'expérience  montre  que  ce 
saint  exercice,  pratiqué  avec  piété  et  dévotion,  introduit  peu 
à  peu  parmi  les  fidèles  de  toutes  les  conditions  l'usage  de  la 
méditation  et  la  réforme  des  mœurs  ». 

Dans  ce  numéro  et  dans  les  suivants,  il  est  question  des 
conditions    quil   faut   remplir,    en    faisant  le    Chemin   de    la 
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Croix  pour  participer  aux  Indulgences  (cf.  RaccoUa,  p.  126). 

Première  condition  :  On  doit  visiter  Tune  après  l'autre  chaque 
station,  par  conséquent  aller  réellement  d'une  station  à  l'autre. 
Dans  V Avertissement  VII,  que  nous  citerons  bientôt,  il  est  dit 
clairement  que,  «  dans  le  cas  où  rien  ne  s'y  oppose,  il  est  néces- 
saire de  visiter  chaque  station  en  particulier  »  ;  ^  et  la  Sacrée 
Congréo^ation  des  Indulgences  enjoignit  cette  obligation  d'une 
manière  plus  précise  encore,  en  répondant  à  la  question  sui- 
vante :  «  Les  fidèles  peuvent-ils  gagner  les  Indulgences  du 
Chemin  de  la  Croix  sans  aller  d'une  station  à  l'autre,  lorsqu'il 
y  a  un  grand  concours  de  peuple,  et  surtout  quand  l'église  est 
remplie  de  fidèles?  »  —  «  Non  »,  répondit-elle,  «  à  moins  qu'on 
n'ait  obtenu  cette  autorisation  par  un  induit  particulier  :  car 
toutes  les  décisions  des  Souverains  Pontifes  affirment  qu'aux 
autres  conditions  nécessaires,  s'ajoute  pour  les  fidèles  l'obliga- 
tion de  se  déplacer  corporellement;  et  cette  Sacrée  Congréga- 
tion elle-même  Ta  déjà  formellement  déclaré  en  ces  termes  :  «  Il 
«  faut  aller  d'une  station  à  l'autre,  autant  que  le  permet  et  la 
<(  multitude  des  fidèles  qui  font  le  Chemin  de  la  Croix,  et  l'exi- 
«  guïté  du  lieu  où  les  stations  sont  érigées  »  [Decr.  aulh., 
n°287). 

Cette  prescription  doit  s'observer  surtout  lorsque  les  fidèles 
font  le  Chemin  de  la  Croix  en  parlicuUer  et  isolément  :  pour  ce 
motif,  Y Arertissement  VII.  que  l'on  trouvera  ci-après,  recom- 
mande de  ne  pas  le  faire  durant  les  offices,  ni  dans  les  moments 
où  l'église  est  si  pleine  de  monde  que  la  visite  des  stations  ne 
puisse  se  faire  sans  causer  du  trouble  dans  l'assistance. 

Mais  lors  même  que  les  fidèles  font  le  Chemin  de  la  Croix 
ensemble  et  solennellement,  il  est  nécessaire  qu'ils  aillent  d'une 
station  à  l'autre,  autant  du  moins  que  la  disposition  du  lieu  et 
le  grand  nombre  des  assistants  le  permettent,  et  qu'il  n'y  a  pas 
à  craindre  d'occasionner  par  là  du  trouble  et  du  scandale. 

Que  si  ce  mouvement  d'une  station  à  l'autre  pendant  l'exer- 
cice solennel  du  Chemin  de  la  Croix  peut  causer  du  désordre,  il 
faut,  d'après  l'avis  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
elle-même,  suivre  la  méthode  proposée  par  saint  Léonard  dr 
Port-Maurice  :  «  Que  chaque  fidèle  reste  à  sa  place,  et  que  le 
prêtre  seul  avec  deux  servants  ou  deux  chantres  aille  d'une 
station  à  l'autre,  et  qu'à  chacune  d'elles  il  récite  les  prières  par- 
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ticulières  d'usage,  auxquelles  répond  tout  le  peuple  »  {Decr. 
auth.,  n»  210). 

D'après  une  déclaration  do  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  i27  février  11)01,  cette  manière  de  faire  le  (Chemin  de 
la  (Iroix  peut  s'observer  dans  les  chapelles  des  communautés 
religieuses,  en  raison  du  manque  de  place  —  de  telle  sorte  (\\\une 
seule  personne  parcoure  les  stations  et,  à  chaque  station,  récite 
les  prières.  —  Cette  déclaration  a  été  faite  pour  les  Frères 
ÎMaristes  ;  mais,  le  7  mai  l!)02,  la  même  Congrégation  l'a 
étendue  aussi  aux  communautés  religieuses  de  femmes. 

Si,  à  cause  des  dimensions  de  l'église  ou  par  suite  d'autres 
dispositions  locales,  les  fidèles  avaient  peine  à  entendre  celui 
qui  dit  les  prières  devant  les  stations,  le  prêtre  qui  les  récite 
pourrait,  sans  qu'une  autorisation  spéciale  soit  requise  à  cet 
effet,  se  placer  dans  la  chaire  (ou  à  quelque  autre  endroit  con- 
venable pour  être  bien  entendu),  pourvu  qu'un  second  prêtre 
accompagné  de  deux  clercs  ou  de  deux  chantres  parcoure  en 
même  temps  les  stations  et  s'arrête  à  chacune  d'elles  (rescrit 
de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  donné  à  l'évêque 
de  Bois-le-Duc  en  Hollande,  le  l*"'  mars  1884,  dans  Vlnstructio 
de  Stationibus^  etc.,  p.  65). 

On  conseille  cependant  aux  fidèles,  comme  le  dit  saint  Léo- 
nard, de  se  tourner  au  moins  vers  chacune  des  stations,  de 
s'agenouiller  et  de  se  lever  chaque  fois  avec  le  prêtre. 

Dans  ces  derniers  temps,  des  diocèses  et  des  provinces  ecclésias- 
tiques entières  ont  obtenu  du  Saint-Siège  un  induit  qui  permet  aux 
tîdèles,  suivant  un  usage  déjà  ancien  et  diftîcile  à  abolir,  de  rester 
toujours  à  la  même  place,  soit  que  le  Cliemin  de  la  Croix  se  fasse 
publiquement,  soit  qu'on  le  fasse  en  particulier.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas,  on  peut  se  contenter  de  se  lever  et  de  s'agenouiller  à  chaque  sta- 
tion, ou  de  faire  une  génuflexion  quand  on  reste  debout.  Voyez  Res- 
cript, aiith.,  n°  407. 

Seconde  condition  exigée  pour  gagner  les  Indulgences  :  faire 
le  Chemin  de  la  Croix  en  suivant  les  quatorze  stations  tout  d'un 
trait,  sans  interruption  notable  [Decr.  auth.,  n°  385,  ad  1).  — De 
courtes  interruptions,  qui  ne  détruisent  pas  l'unité  de  ce  pieux 
exercice,  n'empêchent  point  le  gain  des  Indulgences.  Ces  inter- 
ruptions peuvent  même  être  assez  longues,  si  elles  ne  sont  pas 
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causées  par  des  occupations  profanes,  mais  par  d'autres  pra- 
tiques pieuses.  On  pourra,  par  exemple,  après  avoir  parcouru 
quelques  stations,  entendre  la  sainte  Messe,  se  confesser  et 
communier,  sans  être  obligé  de  recommencer  le  Chemin  de  la 
Croix  [Decr.  aiith.,  n°  223,  ad  4). 

YI.  «  Lorsqu'on  fait  cet  exercice  en  particulier,  il  n'est  pas 
«  nécessaire,  comme  quelques-uns  le  supposent  à  tort,  de  réci- 
te ter  à  chaque  station  six  Pater  et  six  Ave.  Il  suffit  de  méditer, 
«  même  brièvement,  la  passion  du  Sauveur  —  car  c'est  là 
«  l'œuvre  enjointe  pour  gagner  les  Indulgences  —  et,  confor- 
«  mément  à  l'usage  introduit,  de  réciter  à  chaque  station  un 
«  Pater  et  un  Ave  avec  un  acte  de  contrition.  » 

Dans  cet  Avertissement  VI  nous  trouvons  indiquée  la  troi- 
sième condition  nécessaire  pour  gagner  les  Indulgences  :  mé- 
diter, ne  fût-ce  que  brièvement,  la  passion  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  —  C'est  l'œuvre  prescrite  pour  le  gain  des  Indul- 
gences et  déjà,  dans  le  précédent  Avertissement  F,  il  en  a  été 
fait  mention  à  plusieurs  reprises. 

Il  est  sans  doute  très  louable  de  prier  vocalement,  de  réciter 
par  exemple  un  Pater  et  un  Ave  et  de  faire  un  acte  de  contri- 
tion à  chaque  station,  et,  comme  le  conseille  d'ailleurs  Y  Aver- 
tissement VI,  l'on  doit  maintenir  ce  pieux  usage,  surtout  lorsque 
le  Chemin  de  la  Croix  se  fait  solennellement  et  en  commun. 
Mais  ni  ces  prières  ni  d'autres  prières  vocales  durant  ou  après 
le  pieux  exercice  (par  exemple  six  Pater,  etc.,  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife)  ne  sont  nécessaires  pour  gagner 
les  Indulgences  (Decr.  av.th.,  n"  2bl,  ad  2;  n°  259;  Raccolta, 
p.  126  . 

Pour  ce  qui  regarde  la  considération  de  la  passion  de  Jcsus- 
Christ,  unique  condition  prescrite,  la  Raccolta  (p.  126)  dit  sim- 
plement :  «  On  doit,  chacun  selon  sa  capacité,  méditer  la  pas- 
sion de  Notre-Seigneur  pendant  l'exercice  du  Chemin  de  la 
Croix  ».  Dans  cet  Avertissement  VI  il  est  dit  :  «  Il  suffit  de  mé- 
diter, même  brièvement  ^  la  passion  de  Notre-Seigneur  »;  — 
et  dans  Y  Avertissement  IX,  que  nous  citerons  bientôt,  on  lit  : 
«  Tous  ceux  qui,  pendant  ce  saint  exercice,  méditent  la  passion 

^.  Dans  l'édition  officielle  des  Décréta  authentica  (p.  83),  les  mots  ita 
liens  :  tjenchè  brevemenle,  sont  traduits  par  ces  mots  :  quanlumvis  brevitei 
(si  brièvement  que  ce  soit). 
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de  Jésus-Christ,  gagnent  les  Indulgences.  »  De  là  ressortent 
les  conclusions  suivantes  : 

1.  Il  n  est  pas  nécessaire,  quoique  cela  réponde  davantage  à 
la  nature  de  rexercice,  de  faire  une  considération  spéciale  sur 
chacune  des  quatorze  stations;  il  suffit  de  méditer  en  général 
sur  la  passion  de  Jésus-Christ  [Directorium  cil.^  p.  8(>).  C'est 
pourquoi  saint  Léonard  do  Port-Maurice  [Ma  sacra  spianala, 
'tichiaraz,  di  alcuni  duhbl,  n"  ItS),  répondant  à  la  question  sui- 
vante :  «  Celui  qui  se  contenterait  de  méditer  pendant  tout 
l'exercice  du  Chemin  de  la  Croix  sur  le  mystère  d'une  seule 
station,  gagnerait-il  les  Indulgences?  »  —  «  Oui  »,  dit-il, 
H  parce  que  selon  les  brefs  pontificaux,  il  suffit  de  méditer  sur 
la  passion  de  notre  bien-aimé  Sauveur  ». 

Plusieurs  auteurs,  par  exemple  Guerra  (Tcsoro  dcllc  S.  Indidgcuzc, 
p.  120),  exigent  comme  condition  nécessaire  pour  gagner  les  Indul- 
gences, que  l'on  fasse  une  considération  sur  chaque  station  en  par- 
ticulier; mais  ils  vont  trop  loin  sur  ce  point.  La  réponse  de  la  Sacrée 
Congre'gation  des  Indulgences  du  J6  février  1839  (dans  Prinzivalli, 
Uesoluiiones,  etc.,  n"  487),  sur  laquelle  s'appuient  ces  auteurs,  n'a  pas 
été  insérée  dans  le  nouveau  recueil  officiel  des  décrets  et  par  suite 
n'a  plus  qu'une  valeur  douteuse  (cf.  Instimctio  de  Stationdnis,  etc., 
p.  62).  —  Du  reste  puisque,  pour  gagner  les  Indulgences  du  (Chemin 
de  la  Croix,  il  n'est  pas  nécessaire  que  les  14  stations  soient  repré- 
sentées par  des  tableaux  et  que  14  croix  suffisent  (Voyez  p.  387  i,  on 
peut  en  conclure  que  la  méditation  de  chacune  des  14  stations  n'est 
point  exigée  des  fidèles  en  général. 

2.  Une  prière  purement  vocale  serait  insuffisante.  Quant  aux 
personnes  simples,  peu  exercées  à  méditer,  il  suffit  qu'elles 
sachent  que  les  croix  et  les  tableaux  représentent  les  saints 
Lieux  ou  le  Fils  de  Dieu  a  enduré  de  si  cruelles  souffrances  pour 
nous,  et  que  par  cette  pensée  elles  excitent  dans  leur  cœur, 
autant  qu'elles  le  peuvent,  des  sentiments  de  compassion  pour 
le  Sauveur  souffrant  :  ainsi  l'enseigne  le  même  saint  Léonard 
(ibid.,  Ter~a  Condizioné). 

La  confession  et  la  communion  ne  sont  point  prescrites;  il 
suffit  d'être  dans  l'état  de  grâce.  Pour  s'en  assurer  davantage, 
il  sera  utile  de  faire  un  acte  de  contrition  parfaite  avant  de 
commencer  le  Chemin  de  la  Croix;  aussi  le  VP  Avertissement 
le  conseille  comme  nous  l'avons  vu. 
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\ll.  <(  Dans  les  églises,  on  doit  s'abstenir  de  faire  le  Chemin 
0  de  la  Croix  durant  la  sainte  messe  et  les  autres  onices,  ou 
"  quand  il  y  a  un  tel  concours  de  peuple,  que  cela  occasionne- 
«  rait  du  trouble,  d'autant  plus  qu'on  est  obligé,  sauf  empèche- 
«  ment,  de  visiter  toutes  les  stations  l'une  après  l'autre.  >' 

VIII.  "  Pour  ériger  le  Chemin  de  la  Croix  dans  un  monas- 
«  tère  de  religieuses  ou  dans  un  pensionnat,  il  n'est  pas  néces- 
«  saire  d'entrer  dans  la  clôture;  il  suffit  qu"un  religieux  du 
«  susdit  Ordre,  d'un  âge  mûr  et  ayant  les  qualités  prescrites 
«  ci-dessus  (Ai-!erits.  II),  muni  d'ailleurs  de  la  permission  de 
«  l'Ordinaire,  bénisse  les  croix  à  la  grille  et  fasse  une  courte 
«  instruction  aux  religieuses  ou  autres  personnes  qui  se  trouvent 
«  dans  le  monastère  ou  pensionnat  sur  la  manière  de  visiter  les 
H  Stations,  d'en  gagner  les  Indulgences  et  d'en  tirer  profit  pour 
<(  leurs  âmes.  » 

Ces  deux  derniers  Avertissements  [VII  et  VIII)  se  trouvent 
suffisamment  expliqués  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus 
(p.  386  et  393j  à  propos  des  Avertissements  III  et  V.  —  La  ma- 
nière de  faire  le  Chemin  de  la  Croix  est  exposée  dans  les  Aver- 
tissements V  et  VI  [p.  393  et  396). 

v?  4.  —  INDULGENCES    DU    CHEMIN    DE  LA   CROIX. 

IX.  «  Il  est  défendu  d'annoncer  en  chaire  ou  de  toute  autre 
«  manière,  et,  à  plus  forte  raison,  d'inscrire  dans  les  chapelles 
«■  ou  aux  stations  un  nombre  certain  et  déterminé  d'Indulgences 
"  à  gagner  :  car  il  a  été  reconnu  en  différentes  occasions  que, 
«  soit  par  inadvertance  et  méprise,  soit  par  excès  de  dévotion, 
«  Ton  altère  la  vérité,  et  Ton  détruit  la  certitude  de  ces  Indul- 
«  gences.  Que  l'on  se  contente  donc  de  dire  que  quiconque 
«  pratiquera  avec  dévotion  ce  saint  exercice  en  méditant  la 
«  passion  de  Xotre-Seigneur,  gagnera,  par  concession  des  Sou- 
«  verains  Pontifes,  les  mêmes  Indulgences  qu'il  gagnerait  en 
<<  visitant  en  personne  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix  de 
«  Jérusalem.   » 

Cet  Avertissement  fournit  quelques  éclaircissements  sur  les  Indul- 
gences attachées  au  pieux  exercice  dont  nous  parlons.  Donnons 
d'abord  sur  ce  sujet  certains  renseignements  historiques. 

Depuis  longtemps  déjà  l'Eglise  avait  ouvert  le  trésor  de  ses  grâces 
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spirituelles,  pour  les  fidèles  qui,  dans  Invilfc  même  de  Jérusalem,  visi- 
titient  la  7'oie  doiiloureiisr  pavcAnirue  par  Notre-Seigneur.  Quant  ;mx 
reproductions  du  Chemin  de  la  Croix  ou  stations  érigées  on  d'autres 
lieux,  la  première  concession  d'Indulgences  se  trouve  dans  un  bref 
dlnnocenl  XI,  du  G  novembre  IGHO;  elle  n'est  accordée  (|ue  pour 
sept  ans  à  tous  les  fidèles  qui  '<  s'adonnent  à  la  méditation  ou  au 
pieux  exercice  du  Chemin  de  la  Croix  »  {oralioni  nicnldli,  sire,  îit 
(licitiir,  Viiv  Cnicis  exctritio).  Ces  laveurs  furent  ensuite  concédées 
pour  toujours  par  Innocent  XII,  le  i't  décembre  1692.  Le  même 
Souverain  Pontife  déclara,  en  outre,  formellement,  le  12  no- 
vembre 169'^,  que  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix,  érigées  même 
ailleurs  qu'à  Jérusalem  par  les  religieux  de  Saint-François,  Jouis- 
saient de  toutes  les  Indulgences  et  de  tous  les  privilèges  non 
révoqués  jusqu'alors  qui  ont  été  accordés  aux  églises,  lieux  de 
dévotion,  confréries,  congrégations,  Ordres  et  personnes  des  deux 
sexes  qui  sont  soumis  à  l'autorité  ou  à  la  direction  du  Général  des 
Tranciscains,  et  cela  en  vertu  de  la  communication  des  privilèges 
et  Indulgences  concédée  par  Innocent  XI,  dans  le  bref  Exponi  nobis 
du  5  septembre  1686. 

Benoît  XIII  confirma  ces  concessions  par  la  bulle  Inicr  pluruna, 
de  l'an  1726,  et  déclara,  comme  son  prédécesseur  Innocent  XII,  que 
les  personnes  mentionnées  plus  haut,  en  faisant  le  Chemin  de  la 
Croix,  jouissaient  de  ladite  communication,  et,  par  conséquent,  par- 
ticipaient aux  Indulgences  et  privilèges  que  les  pontifes  romains 
ont  accordés  aux  saints  Lieux  et  aux  stations  de  Jérusalem  (dans  la 
ville  et  au  dehors],  comme  si  elles  visitaient  ces  stations  elles-mêmes. 
Il  y  ajouta  deux  concessions,  savoir  :  1°  que  ces  Indulgences  et  privi- 
lèges pourraient  être  appliqués  aux  âmes  du  purgatoire;  2°  que 
tous  les  fidèles,  alors  même  qu'ils  ne  seraient  soumis  en  aucune 
façon  au  Général  des  Franciscains,  jouiraient  de  ces  Indulgences  et 
privilèges,  avec  cette  restriction  cependant  qu'ils  devaient  faire  le 
pieux  exercice  du  Chemin  de  la  Croix  selon  la  méthode  des  Fran- 
ciscains et  dans  leurs  éylises  et  couvents  (à  l'exclusion  de  tout  antre 
lieu).  Decr.  auth.,  p.  448. 

Enfin,  le  pape  Clément  XII,  à  la  demande  môme  des  supérieurs 
des  Franciscains,  déclara  par  son  bref  Exponi  nobis,  du  16  jan- 
vier 1731,  que  «  les  Chemins  de  la  Croix  qui  se  trouvent  dans  les 
églises,  chapelles,  couvents,  hôpitaux  et  autres  lieux  de  dévotion, 
même  non  soumis  au  Général  des  Franciscains  et  indépendants  de 
lui,  pourvu  qu'ils  soient  érigés  par  ces  religieux,  jouiraient  des 
mêmes  Indulgences  et  privilèges  que  ceux  qui  sont  établis  dans  les 
églises  et  les  demeures  de  cet  Ordre.  Pour  cela  il  faut  cependant,  et 
c'est  là  une  condition  formelle  et  indispensable,  que  l'érection  soit 
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faite  d'après  la  méthode  suivie  jusqu'alors  dans  ledit  Ordre,  et  que 
l'on  ait  obtenu  la  permission  de  l'Ordinaire  du  lieu,  avec  le  consen- 
tement du  curé  et  des  supérieurs  spirituels  de  l'église,  du  couvent, 
do  l'hôpital,  etc.,  oîi  le  Chemin  de  la  Croix  doit  être  établi  »  (/.  c, 
p.  453). 

Toutes  ces  déclarations  ont  été  confirmées  en  dernier  lieu  par  le 
bref  de  Benoît  XIV  Cum  tanla  du  30  août  1741. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  et  du  précédent  Avertissement  IX 
ressortent,  par  rapport  aux  Indulgences  attachées  au  Chemin 
de  la  Croix,  les  conclusions  suivantes  : 

1.  On  gagne,  par  ce  pieux  exercice ,  toutes  les  Indulgences  que 
Von  gagnerait  si  Von  visitait  personnellement  les  saints  lieux  de 
Jérusalem  [Raccolta,  p.  126). 

C'est  donc  sans  fondement  que  quelques  auteurs,  par  exemple 
Collomb'  et  GuiLLOis-  (appuyant  leur  sentiment  sur  les  décrets  de  la 
Sacrée  Congrégation  du  Concile,  du  16  juillet  et  du  12  novembre  1695, 
qui  cependant  traitent  d'une  chose  essentiellement  différente  et  qui 
distinguent  les  lieux  mêmes  de  la  Terre  Sainte  de  ceux  du  Chemin 
de  la  Croix)  affirment  que  les  Indulgences  accordées  au  Chemin  de 
la  Croix  sont  non  seulement  celles  des  stations  de  Jérusalem,  mais 
encore  toutes  les  Indulgences  plénières  et  partielles  de  tous  les 
saints  Lieux  de  la  Palestine  sans  exception.  Il  est  vrai  que  dans  la 
bulle  citée  plus  haut  de  Benoît  XIII,  Intcr  plurima,  on  lit  les  paroles 
suivantes  :  «  Ils  participent  aux  Indulgences...  que  les  Souverains 
Pontifes  ont  accordées  aux  saints  Lieux  et  à  leurs  stations  dans  Jéru- 
salem et  nu  dehors.  »  Mais  comme  c'est  par  ordre  spécial  de  Clé- 
ment XII  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  publié  les 
Avertissements  précédents,  et  spécialement  le  IX*,  il  faut  regarder  ce 
dernier  comme  une  explication  officielle  des  paroles  de  Benoît  XlII. 

C'est  dans  ce  sens  que  la  Secrétairerie  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  s'est  exprimée,  il  y  a  peu  d'années  (le  26  mars  188!  , 
à  l'occasion  d'une  demande  qui  lui  avait  été  faite  à  ce  sujet  :  Stait- 
dum  dcclnralioni  hrcvis  Bcnedicti  XIII,editx  ex  mandata  démentis  XII. 
sub  die  3  Aprilis  1731,  ad  num.  9.  Cette  réponse  renvoie  précisément 
à  V Avertissement  IX,  que  nous  avons  rapporté  ci-dessus. 

2.  Il  est  défendu  d'annoncer  en  chaire  ou  d'inscrire  à  Vendrait 
des  stations  un  nombre  certain   et   déterminé  d'Indulgences  à 

1.  Petit  Traité  des  Indulgences,  3' édition.  1886.  p.  183. 

2.  Explication  historique,  etc.,  du  catéchisme,  10'  édition.  IV'  volume, 
p.  G29. 
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gagner  par  le  Chemin  de  (a  Croix.  Sans  nul  duute,  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  buUaire  de  la  Terre  Sainte,  de  nombreuses 
Indulgences,  non  seulement  partielles,  mais  encore  plénières, 
ont  été  accordées  aux  visiteurs  des  saints  Lieux  de  Jérusalem  ; 
mais  on  ne  doit  pas  entreprendre  de  les  spécifier  en  détail. 

Uuand,  il  y  a  plusieurs  années,  on  pria  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  de  vouloir  bien  préciser,  d'après  les  documents  et 
en  détail,  les  Indulgences  de  la  Terre-Sainte,  elle  se  contenta  de 
renvoyer  les  solliciteurs  à  la  défense  d«  Benoît  XIII,  contenue  dans 
V Arerlis.^ciiu'nt  IX.  Elle  a  jouta  de  plus  :  «  Tout  récemment  nous  avons 
reçu  du  patriarclie  de  Jérusalem  un  mémoire  concluant  à  ce  qu'il 
ne  soit  donné  aucune  décision  nouvelle  sur  ces  Indulgences,  eu 
égard  surtout  aux  renseignements  peusûr.s  et  même  indignes  de  toute 
confiance  que  contiennent  les  [letits  Manuels  publiés  à  Jérusalem.  » 
On  sait,  en  effet,  que  les  saints  Lieux  de  Jérusalem  sont  en  grande 
partie  au  pouvoir  des  schismatiques. 

A  la  raison  que  donneVAvcriissemcnt  IX  de  cette  prohibition,  saint 
Léonard  de  Port-Maurice  {Via  sacra  spianata,  p.  14)  en  ajoute  une 
autre  :  «  C'est  pour  de  très  sages  motifs,  »  dit-il,  «  que  cette  disposi- 
tion a  été  prise  :  car  les  catalogues  où  se  trouvaient  sur  ce  point 
des  renseignements  certains  et  authentiques  ayant  été  brûlés  dans 
un  incendie  qui  éclata  au  Saint-Sépulcre  du  temps  du  pape  saint 
Pie  V,  on  ne  peut,  sans  danger  de  compromettre  la  vérité,  affirmer 
un  nombre  certain  et  déterminé  de  ces  Indulgences.  Qu'il  vous 
suffise  donc  de  savoir  qu'elles  sont  grandes  et  nombreuses  ».  Et  le 
/'.  Rogcriiis  AObanius,  dans  son  Hisloi-ia,  etc.,  S.  Vi.v  Crucis  (p.  219), 
fait  observer,  en  outre,  que  beaucoup  de  ces  concessions  d'Indul- 
gences n'ont  été  données  que  verbalement. 

3.  Tontes  les  Indulgences  atlachces  an  Chemin  de  la  Croix 
sont  applicables  aux  dnies  du  purgatoire. 

Déjà  le  pape  Benoît  XIII,  comme  nous  lavons  dit  plus  haut, 
l'a  déclaré  formellement.  On  peut  le  conclure  aussi  de  ce  que 
ce  pieux  exercice  est  renfermé  dans  la  Raccolta  romaine  ;  car, 
dans  l'introduction  de  ce  Recueil  (p.  xxii),  il  est  dit  expres- 
sément que  toutes  les  Indulgences  qu'il  contient,  peuvent  être 
appliquées  aux  âmes  du  purgatoire. 

4.  Lorsque  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix  sont  érigées 
canoniquement  dans  des  églises,  des  chapelles  publiques,  des 
cimetières  ou  autres  lieux  publics,  tous  les  fidèles  peuvent  en 
gagner  les  Indulgences.  Dans  les  lieux  non  publics,   au  con- 
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traire,  les  Indulgences  ne  peuvent  être  gagnées  que  par  les 
personnes  désignées  dans  le  rescrit  de  concession.  D'après  les 
termes  usités  dans  cette  sorte  de  rescrits,  il  faut  compter  au 
nombre  de  ces  personnes,  lorsqu'il  est  question  de  couvents,  de 
maisons  religieuses  ou  d'autres  établissements  semblables,  non 
seulement  les  habitants  de  la  maison,  mais  aussi  tous  ceux  qui 
viennent  du  dehors  y  assister  aux  instructions  ou  à  d'autres 
pieux  exercices.  —  Enfin,  dans  les  oratoires  et  appartements 
privés,  les  Indulgences  ne  peuvent  être  gagnées  que  par  les 
seuls  propriétaires,  par  leurs  parents  et  par  ceux  de  leurs  domes- 
tiques qui  demeurent  dans  la  maison,  comme  le  déclare  le  res- 
crit apostolique. 

Disons,  en  terminant,  quelques  mots  sur  la  question  suivante, 
qui  n'est  pas  sans  importance:  Peut-on  gagner  plusieurs  fois  en 
un  jour  les  Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix?  Jusqu'à  présent, 
l'opinion  affirmative  était  assez  généralement  adoptée;  mais  le 
10  septembre  1883,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
consultée  pour  savoir  si  Ion  pouvait  gagner  les  Indulgences 
du  Chemin  de  la  Croix  chaque  jour  autant  de  fois  que  l'on  recom- 
mence ce  pieux  exercice,  a  répondu  que  ce  point  n'est  pas  prouvé 
parles  documents. —  D'autre  part,  il  est  certain,  selon  le  décret 
du  7  mars  1678  de  la  même  Sacrée  Congrégation  (voyez  plus 
haut,  p.  121,  n°  10',  que  l'Indulgence  plénière  accordée  à  ceux 
qui,  un  jour  déterminé,  visitent  une  église  ou  à  ceux  qui  font 
une  autre  œuvre  pieuse,  ne  peut  être  gagnée  qu'une  seule  fois 
le  même  jour.  La  Raccolta  (p.  xix)  n'excepte  de  cette  règle  que 
l'Indulgence  de  la  Portioncule  et  quelques  autres,  pour  les- 
quelles le  Saint-Siège  a  fait  des  concessions  toutes  spéciales, 
comme,  par  exemple,  l'Indulgence  de  la  fête  du  saint  Rosaire. 


Voici  le  teste  de  la  réponse  mentionnée  plus  haut  de  la  Sacré 
Congrégation  des  Indulgences  :  «  Ex  documentis  non  constat,  Indu 
geutias  pro  pio  exercitio  Vise   Cruels  concessas  toties  lucrari  posse' 
quoties   pra^fatuni     pium    exercitiura   iteratur   »    [Rcscripta    aiith., 
n°  443). 

La  revae  périodique  Acta  Onlinis  Minorum  (avril  1880,  p.  54  et 
mai  1893,  pp.  8b  et  sulv.)  et  le  Dircctorium  déjà  cité  (p.  77)  font 
remarquer  que,  par  les  paroles  citées,  la  Sacrée  Congrégation  n"a, 
pas  voulu  iiécider  que  l'on  ne  poii^ait  pas  gagner  les  Indulgences  du 
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(.luMiiin  de  la  Civiix  plusieurs  fois  par  jour  :  en  conséquence,  ils  con- 
seillent aux  fidèles,  inènie  quand  ils  l'ont  cet  exercice  à  dilTérentes 
reprises,  d'avoir  chaque  fois  l'intention  d'en  gagner  les  Indulgences. 
Cette  remarque  est  juste  et  le  conseil  est  bon  sans  doute;  mais  ils 
n'infirment  en  rien  notre  conclusion;  car  on  n'y  donne  aucun  argu- 
ment positif  qui  nous  oblige  d'admettre  qu'en  réalité  une  exception 
au  décret  du  7  mars  1678  ait  été  faite  en  faveur  du  Chemin  de  la 
Croix,  pour  tous  les  fidèles^. 

Cependant,  comme  Texercice  du  Chemin  de  la  Croix,  selon 
robservation  faite  plus  haut,  est  enrichi  de  différentes  Indul- 
gences, les  unes  plénières,  les  autres  partielles,  et  que  le  décret 
que  nous,  venons  de  citer,  comme  le  dit  la  RaccoUa  elle-même, 
ne  doit  s'entendre  que  du  gain  réitéré  de  la  même  Indulgence 
plc'nii're,  nous  pouvons,  en  tout  cas,  par  rapport  aux  Indul- 
gences du  Chemin  de  la  Croix,  avancer  les  deux  assertions 
suivantes  : 

1.  Quand  on  ne  fait  ce  pieux  exercice  qu'une  seule  fois  le  jour, 
on  obtient  toutes  les  Indulgences  plénières  et  partielles  qui  y 
sont  attachées;  parmi  ces  Indulgences  plénières,  on  n'en  peut 
gagner  qu'une  seule  pour  soi-même,  mais  on  peut  appliquer 
toutes  les  autres  aux  âmes  du  purgatoire. 

2.  Si,  le  même  jour,  on  fait  le  Chemin  de  la  Croix  à  différentes 
reprises,  on  peut  à  chaque  fois  gagner  de  nouveau  pour  soi- 
même  ou  pour  les  âmes  du  purgatoire  toutes  les  Indulgences 
partielles  qui  y  sont  attachées  :  car,  selon  l'enseignement  com- 
mun, on  peut  plusieurs  fois  en  un  jour  participer  aux  mêmes 
Indulgences  partielles,  si  le  contraire  n'est  point  formellement 
déclaré  (voyez  plus  haut,  p.  120,  n°  7). 

Il  est  évident  qu'on  peut  gagner  les  Indulgences  du  Chemin 
de  la  Croix  en  tout  temps,  et  le  jour  et  la  nuit;  d'ailleurs,  un 
décret  du  1"  mars  1819  l'a  expressément  décidé  [Decr.  anth., 
n°  245). 

Pendant  Vannée  jiib  il  aire  pour  Rome^  on  peut  gagner  les 
Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix,  non  point  pour  soi,  mais 
pour  les  défunts;  car  durant  ce  temps,  toutes  les  Indulgences, 
accordées  pour  les  vivants,  ont  coutume  d'être  suspendues  'J.  c, 
n°  182). 

1.  Voir  aussi  les  Cnllaliones  Brugcnses  (mai  1899),  p.  307.  et  les  Decr. 
àulh.,  n"  67. 
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X.  «  Enfin,  N.  S.  P.  le  pape  heureusement  régnant  (Be- 
<i  noîtXIV),  dans  le  désir  de  voir  ce  pieux  exercice  se  répandre 
«  toujours  de  plus  en  plus  pour  Tutilité  spirituelle  du  monde 
«  catholique,  exhorte  les  curés  de  quelque  localité  ou  ville  que 
('  ce  soit,  encore  qu'il  y  ail  plusieurs  paroisses  dans  le  même  lieu, 
«  à  enrichir  leurs  peuples  d'un  si  grand  trésor  en  introduisant 
«  parmi  eux  cette  salutaire  dévotion.  A  cet  effet,  ils  sont  auto- 
((  risés  à  ne  pas  tenir  compte  de  la  distance  plus  ou  moins 
«  grande  d'un  Chemin  de  la  Croix  à  un  aulf^e,  pourvu  que  l'érec- 
<(  tion  se  fasse  par  un  Frère  Mineur  soumis  au  ministre  général 
«  de  l'Observance,  et  possédant  les  qualités  ci-dessus  indiquées 
«  (cf.  p.  376).  Et  pour  que  les  peuples,  instruits  à  cette  occasion 
«  des  richesses  que  renferme  le  Chemin  de  la  Croix,  embrassent 
"  cette  dévotion  avec  plus  de  ferveur  et  en  retirent  plus  de  profit 
«  pour  leurs  âmes,  le  bref  de  Benoît  XIV  (30  août  1741)  permet 
«  aux  curés  de  choisir  le  religieux  qu'ils  jugerontle  plus  capable, 
«  afin  que  celui-ci,  muni  de  l'autorisation  de  son  supérieur 
«  local,  bénisse  les  croix  et  assiste  à  l'érection  que  l'on  voudra 
«  faire,  dans  cette  paroisse  ou  dans  une  localité  pieuse.  Cepen- 
«  dant,  quand  il  s'agit  de  localités  où.  se  trouvent  des  couvents 
«  de  Frères  Mineurs,  on  ne  peut  pas  y  ériger  le  Chemin  de  la 
«  Croix  dans  des  églises  non  soumises  au  même  Ordre,  à 
«  moins  toutefois  que  les  couvents  en  question  ne  soient  situés 
«  à  une  telle  distance  de  la  ville,  ou  que  la  route  n'en  soit  si  dif- 
«  ficile,  que  ce  saint  exercice  ne  puisse  sans  grande  incommo- 
«  dite  y  être  pratiqué  par  le  peuple.  C'est  à  l'Ordinaire  du  lieu 
"  qu'il  appartient  de  décider  ce  point.  » 

Ce  dernier  Avertissement,  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences a  ajouté  par  ordre  du  pape  Benoît  XIV,  est  extrait  du  bref  de 
ce  pape  Cuin  sanvta,  du  30  août  d74i  (Dccr.  auth.,  n"  1.33).  Tout  ce 
qui,  dans  ce  numéro,  se  rapporte  au  pouvoir  (Vérigcr  le  Chemin  de  la 
Croix,  a  été  longuement  exposé  plus  haut,  dans  le  paragraphe  t. 
Quant  à  la  restriction  énoncée  dans  la  dernière  partie  de  cet  Aver- 
tisHcmeitt  X :  «  Cepfndant  quand  il  s'agit,  etc.  »,  nous  avons  déjà 
fait  observer  quelle  n'est  plus  en  vigueur,  puisque  Pie  IX  a  accordé 
la  faculté  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix  même  dans  les  lieux  où  il 
y  aurait  des  couvents  de  lOrdre  des  Franciscains.  i 

Voyez  plus  loin  le  pieux  exercice  devant  les  crucifix  enrichis  des 
Indulfjenccs  du  Chemin  de  lu  Croix  (section  m). 
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Dans  la  section  iv,  nous  parlerons  de  l'association  pieuse  établie 
dans  ces  doiiiiors  temps  |iour  l'exercice  fréquent  et  régulier  du 
Oliemin  de  la  Croix  :  Pia  Socictas  a  S.  Via  Cnicis  perpétua  nuncnpala , 
et  des  pieuses  unions  dites  du  Chemin  de  la  Croix  vivant. 

265.  —  Mois  consacré  au  Précieux  Sang. 

Ce  pieux  exercice  peut  se  faire  à  une  époque  quelconque  de 
rannée  et  on  peut  le  commencer  au  jour  que  l'on  voudra.  Quand 
il  a  lieu  dans  une  église  on  dans  un  oratoire  jpiiblic.,  on  gagne 
les  Indulgences  suivantes  : 

Indulcences  [Roccolta,  p.  178)  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines .^ 
chaque  jour  du  mois,  pour  ceux  qui  assistent  à  ce  pieux  exer- 
cice ;  —  2°  Indulgence  ple'nière^  une  fois  dans  le  cours  de  ce 
mois  ou  l'un  des  huit  jours  qui  suivront  immédiatement,  pour 
ceux  qui  y  auront  assisté  dix  l'ois.  (Conditions:  confession,  cum- 
munion,  visite  d'une  église,  en  y  priant  selon  les  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  4  juin  1850. 

A  ceux  qui  font  cet  exercice  en  particidier  pendant  un  mois, 
en  récitant  des  prières  spéciales,  ou  en  offrant  de  pieux  hom- 
mages au  Précieux  Sang,  le  môme  pape  a  accordé  ces  autres 
Indulgences  : 

Indulgences  [Raccolta,  p.  179)  :  1°  300  Jours,  chaque  jour  du 
mois  ;  —  2"  Indulgence  pléniëre  le  dernier  jour  du  mois  ou  l'un 
des  huit  jours  qui  suivent  immédiatement.  Conditions  :  confes- 
sion, communion,  visite  d'une  église  en  y  priant  selon  les  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  Pie  IX,  même  décret. 

266.  —  Visites  à  l'image  du  Sacré-Cœur  '. 

Indulgence  [Ixaccolfa,  p.  181)  :  7  années  et  7  quarantaines 
pour  ceux  qui  visiteront  Vimage  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  expo- 
sée dans  une  église,  dans  un  oratoire  ou  sur  un  autel  quel- 
conque, et  prieront  suivant  l'intention  du  Souverain  Pontife. 
Pie  VI,  rescrit  du  nonce  apostolique  de  Florence,  du  2  jan- 
vier 1799. 

1.  Voir  Herm.  Jos.  Nix,  S.  J.,  Culhis  S>i.  Cordis  Jesu,  edilio  altéra,  Fri- 
burgi  Brisgoviae,  1891,  pp.  123  et  158. 
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D'après  une  réponse  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  12  janvier  1878,  cette  Indulgence  ne  peut  pas  être  gagnée,  lorsque 
l'imago,  tout  en  représentant  le  Divin  Sauveur,  ne  fait  pas  paraître 
visiblement  son  Cœur  adorable;  il  ne  suffirait  donc  pas  que  le  Sau- 
veur montrât  seulement  de  la  main  la  plaie  de  son  côté  ou  la  place 
de  son  Cœur;  si  le  Cœur  lui-même  n'est  pas  visible,  on  ne  gagne  pas 
l'Indulgence  {Decr.  niilh.,  n"  436).  Le  3  juin  1891,  la  Sacrée  Inquisi- 
tion a  déclaré  que  le  Siège  apostolique  ne  peut  approuver  de  7iou- 
veaux  emblèmes  du  très  saint  Cmir  de  Jésus  dans  le  sacrement  de 
l'autel,  et  elle  met  en  garde  contre  certaines  nouveautés  qui  revêtent 
l'apparence  de  la  piété;  en  outre,  le  26  août  1891  [Analecta  eccle- 
siastica,  janvier  1893,  12),  elle  a  décidé  que  l'image  seule  du  Cœur 
de  Jésus,  représentée  sans  que  le  reste  du  corps  le  soit  également, 
ne  peut  être  exposée  sur  des  autels  à  l'hommage  public. 

267.  —  Neuvaines  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Une  neuvaine  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  peut,  en 
récitant  n'importe  quelles  prières  approuvées  par  l'autorité 
ecclésiastique  compétente,  se  faire  deux  fois  par  an  :  une  fois  à 
l'occasion  de  la  fête  du  Sacré-Cœur,  et  une  autre  fois  à  une 
époque  quelconque  de  l'année.  Chaque  fois,  l'on  peut  gagner  les 
Indulgences  suivantes: 

Indulgences  (Baccolta.p.  193  :  1°  '^QO  jours,  chaque  jour  de 
la  neuvaine  ;  —  2''  Indulgence pb/nièi^e,  un  jour  de  la  neuvaine  ou 
lun  des  huit  jours  qui  suivent  immédiatement.  Conditions  : 
confession,  communion  et  prières  selon  les  intentions  ordinaires. 
Pie  IX,  par  un  rescrit  daté  de  Gaëte,  5  janvier  1849,  et  par 
un  rescrit  delà  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  26  no- 
vembre 1876,  étendant  la  concession  déjà  faite  par  Pie  VII,  le 
13  janvier  1818. 

268.  —  La  Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  28  juin  1889 
{Decr.  auth.  C.  S.  R.  III,  n°  3712),  la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  a 
été,  pour  l'Eglise  tout  entière,  élevée  au  rang  de  fête  double  de 
première  classe  sans  octave,  et  elle  doit  être  célébrée  le  vendredi 
après  l'octave  de  la  fête  du  Saint-Sacrement.  La  fête  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  ne  peut  être  transférée  au  jour  suivant,  que  dans  le  cas  où 
la  fête  de  saint  Jean-Baptiste,  ou  des  saints  apùlres  Pierre  et  Paul, 
ou  une  féle  particulière  du  même  rite  'comme  la  dédicace  de  l'église, 
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la  fêle  du  patron  de  Triilise  ou  du  lieu)  tomberaient  le  vendredi 
aprt's  Toctave  du  Saint-Sacrement  et  que  lesdiles  fêtes  seraient  on 
même  temps  des  fêtes  de  précepte». 

Il  faut  remarquer,  cependant,  que  le  nouveau  décret  renferme 
celte  clause  :  Nulla  fada  iminututionc  relate  ad  eus,  qui  ampliovibus 
e.v  Apostoticœ  Sedis  indtiUo  ijaudcnt  privilegiis. 

Indulgence  [Raccolta,  p.  192^  :  1"  Indulgence  plénière.  Con- 
ditions :  confession,  communion,  visite  d'une  église  ou  d'une 
chapelle  publique  quelconque  où  se  fait  la  fête  du  Sacré-Cœur, 
et  prière  aux  intentions  du  Pape.  Pie  VII,  rescrit  de  la  Secré- 
tairerie  des  Mémoriaux,  du  7  juillet  181o. 

En  outre,  le  même  Pape  a  déclaré  qu'on  pouvait,  avec  la  per- 
mission de  révêque  du  diocèse,  transférer  cette  fête  à  un  jour 
quelconque  de  l'année  (et,  ce  jour,  tous  les  prêtres  qui  célèbrent 
peuvent  dire  la  messe  de  la  fête  du  Sacré-Cœur  :  Rescr.  anth.^ 
p.  462,  note  n"  m). 

Ce  privilège  subsiste  encore  aujourd'bui.  La  Sacrée  Congrégation 
des  Rites  l'a  déclaré  par  un  décret  du  2.3  juillet  1897  [Becr.  aiith. 
C.  S.  R.,  III,  n°  3960).  La  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  reste  fixée  au 
vendredi  après  l'octave  de  la  fête  du  Saint-Sacrement  et  doit  être 
célébrée  avec  son  office  et  sa  messe  propres,  d'après  les  rubriques  et 
les  décrets;  toutefois,  la  solennité  extérieure  de  cette  fête  peut,  dans 
la  mesure  déterminée  par  le  susdit  décret  de  Pie  Vil,  être  transfé- 
rée cbaque  année  à  un  autre  jour  désigné  par  l'évêque  diocésain, 
eu  sorte  qu'en  ce  jour  on  puisse  dire  aussi  la  messe  de  la  fête  du 
Sacré-Cœur.  Cependant,  d'après  la  pratique  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Rites,  il  faut  observer  ici  les  restrictions  suivantes.  Si,  pour 
cette  fête,  l'évêque  désigne  un  double  de  première  classe  ou  un 
dimanche  privilégié  de  première  classe,  ni  la  messe  solennelle  ni 
les  messes  basses  ne  peuvent  être  la  messe  de  la  fête  du  Sacré-Cœur, 
et  alors  la  seule  solennité  extérieure  serait  permise.  Mais,  si  l'évêque 
désigne  un  double  de  seconde  classe,  ou  un  dimanche,  une  férié, 
une  vigile  ou  une  octave,  qui  soient  privilégiés,  seule  la  grand'messe 
peut  être  celle  de  la  fête  du  Saci^é-Cœur  :  les  messes  basses  doivent 
répondre  à  l'office  du  jour.  Enfin  on  ne  peut  jamais  omettre  la 
messe  conventuelle  ou  paroissiale  correspondant  à  l'office  du  jour, 
dans  les  lieux  où  cette  messe  est  d'obligation  ;  et  il  faut  s'en  tenir 
aux  rubriques. 

En  outre,  dans  toutes  les  ég-lises  et  chapelles  où  les  offices 
de  l'Eglise  pour  la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  se  font  devant 
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le  très  saint  Sacrement  exposé  (m  cunctis  ecclesiis  el  oratoriù,  in 
quibus  die  festo  proprio  sive  translate  '  ipaius  Sacri  Cordis  Jeau 
corarn  SS.  Eiicliarislia  persolrcnlur  dicina  officia)  les  ecclésias- 
liquesct  les  laïques  peuvent,  en  assistant  à  ces  offices,  gagner 
toutes  les  Indulgences  accordées  aux  fidèles  qui,  pendant 
l'octave  du  Saint-Sacrement,  assistent  aux  offices  divins 
(voyez  ces  Indulgences  n"  254).  —  Léon  XIII,  décret  cité  plus 
haut  delà  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  28  juin  1889. 

269.  —  Mois  de  Juin  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur. 

Depuis  longtemps,  en  un  grand  nombre  de  lieux,  on  avait 
coutume,  durant  le  mois  de  juin,  de  faire,  en  public  ou  en  par- 
ticulier, des  prières  spéciales  et  des  pratiques  pieuses  en 
riionneur  du  Sacré-Cœur.  Ainsi  que  Pie  IX  l'avait  déjà  fait, 
|»ar  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
8  mai  1873  iliescr.  aulh.,  n.  409),  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  par 
une  lettre  du  Cardinal  Préfet  de  la  Congrégation  des  Sacrés 
Rites,  adressée  à  tous  les  évoques  le  21  juillet  1899  [Decr.  auth. 
Gong.  SS.  Z2.,  m,  4043),  a  instamment  recommandé  cette 
pieuse  coutume  et  y  a  attaché  des  Indulgences,  qu'un  décret 
Urbis  el  Orbis  delà  Sacr.  Congrég.  des  Indulg.,  du  30  mai  1902, 
a  ainsi  fixées  et  augmentée  [Acta  S.  Sed.,  xxxiv,  683)  : 

Indul(;ences  applicables  :  1*^  7  ans  -et  7  quarantaines,  une  fois 
par  jour  pour  tous  les  fidèles  qui,  soit  en  public  soii  en  pa)-li- 
cufier,  durant  le  mois  de  juin  honorent  le  Sacré-Cœur  de  Jésus 
par  des  prières  spéciales  et  des  pratiques  pieuses;  —  2"  Indul- 
gence plënière,  pour  ceux  qui,  ou  chaque  Jour  pratiquent  ce 
pieux  exercice  en  particulier,  ou  dix  fois  au  moins  pendant  le 
mois  de  juin  prennent  part  à  cet  exercice  fait  en  pndjlic.  Ils 
gagnent  cette  Indulgence  un  jour  à  leur  choix  durant  ce  mois, 
ou  lun  des  huit  premiers  jours  du  mois  de  juillet,  s'ils  se  con- 
fessent, communient,  visitent  une  église  ou  chapelle  publique 
et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

1.  Si  donc,  pour  l'office  et  pour  la  messe.  In  fête  est  Iransférce  au  jour 
suivant  (cornnie  cela  a  eu  lieu  en  ISOo,  à  cause  de  la  IV-fe  de  saint  Jean- 
BaptislCy,  les  pieuses  pratiques  propres  à  la  fête  du  Sacré-CkEur,  la  solen- 
nité extérieure    et    les  Indulgences  sont  également  transférées    {Ephem. 

tilurrj..  octohic  IS'.t;;,  605j. 
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270.  —  Les  vendredis  et,  en  particulier,  les  premiers  vendredis 
du  mois  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur. 

C/esl  un  usage  assez  o-éiiéralonient  n'-paiidu  do  ct»nsacror  au 
Sacrô-Cci'ur  le  premier  vctulredi  de  clia([iic  mois,  el  d'y  faire  de 
pieux  exercices,  tels  que  la  sainle  communion,  une  consécra- 
lion  au  Sacré-Camr,  une  amende   honorable,  etc. 

Ot  usage  se  fonde,  en  particulier,  sur  les  faveurs  singulières  que 
Nûlre-Seigneur  accorda  en  ce  jour  à  la  15.  Marguerite-Marie  et  sur  la 
recommandation  expresse  qu'il  lui  lit  en  1074  :  <'  Ta  communieras 
tous  les  premiers  vendredis  de  cluiqnc  mois.  »  Voir  Nix,  Cultus  SS.  Cor- 
dis,  p.  122. 

Il  n'y  avait  point  jusqu'ici,  pour  cette  pieuse  pratique,  d'Indul- 
gences accordées  à  tous  /es  fidèles  en  général.  Mais,  récem- 
ment, par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégatioji  des  Indul- 
gences, du  7  septembre.  1897,  Sa  Sainteté  le  pape  Léon  Xlll  a 
accordé  à  tous  les  fidèles  qui,  le  vendredi,  se  confessent  et 
communient,  méditent  quelque  temps  sur  l'infinie  bonté  du 
Cœur  de  Jésus  et  prient  aux  intentions  du  Pape,  les  Indul- 
gences suivantes  : 

Indulge>xes  [Kaccolta,  p.  202j  :  1°  Indvl gence pi énière ,  chaque 
premier  vendredi;  —  2°  7  ans  et  7  quarantaines ion^  les  autres 
vendredis. 

Un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  28  juin  1S89 
in"  3712),  a  permis  que  chacun  de  ces  premiers  vendredis,  une  messe 
votive  du  Sacré-Cœur  puisse  être  chantée  ou  dite  (avec  Gloria,  Credo 
et  une  seule  oraison)  '  dans  les  églises  et  chapelles  où,  durant  la 
matinée,  de  pieux  exercices  de  dévotion  se  font,  avec  l'approbation 
de  l'évèque,  en  l'honneur  du  divin  Cœur.  Sont  seulement  exceptés 
les  premiers  vendredis  du  mois  dans  lesquels  tombe  une  fête  de 
Notre-Seigneur,  ou  un  double  de  première  classe,  ou  l'une  des  fériés, 
vigiles  ou  octaves  privilégiées.  (Voir  les  Ephemer.  liturg.,  jul.  1889, 
pp.  441-448.) 

En  outre,  la  même  Congrégation,  le  20  mai  1S92  /»  Rhemcns., 
n°  3773)  et  le  30  août  1892  {in  Strigonien.,  n"  3792j  a  déclaré  expres- 
sément que  cette  messe  votive,  autorisée  pour  les  premiers  vendre- 
dis, peut  être  aussi  une  messe  basse. 

1.  S.  Rit.  Congr.,  ?«  tma  Mo7ills  Politiani,  à.  d.  20  mail  1890  (n"  3731). 
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Mentionnons  enfin  la  pratique  pieuse,  suggérée  par  le  divin  Sau- 
veur à  la  bienheureuse  Marguerite-Marie,  et  qui  consiste  à  faire  une 
neuiaine  de  rommKnions  1rs  premiers  vendredis  de  neuf  mois  consécutifs, 
à  l'intention  d'honorer  le  Cœur  de  Jésus,  et  d'obtenir,  avec  la  persé- 
vérance finale,  la  grâce  de  recevoir  les  sacrements  de  l'Eglise  avant 
de  mourir.  Notre  divin  Sauveur  a  promis  à  la  bienheureuse  Margue- 
rite-Marie que,  '<  dans  l'excès  de  la  miséricorde  de  son  Cœur  »,  il 
accorderait  cette  grâce  insigne  à  tous  ceux  qui  feront  ladite  neu- 
vaine*.  Il  n'y  a  point  d'Indulgences  générales  accordées  à  ce  pieux 
exercice. 

271.  —  Onze  neuvaines  en  l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge. 

Ces  neuvaines  en  l'honneur  des  principaux  mystères,  qui  sont 
l'objet  des  fêtes  de  la  très  sainte  Vierge,  peuvent  se  faire  à 
nùnporte  quelle  époque  de  l'année,  en  public  ou  en  particulier, 
en  récitant  telles  prières  que  Ton  préférera,  pourvu  qu'elles 
soient  approuvées  par  l'autorité  ecclésiastique  compétente.  Ces 
mystères  sont  :  1°  Flmmaculée-Conception;  2°  la  Nativité  de 
Marie  ;  3°  la  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge  ;  4°  l'Annon- 
ciation ;  5"  la  Visitation  ;  6°  la  Maternité  de  Marie  et  la  Nais- 
sance de  Jésus;  1*^  la  Purification  de  Marie;  8°  les  Sept  Dou- 
leurs de  Marie;  9°  l'Assomption;  10"  le  Cœur  de  Marie  et  son 
Patronage;  11"  le  saint  Rosaire. 

Indulgences  [Raccolla,  p.  287):  1"  300  Jours,  chaque  jour  de 
la  neuvaine  ;  —  2°  Indulgence  plenil're,  un  jour  de  la  neuvaine 
ou  l'un  des  huit  jours  qui  suivent  immédiatement.  Conditions  : 
confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Pie  IX,  rescrit  daté  de  Gaëte,  du  5  janvier  1849;  res- 
crit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Évêques  et  Réguliers,  du 
28  janvier  1850;  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  26  novembre  1876. 

272.  —  Mois  de  Mai. 

De  tous  les  exercices  de  dévotion  qui  se  pratiquent  durant 
tout  un  mois,  celui   du  mois  de  Marie  est  le  plus  ancien  et  le 

1.  Voir  Xix.  l.  c,  p.  l'iT.  où  l'auteur  explique  comment  il  faut  entendre 
cette  promesse,  pour  ne  point  s'endormir  dans  une  fausse  sécurité. 
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plus  répandu.  Aussi,  en  offrant  à  l'aup^uste  Mère  de  Dieu,  pen- 
dant ce  mois,  des  hommages  particuliers,  nous  sommes  assu- 
rés de  nous  trouver  unis  d'esprit  et  de  cœur  à  des  milliers  et  à 
des  millions  de  fidèles;  et,  avec  tant  de  serviteurs  dévoués  de 
Marie,  nous  honorerons  la  glorieuse  Vierg-e  que  Dieu  a  établie 
la  dépositaire  et  la  dispensatrice  de  toutes  les  grâces  et  de  toutes 
les  miséricordes  :  puissants  motifs  qui  doivent  nous  exciter  à 
accomplir  chaque  jour  avec  ferveur  les  pieux  exercices  de  ce 
beau  mois. 

Induloexciîs  [RaccoUa,  p.  :223):1°  300yoi«'.s,  chaque  jour  du 
mois,  pour  les  fidèles  qui  honoreront  la  très  sainte  Vierge,  en 
public  ou  en  particulier,  par  des  homniages  spéciaux,  par  de 
pieuses  prières  ou  actes  de  vertu;  —  2"  Indulgence plénière,  une 
fois  dans  ce  mois,  ou  Fun  des  huit  premiers  jours  du  mois  de 
juin.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  inten- 
tions du  Pape.  Pie  Vil  avait  accordé  ces  Indulgences  pour 
dix  ans  par  rescrit  de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du 
21  mars  1815;  depuis  il  les  a  confirmées  à  perpétuité  par  res- 
crit de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  18  juin  1822. 


273.  —  Le  mois  d'Octobre  en  l'honneur  de  Marie,  Reine 
du  saint  Rosaire. 

En  1883,  S.  S.  Léon  XIII,  glorieusement  régnant,  a  exhorté 
vivement  les  fidèles  à  consacrer,  avec  une  piété  et  une  solennité 
particulières,  tout  le  mois  d'octobre  à  la  très  sainte  Mère  de 
Dieu,  comme  reine  du  saint  Rosaire,  pour  implorer  le  secours 
divin   dans  les  grandes  tribulations  de  l'Eglise.  Il  a  réitéré  la 

même  exhortation  les  années  suivantes. 

» 

Les  décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  du  20  août  1885 
et  du  26  août  1886,  renouvelés  le  U  septembre  1887  (n°»  3666  et  3681), 
ordonnent  que,  chaque  année,  on  ivcite,  tous  les  jours  d'octobre,  au 
moins  cinq  dizaines  du  rosaire  avec  les  Htanies  de  Notre-Dame-de- 
Lorette,  dans  toutes  les  cathédrales  et  paroisses  du  monde  catho- 
lique, et  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  consacrées  à  la  très 
sainte  Vierge,  comme  aussi  dans  toutes  les  autres  églises  que  les 
évêques  pourront  désigner.  Ces  prières  doivent  se  faire  pendant  la 
messe,  ou,  l'après-midi,  devant  le  très  saint  Sacrement  exposé,  et 
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on  doit  les  terminer  par  la  bénédiction  donnée  aux  fidèles  avec  li- 
saint  Sacrement. 

Dans  les  églises  ou  chapelles  qui  sont  trop  pauvres  pour  qu'on  y 
puisse  exposer  le  très  saint  Sacrement  solennellement  dans  Tosten- 
soir,  il  est  permis  de  l'exposer  exceptionnellement  dans  le  saint 
ciboire,  pourvu  qu'on  ait  à  cet  efTet  l'agrément  de  l'Ordinaire.  On 
peut  donc  se  contenter  d'ouvrir  le  tabernacle  au  commencement 
de  l'exercice,  et  de  donner  à  la  fin  la  bénédiction  avec  le  saint 
ciboire. 

Déjà  par  la  lettre  circulaire  du  l**"  septennbre  1883  et  par  le 
décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  20  août  1885, 
le  Souverain  Pontife  avait  attaché  des  Indulgences  à  celte  pra- 
tique de  dévotion  ;  ces  Indulgences  ont  été  confinnées  à  per- 
pétuité, par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  23  juillet  1898,  avec  les  modifications  suivantes  : 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  354)  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines 
chaque  jour  du  mois  d'octobre  pour  tous  les  fidèles  qui,  durant 
ce  mois,  récitent  en  public  dans  l'église  ou,  en  particulier,  le 
tiers  (o  dizaines)  du  rosaire  ;  —  2"  Indulgence  plénière,  à  la 
fête  du  saint  Rosaire  ou  à  l'un  des  jours  de  l'octave  pour  ceux 
qui,  le  jour  de  la  fête  et  chacun  des  jours  de  l'octave,  récitent 
au  moins  le  tiers  du  rosaire.  Conditions  :  confession,  commu- 
nion et  visite  d'une  église  en  y  priant  aux  intentions  du  Pape  ; 
—  3''  Indulgence  plc'nii're,  à  un  jour  à  leur  choix,  pour  ceux 
qui,  après  cette  octave,  dans  le  courant  d'octobre,  auront,  pen- 
dant dix  jours  au  moins,  récité  le  tiers  du  rosaire.  Conditions  : 
comme  au  n"  2.  Léon  XIII,  comme  ci-dessus  '. 

274.  —  La  Fête  du   saint  Rosaire. 

(indulgence  loties  quoties  pour  le  1<""  dimanche  d'octobrej. 

En  mémoire  de  la  victoire  insigne  remportée  par  les  chrétiens 
sur  les  Turcs,  à  Lépante,  le  7  octobre  t57J,  —  victoire  attribuée  à 
l'intercession  de  la  très  sainte  Vierge,  —  le  pape  Grégoire  Xlil  avait 
institué  une  fête  spéciale  en  l'honneur  du  saint  Rosaire;  mais  cette 
fête  ne  pouvait  se  célébrer  que  dans  les  églises  possédant  une 
chapelle  du  Rosaire. 

1.  Voir  plus  haut,  p.  290.  n"  l.")9,  les  Indulgences  attachées  à  la  prière  à 
aint  .loseph  (pour  l'Eglise),  qu'on  a  coutume  de  réciter  après  le  Rosaire. 
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Lorsque  le  pape  Innocent  XI  eut  institué  la  fête  du  Saint  Nom  do 
Marie,  en  reconnaissance  de  ce  (|ue  la  ville  de  Vienne  avait  ^-té 
sauvée  des  mains  des  Turcs  en  1083,  l'empereur  Léopold  demanda 
au  pape  Innocent  Xll  d'étendre  à  l'Kglise  universelle  la  l'ète  du 
llosaire  qui,  alors,  ne  se  célébrait  point  [)artout.  Le  pape  accéda  h 
cette  demande,  mais  sa  mort  empêcha  la  publication  du  décret 
déjà  préparé.  (Cependant,  quand  (diarles  W,  le  second  successeur 
lie  l'empereur  Léopold,  eut  remporté,  à  Temeswar,  en  171(5,  une 
grande  victoire  sur  les  Turcs,  le  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame-aux- 
.\eiges,  —  au  même  ternies  où,  à  liome,  la  confrérie  du  liosaire 
priait  et  faisait  une  procession  pour  apjjeler  la  bénédiction  de  Dieu 
sur  les  armes  de  l'empeieur,  —  alors  le  pape  Clément  XI  étendit, 
en  elTet,  à  toute  l'Eglise  la  fête  du  Saint-Rosaire. 

Enfin,  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  du 
11  septembre  1887  (n"  3681),  la  fête  du  Rosaire  a  été  élevée  au  rite 
de  double  de  seconde  classe  pour  l'Eglise  entière. 

Indulgences  :  En  cette  fête,  tous  les  fidèles  peuvent  gagner 
une  Indulgence  2''l<'ntère,  chaque  fois-  qu'après  s'être  confessés 
et  avoir  communié,  en  souvenir  de  la  victoire  remportée  par 
les  chrétiens  sur  les  Turcs  à  Lëpante  (1571),  avec  le  secours  du 
saint  Rosaire,  ils  visitent  (depuis  les  premières  vêpres)  la  cha- 
pelle du  Rosaire  dans  une  église  où  la  confrérie  du  Rosaire  est 
canoniqnement  e'rigc'c  (ou  bien,  en  dehors  de  cette  chapelle, 
une  statue  de  la  Reine  du  Rosaire  publiquement  exposée  dans 
cette  église)  et  y  prient  aux  intentions  du  Pape.  Cette  Indul- 
gence est  applicable  aux  âmes  du  purgatoire.  Pour  gagner 
cette  Indulgence,  la  confession  se  peut  déjà  faire  le  vendredi 
acabit  la  fête  du  Saint  Rosaire.  [Nouveau  Sommaire  des 
Indulgences  de  la  confrérie  du  Saint-Rosaire,  approuvé  ^  par  la 
Sacrée  Congrégation  le  29  août  1899,  n"  62.) 

Aux  mêmes  conditions^  tous  les  fidèles  peuvent  gagner, 
mais  une  seule  fois,  une  Indulgence  plénière  (applicable)  le 
jour  de  l'octave  de  la  fêle  ou  durant  l'octave  (Sommaire  cité, 
n"  63). 

Comme  c'était  déjà  la  coutume,  en  divers  lieux,  d'exposer,  en 
cette  fête,  une  statue  [slmulacrum,  cffiç/iem)  de  Notre-Dame  du 
Rosaire  sur  le  maitre-autel  ou  en  un  autre  lieu  de  l'église  en 
dehors   de   la  chapelle  du   Rosaire,   Pie    IX,   par  un  rescrit  de  la 

l.   Voir  Aclu  S.  .'ied..  XXXll,  228. 
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Sac.rée  Congiégalion  des  Indulgences,  du  2o  Janvier  1800  \Rcscr. 
aulh.,  I,  n"  404),  a  permis  expressément  qu'on  puisse,  après  avoir 
rempli  les  autres  conditions,  gagner  les  Indulgences  accordées 
pour  la  fête  du  Rosaire  et  pour  l'octave,  en  visitant  la  chapelle 
proprement  dite  du  Rosaire  comme  en  visitant  la  statue  de  Notre- 
Dame  du  Rosaire  exposée  en  dehors  de  la  chapelle,  fil  n'est  point 
certain  qu'une  simple  imaijc  ou  un  tableau  suffisent.) 

Pour  la  province  hehje  des  Dominicains,  en  raison  du 
petit  nombre  des  confesseurs,  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  10  septembre  1895,  permet  pour 
toujours  que  la  confession  pour  gagner  l'Indulgence  tolies  quoties 
de  la  fête  du  Rosaire  puisse  se  faire  des  le  jeudi  jwécéd&nt 
[Analecta  Ord.  PrœdicaL,  juillet  1897,  193). 

275.  —  Quinze  samedis  ou  dimanches  en  l'honneur  de  la 
Reine  du  très  saint  Rosaire. 

Depuis  longtemps,  les  membres  des  confréries  du  Rosaire 
avaient  coutume  de  consacrer  à  la  Reine  du  très  saint  Rosaire 
quinze  samedis  consécutifs  avant  la  fête  ou  en  un  autre 
temps  de  l'année  :  chacun  de  ces  samedis,  ils  s'approchaient 
des  sacrements  et  pratiquaient  de  pieux  exercices  en  l'honneur 
des  quinze  mystères  du  Rosaire.  Cette  coutume  s'étant  fort 
répandue  dans  ces  derniers  temps,  Léon  XII 1,  par  un  décret  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  21  septembre  1889, 
en  révoquant  toutes  les  Indulgences  accordées  antérieurement  à 
cette  occasion  pour  tous  les  fidèles^,  leur  a  accordé  les  Indul- 
gences suivantes  : 

Indulgences  [Raccolta,  p.  356)  :  1°  Indulgence  pic  nier  e,  l'un 
des  quinze  samedis  consécutifs  (avant  la  fête  du  Rosaire  ou  en 

1.  Par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  12  dé- 
cembre 1849,  Pie  IX  a  accordé  aux  membres  de  la  confrérie  du  Rosaire 
trois  Indulfjences  plénières  qu'ils  peuvent  gagner  trois  samedis  à  leur  choix 
entre  quinze  samedis  consécutifs  dans  le  cours  de  l'année;  et,  chacun  des 
douze  autres  samedis,  une  l/ir/ulf/ciice  de  sept  ans  et  sejit  quarantaines,  à  la 
condition  qu'ils  se  confessent,  communient,  visitent  l'église  de  la  confrérie 
et  y  prient  aux  intentions  du  Pape.  Ces  Indulgences  subsistent  encore 
maintenant  pour  les  membres  de  la  confrérie  du  Rosaire;  elles  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire  (Xouv.  Sommaire  des  Indulgences  de  la -Con- 
frérie du  Saint-Rosaire,  n'"  'M<  et  37). 
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un  aulre  temps  de  raïUH-e),  à  ceux  (|ui  se  confessent,  conimu- 
iiient  et  récitent  au  moins  c'ith[  dizaines  du  rosaire  ou  méditent 
pieusenu'iil  de  (juehiuo  autre  manière  les  mystères  du  rosaire; 
—  ^2"  7  ans  el  7  quarantaines^  chacun  des  quatorze  autres  sa- 
medis, aux  mêmes  conditions. 

Par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
17  septembre  1892,  Sa  Sainteté  a  permis,  en  outre,  que  ceux  qui 
sont  légitimement  empêchés  le  samedi,  puissent  faire  copieux 
exercice  le  dimanche  sans  perdre  les  Indulgences. 

276.  —  Visite  à  l'image  de  la  Mère  de  Dieu,  sous  le  titre  du 
Saint-Rosaire  (image  de  Pompéi),  dans  une  église  ou  ora- 
toire public. 

Depuis  quelques  années,  la  très  sainte  Vierge  est  particuliè- 
rement honorée  sous  le  titre  du  Saint-Rosaire,  à  Pompéi,  non 
loin  de  Naples;  une  magnifique  église  y  a  été  construite  en  peu 
de  temps,  à  l'aide  de  dons  volontaires,  et  des  grâces  nombreuses 
obtenues  dans  ce  sanctuaire  en  ont  fait  un  lieu  de  pèlerinage 
très  fréquenté.  —  Pour  promouvoir  la  dévotion  des  fidèles 
envers  la  Reine  du  Saint-Rosaire,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII  ne 
s'est  pas  contenté  d'enrichir  Téglise  de  Pompéi  de  privilèges 
nombreux  et  de  précieuses  Indulgences  ;  il  a,  en  outre,  par 
un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
21  juin  1890,  accordé  les  Indulgences  générales  suivantes  : 

Indulgen'ces  [Raccolta^  p.  356)  :  1"  300  jours,  une  fois  i)ar 
jour,  pour  tous  les  fidèles  qui  visitent  une  image  reproduisant 
celle  du  Rosaire  de  Pompéi,  dans  une  église  ou  chapelle  pu- 
blique où  elle  est  exposée  ;  —  2°  Indulgence  ple'nière,  pour  ceux 
qui,  après  s'être  confessés  et  avoir  communié,  visiteront  cette 
image  dans  une  église  ou  chapelle  publique,  le  jour  de  la  fête 
du  Rosaire  et  le  S  mai  les  deux  fêtes  principales  à  Pompéi),  et 
y  prieront  aux  intentions  du  Saint-Père. 

Cependant,  comme  ces  images,  dites  images  de  Pouipéi,  sont,  en 
substance,  tout  à  fait  conformes  aux  images  ordinaires  de  Marie, 
Reine  du  Rosaire,  —  telles  qu'on  les  trouve  partout  où  la  confrérie 
du  Rosaire  est  canoniquement  érigée,  —  on  ne  doit  point  les  placer 
dans  une  église  et  bien  moins  encore  sur  un  autel  spécial  où  l'on 
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honore  déjà  une  image  de  la  Mère  de  Dieu  sous  le  titre  du  Sainl- 
liosaire.  Il  faut,  en  effet,  s'en  tenir  exactement  à  cette  règle,  bien 
souvent  confirmée  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  que,  dans 
une  même  église  et,  à  plus  forte  raison,  sur  un  même  autel,  on  ne 
doit  pas  offrir  au  culte  public  deux  images  ou  statues  du  même 
saint,  ou,  lorsqu'il  s'agit  de  la  très  sainte  Vierge,  deux  images  ou 
statues  qui  représentent  la  Mère  de  Dieu  sous  le  même  titre  (Dec/-. 
anth.  C.  S.  H.,  III,  n»  3723). 

D'un  décret  postérieur  de  la  même  Congrégation  des  Rites  (Fanen.), 
du  27  août  1892  (Decr.  cit.,  n°  3791),  il  ressort  qu'on  peut  fort  bien, 
dans  la  même  église,  exposer  deux  images  de  la  très  sainte  Vierge 
dont  l'une  représente  l'Iramaculée-Conceplion,  et  l'autre  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  pourvu  que  cette  dernière  reproduise  toutes  les 
circonstances  de  l'apparition. 

277.  —  Heure  de  prières  pour  honorer  la  Mère  de  douleurs. 

Indulgence  pléxièue  {Raccolta,  p.  317)  :  Une  fois  Tan, 
au  jour  où  l'on  fera  une  heure  d'oraison  pour  honorer  la  Vierge 
douloureuse,  en  méditant  ses  douleurs  et  récitant  d'autres 
prières  adaptées  à  cette  dévotion.  Conditions  :  confession  et 
communion.  Clément  XII,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  4  février  1736. 

278.  —  Pieux  exercice  en  l'honneur  de  Marie,  Mère  de  douleurs, 
le  Vendredi  saint  et  les  autres  vendredis. 

Indulgences  (Rac-coUa,  p.  321 1  :  1°  Indulgence  plénière,  pour 
ceux  qui,  à  partir  de  trois  heures  environ,  dans  l'après-midi  du 
Vendredi  saint  (trois  heures  avant  le  coucher  du  soleil),  jusqu'au 
Samedi  saint  à  onze  heures  du  malin,  emploient,  en  public  ou 
en  particulier,  une  heure  ou  au  moins  une  demi-heure  à  des 
méditations  ou  de  pieuses  prières  pour  tenir  compagnie  à  la 
très  sainte  Vierge  désolée  de  la  mort  de  son  divin  Fils.  On 
peut  gagner  cette  Indulgence  au  jour  où  l'on  fait  la  commu- 
nion pascale.  —  2"  300  jours,  chaque  semaine,  pour  tous  ceux 
qui  font  cet  exercice  durant  une  heure  ou  au  moins  une  demi- 
heure,  depuis  trois  heures  dans  1  après-midi  du  vendredi  jus- 
qu'au matin  du  dimanche  suivant.  — 3°  Indulgence  plénière,  à 
gagner  l'un  des  derniers  jours  de  chaque  mois,  pour  ceux  qui 
auront  fait  toutes  les  semaines  de  ce  mois  ce  pieux   exercice, 
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pourvu  qu'ils  se  confessent  et  communient.  Pic  VIF,  par  rcscrit 
(le  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du  2o  février  et  du  'Il  mars 
1815,  n'avait  d'abord  accordé  ces  Induloences  que  pour  dix  ans; 
uuiis  il  les  a  confirmées  depuis  à  perpétuité,  par  rescrit  de  la 
Sacrée  Congré<^ation  des  lMdul<>cnces,  du  18  juin  iHiil. 

279.  —  Le  mois  de  septembre  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge, 
Mère  de  douleurs. 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  323)  :  1"  300  ^ouy^,  chaque  jour  du 
mois  de  septembre,  pour  ceux  qui,  pendant  ce  mois,  honorent  la 
trî'S  sainte  Vierge,  Mère  de  douleurs,  par  des  hommages  parti- 
culiers et  de  pieux  exercices.  Pie  IX,  bref  du  3  avril  1857  et 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  26  no- 
vembre 1870.  — 1" Induit jence  picnière,  une  fois  dans  le  mois  de 
septembre,  aujourdeleur  choix,  oulun  des  huit  premiers  jours 
doctobre.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux 
intentions  du  Pape.  Léon  XIIL  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  27  janvier  1888. 

280.  —  Indulgence  a  toties  quoties  »,  le  S*"  dimanche 
de  septembre,  fête  des  Sept-Douleurs  de  Marie. 

Par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
27  janvier  1888  .c'est  en  ce  mois  que  furent  canonisés  les  sept 
saints  Fondateurs  de  l'Ordre  des  Servîtes i,  S.  S.  le  pape 
Léon  XIII  a  permis  que,  le  3'^  dimanche  de  septembre,  deuxième 
fête  des  Sept-Douleurs  de  Marie,  tous  les  fidèles  puissent 
gagner  une  Indulr/ence  pleniève  (applicable  aux  âmes  du  pur- 
gatoire) tolies  quoties^  autant  de  fois  qu'ils  visitent,  après  s'être 
confessés  et  avoir  communié,  soit  une  église  des  Servîtes 
(même  des  religieuses  suivant  cette  règle)  ou  des  tertiaires  de 
l'Ordre  des  Servîtes,  soit  toute  autre  église  où  la  Confrérie  de 
la  Mère  des  Douleurs  est  canoniquement  érigée,  et  y  prient  aux 
intentions  du  Pape.  —  Le  rescrit  ne  dit  point  qu'on  puisse 
gagner  cette  Indulgence  dès  les  premières  vêpres;  elle  semble 
plutôt  être  limitée  au  dimanche  indiqué  iNouv.  rer.  tMol.^ 
XXL  478). 
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281.  —  Indulgence  «  toties  quoties  »,  en  la  fête 
de  Notre-Dame  du  Mont-Garmel. 

Par  le  bref  Quo  mar/is,  du  16  mai  1892,  le  pape  Léon  XIII  a 
accordé,  à  perpétuité,  une  Indulgence plénière  à  tous  les  fidèles, 
chaque  fois  [loties  quoties)  qu'après  s'être  confessés  et  avoir 
communié,  ils  visiteront,  en  la  fête  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  (16  juillet),  une  église  ou  chapelle  publique  de  l'Ordre 
des  Carmes  (qu'il  s'agisse  des  religieux  Carmes  ou  des  reli- 
gieuses Carmélites^  et  y  prieront  aux  intentions  du  Pape.  Cette 
Indulgence  est  applicable  aux  âmes  du  purgatoire  {Acta  S.  Sedis, 
XXIV,  741). 

Relativement  à  cette  Indulgence,  diverses  questions  ont  été  pro- 
posées à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  cjui,  le  31  août  1892, 
a  fait  les  réponses  suivantes  : 

1.  Cette  Indulgence  peut  être  gagnée  par  les  fidèles  le  dimanche 
qui  suit  immédiatement  le  10  juillet  (et  non  un  autre  dimanche  de 
ce  moisi  si,  d'après  un  privilège  accordé  par  Paul  V  aux  églises  de 
l'Ordre  du  Carmel,  la  fête  est  transférée  à  ce  dimanche; 

2.  Cette  Indulgence  est  accordée  exclusivement  pour  les  églises 
de  rOi'dre  du  Carmel.  et  non  pour  les  églises  des  Tertiaires  (sécu- 
liers) de  ce  même  Ordre  ; 

.3.  Le  Général  de  l'Ordre,  en  érigeant  les  confréries  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel,  ne  peut,  en  aucune  façon,  communiquer 
celte  Indulgence  loties  quoties  pour  le  16  juillet  ou  pour  le  dimanche 
suivant   aux    églises   dans  lesquelles    ces    confréries   sont    érigées 

parce  que,  comme  nous  l'avons  dit,  cette  Indulgence  est  locale, 
et  attachée  exclusivement  aux  églises  de  l'Ordre  du  Carmel.  ^ouv. 
rcv.  théoL,  XXVI,  150. 

Par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
7  juillet  1896,  il  a  été  accordé  à  perpétuité  aux  Tertiaires  du  Carmel 

des  deux  sexes)  vivant  en  communauté  —  qu'ils  appartiennent  à 
l'Ordre  dos  Carmes  chaussés  ou  à  celui  des  Carmes  déchaussés  — 
de  pouvoir  gagner  cette  Indulgence  tolics  quoties  en  visitant  leur 
propre  église,  chapelle  ou  oratoire,  pourvu  qu'ils  remplissent  les 
autres  conditions  prescrites. 

282.  —  Neuvaines  en  l'honneur  des  saints  archanges  Michel, 
Gabriel,  Raphaël,  et  en  l'honneur  du  saint  ange  gardien. 

En  n'importe  quel  temps  de  l'année,  on  peut  faire  en  public 
ou  en  particulier  ces  quatre  neuvaines,  en  récitant  des  prière^ 
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a  son  choix,  pourvu  qu'elles  soient  approuvées   par  l'autorité 
compétente. 

Indulcences  [Raccolta,  pp.  .'Hi,  384  et  397)  :  1"  '^Oi)  jours, 
chaque  jour  des  neuvaines;  — •  2"  Indulgence  plénicrc,  un  jour 
de  ces  neuvaines  (ou  l'un  des  huit  jours  qui  suivent  immédiate- 
ment). Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  Pie  IX,  rescritdela  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  26  novembre  1876. 

283.  —  Les  sept  dimanches,  les  mercredis,  les  deux  fêtes 
et  les  deux  neuvaines  en  l'honneur  de  saint  Joseph. 

A  chacun  de  ces  jours  et  à  ces  époques  on  peut  gagner  des 
Indulgences,  soit  partielles,  soit  plénières,  en  rëcitanl  des 
prières  en  l'honneur  des  sept  douleurs  et  des  sept  allégresses  de 
saint  Joseph.  Ces  prières  et  ces  Indulgences  se  trouvent  con- 
signées ci-dessus  (p.  ^285-288). 

Une  autre  neuvaine  en  V honneur  de  saint  Joseph  peut  se 
faire  à  une  époque  quelconque  de  l'année,  en  public  ou  en  par- 
ticulier, en  récitant  des  prières  approuvées  par  l'autorité  com- 
pétente. A  celte  neuvaine  sont  accordées  : 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  403j  :  1"  300  Jours,  chaque  jour 
de  la  neuvaine  ;  — ^°  Indulgence  plénière,  un  jonv  de  la  neuvaine 
lou,  d'après  la  concession  générale,  l'un  des  huit  jours  qui 
suivent  immédiatement).  Conditions  :  confession,  communion 
et  prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX,  rescrit 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  26  no- 
vembre 1876. 

284.  —  Le  mois  de  mars  en  l'honneur  de  saint  Joseph. 

Les  fidèles  qui,  pendant  tout  le  mois  de  mars,  font  de  pieux 
exercices  (prières  ou  actes  de  vertu)  en  l'honneur  de  saint 
Joseph,  gagnent  les  Indulgences  suivantes  : 

Indulgences  [Raccolta,  p.  404)  :  1°  300yotM'5,  chaque  jour  du 
mois  de  mars  ;  —  2°  Indulgence  plénière,  un  jour  au  choix. 
Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  27  avril  1865. 
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Kn  outre,  le  même  Pape,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrc-ga- 
tion  des  Indulgences  du  18  juillet  1(S77,  a  déclaré  que  l'on  peut 
gagner  ces  mêmes  Indulgences  en  commençant  ce  pieux 
exercice  de  manière  à  le  terminer  à  la  fête  même  du  saint 
(19  mars). 

Les  fidèles  empêchés  légitimement  durant  le  mois  de  mars, 
peuvent  gagner  ces  Indulgences,  en  consacrant  à  saint  Joseph 
de  la  même  façon,  un  autre  mois  quelconque  de  l'année. 

285.  —  La  fête  de  saint  François  d'Assise,  neuvaine 
ou  un  mois  en  l'honneur  du  même  saint. 

Indulgences  :  l''  Indidçjence  pd-nière,  à  la  fête  de  saint  Fran- 
çois d" Assise  ou  un  autre  jour  quelconque  de  Toctave.  Condi- 
tions :  confession,  communion,  visite  d'une  église  et  prières 
selonles  intentions  ordinaires  etpour  la  conversion  des  pécheurs; 
—  'i"  300  Jours,  chaque  fois  que  Ton  assiste  à  la  neuvaine 
ou  aux  pieux  exercices  qui  se  font  en  l'honneur  de  saint  Fran- 
çois pendant  un  mois.  Ces  deux  Indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire:  elles  sont  accordées  par  un  bref  du 
pape  Léon  XIII,  du  11  juin  1883,  pour  dix  ans,  et,  par  rescrit 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  18  sep- 
tembre 1803,  elles  ont  été  prolongées  pour  dix  autres  années, 
par  conséquent  jusqu'au  18  septembre  1903  ÎActa  Ord.  Min., 
1883,  41:   1893,  ÏT:;. 

Les  Acta  Ord.  Min.  indiquèrent  d'abord  le  mois  d'octobre 
pour  la  neuvaine  et  pour  les  exercices  à  faire  durant  le  mois 
entier;  et  telle  est,  en  effet,  la  pratique  ordinaire;  mais  comme 
le  bref  laisse  libres  et  l'époque  de  la  neuvaine  et  le  mois  à  con- 
sacrer à  ces  pieux  exercices,  on  peut  donc  choisir  un  mois 
autre  que  le  mois  d'octobre. 

286.  —  Cinq  dimanches  en  l'honneur  des  stigmates 

de  saint  François  d'Assise. 

On  peut  pratiquer  ce  pieux  exercice  les  cinq  dimanches  qui 
précèdent  immédiatementla fête  des  stigmates  de  saint  François 
d'Assise  (17  septembre  i,  ou  bien  cinq  autres  dimanches  consé- 
cutifs de  l'année.  Pour  en  gagner  les  Indulgences,  il  faut,  pen- 
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(hint  ces  dimanches,  faire  do  pieuses  méditations,  ou  des 
prières  vocales,  ou  d'aulres  œuvres  de  piél('',  on  Thonneur  des 
sacres  stigmates. 

I.NOLLGLN'CE  [liaccoltci,  p.  4 iOj  :  Indiil(jeiïcc  plc'nicre,  une 
fois  par  an,  à  chacun  de  ces  cinq  dimanches.  Conditions  : 
confession,  communion  et  visite  d'une  église  en  y  priant 
selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII,  res- 
cril  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  21  no- 
vembre IHHo. 

287.  —  Dévotion  des  mardis  en  l'honneur  de  saint 

Antoine  de  Padoue. 

Pour  chaque  mardi  où,  dans  les  églises  des  Franciscains, 
cette  dévotion  a  lieu  eu  Ihonneur  de  saint  Antoine  de  Padoue, 
avec  exposition  du  très  saint  Sacrement,  un  bref  du  4  juil- 
let 1894  a  accordé  à  perpétuité  une  Indulgence  'plênieve  (appli- 
cable aux  âmes  du  purgatoire)  pour  tous  les  fidèles  qui  se 
confessent,  communient,  assistent  quelque  temps  à  l'exposition 
dans  les  églises  susdites  et  prient  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife  {Aota.  Ord.  Min.  jul.  1894,  117j. 

288.  —  Treize  mardis  ou  dimanches  en  l'honneur 

de  saint  Antoine  de  Padoue. 

Pour  promouvoir  la  dévotion  à  ce  saint  —  dévotion  qui, 
dans  ces  derniers  temps,  se  manifeste  par  la  pratique  de  l'au- 
mône pour  les  pauvres  —  S.  S.  Léon  XllI,  par  un  bref  du 
1'"''  mars  1898,  a  permis  à  perpétuité  que  les  lidèles  (jui,  treize 
mardis  ou  dimanches  consécutifs,  une  seule  fois,  à  n'importe 
quelle  époque  de  Tannée,  se  confessent,  communient  et  font 
quelque  pieuse  méditation  ou  des  prières  vocales  ou  d'autres 
exercices  de  piété  en  Llionneur  de  Dieu  et  de  saint  Antoine  de 
Padoue,  puissent  gagner  une  I)iduhjence  plénière  chacun  de 
ces  mardis  ou  dimanches  [RaccoUa,  p.  492). 

289.  —  Dix  dimanches  en  l'honneur  de  saint  Ignace 
de  Loyola. 

Pour  gagner  les  Indulgences  attachées  à  ce  pieux  exercice,  il 
faut,  pendant  dix  dimanches  consécutifs,  avant  la  fête  de  saint 
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Ignace,  ou  dans  le  cours  de  l'année,  faire  de  pieuses  méditations 
ou  des  prières  vocales,  ou  d'autres  œuvres  de  piété,  à  la  gloire 
de  Dieu  et  à  l'honneur  de  saint  Ignace. 

Indulgences  (RaccoUa,  p.  450)  :  Indulgence  pl^nière,  à  cha- 
cun des  dix  dimanches,  pour  ceux  qui  les  sanctifient  de  la  ma- 
nière indiquée.  Conditions  :  confession,  communion  et  visite 
d'une  église  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Clément  XllI,  décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  27  janvier  17G7. 

Là  où  il  n'y  a  pas  de  maisons  do  la  Compagnie  de  Jésus, 
Grégoire  XVI,  par  rescrit  de  la  même  Congrégation,  du  10  dé- 
cembre 1841,  a  déclaré  que  les  fidèles  gagneraient  ces  Indul- 
gences, en  visitant  faprès  avoir  accompli  les  autres  conditions) 
leur  église  paroissiale,  et  en  y  priant  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife. 

A  la  fête  de  aaint  Iquace  (31  juillet),  tous  les  fidèles  peuvent 
gagner  une  Indulgence  plénière,  pourvu  qu'ils  se  confessent, 
communient,  visitent  pieusement  une  église  de  la  Compagnie  et  y 
prient  selon  les  intentions  ordinaires.  Cette  faveur  est  accordée, 
aux  mêmes  conditions,  pour  les  fêtes  des  saints  suivants  :  François- 
Xavier  (3  décembre),  François  de  Bonjia  (10  octobre),  Jean-François 
Réfjis  (16  juin),  François  de  Hieronymo  (11  mai),  les  martyrs  japonais 
Paul,  Jean  et  Jacques  (5  févrien,  ainsi  que  pour  la  fête  titulaire  de 
chaque  église  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  pour  la  fête  de  la  Circon- 
cision (['"'  janvier  ou  à  l'un  des  sept  jours  qui  suivent  ou  précèdent 
immédiatement  I.  Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  ûmes 
du  purgatoire  (d'après  le  Summarium  Indulg.  S.  J.,  approuvé  de 
nouveau  le  20  janvier  1886  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences;. —  Aux  fêtes  énumérées  il  faut  ajouter  encore  (en  vertu  du 
bref  du  24  juillet  1888)  celles  de  saint  Pierre  Claver  (9  septembre), 
de  saint  Jean  Derchmans  (13  août),  et  de  saint  Alphonse  Rodriquez 
f30  octobre).  Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 

290.  —  La  neuvaine  «  de  la  grâce  »  et  les  dix  vendredis 
ou  dimanches  en  l'honneur  de  saint  François-Xavier. 

Le  P.  Marcel  Mastrilli,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  était,  à  la 
suite  d'un  accident  malheureux,  sur  le  point  de  rendre  l'âme, 
à  Naples,  vers  la  fin  de  l'année  1633,  quand  saint  François- 
Xavier  pour  qui  il  avait  toujours  eu  une  dévotion  particulière, 
lui  apparut  plusieurs  fois  et  l'engagea  à  se  consacrer  entière- 
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ment  aux  missions  des  liidcs.  Le  moribond  fit  donc,  entre  les 
mains  de  son  Provincial,  le  vœu  d'aller  aux  Indes,  s'il  plaisait  à 
Dieu  do  lui  [)rolono'fir  la  vie.  Dans  une  nouvelle  apparition,  le 
3  janvier  1GH4,  saint  F'rançois-Xavier  lui  fit  renouveler  ce  vœu, 
lui  prédit  le  martyre  et  lui  rendit  complètement  la  santé,  en 
sorte  <|uele  l*.  Mastrilli  put,  la  même  nuit,  écrire  le  récit  de  sa 
guc'rison,  célébrer  le  lendemain  la  messe  à  l'aulel  du  saint  et 
reprendre  tous  les  exercices  delà  vie  de  comumnauté. 

Le  P.  Mastrilli  partit,  bionl("it  [tour  les  missions  du  Japon,  où  il 
souffrit  à  l'Age  de  trente-quatre  ans,  après  s'être  distingué  par  une 
activité  vraiment  apostolique,  un  glorieux  martyre,  le  17  octobre  t037, 
ainsi  que  saint  François-Xavier  le  lui  avait,  annoncé  en  le  gué- 
rissant miraculeusement  '. 

Le  miracle  dont  le  P.  Mastrilli  avait  été  favorisé  fit  grand  laiiit 
à  Naples  :  la  nouvelle  s'en  répandit  ra|tidement  dans  toute  l'Italie  et 
au  delà.  Par  un  sentiment  de  confiance  dans  la  puissance  et  la 
bonté  dont  saint  François-Xavier  avait  donn»'  une  preuve  si  écla- 
tante, les  fidèles  se  mirent  à  invoquer  son  secours  par  une  neuvaine. 
et  le  succès  fut  tel  ([ue  cette  neuvaine  prit  le  nom  de  «  neuvaine  de 
la  grûce  »;  dans  toute  l'Italie,  en  France,  en  Espagne,  en  Portugal, 
à  la  cour  de  Vienne,  partout  on  la  fit  avec  empressement.  A  la 
cathédrale  de  Strasbourg  on  la  fait  solennellement,  chaque  année, 
du  4  au  12  mars.  Elle  se  termine  le  12  mars,  jour  où  l'apôtre  des 
Indes  et  du  Japon  a  été  canonisé  (en  même  temps  que  saint 
Ignace  de  Loyokc  par  Grégoire  XV,  en  1(')22. 

11  n'y  avait  point  de  concession  générale  d'Indulgence  pour  la 
neuvaine  elle-même;  mais  récemment  S.  S.  Léon  XIII  a  ac- 
cordé une  Indulgence  plenière,  applicable  aux  âmes  du  purga- 
toire, à  tous  ceux  qui,  le  12  mars,  jour  anniversaire  de  la  ca- 
nonisation de  saint  Ignace  et  de  saint  François-Xavier,  se 
confessent,  communient,  visitent  une  église  ou  une  chapelle  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  et  y  prient  selon  les  intentions  ordi- 
naires du  Souverain  Pontife.  Bref  du  12  janvier  1886  [Summ. 
S.  J.  cil). 

Dernièrement,  par  un  bref  du  15  juin  1898,  Léon  XIII  a  ac- 
cordé pour  cette  neuvaine  elle-même,  quand  eJle  se  fait  dans 
une  église  des  Jésuites  (à  n'importe  quelle  époque  de  l'année), 

1.  Selon  le  P.  Alegambe,  S.  J.,  Mortes  illustres,  Romae,  IGo7,  p.  474,  seq..  et 
TJaktoli,  s.  j..  Opère,  vol.  XIV  (Torino  1825)  pp.  85,  se(|. 
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une  Indufr/ence  plcniére  (applicable  aux  âmes  du  purgatoire)  à 
tous  les  iidèles  qui  prennent  part  à  ces  pieux  exercices.  L'Indul- 
gence peut  se  gagner  lun  des  jours  de  la  neuvaine.  Conditions  : 
confession,  communion  et  visite  de  Téglise  des  Jésuites  où  se 
fait  la  neuvaine.  on  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Ceux  qui  sont  empècliés  par  la  maladie  ou  pour  un  autre  motif 
légitime  de  communier  pendant  la  neuvaine,  peuvent  gagner 
l'indulgence  en  se  confessant  et  en  communiant  ensuite  dès 
quils  le  pourront. 

Quant  à  l'exercice  indulgoncié  des  d/.r  vendredis  en  Vhonneur 
de  sainl  François-Xavier,  voici  en  quoi  il  consiste.  Durant  les 
dix  .semaines  qui  précèdent  ou  suivent  immédiatement  la  fête 
du  grand  apôtre  des  Indes  (."]  décembre),  les  fidèles  offrent  tous 
les  vendredis,  ou  tous  les  dimanches,  ou  même  tout  autre  jour 
delà  semaine,  des  hommages  particuliers  et  des  supplications 
à  saint  Frangois-Xavier,  pour  obtenir  de  Dieu,  par  sa  puissante 
intercession,  ime  grâce  spéciale  déterminée. 

On  avait  d'abord  choisi  dix  vendredis,  parce  que  le  saint  passa 
dix  ans  dans  les  travaux  des  missions  et  qu'il  mourut  un  vendredi. 

Pour  iragner  les  Indulireuces  suivantes  accord»'es  à  ce  pieux  exer- 
cice, chacun  est  libre  de  choisir  les  prières  qu'il  préfère.  On  peut, 
si  Ton  veut,  réciter  dix  Paicr,  dix  Ave  et  dix  Gloria,  en  mémoire 
des  dix  années  pendant  lesquelles  le  saint  a  aimoncé  l'Evangile 
dans  les  Indes.  Plusieurs  ont  eoutume  d'ajouter  à  ces  prières  de 
courtes  invocations  en  Ihonncur  de  .Jésus  crurifié,  de  l'iinniaculée 
Vierge  Marie  et  des  saints  Anges,  pour  lesquels  le  saint  avait  une 
dévotion  particulière. 

IxDULGExcEs  :  l"  Indulgence  plénière,  k  l'un  des  dix  vendredis 
au  choix  '  ou  à  l'un  des  dix  dimanches,  ou  à  l'un  des  autres 
jours  de  la  semaine  (comme  nous  l'avons  expliqué),  avant  ou 
après  la  fête  de  saint  François-Xavier.  Conditions  :  confession, 
communion,  visite  d'une  église  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  y 
priant  selon  les  intentions  ordinaires;  —  2"  7  ans  et  7  rjuaran- 
laines,  aux  mêmes  conditions,  pour  chacun  des  neuf  autres 
vendredis  ou  dimanches,  ou  jours  quelconques  de  la  semaine, 

\.  Celle  faveur  n'avait  daboni  été  acconléc  que  pour  sept  ans  et  pour 
dix  vendredis  (Clément  XII,  liref  du  8  juin  1737;  Denoil  XIV,  brefs  «lu 
11  janvier  174i  et  du  29  janx'or  H.".!.  Los  Indulgences  ci-dessus  snul 
acconléis  à  perpêtuilé. 
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comme  il  a  été  dit.  Benoît  XIV,  brefs  ApostoUcœ  j)rocuralionis^ 
du  0  octobre  17o3,  et  Dederamus  sane,  du  12  janvier  1734. 

Ces  deux  Indulgences  sont  applical)les  aux  âmes  du  purga- 
toire {Si(}n))ia)'iuiti  Iitdulji.  S.  /.,  l8cS(»). 

291.  —  La  fête,  les  dix  dimanches,  la  neuvaine 
et  les  exercices  spirituels  en  l'honneur  de  saint  Stanislas  Kostka. 

Les  Indulgences  suivantes  n'avaient  été  accordées  d'abord 
qu'à  certains  pays  par  les  papes  Pie  \  11  (décrets  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  3  avril  et  du  l*'  mai  1821)  et 
par  son  successeur  Léon  XII  (rescrits  de  la  même  Congréga- 
tion, du  21  janvier  et  du  25  février  1826).  Plus  tard  cependant, 
le  pape  Léon  Xll,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  3  mars  1827,  les  étendit  à  tous  les  fidèles, 
«  alin  de  propager  parmi  les  chrétiens  la  dévotion  envers  saint 
Stanislas  Kostka,  et  aussi,  par  là  même,  de  faire  honorer 
davantage  la  très  sainte  Vierge  Marie,  pour  laquelle  ce  saint 
avait  une  dévotion  toute  particulière  ». 

IxDiLGExcEs  {Rciccolta^  p.  503)  :  1°  Indulgence  plc'nière^  pour 
la  fêle  de  saint  Stanislas  Kostka  (13  novembre),  à  partir  des 
premières  vêpres.  Conditions  :  confession,  communion,  visiter 
soit  une  église,  soit  un  oratoire  public  où  cette  fête  est  célé- 
brée, et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  ;  — 
2°  7  ans  et  7  quarantaines^  à  chacun  des  dix  dimanches^  qui 
précèdent  la  fête,  pour  ceux  qui  visitent  l'église  ou  la  chapelle 
où  l'on  l'ait  ce  pieux  exercice,  et  qui  prient  selon  les  intentions 
du  Souverain  Pontife;  —  3"  100  Jours,  chaque  jour  de  la  nei(- 
vaine  qui  précède  la  fête,  pour  ceux  qui  y  assistent,  en  priant 
comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Ces  différentes  Indulgences  peuvent  être  gagnées  à  toute 
époque  de  Tannée,  à  laquelle  la  fête  du  saint  serait  transférée 
avec  la  permission  de  l'Ordinaire. 

4°  Durant  les  exercices  spirituels  oit  la  retraite  en  llionneur 
de  saint  Stanislas-  :  Indulgence  de  \.{){)  Jours,  pour  ceux  qui  y 

1.  En  souvenir  des  dix  mois  que  le  sainl  passa  au  noviciat  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus. 
'1.  On   entend  p.ir  là  de  pieux  exercices.  tol>  que   rrcitalion  du  rosaire. 
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assistent  et  qui  prient  quelque  temps  selon  les  intentions  du 
Souverain  Pontife. 

Léon  XII,  par  le  même  rescrit  du  3  mars  1827,  a  étendu 
toutes  ces  Indulgences  plénières  et  partielles  aux  églises 
intérieures  et  chapelles  des  séminaires,  des  collèges,  des  «  con- 
servatoires »  ^instituts  ou  établissements  pour  les  jeunes  filles, 
sous  la  direction  de  religieuses),  des  monastères  et  maisons 
de  retraite  des  deux  sexes. 

Voyez  plus  haut  (p.  30G)  les  Indulgences  que  l'on  peut  gagner  en 
priant  devant  une  imafje  de  saint  Stanislas  dans  une  église. 

292.  —  La  fête  de  saint  Louis  de  Gonzague. 

Pour  exciter  toujours  davantage  les  fidèles,  et  principalement 
les  jeunes  gens  à  honorer  Tangélique  saint  Louis  de  Gonzague, 
Benoît  XIII,  Clément  XII  et  Benoît  XIV,  par  décrets  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  22  novembre  1729, 
du  21  novembre  1737  et  du  12  avril  1742,  ont  accordé  la  faveur 
suivante  : 

Indulgence  plénière  [Raccolta,  p.  499),  pour  tous  les  fidèles 
qui,  au  jour  de  la  fête  du  saint,  s'approchent  des  sacrements, 
visitent  l'autel  où  cette  fête  se  célèbre  et  prient  selon  les  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  Cette  fête  peut  être  célébrée,  avec 
la  permission  de  l'Ordinaire,  un  jour  quelconque  de  l'année  et 
en  tout  lieu,  comme  cela  ressort  des  décrets  mentionnés. 

D'après  un  récent  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du 
27  juin  1896  (III,  n"  3918),  on  peut,  au  jour  ainsi  désigné  par 
l'évêque,  dire  la  messe  propre  de  saint  Louis  de  Gonzague  :  sont 
exceptés,  pour  la  grand'messe,  les  jours  oîi  tombe  un  double  de 
première  classe  ou  bien  uu  dimanche  privilégié  de  première  classe; 
pour  les  messes  basses,  ces  mêmes  jours  et,  en  outre,  ceux  où 
tombe  un  double  de  deuxième  classe,  ou  bien  un  dimanche,  une 
férié,  une  vigile  ou  une  octave  privilégiées.  On  ne  peut  omettre  la 
messe  conventuelle  ou  paroissiale  correspondant  à  l'office  du  jour, 
quand  cette  messe  est  d'obligation. 

sermon,  prières  et  salut  du  saint  Sacrement,  qui  se  font  en  l'honneur  de 
saint  Stanislas  à  un  jour  du  mois  ;  l'Indulgence,  d'après  les  termes  de  la 
concession,  est  accordée  pour  chacun  des  douze  mois  de  l'année. 


EN  l'hoxnf.i'ii   i)i:  saint  rouis  de  gonzague  V-ll 


293.  —  Les  six  dimanches  en  l'honneur 
de  saint  Louis  de  Gonzague. 

D'api  es  les  annotations  jointes  par  le  l'.  Srliroder  à  la  Vie  de  saint 
Louis  par  le  P.  Cepari  (Einsiedeln,  1891,  p.  4;i9),  cette  pieuse  pra- 
tique fut  établie  par  le  P.  Faccanoni  S.  J.  qui  publia  crabord 
en  1736,  puis  en  1740,  un  petit  livre  sur  cette  dévotion,  à  l'usage  de 
la  jeunesse  de  Mantoue.  On  voit,  par  l'édition  de  1736,  qu'au  début 
on  choisissait  six  Jeudis,  pane  que  saint  l,ouis  est  mort  un  jeudi 
(en  1391).  Mais  l'édition  de  1740  a  déjà  pour  litre  :  «  Les  six 
dimanches  »,  etc.  D'après  les  Annales  de  la  Compagnie  de  Jésus  (pro- 
vince de  Venise,  1740-1758),  on  voit  que  les  six  dimanches  en  l'hon- 
neur du  saint  se  célébraient  aussi  dans  d'autres  églises  avec  beau- 
coup de  solennité  et  de  dévotion. 

On  ne  saurait  trop  conseiller  cette  dévotion  (en  souvenir  des 
six  années  que  le  saint  passa  dans  la  vie  religieuse),  surtout 
à  la  jeunesse  chrétienne,  à  qui  le  Saint-Siège  a  donné  saint 
Louis  de  Gonzague  pour  patron  spécial.  Conservation  de 
l'innocence,  lumières  sur  la  vocation,  amour  de  Marie,  succès 
dans  les  études  :  tels  sont  les  fruits  précieux  d'un  culte 
d'ailleurs  si  cher  au  jeune  âge. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  500)  :  Indidc/ence  pfe'nirre,  chacun 
des  six  dimanches  qui  précèdent  immédiatement  la  fête  du 
saint  (21  juin),  ou  de  six  autres  dimanches  consécutifs  de 
l'année,  au  choix  des  fidèles.  Ceux  qui  veulent  participer  aux- 
dites  Indulgences  doivent,  chacun  de  ces  dimanches,  recevoir 
les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  et  faire  en 
l'honneur  du  saint  quelques  pieuses  considérations  ou  des 
prières  vocales,  ou  d'autres  œuvres  de  piété  chrétienne. 

La  confession  et  la  communion  peuvent  se  faire  dès  le  samedi, 
ainsi  que  le  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  du  6  octobre  1870  le 
déclare  formellement;  mais  les  autres  œuvres  prescrites  doivent  se 
faire  le  dimanche  même.  Voyez  plus  haut,  p.  91,  2°. 

294.  —  Cinq  dimanches  en  l'honneur  de  saint  Jean  Berchmans. 

Ce  jeune  saint,  qui  appartenait  à  la  Compagnie  de  Jésus,  a 
été  canonisé  en  janvier  1888,  à  l'occasion  du  jubilé   sacerdotal 
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de  s.  s.  le  pape  Léon  XIII.  Par  sa  vie  angélique,  il  est,  comme 
saint  Louis  de  Gonzague  et  saint  Stanislas,  un  excellent  modèle 
pour  la  jeunesse  chri'tienno.  La  dévotion  des  cinq  dimanches, 
en  souvenir  des  cinq  années  qu'il  a  passées  dans  l'état  relig'ieux, 
sert  utilement  à  l'honorer. 

Indulgences  [RaccoUa,  p.  506)  :  i"  Indulfience  ph'iui-re,  le 
dernier  des  cinq  dimanches  qui  précèdent  immédiatement  la 
i'ète  de  saint  Jean  Berchmans  (13  août);  —  2"  ~ ans  et  7  qua- 
rantaines, chacun  de  ces  quatre  autres  dimanches,  pour  tous 
les  fidèles  qui,  en  ces  dimanches,  pratiquent  quelque  pieux 
exercice  en  l'honneur  de  ce  saint.  Conditions  :  confession, 
communion  et  visite  d'une  église  ou  chapelle  publique,  en  y 
priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
17  mai  1890. 

295.  —  Six  dimanches  en  l'honneur  de  saint  Thomas  d'Aquin  ' , 

Ce  pieux  exercice  est  particulièrement  destiné  aux  jeunes 
gens  qui  étudient.  Léon  Xlll,  qui  a  donné  ce  grand  Docteur 
pour  patron  spécial  à  toutes  les  écoles  catholiques,  a  accordé, 
par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
21  août  1886,  une  Indulgence  ple'niére,  chacun  de  ces  dimanches, 
pour  tous  les  iidèles  qui,  une  fois  dans  l'année,  six  dimanches 
consécutifs  avant  la  fête  de  saint  Thomas  (7  mars;,  ou  à 
n'importe  quelle  autre  époque,  pratiquent,  en  Ihonneur  de  ce 
saint,  de  pieuses  méditations  ou  des  prières  vocales,  ou  d'autres 
œuvres  de  piété  chrétienne.  Conditions  :  confession  et  com- 
munion { Raccolla,  p.  487). 

296.  —  Neuvaine  en  l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul. 

En  n'importe  quel  temps  de  l'année,  on  peut,  en  public  ou 
en  particulier,  en  récitant  des  prières  approuvées  par  l'autorité 
ecclésiastique  compétente,  pratiquer  cette  dévotion  à  laquelle 
sont  attachées  les  Indulgences  suivantes  : 

Im)ci.(;ences  (RaccoUa,  p.  464)  :  1"  300  joi/?-s,  chaque  jour  de 

1.  Voir  P.  EssEEt.  D.  T/nimw  Af/uina/is...  nmnila  et  pveces.  Paderborn. 
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I.i  lU'iivaine;  — "2"  I)i(hiJgence  plènicrr,  iiii  jour  de  la  neuvaino 
(ou  Tundes  huit  jours  qui  suivent  iinmédiatcmeul).  Conditions  : 
confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréj^alion  des  Indul- 
p^ences,  du  26  novembre  187G. 

297.  —  Keuvaine  (ou  exercice  de  sept  jours) 
pour  les  âmes  du  purgatoire. 

A  cette  dévotion,  que  Ton  peut  pratiquer  durant  sept  ou  neuf 
jours,  il  faut  appliquer  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  le 
numéro  précédent.  Les  Indulgences  et  les  conditions  sont  les 
mêmes  {RaccoHa,  p.  539). 

298.  —  Pieux  exercices  pour  les  défunts  durant  les  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte. 

Comme,  en  ces  jours,  les  prêtres  ne  peuvent  dire  la  messe,  la 
pieuse  coutume  s'est  établie,  en  quelques  lieux,  de  consacrer, 
chacun  de  ces  jours,  au  moins  une  heure  à  la  prière  mentale 
ou  vocale  pour  les  âmes  du  purgatoire,  afin  qu'elles  ne  restent 
point  privées  de  tout  secours.  Par  décret  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  10  avril  1745,  le  pape  Benoit  XIV  a 
accordé  à  ce  pieux  exercice  Flndulgence  suivante  : 

Indulgence  (Raccolla,  p.  534)  :  7  ans  et  7  quarantaines, 
chacun  des  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  pour 
ceux  qui  font  cette  heure  de  prière.  —  Par  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  3  avril  1751,  le  même  Pape 
a  étendu  la  vuhne  Indulgence  à  tous  les  fidèles,  qui,  ces  mêmes 
jours,  assistent  aux  offices  célébrés,  conformément  aux  pres- 
criptions de  rÉglise  ou  à  la  coutume,  en  souvenir  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus- Christ  et  y  récitent  une 
prière  pour  les  âmes  du  purgatoire. 

299.  —  Pieux  exercices  en  novembre  en  faveur 
des  âmes  du  purgatoire. 

Tous  les  fidèles  qui,  chaque  jour  du  mois  de  novembre, 
pratiquent,  en  public  ou  en  particulier,  (pielque  pieux  exercice 
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pour  secourir  les  âmes  du  purgatoire,  gagnent  les  Indulgences 
suivantes  : 

Indilgexces  {RaccoUa,  p.  540)  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines, 
chaque  jour  du  mois  de  novembre;  —  2°  Indulgence  plenicre, 
un  jour  quelconque  du  mois,  pourvu  qu'ils  se  confessent, 
communient,  visitent  une  église  ou  un  oratoire  public  et  y 
prient  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII, 
décret  de  la  Sacrée  Congrég.  des  Indulg.,  du  17  janvier  1888. 

300.  —  La  méditation  ou  prière  mentale. 

L'illustre  et  savant  pontife  Benoit  XIV,  dans  son  bref 
Queniadmodum,  du  16  décembre  1746,  recommande  instam- 
ment l'oraison  ou  la  prière  mentale.  Et  à  bon  droit;  car  il  y  a 
peu  d'exercices  religieux  d'où  le  chrétien  tire  des  avantages 
plus  réels  et  plus  efficaces  pour  sa  persévérance  ou  son 
avancement  dans  la  vertu.  C'est  pourquoi  le  Pontife  susdit  a 
bien  voulu  enrichir  d'Indulgences  non  seulement  tous  ceux  qui 
pratiquent  eux-mêmes  l'oraison  mentale,  mais  ceux  aussi  qui 
l'enseignent  à  d'autres. 

Indul(;exces  [Raccolla,  p.  559)  :  i"  Indulgence  ple'nière,  une 
fois  le  mois  au  jour  de  leur  choix,  pour  ceux  qui  auront  fait 
tous  les  jours  pendant  un  mois  une  demi-heure  ou  au  moins 
un  quart  d'heure  d'oraison  mentale.  Conditions  :  confession, 
communion  et  prière  aux  intentions  ordinaires  ;  —  2°  7  ans  et 
1  quarantaines,  chaque  fois,  pour  ceux  qui,  dans  une  église  ou 
ailleurs,  en  public  ou  en  particulier,  enseigneront  à  d'autres, 
ou  apprendront  eux-mêmes  la  manière  de  méditer.  Conditions  : 
confession  et  communion  chaque  fois  ;  —  3°  Indulgence  plénière, 
une  fois  le  mois,  au  jour  qu'ils  choisiront,  pour  ceux  qui,  avec 
assiduité,  enseignent  ou  apprennent  à  faire  l'oraison  mentale. 
Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions 
ordinaires.  Benoît  XIV.  bref  ci-dessus,  du  16  décembre  1746. 

301.  —  Examen  de  conscience. 

11  n'existe  pas  de  concession  géut'-rale  dinilulgences  pour  cette 
pratique  de  piété  tant  recommandée  d'ailleurs  par  les  maîtres  de 
la   vie  spirituelle.  Ce  n'est  qu'à  des  titres  particuliers  qu'on  peut 
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obtenir  une  Indulgence  partielle,  en  faisant  l'examen  de  con- 
srionce  :  par  exeni|iU',  quami  on  possède  un  objet  de  dévotion  béni 
el  enriclii  des  indulgences  [tapales  (voyez  m'  section,  n°  2),  ou  bien 
lorsqu'on  est  membre  de  certaines  confréries  ou  associations 
pieuses.  Les  sommaires  d'un  grand  nombre  de  ces  confréries 
(voyez  iv«  section)  indiquent  une  Indulgence  partielle,  soit  spécia- 
lement pour  l'examen  de  conscience,  soit  pour  cbaque  œuvre  et 
exercice  de  piété. 

302.  —  L'assistance  au  prône. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  560)  :  1°  7  <7n.s,  chaque  fois,  pour 
les  fidèles  qui  assistent  à  l'explication  de  FEvang-ile  que  font 
les  curés  dans  leur  paroisse  les  dimanches  et  les  grandes  fêtes 
de  Tannée*  ;  —  2°  Indulgence  plénière,  aux  fêtes  de  Noël,  de 
l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et  des  saints  apôtres 
Pierre  et  Paul,  pour  ceux  qui  auront  entendu  assidûment 
l'explication  de  l'Évangile,  et  qui  se  confesseront  et  communie- 
ront aux  mêmes  fêtes.  Benoît  XIV,  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  31  juillet  1756,  et  Pie  Yl, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
42  décembre  178i. 

303.  —  Pieuse  lecture  du  saint  Évangile, 

Indulgences  [RaecoUa,  p.  676):  1°  300  yowri-,  une  fois  chaque 
jour,  pour  tous  les  fidèles  qui  lisent  le  saint  Evangile  durant 
un  quart  d'heure  au  moins  ;  —  2"  Indulgenc^e  plenirre,  une 
fois  par  mois,  pour  ceux  qui,  durant  tout  un  mois,  auront 
consacré  tous  les  jours  un  quart  d'heure  à  cette  lecture.  Con- 
ditions :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  Léon  Xlll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  13  décembre  1898. 

304.  —  Cantiques  pieux. 

Pour  exciter  les  fidèles  à  chanter  de  pieux  cantiques  et 
empêcher,  autant  que  possible,  les  dangereuses  chansons  pro- 
fanes, Pie  VII  a  accordé  les  faveurs  suivantes  : 

1.  Par  ordre  du  saint  concile  de  Trente,  session  V,  de  lu  HOforme.  chap.  n, 
et  session  XXIV,  de  la  Réforme^  chap.  iv. 
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Indulgences  [RaecoUa.  p.  572^  :  1°  i  an,  chaquo  fois  qu'on 
encourage  le  chant  des  cantiques  spirituels;  —  2"  100  Jours 
pour  ceux  qui  chantent  de  pieux  cantiques  ;  —  3^  Indulçjencc 
jilénière,  une  fois  le  mois,  pour  ceux  qui,  dans  le  cours  du 
mois,  auront  encouragé  ou  pratiqué  cette  pieuse  coutume;  ils 
la  gagneront  au  jour  de  leur  choix.  Conditions  :  confession, 
communion  et  prière  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Pie  VII,  rescril  de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux,  du  16  jan- 
vier 1817. 

305,  —  La  bénédiction  papale  '. 

II  est  question  ici  tout  d'abord  de  la  bénédiction  que,  jusqu'en 
1870,  le  Saint-Père  donnait  lui-même  aux  grandes  solennités, 
comme  le  Jeudi  saint  et  le  jour  de  Pâques  dans  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  à  la  fèto  de  l'Ascension  dans  celle  de  Latran,  et 
le  jour  de  l'Assomption  de  la  très  sainte  Vierge,  à  Sainle-Ma- 
rie-Majeure.  C'est  du  haut  du  balcon  de  ces  églises  que  le 
Souverain  Pontife  bénissait  alors  la  foule  immense  des  Romains 
et  des  étrangers  réunis  en  plein  air  et  pieusement  inclinés 
sous  sa  main  :  spectacle  émouvant  et  grandiose  entre  tous 
ceux  que  l'on  voyait  dans  la  Ville  éternelle.  Les  pieux  pèlerins 
qui  en  ont  été  témoins  ne  sauraient  jamais  l'oublier. 

Toxs  les  fidèles  qui  se  trouvent  présents  à  celte  bénédiction 
gagnent  une  Indulgence  'pléniere^  à  la  condition  d'être  en  état 
de  grâce.  La  confession  et  la  communion  sont  donc  fort  à  con- 
seiller, mais  non  point  formellement  prescrites. 

Comme  toutefois  un  petit  nombre  seulement  des  fidèles 
peuvent  faire  le  voyage  de  Rome,  les  Souverains  Pontifes  ont 
souvent  communiqué  à  d'autres  le  pouvoir  de  donner  en  leur 
nom  la  bénédiction  pajtale,  avec  l'Indulgence  qui  y  est  atta- 
chée. 

Ainsi  la  bulle  de  Clément  XIII  htr.Lliiiiisturn^  du  3  septembre  \~AJl 
(Decr.  auUi.,  p.  4;J6:,  nous  apprend  qu'avant  ce  temps  déjà,  les  princes 
éloiLTués  de  Rome  se  faisaient  Iraiisniettip  la  hcnédiclion  papale 
par  des  délégués,  et  qu'on  accordait  fréquemment  à  des  pi'édica- 
teurs  de  pouvoir  faire  participer  à  cette  faveur  insigne  les  foules 
qu'ils  évangéJisaient. 

1.  f'.r.  Melata,  (/('  Heiiediclinne  /lOjnili.  Hoiiia'.  i8'J..l. 
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Par  la  bulle  citée  plus  haut,  Clément  XIll  révoqua  tous  ces 
pouvoirs  spéciaux  concédés  individuellement  à  des  prêtres 
séculiers  ou  ré'ji'uliers  (mais  non  les  facultés  accordées  à  cer- 
tains Ordres  relip^ieux  comme  tels),  et  décréta  qu'à  l'avenir,  de 
droit  ordinaire,  les  seuls  patriarches,  primais,  archevcques  et 
évèques,  ainsi  que  les  prélats  qui  ont  ri<sv/s  Pontificaliwn  et  un 
territoire  propre,  pourraient  donner  solennellement  la  bénédic- 
tion papale  avec  Tlndulgence  plénière,  après  en  avoir,  au  préa- 
lable, demandé  le  pouvoir  au  Souverain  Pontife.  Ce  pouvoir 
obtenu,  les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évêques, 
peuvent  la  donner  deux  fois  Fan,  à  Pâques  et  à  une  autre  fête 
solennelle  de  leur  choix,  toujours  après  la  grand'messe;  les 
simples  prélats  dont  nous  avons  parlé,  une  fois  seulement 
chaque  année,  à  l'un  des  jours  où  Yiisus  Pontiflcalium  leur  est 
permis  (Decr.  anth.,  l.  c). 

La  manière  dont  les  évêques  et  prélats  doivent  donner  cette  béné- 
diction est  réglée  Jusque  dans  ses  moindres  détails  par  la  bulle 
mentionnée  ci-dessus.  Voyez  la  formule  de  bénédiction  dans  la 
Il  h"  partie. 

Quant  aux  pouvoirs  accordés  à  certains  Ordres  religieux,  le 
même  Pape  déclare  les  leur  maintenir;  mais  les  supérieurs  de 
ces  Ordres  doivent  employer  et  faire  employer  la  formule  de 
bénédiction  déjà  donnée  par  Benoît  XIV  dans  son  encyclique 
Exemplis  prœdecessorum,  du  19  mars  1748  [Decr.  auth., 
p.  485  ;  cette  formule  se  trouve  aussi  dans  la  IIP  partie). 
Ensuite  les  religieux  ne  peuvent  jamais  user  de  leur  pouvoir 
pour  la  bénédiction  papale  aux  deux  jours  de  fête  auxquels 
i'évêque  du  diocèse  la  donne. 

Ce  dernier  point  a  été  recommandé  aux  religieux  encore  tout 
récemment  par  S.  S.  le  pape  Léon  XIII  (bref  du  7  juillet  1882,, 
qui  leur  prescrit  de  ne  donner  la  bénédiction  papale  que  deux  fois 
Fan,  et  jamais  au  même  jour  ni  dans  la  même  localité  (ville)  que 
I'évêque  du  diocèse  {Decr.  auth.,  p.  491).  —  Les  religieux  ne  peuvent 
pas,  non  plus,  donner  cette  bénédiction  deux  fois  le  même  jour 
(Melata,  de  benedict.  papaii,  87). 

En  outre,  les  religieux  ne  doivent  pas  faire  usage  de  leur 
pouvoir,  ni  même  annoncer  la  bénédiction  papale,  sans  avoir 
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auparavant  obtenu  par  écrit  la  'permission  de  Vévèque  du  dio- 
cèse. Ce  dernier  point  a  été  prescrit  par  Clément  XIII,  dans  la 
bulle  Becel  Komanos  Ponlifices^  du  30  août  1703. 

Knfin,  la  Sacrée  Congrég-ation  avait  déjà  décidé  précédem- 
ment '\  février  1754i  que  les  religieux  ne  peuvent  donner  la 
bénédiction  papale  que  dans  leurs  propres  églises  et  non  dans 
celles  où  sont  établies  des  confréries  dirigées  par  eux,  ni  dans 
les  églises  des  religieuses  soumises  à  leur  Ordre  ou  à  la  juri- 
diction des  évùques  (Decr.  auth.,  n'-  199). 

Évidemment,  cette  dernière  défense  ne  concerne  point  les  églises 
où  se  trouvent  des  confréries  ou  tiers-ordres  sous  la  direction  des 
religieux,  si  ces  confréries  ou  tiers-ordres  ont  le  privilège  spécial 
de  recevoir  la  bénédiction  papale  à  certains  jours  déterminés. 

Que  la  bénédiction  papale  soit  donnée  par  les  évoques  ou 
par  les  religieux,  l'absolution  des  peines  ou  censures  ecclésias- 
tiques n'y  est  nullement  jointe,  comme  Clément  XllI  l'a  déclaré 
dans  sa  bulle  Inexhauslurn,  citée  plus  haut. 

h' Indulgence  plénière  peut  être  gagnée  par  tous  les  fidèles 
qui,  s'étaiit  approchés  des  sacrements,  reçoivent  la  bénédiction 
papale  et  prient  pour  FKglise,  pour  son  chef  et  pour  l'évèque 
officiant. 

Pendant  Vannée  du  jubilé  (Tannée  sainte)  célébré  à  Rome,  Vlndtil- 
ijemr  plénière,  attachée  à  cette  bénédiction  papale,  est  suspendue 
pour  les  riranU,  mais  non  pour  les  défunts  :  la  bénédiction  elle- 
même  peut  être  donnée  (Decr.  autli.,  n°  2:Jo,  et  Déclaration  de  la 
Sacrée  Pénitencerie,  du  12  février  1900,  dans  les  Analecta  eccle- 
siastica,  mars  1900,  124). 

Les  évécpiCH,  en  donnant  la  bénédiction  papale,  peuvent  gagner  pour 
eux-mêmes  Vlndulgcncc  plénière,  laquelle,  en  s'en  tenant  à  la  rigueur 
des  termes  de  la  concession,  est  accordée  aux  seuls  fidèles  qui 
reçoivent  cette  bénédiction  :  ainsi  l'a  déclaré  expressément  la  Sacr. 
Congrég.  des  Indulg.,  le  20  mai  1896  [Acta  S.  Sedis,  XXVllI,  750). 

Lorsque  l'évèque  donne  la  bénédiction  hors  de  l'église,  en  plein 
air,  ceux  qui  y  assistent  du  haut  des  fenêtres  dans  les  maisons 
situées  sur  la  rue  et  sur  la  place  publique  où  se  fait  la  cérémonie, 
peuvent  gagner  rindulgence,  parce  qu'ils  sont  réellement  présents  à 
la  bénédiction  [Decr.  auth.,  n"  26Gi. 

Aux  jours  où  l'évèque  donne  la  bénédiction  papale  avec  Indul- 
gence plénière,  il    ne    peut    donner    l'Indulgence    épiscopale    de 
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0  Jours  :  ainsi  l'a  déclaré  la  Sacréo  Congrégation  des  Rites,  le 
2  novembre  1831  (I)ecr.  aulli.  Conyr.  SS."  /{//.,  n"  2G,S2,  ;id  14; 
!f.  Ephciitrr.  litiiri/-,  1K92,  47i. 

Au  Jour  de  Pâques,  la  même  communion  peut  servir  j)oiir  satis- 
aire  au  devoir  pascal  et  pour  gagner  l'indul^'ence  de  la  bénédiction 
iai>ale  [Dcvr.  auth.,  n"  288). 

Souvent  le  Souverain  Pontife,  ou  en  son  nom  la  Sacrée  Con- 
i^rt'g'ation  des  Indulgences,  accorde  même  à  de  simples  prêtres 
écuiiers  ou  réguliers  le  pouvoir  de  donner  cette  bénédiction 
ivec  l'Indulgence  plénière,  par  exemple,  au  retour  d'un  voyage 
L  Rome,  pour  la  clôture  des  retraites,  des  missions,  etc.  Pour 
ette  bénédiction  un  rite  solennel  n'est  point  nécessaire;  les- 
lits  prêtres  se  conformeront  donc  aux  termes  mêmes  de  la 
;oncession,  qui  leur  prescrit  d'ordinaire  de  bénir  les  fidèles 
ivec  le  crucifix  et  d"un  seul  signe  de  croix. 

Le  rite  prescrit  aux  religieux  par  Benoît  XIV,  et  dont  nous  avons 
larlé,  ne  se  rapporte  pas,  il  est  vrai,  à  la  bénédiction  donnée  après 
es  missions,  les  retraites,  etc.,  mais  seulement  à  la  bénédiction 
lapale  solennelle  qui  se  donne  à  deux  grandes  fêtes  de  l'année 
comme  elle  s'accorde,  par  exemple,  aux  membres  du  tiers-ordre  de 
iaint-François s  toutefois  il  est  le  plus  convenable,  même  dans  les 
as  mentionnés. 

De  fuit,  lorsque  le  pape  Pie  IX,  en  1871,  accorda  aux  prêtres 
éculiers  qui  faisaient  partie  de  la  députation  allemande  le  pouvoir 
le  donner  la  bénédiction  papale,  ces  prêtres  furent  obligés,  d'après 
m  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  de  se  servir 
lu  formulaire  prescrit  pour  les  religieux.  Dans  le  même  rescrit,  en 
ête  des  rubriques  à  observer  pour  la  bénédiction,  on  lisait  : 

Dcnuniictur  aies,  qiio  papalis  benedictio  dabitur,  et  ohli(jatio  prœmit- 
endi  sacrnw entaient  confessioncin  et  sacrain  communia ncin.  Ante  benc- 
Iklionem  mentio  fuit  de  apostolico  indulto.  Excitetuv  popiilus  ad  suorum 
•celerum  detestatiunem  pio  brevique  sevmonc.  Sacerdos  atola  et  sirper- 
icUiceo  indiitus,  ante  atlnie  neini/lexiis  Dei  opem  imploret  dicens  : 
idjutorium  nostnim,  etc. 

Et  à  la  fin,  après  l'Oraison,  il  était  dit  :  Qua  expleta  oratione, 
iumnt  SSmum  crucifurum,  et  ctim  eo  super  populum  non  trina,  sed 
iiika  tantiun  vice  benedicat. 

Ce  rit  peut  donc  servir  de  règle,  surtout  lorsque  rien  de  spéciéil 
n'est  prescrit  pour  cette  bénédiction. 

Quand,  à  l'occasion  de  pèlerinages  à  Rome,  le  Souverain  Pontife 
iccorde  aux  prêtres,  qui  accompagnent  les  pèlerins,  la  permission 
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de  donner  la  bénédiction  papale  après  leur  retour,  il  emploie  d'ordi- 
naire l'expression  :  parorhis  et  omnihua  aniiunrum  cuntloribus.  — 
Qui  faut-il  entendre  par  là?  D'après  une  décision  du  Saint-Père,  dans 
l'audience  du  cardinal  préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, le  19  juin  1897,  ce  sont  uniquement  les  cures  proprement 
dits  et  /('S  adiiiitiistrateurs  on  économcK  dt'>i  paroisses  vacantes  {œcouomi 
refjrntcs  paro-cias  vacantes),  et  non  les  chapelains  (bénéficiers, 
vicaires,  coopérateurs),  ni  les  supérieurs  ou  confesseurs  des  sémi- 
naires, collèges,  pieux  instituts  ou  congrégations  religieuses. 

Le  Souverain  Pontife  a  déclaré  en  même  temps  que  cette  béné- 
diction ne  peut  être  donnée  qu'une  seule  fois  dans  chaque  paroisse 
Monit.  ecclesiastico,  vol.  X,  p.  I,  171). 

306.  —  L'Œuvre  pieuse  de  la  Terre  Sainte  ' . 

Il  s'agit  tout  d'abord  de  la  conservation  des  saints  Lieux  de 
la  Palestine,  sanctifiés  par  l'apostolat  du  Sauveur,  par  ses 
miracles,  sa  passion,  sa  mort  et  sa  glorieuse  résurrection;  mais 
il  s'agit,  en  outre,  de  pourvoir  aux  besoins  des  paroisses, 
écoles,  établissements  et  orphelinats  catholiques  de  ces  con- 
trées; de  l'hospitalité  à  donner  aux  innombrables  pèlerins  qui, 
de  nos  jours  surtout,  visitent  la  Terre  Sainte,  et  enfin  de  tant 
d'autres  intérêts  apostoliques  confiés  par  le  Saint-Siège  à  la 
mission  des  Franciscains  de  Terre  Sainte. 

Outre  le  patriarcat  de  Jérusalem,  cette  mission  comprend  le 
vicariat  apostolique  de  Syrie  et  d'Egypte,  avec  plus  de  400  Francis- 
cains de  toute  nation.  Dans  son  bref  du  20  décembre  1887,  le  Saint- 
Père  a  rappelé  les  glorieux  et  héroïques  services  rendus  par  ces 
religieux  dans  les  siècles  passés  et  de  nos  jours  encore,  au  milieu 
des  ennemis  du  nom  chrétien,  parmi  les  persécutions  et  parfois 
jusqu'à  l'effusion  de  leur  sang. 

Il  est  évident  qu'une  œuvre  si  importante  pour  la  chrétienté  tout 
entière  exige  de  grandes  ressources.  Les  papes  l'ont  donc  souvent 
recommandée  à  la  charité  des  fidèles  :  ainsi,  en  1778,  Pie  VI  décida 
que,  quatre  fois  par  an,  tous  les  évèques  rappelleraient  cette  œuvre 
aux  fidèles  ;  il  déclara  en  même  temps  que  ceux  qui  feraient  une 
aumône  dans  ce  but  auraient  une  part  spéciale  à  tous  les  fruits  et 
mérites  spirituels  des  Franciscains  travaillant  dans  la  Terre  sainte, 
et  des  chrétiens  habitant  le  pays  ou  s'y  rendant  en  pèlerinage. 

1.  Voir  Mor.cHEGiAXi,  Collectio  Indulyentiarum.  n°  2185,  sqq, 
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Par  le  bref  rappelé  plus  liaut,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII  a 
exhorté  tous  les  patriarches,  archevêques,  évêques  et  autres 
ordinaires  de  l'univers  catholique  à  faire  recommander,  au 
moins  une  fois  l'an,  le  vendredi  saint  (ou  un  autre  jour  à  leur 
choix),  aux  fidèles  de  chaque  paroisse  les  besoins  de  la  Terre 
Sainte. 

Dans  une  lettre  du  cardinal  Simeoni,  préfet  de  la  Propagande, 
(20  mars  t888),  ces  paroles  sont  expliquées  en  ce  sens  que,  dans 
toutes  les  paroisses  de  chaque  diocèse,  on  doit  faire  une  fois  par  an 
une  (luOte  pour  les  saints  Lieux  {Acta.  Ord.  Min.,  1888,  69).  Les 
aumônes  recueillies  dans  ce  but  ne  peuvent  être  employées  à  aucun 
autre  usage  ;  mais  elles  doivent  être  adressées  par  les  curés  cà 
l'évêque,  par  l'évêque  au  plus  proche  commissaire  de  l'Ordre  des 
Franciscains.  Ce  dernier  devra  les  faire  parvenir  le  plus  tôt  possible 
au  custode  de  la  Terre  Sainte  à  Jérusalem  (Acta  S.  Sed.,  XX,  419). 

Pour  recueillir  ces  aumônes,  les  Franciscains  recommandent  la 
méthode  suivante,  déjà  établie  en  plusieurs  lieux.  Le  Père  Francis- 
cain, chargé  des  fonctions  de  commissaire  pour  la  Terre  Sainte, 
choisit,  dans  chaque  paroisse  ou  ville  de  son  district,  un  certain 
nombre  de  zélateurs  ou  zélatrices,  qui  ont  soin  de  recommander 
aux  fidèles  les  besoins  de  la  Terre  Sainte  et  de  prendre  les  noms  de 
ceux  qui  s'engagent  à  verser  une  aumône  chaque  semaine,  chaque 
mois  ou  chaque  année.  Les  aumônes  sont  envoyées  au  Père  com- 
missaire ou  directement  par  les  zélateurs  ou  zélatrices,  ou  par  la 
personne  qui  est  à  la  tête  des  zélateurs  ou  zélatrices  d'un  district, 
ou  enfin  par  le  directeur  diocésain.  Le  conmiissaire  publie  chaque 
année  le  compte  rendu  des  aumônes  recueillies  par  chaque  zé- 
lateur ou  zélatrice,  et  des  œuvres  des  Franciscains  de  Terre  Sainte. 

Déjà,  le  18  juin  1887,  Sa  Sainteté  avait  accordé  pour  sept 
ans  quelques  Indulg-ences  pour  tous  les  fidèles  qui  font  partie 
de  cette  Œuvre  pieuse  '  et  font  chaque  année  une  aumône 
pour  la  conservation  des  saints  Lieux  de  la  Palestine  [Acta 
Ord.  Min.,  1887,  129);  mais,  par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  16  juin  1894,  ces  Indulgences 
ont  été  confirmées  à  perpétuité  et  augmentées  comme  il  suit  : 

1.  Pvaefalo  pio  Operi  adscriplis  (addictis),  est-il  dit  dans  le  rescrit.  Tou- 
tefois, en  prenant  des  informations,  nous  avons  appris  qu'il  ne  s'agit  pas 
ici  d'une  association  ou  d'une  confrérie  spéciale,  qui  exigerait  une  inscrip- 
tion, mais  uniquement  d'une  œuvre  pieuse  qui  n'impose  que  l'obligation, 
pour  un  temps  plus  ou  moins  long,  de  l'aumône  annuelle  dont  nous  avons 
parlé. 
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Indulgences  :  1°  Indulgence  pldnière  :  Oj  à  Noël;  b)  à 
Pâques,  si,  en  ces  jours,  ils  se  confessent,  communient,  visitent 
avec  piété  une  église  ou  chafjelle  publique  et  y  prient  selon  les 
intentions  du  Souverain  Pontife;  —  c)  à  Tarticle  de  la  mort, 
pour  les  mêmes  fidèles,  ainsi  que  pour  les  zélateurs  et  les 
zélatrices  de  l'œuvre,  pourvu  qu'ils  reçoivent  les  sacrements 
de  Pénitence  et  dEucliaristie,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent  pas,  qu'ils 
soient  contrits  et  qu'ils  invoquent  avec  piété,  de  bouche  ou  au 
moins  de  cœur,  le  saint  nom  de  Jésus  ;  —  2''  7  ans  et  7  quaran- 
taines, chaque  vendredi,  pour  tous  les  fidèles  associés  à  cette 
œuvre  pieuse,  à  condition  qu'ils  récitent  cinq  Pater,  cinq  Ave 
et  cinq  Gloria,  en  l'honneur  des  cinq  plaies  deNotre-Seigneur. 

Les  zélateurs  et  les  zélatrices,  qui  s'emploient  à  recueillir  les 
aumônes,  peuvent  gagner  encore  une  Indulgence  plenii^re  : 
i"  à  la  fête  de  la  Circoncision,  et  2°  à  la  fête  de  l'Assomption, 
aux  conditions  indiquées  plus  haut  1°  h\. 

Toutes  ces  Indulgences  ''excepté  celle  pour  l'article  de  la 
mort  !  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Enfin,  à  tous  les  évêques  qui,  le  Vendredi  saint,  font  faire 
dans  leur  diocèse  une  quête  à  cette  intention;  et  à  tous  les 
curés  qui  recommandent  instamment  cette  œuvre  aux  fidèles, 
les  pouvoirs  suivants  sont  accordi^s  par  le  susdit  rescrit,  s'ils 
envoient  aux  commissaires  de  Terre  Sainte  les  aumônes  recueil- 
lies :  1°  pouvoir  d'attacher  aux  crucifix  les  Indulgences  du 
Chemin  de  la  Croix  ;  2"  pouvoir  de  bénir  les  cordons  de  saint 
François  d'Assise  et  d'y  attacher  les  Indulgences  correspon- 
dantes. —  Ces  pouvoirs  sont  à  perpièluité  [Acta  Ord.  Min., 
1894,  131). 

B.  —    ŒUVRES   DE    ZÈLE. 

307.  —  Le  catéchisme,  ou  l'enseignement  de  la  doctrine 
chrétienne. 

D'après  les  prescriptions  du  Concile  de  Trente  ',  les  curés 
sont  obligés,  les  dimanches  et  jours  de  fête,  d'enseigner  aux 
enfants  la  doctrine  chrétienne  ou  le  catéchisme.   Les  maîtres 

1.  Session  XXIV,  Dôcretrfc  Refonn.,  cap.  IV.  Il  y  est  dit  :  «  Ils  (les  évêques) 
veilleront  à  ce  que  dan?  rhaquo  paroisse,  au  moins  les  dimanches  et  les 
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d'écoh'  doivent  aussi  ri'iisoii^iior  à  leurs  écoliers,  et  les  parents 
à  leurs  enfants.  C'est  là,  dit  le  pape  saint  Pie  Y,  dans  sa  bulle 
Ex  dehilo  pasloralis  offiril,  du  G  octobre  ITiTl,  «  une  œuvre 
très  sainte  »  ;  et  Paul  V,  dans  le  bref  Ex  crédita  nobis  du  6  oc- 
tobre 1()()7,  l'appelle  une  «  œuvre  très  salutaire  aux  ànies  et  à 
toute  l'h^glise  ».  Ce  dernier  Pontife,  non  content  d'avoir  élevé 
à  la  dignité  darchiconfrérie  une  congrégation  de  la  doctrine 
ebrétienne,  établie  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre,  et  de 
l'avoir  comblée  de  privilèges  et  de  faveurs  spirituelles  ',  voulut 
encore  accorder  des  Indulgences  g(''nérales  à  tous  les  iidèles, 
afin  de  les  exciter  toujours  davantage  à  renseignement  ou  à 
l'étude  du  catéchisme.  Ces  Indulgences  ont  été  augmentées  par 
ses  successeurs. 

Indulcexcks  [Raccolla,  p.  558)  :  l"  1  ans ^  pour  les  maître f> 
qui,  les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  conduisent  les  écoliers 
au  catéchisme  et  leur  enseignent  la  doctrine  chrétienne;  — 
2"  iOO  Jours,  a)  pour  les  maîtres  qm  font  le  catéchisme  dans 
les  classes  les  jours  ouvriers;  b)  jjour  les  pères  et  mères,  chaque 
fois  quils  enseignent  la  doctrine  chrétienne  chez  eux  à  leurs 
enfants  et  à  leurs  domestiques  ;  c)  à  tous  les  fidèles  qui, 
pendant  une  demi-heure,  étudient  la  doctrine  chrétienne  ou 
pour  l'enseigner  aux  autres  ou  pour  s'en  instruire  eux-mêmes. 
Paul  V,  bref  du  6  octobre  1607  ;  —  S'-"  7  ans  et  7  quarantaines^ 
chaque  fois,  pour  les  adultes  qui,  sétant  confessés  et  ayant 
communié,  assistent  à  l'explication  de  la  doctrine  clirétienne 
qu'on  fait  aux  enfants  dans  les  églises  ou  dans  les  chapelles  ; 
—  A"  Indulgence  plc'nière  aux  fêtes  de  Noël,  de  Pâques  et  des 
apôtres  Pierre  et  Paul,  à  tous  les  adultes  qui  se  rendent  assi- 
dûment à  ce  pieux  exercice  pour  y  apprendre  le  catéchisme  ou 
pour  l'enseigner  aux  autres-.  Conditions  :  se  confesser,  com- 

jours  de  fête,  les  enfants  soient  instruits  avec  soin  par  ceux  qui  en  ont  la 
charge,  dans  les  premiers  principes  de  la  foi  et  dans  l'obéissance  envers 
Dieu  et  envers  leurs  parents.  * 

1.  Voyez  plus  loin,  section  iv",  cette  «  confrérie  pour  l'extension  de  la 
doctrine  chrétienne  ». 

2.  On  fait  allusion  ici  à  un  usage  qui  existe  principalement  en  Italie,  où, 
le  dimanche  et  les  jours  de  fête,  non  seulement  les  prêtres  et  les  clercs, 
mais  aussi  les  adultes  de  l'un  et  de  l'antre  sexe  enseignpnt  à  l'église  le  ("até- 
chisme  aux  enfants. 


iiO  II'    PAHTIE,    II*    SIXTION.    —    ŒUVHES    DE    ZÈLE 

municr  et  prier  aux  intentions  ordinaires.  Clément  XII,  bref 
du  16  mai  1736;  — 5°  3  ans,  à  chaque  fête  de  la  très  samte 
Vierge,  pour  les  fidèles  de  loxU  âge  qui  ont  coutume  de  se  réu- 
nir dans  les  écoles  ou  à  l'église  afin  d'y  apprendre  le  caté- 
chisme, pourvu  qu'ils  se  confessent  en  ces  jours  de  fête,  et 
7  ans,  si,  de  plus,  ils  reçoivent  la  sainte  communion.  Pie  IX, 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  18  juil- 
let 1877. 

308.  —  La  Ligue  antimaçonnique. 

Par  son  encyclique  Humanum  genus.  Notre  Saint-Père  le 
pape  Léon  XIII,  dès  le  commencement  de  son  règne,  dénonça 
les  sectes  maçonniques  comme  étant,  de  nos  jours,  les  pires 
ennemis  de  l'Eglise  et  la  véritable  armée  de  Satan.  Engageant 
tous  les  hommes  de  bien  à  s'unir  et  à  former  contre  ces  impies 
une  ligue  immense  d'action  et  de  prière,  «  Boni  omnes  amplis- 
simam  quandmn  coeant  opus  est  et  agendi  societatem  et  pre- 
candi  »,  le  Saint-Père  voulut  surtout  préserver  de  la  contagion 
des  sectes  les  jeunes  gens  et  les  enfants. 

Le  Pape  recommande  instamment  ce  devoir  à  ceux  qui  sont  chargés 
de  ces  âmes  innocentes,  si  chères  au  divin  Maître.  «  C'est  à  eux  », 
dit  Léon  XIII,  «  de  prémunir  les  enfants  contre  ces  sociétés  cri- 
minelles, en  leur  apprenant  de  bonne  heure  à  se  défier  des  artifices 
perfides  et  variés  à  l'aide  desquels  leurs  prosélytes  cherchent  à 
enlacer  les  hommes  ».  Sa  Sainteté  ajoute  :  «  Ceux  qui  ont  charge 
de  préparer  les  jeunes  gens  à  recevoir  les  sacrements  comme  il 
faut,  agiraient  mijcmcnt,  s'ils  les  amenaient  chacun  en  particulier  à 
prendre  la  ferme  résolution  de  ne  jamais  s'agréger  à  aucune  société 
à  linsu  de  leurs  parents,  ou  sans  avoir  consulté  leur  curé  ou  leur 
confesseur.  » 

Ce  conseil  du  Père  commun  des  fidèles  a  été  suivi.  Déjà,  dans 
beaucoup  de  diocèses,  les  enfants  à  la  première  communion,  les 
jeunes  cens  dans  la  suite,  prennent  l'engagement  solennel  de  ne 
jamais  s'affilier  à  la  franc-maçonnerie  et  de  combattre  cette  secte 
triminelle. 

Afin  d'encourager  davantage  une  pratique  si  efficace  pour  le 
bien,  et  que  lui-même  avait  déjà  si  vivement  recommandée, 
Léon  XIII  a  daigné  y  attacher  des  Indulgences,  et  pour  les 
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enfants  de  la  première  communion  et  pour  les  autres  fidèles  qui 
renouvelleraient  le  même  engagement  '. 

Ces  Indulgences,  accordées  pour  dix  ans  par  rescrit  du 
20  août  18S7  et  prorogées  pour  dix  autres  ans,  à  partir  du 
13  août  1897,  sont  les  suivantes  : 

Indulgences  :  1°  Indulgence  plénière  à  tous  les  enfants  qui, 
vraiment  contrits  et  confessés  et  ayant  été  admis  à  la  première 
commimion,  s'engagent  par  serment  à  ne  jamais  entrer  dans 
aucune  société  secrète  condamnée  par  l'Eglise;  —  'ù°  Indulgence 
plénière,  chaque  année,  à  tous  les  fidèles  qui,  au  jour  choisi  par 
eux,  renouvelleront  le  même  engagement  de  ne  jamais  s'affilier 
aux  sectes  maçonniques,  pourvu  que,  contrits  de  cœur,  ils  se 
confessent,  communient  et  prient  pendant  quelque  temps  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife. 

Pour  prendre  les  engagements  dont  il  vient  d'être  question  et 
gagner  les  Indulgences  accordées  par  N.  S.  P.  le  Pape,  on  peut 
employer  toute  formule  qui  renferme  expressément  la  promesse 
solennelle  de  ne  jamais  s'affilier  aux  sociétés  secrètes.  Nous  donnons 
en  exemple  les  formules  suivantes  : 

FORMULE  SPÉCLVLE  AUX  ENFANTS  DE  LA  PREMIERE  COMMUNION. 

.Je  renonce  à  Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres,  et  aux  sectes 
(maçonniques  ou  bien  :  aux  sociétés  secrètes)  condamnées  par 
l'Eglise,   et  je  m'attache   à   Jésus-Christ  pour  toujours. 

FORMULE  PLUS  GÉNÉRALE,    POUVANT  SERVIR  A  LA    PRE.MIERE  COMMUNION 
ET  DANS  LA   SUITE. 

Humblement  soumis  aux  ordres  de  Notre  Saint-Père  le  Pape,  je 
m'engage  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  à  n'adhérer  jamais  en 
rien  aux  sectes  maçonniques  ou  autres  sociétés  secrètes  condamnées 
par  TEglise,  et  à  les  combatti-e  de  tout  mon  pouvoir.  Que  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  bénisse  mes  résolutions,  me  soutienne  dans  la 
lutte  et  récompense  mes  efforts. 

1.  Les  entants  et  les  jeunes  gens,  pour  être  renseignés  sur  la  gravité  de 
l'acte  qu'ils  font  en  s'engageant  de  la  sorte,  pourraient  recevoir,  outre  les 
instructions  verbales,  la  brochure  :  Manuel  de  la  Ligue  anthnaçonnique  pré- 
cédé d'un  bref  de  S.  S.  le  pape  Léon  Xllt.  —  A  la  Société  Saint-Charles, 
rue  de  la  Barre,  104,  Lille  (Nord)  ;  et  chez  M.  Charles  Peeters,  rue  de  Namur, 
20,  Louvain.  —  Le  Manuel  est  traduit  en  presque  toutes  les  langues. 


■Wl  II''    PAIiTIE,    11^    SECTION.    —    ŒUVRES    DE    ZÈLE 


309.  —  Exercices  de  saint  Ignace  et  missions. 

Les  Indulgences  accordées  par  les  Sotivorains  Pontifes  poul- 
ies retraites  et  les  missions  ne  peuvent  pas  être  appelées  géné- 
rales sous  tout  rapport  :  car  ou  bien  elles  ont  été  concédées  seu- 
lement à  certaines  classes  de  personnes,  par  exemple  aux  reli- 
gieux ou  aux  membres  de  certaines  confréries;  ou  bien  elles  ne 
peuvent  être  gagnées  par  les  fidèles  que  dans  le  cas  où  les 
retraites  et  les  missions  sont  données  par  des  religieux  déter- 
minés. Comme  les  Indulgences  accordées  aux  confréries  et  aux 
religieux  sont  consignées  dans  la  iv*"  section  de  cet  ouvrage, 
nous  ne  mentionnerons  ici  que  celles  qui  sont  attachées,  soit 
aux  retraites  et  aux  missions  des  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  soit  aux  missions  des  Pères  Dominicains,  Franciscains 
et  Rédemptoristes. 

I.    —    RETKAITES    SPIRITUELLES    SOUS    LA    DIRECTION    DES    PERES 
DE    LA    COMPAGNIE    DE    JÉSUS. 

Indulgence plc'niére,  une  ou  plusieurs  fois  par  an,  aussi  sou- 
vent que  l'on  fait  pendant  quelques  jours  (^j^r  quodcumque  die- 
rum  .spaliirm),  les  Exercices  de  saint  Ignace,  dans  une  maison 
ou  dans  une  église  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ou  en  tout  autre 
lieu,  sous  la  direction  d'un  Père  de  cette  Compagnie.  — Même 
Indulgence  chaque  mois,  si  l'on  consacre  un  jour  de  la  même 
manière  à  Ve.xercice  de  la  préparation  à  la  mort.  Conditions  : 
confession,  communion,  visiter  l'église  ou  la  chapelle  de  la 
maison  où  se  font  les  exercices  de  la  retraite,  et  y  prier  aux 
intentions  ordinaires.  Alexandre  VII,  bref  Cum  sicvt  Nobis  du 
12  octobre  1057;  Benoit  XIV,  brefs  Quantum  secessus  du 
29  mars  1753,  et  Dedimus  sane  du  16  mai  1733  '. 

H.    —    MISSIONS    DES    PERES    DE    LA    COMPAfJNIE    DE   JÉSUS. 

i"  Indulgence  ple'nière,  accordée  tant  aixx  religieux  de  la 
Compagnie  de  Jésus  qui  sont  envoyés  par  leurs  supérieurs  pour 

1.  Voyez  à  l'article  suivant  —  Missions  des  Péres  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  n"  3  et  4  —  les  Indulgences  plénières  et  partielles  accordées  aux 
retraitants  qui,  durant  quarante  jours  après  leur  retraite,  demandent  à 
Dieu  1.1  grâce  de  la  persévérance. 
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donner  la  mission,  qu'à  toua  les  fulMc^  qui  assistent  au  moins 
cinq  fois  aux  sermons,  si,  durant  la  mission,  ils  reçoivent  les 
sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie  et  prient  aux  inten- 
tions ordinaires.  Grégoire  X^'I,  bref  E.rponencb'vi  Nofns,  du 
20  décembre  183Î). 

A  cette  Indulgence  de  la  mission  sont  attachés  les  privilnjes 
suivants  :  a)  les  malades  peuvent  la  gagner,  en  accomplissant 
fidèlement,  après  s'être  approchés  des  sacrements,  les  œuvres 
pieuses  que  leurs  confesseurs  leur  auront  prescrites.  Gré- 
goire XVI,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
du  17  mars  1841  ;  b)  les  confesseurs  pourront  imposer  une 
autre  bonne  œuvre  à  ceux  qui  devant  venir  de  loin  sont  empêchés 
d'assister  à  cinq  sermons.  Pie  IX,  rescrit  du  29  mars  1855;  c) 
en  faveur  des  enfants  qui  ne  s'approchent  pas  encore  de  la  sainte 
table,  les  confesseurs  peuvent  également  substituer  à  la  com- 
munion une  autre  œuvre  pieuse  quelconque.  Pie  IX,  comme 
plus  haut. 

2"  Indulgenre  ple'nière,  pour  tous  ceux  qui  reçoivent  la  br'né- 
diclïonjjapale,  que  les  missionnaires  de  la  Compagnie  de  Jésus 
donnent  à  la  fin  de  la  mission  avec  le  crucifix'.  Pour  participer 
à  cette  faveur,  il  faut  se  confesser,  communier  et  prier  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife,  pendant  la  durée  de  la  mis- 
sion. Pie  IX,  rescrit  autographe,  du  19  janvier  1851. 

En  outre,  les  fidèles  qui,  pendant  la  mission,  se  sont  confessés 
une  fois.,  peuvent,  par  celte  seule  confession,  gagner  toutes  les 
Indulgences  plénières  tombant  en  ce  temps  pour  lesquelles  la 
confession  est  prescrite  d'ailleurs,  pourvu  qu'ils  remplissent  les 
autres  obligations  imposées.  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  15  mars  1884. 

3°  Indulgence  plénière,  à  tous  les  fidèles  qui,  après  la  mis- 
sion ou  après  la  retraite,  et  pour  obtenir  la  persévérance  dans 
les  bonnes  résolutions  qu'ils  y  ont  prises,  feront  des  prières 
pendant  quarante  jours,  à  partir  du  jour  fixé  par  le  supérieur  de 

1.  11  n'est  pas  ici  question  de  la  bénédiction  papale  solennelle,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  n"  ."iO.j  (voyez  p.  i3o  ce  que  nous  avons  dit  à  ce 
sujet).  Les  missionnaires  peuvent,  s'ils  le  jugent  convenable,  confier  à  un 
prêtre  séculier  présent  {diffiiiori  de  Clero  aœculari  pvœsenti)  le  soin  de 
donner  cette  bénédiction  (Rescrit  de  Pie  IX,  4  mai  tSoi  :  Institut.  S.  J., 
vol.  I,  p.  382). 
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la  mission  ou  par  le  directeur  de  la  retraite,  et  qui,  durant  le 
même  laps  de  temps,  recevront  pieusement  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'Eucharistie.  Grégoire  XVI,  bref  Injv.ncti  Nobis, 
du  7  juillet  1843. 

A"  200  jours,  chaque  jour  de  ladite  quarantaine^  pour  les 
fidèles  qui  font  ces  prières.  Grégoire  XVI,  même  bref. 

5°  300  jours,  pour  tous  les  fidèles  qui,  le  jour  de  clôture 
de  la  mission,  assistent  à  l'érection  de  la  croix  de  mission. 
Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  22  avril  1882. 

6°  Indulgence  pléniére,  pour  tous  les  fidèles,  a)  au  jour  anni- 
versaire de  l'érection  de  la  croix  de  mission,  ou,  s'il  tombe  dans 
la  semaine,  au  dimanche  suivant;  b)  à  la  fête  de  t Invention  de 
la  Sainte  Croix;  r)  à  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 
Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  se  confesser,  communier, 
visiter  une  église  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Pie  IX,  19  décembre  1875.  Ces  trois  Indulgences  n'avaient  été 
accordées  d'abord  par  Grégoire  XVI  que  pour  les  missions  des 
Jésuites  en  Dalmatie. 

7°  3  ans,  une  fois  par  jour,  pour  tous  ceux  qui  visiteront  la 
croix  de  mission  érigée  par  les  Pères  jésuites  et  réciteront 
devant  elle  trois  Pater,  trois  Ave  et  trois  Gloria,  en  mémoire 
des  trois  heures  d'agonie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et 
selon  les  intentions  de  Sa  Sainteté.  Léon  XIII,  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  22  avril  1882.  — 
(D'après  un  rescrit  autographe  de  Pie  IX,  19  janvier  1831,  les 
fidèles  peuvent,  en  outre,  gagner  une  Indulgence  de  100  jours 
chaque  fois  qu'ils  visitent  la  croix  de  mission  et  qu'ils  y  prient  : 
Institut.  S.  J.  l.  c). 

8°  Indulgence  plcnière,  un  jour  du  mois  de  décembre,  choisi 
à  volonté,  pour  tous  ceux  qui,  au  moins  trois  fois  chaque  mois, 
auront  visité  la  croix  et  prié  comme  il  vient  d'être  dit,  pourvu 
que  de  plus  ils  se  confessent  et  communient.  Léon  XIII,  même 
rescrit. 

Toutes  ces  Indulgences  de  retraites  et  de  missions  (w"'  I  et  II) 
sotit  applicables  aux  âmes  du  purgatoii'e  {Summarium  Indulg. 
S.  J.,  approuvé  le  20  janvier  1886). 
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m.    —    MISSIONS    DES    PKRES    DOMINICAINS. 

Toutes  les  provinces  de  l'Ordre  des  Dominicains  jouissent  de 
la  concession  faite  par  Pie  VII  (Constitution  Ad  augendam 
/idelium,  du  16  février  1808),  d'après  laquelle  les  prêtres  de  cet 
Ordre  et  les  fidèles  auprès  de  qui  ces  prêtres  sont  envoyés 
peuvent,  une  fois  dans  chaque  mission,  g'agner  une  Indulgence 
pléniève,  s'ils  se  confessent,  communient  et  prient  aux  inten- 
tions du  Pape  (Anal.  S.  Ordinis  Prxdic,  Romœ,vol.  I,  p.  229). 

A  la  p)'ovince  Belge  de  cet  Ordre,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII, 
par  rescrit  de  la  Congrégation  des  Affaires  ecclésiastiques 
extraordinaires  du  9  février  1892,  a  accordé  les  Indulgences  et 
privilèges  qui  suivent  : 

1"  Indulgence  ple'nière  pour  tous  les  fidèles  qui  assistent  à 
ces  missions  et  qui  entendent  au  moins  la  moitié  des  prédica- 
tions, à  condition  de  se  confesser,  de  communier,  de  visiter 
une  église  et  d'y  prier  pieusement  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife.  Les  missionnaires  peuvent  eux-mêmes  gagner 
cette  Indulgence; 

2"  Les  missionnaires  peuvent,  à  la  fin  de  la  mission,  donner 
la  bénédiction  2:)apale  avec  V Indulgence  plénière  que  tous  les 
assistants  gagnent,  à  condition  d'avoir  assisté  au  moins  cinq 
fois  à  la  mission,  de  s'être  confessés,  d'avoir  communié  et  de 
prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  pour  donner  cette 
bénédiction,  les  missionnaires  doivent  se  servir  d'un  crucifix  et 
se  conformer  aux  prescriptions  de  la  bulle  de  Benoît  XIV, 
Exeniplis  Prxdecessorum  (Voyez  plus  haut,  p.  4^3)  ; 

)^°  Les  mêmes  missionnaires  ont  le  pouvoir,  avec  le  consente- 
ment de  l'Ordinaire,  d'ériger  et  de  bénir,  à  la  fin  de  la  mission, 
des  croix  de  fer  ou  de  bois,  avec  les  Indulgences  suivantes  : 
a)  300  jowr5,  pour  tous  les  fidèles  qui  assistent  à  l'érection  de  la 
croix;  h)  5  ans  et  5  quarantaines,  une  fois  par  jour,  pour  tous 
ceux  qui,  devant  ces  croix,  récitent  trois  fois  le  A'^o/>'e Père,  le /e 
vous  salue^  Marie  et  le  Gloire  soit  au  Père.,  en  souvenir  des  trois 
heures  d'agonie  du  Sauveur,  et  encore  un  Notre  Père,  un  Je 
vous  salue,  Marie  et  un  Gloire  soit  au  Père,  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife;  e)  7  ans  et  7  quarantaines,  s'ils  récitent 
sept  fois  le  Je  vous  salue,  Marie  en  l'honneur  des  sept  douleurs 
de  la  très  sainte  Vierge. 
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IV.  —   MISSIONS   DES   FRERES   MINEURS    DANS   LES   CONTREES   SOUMISES 

A    LA    DOMINATION    DE    LA    FRANCE. 

1°  Indulgence  plénière  à  tous  les  fidèles  qui,  s'étant  confessés 
et  ayant  communié,  prient  quelque  temps  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife  devant  la  croix  érigée  à  la  fin  d'une  mission, 
et  visitent  dévotement  Téglise  paroissiale  où  la  croix  est  érigée 
—  aux  jours  suivants  :  ci]  le  jour  de  l'érection  de  cette  croix; 
bj  le  jour  anniversaire  de  l'érection,  ovi  le  dimanche  qui  suit  im- 
médiatement; c)  en  la  fête  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix,  ou 
le  dimanche  suivant;  d)  en  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte 
Croix,  ou  le  dimanche  suivant. 

^1"  Indulgence  plcniere  aux  mêmes  fidèles  qui,  trois  fois  au 
moins,  auront  assisté  aux  sermons  des  missions  prèchées  par 
lesdits  Frères  et  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié, 
visiteront  dévotement  l'église  paroissiale  du  lieu  où  la  mission 
s'est  donnée,  et  y  prieront  quelque  temps  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  —  Cette  Indulgence  est  prolongée  quinze 
jours  après  la  fin  de  la  mission,  pour  les  étrangers,  alors  même 
qu'ils  se  seraient  confessés  et  auraient  communié  ailleurs, 
c'est-à-dire  en  dehors  de  la  paroisse  de  la  mission. 

3°  7  ana  et  7  quarantaines  pour  ceux  qui  assisteront  dévotement 
à  l'un  desdits  sermons  et  qui  visiteront  pieusement  une  église 
publique  '^quelconque  ,  en  y  priant  comme  ci-dessus  ;  —  de  même, 
chaque  fois  que,  devant  la  croix  érigée  à  la  fin  de  la  mission, 
ils  réciteront  dévotement  sept  fois  la  salutation  angélique. 

4°  300  jours,  lorsque,  devant  ladite  croix,  ils  réciteront 
pieusement  cinq  fois  l'oraison  dominicale  et  la  salutation 
angélique  en  Thonneur  des  cinq  plaies  du  Sauveur. 

Ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Léon  XIII,  bref  du  12  avril  1878  :  Acta  Ord.  Min.,  an.  IV,  p.  i. 

.V.  li.  —  Presque  les  mêmes  Indulgences  ont  été  accordées  récem- 
mont  aux  missions  des  Frères  Mineurs  Capucins  en  France.  Nous  les 
renvoyons  à  Tappendice. 

V.  —  MISSIONS  ET  EXERCICES  SPIRITUELS  DES  PERES    RKDEMPTORISTES  K 

i"  Indidgence  'ple'nière  pour  tons  les  fidèles  qui  assistent, 
cinq  fois  au  moins,  à  ces  missions  ou  exercices  spirituels  —  l'un 

I.  Selon  le  P.  Ulrich,  r/éso^-sp////.,  Paris  et  Tournai.  Casterman.  1863.  p.  240. 
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des  trois  derniers  jours.  Conditions  :  confession,  communion, 
visite  d'une  église  ou  chapelle  publique,  en  y  priant  aux  inten- 
tions du  Pape; 

2°  Induhjence  plénière^  le  jour  où  Ton  érige  la  croix  do  mis- 
sion (ou  le  dimanche  suivant).  Conditions  :  confession,  commu- 
nion, visite  de  la  croix  et  d'une  église  ou  d'un  oratoire  public, 
en  y  priant  selon  les  intentions  ordinaires; 

3"  Induli/ence  plénière,  une  fois  l'an,  au  jour  anniversaire  de 
l'érection  de  la  croix  ou  le  dimanclie  suivant.  Les  conditions 
sont  les  mêmes  que  précédemment. 

Les  malades  gagnent  ces  mêmes  Indulgences  quand,  après 
s'être  confessés  et  avoir  communié,  ils  pratiquent  d'autres 
œuvres  pieuses  qui  leur  seront  imposées  par  le  confesseur; 

-i"  Indulgence  plcnière ,  le  3  mai  (Invention  de  la  Sainte  Croix) 
ou  le  dimanche  suivant,  aux  conditions  déjà  indiquées  au  n"  2  ; 

5'^  Indv.lgence  plcnière,  le  14  septembre  (Exaltation  de  la 
Sainte  Croix),  ou  le  dimanche  suivant,  aux  mêmes  conditions. 

Ces  deux  Indulgences  (des  n"*  4  et  o)  peuvent  être  gagnées 
à  partir  des  premières  vêpres,  c'est-à-dire  depuis  l'après-midi 
du  jour  précédent  jusqu'au  coucher  du  soleil  des  deux  fêtes  ; 

6°  Indulgence  'plëni'ere,  le  dernier  jour  des  missions  ou  exer- 
cices, si  les  missionnaires  donnent  la  bénédiction  papale  avec 
le  crucifix.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife  ; 

7°  300  jours,  chaque  fois  que,  devant  la  croix  de  mission, 
l'on  récite  cinq  Pater,  Ave  et  Gloria,  en  mémoire  des  cinq 
plaies  de  Notre-Seigneur.  Pie  IX,  rescrits  du  :2  septembre  1848 
et  du  27  mars  1852. 

Toutes  les  Indulgences  des  sept  premiers  numéros  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

En  outre,  8°,  en  vertu  de  la  co'mniunic.atio  privilegiorum 
accordée  aux  Rédemptoristes  avec  les  Doctrinaires,  Indulgence 
plcnière  pour  ceux  qui,  dans  l'église  où  ont  lieu  les  missions 
ou  autres  exercices  spirituels  des  missions,  communient  ou 
bien,  s'ils  ont  communié  dans  uTie  autre  église,  visitent  la  pre- 
mière église  et  y  prient.  —  Cette  Indulgence  peut  être  aussi 
gagnée  par  les  prêtres  qui  visitent  cette  église,  quand  même 
ils  auraient  célébré  ailleurs  ;  les  malades  et  ceux  qui  ont 
quelque  autre  empêchement  peuvent  gagner  cette  Indulgence 
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en  pratiquant  d'autres  œuvres  pieuses  imposées  par  le  confes- 
seur. 

Deux  remarques  au  sujet  des  croix  de  mission  : 
1"  Pour  que  les  fidèles  puissent  gagner  les  Indulgences,  la 
bénédiction  de  ces  croix  ne  paraît  pas  être  absolument  néces- 
saire. Toutefois,  cette  bénédiction  se  fait  d'ordinaire  pour 
rehausser  la  solennité  :  on  peut  se  servir,  pour  cela,  de  l'une 
des  deux  formules  qui  se  trouvent  dans  le  Rituel  romain^. 
Nous  donnons  la  première  [benedictio  novae  crucis)  plus  loin 
(III'^  partie,  n"  1j;  d'après  le  Rituel,  cette  bénédiction,  comme 
Tautre,  qui  est  plus  longue  [benedictio  solemnior  novse  crucis), 
est  réservée  à  l'évêque  ou  au  prêtre  spécialement  autorisé  à  cet 
effet.  Cette  réserve,  cependant,  n'a  son  application  que  quand 
il  s'agit  d'une  bénédiction  faite  avec  une  certaine  solennité; 
car,  en  particulier,  privntim,  môme  un  simple  prêtre  peut 
bénir  les  croix  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  formules-. 

2°  Quand  la  croix  de  mission  a  été  endommagée  ou  détruite 
avant  qu'une  autre  mission  ait  lieu,  les  fidèles  peuvent  cepen- 
dant continuer  à  gagner  les  Indulgences,  pourvu  qu'une  nou- 
velle croix  ait  été  élevée  à  la  même  place  et  avec  la  permission 
de  l'évêque  ;  ainsi  l'a  déclaré  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  [in  una  Ratisbonensi),\e  22  février  1888,  et  récem- 
ment encore  (m  una  Albiensï),  le  10  juillet  1901.  Evidemment, 
en  effet,  ces  Indulgences  sont  considérées  pjlutôt  comme  locales, 
et  on  leur  applique  les  règles  relatives  aux  Indulgences  atta- 
chées aux  autels,  aux  églises,  etc.  (Voyez  plus  haut,  pp.  74  et 
suiv.). 

310.  —  Bonnes  œuvres  pour  la  propagation  de  la  foi. 

IxDCLGENCEs  [Rciccolta ,  p.  oGo)  :  i"  100  Jours,  chaque  fois 
qu'on  récite  trois  Ave  Maria  et  que  l'on  contribue  à  soutenir 
les  missions  catholiques,  soit  par  des  offrandes,  soit  par  le 
travail  personnel,  soit  encore  en  exhortant  les  autres  à  le 
faire;  —  2"  Indulgence  plenièi^e,  trois  fois  par  an,  à  savoir,  aux 

i.  Rlluale  Rom.,  edit.  6  post  typicam.  Ralisbonae,  1898,  p.  224  et  6'*. 
•1.  S.  Hit.  Congr.,   12  jul.  1704.   Crbis  [Decr.  aulh.   C.  S.  H.  I,  n'  2143); 
cLEphemev.  lil'vrg.,  1888,  p.  326. 
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fêtes  de  rimmaculée-Conception  de  Marie,  de  saint  Joseph,  de 
saint  François-Xavier,  ou  à  un  jour  quelconque  de  l'octave  de 
ces  fêtes.  Conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande,  du  2(1  avril  1857. 

311.  —  Pieux  exercice  pour  la  conversion  du  Japon. 

Indulgences  [Raccolta,  p.  o8l)  :  1°  \Q  jours ^  chaque  fois  que 
Ton  prie  pour  la  conversion  du  Japon,  ou  qu'on  engage 
d'autres  fidèles  à  le  faire;  —  2°  Indulgence  plénikre,  deux  fois 
par  an,  aux  jours  de  leur  choix,  à  ceux  qui  auront  prié  ainsi 
au  moins  une  fois  par  semaine  ou  qui  auront  engagé  souvent 
les  autres  fidèles  à  le  faire.  Conditions  :  confession,  commu- 
nion et  visite  d'une  église  en  y  priant  dans  le  même  but. 
Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande, 
du  14  novembre  1847. 

Voyez  plus  haut  (p.  .327,  n°*  206-215)  des  prières  pour  la  conver- 
sion des  Juifs,  des  infidèles,  des  schismatiques,  etc. 

C.  —  ŒUVRES  DE  CHARITÉ. 

312.  —  Repas  de  charité  en  l'honneur  de  la  sainte  Famille. 

Ce  pieux  exercice,  qui  consiste  à  donner  à  manger  à  trois 
pauvres,  en  mémoire  et  en  l'honneur  de  Jésus,  de  Marie  et  de 
Joseph,  doit  plaire  singulièrement  aux  âmes  charitables,  sur- 
tout à  celles  qui  sont  toutes  dévouées  à  la  sainte  Famille  de 
Nazareth. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  564)  :  1°  7  ans  et  7  quarantaines, 
pour  tous  les  fidèles  qui  pratiquent  cette  œuvre  de  charité;  — 
1"  Indulgence  pléniére,  le  même  jour,  pourvu  qu'ils  se  confessent, 
communient  et  prient  selon  les  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife; —  3"  100  jours,  aux  membres  de  la  famille  et  même  aux 
domestiques  de  la  maison  où  s'exerce  cette  charité,  sils  contri- 
buent à  cette  œuvre  sainte  par  leurs  services  personnels,  ou 
même  par  leur  seule  présence.  Pie  VII,  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  13  juin  1815. 

I.NDCLOENCES.    —   1.    —  2!' 


11^    PAIITIE,    II'^    SJXTIOX.    ŒL'VHES    DE    CIIAIÎI  ri; 


313.  —  Visites  des  malades  et  des  prisonniers. 

1ndul(;ence  [Roccolla^  p.  5G4j  :  100  ^our^-,  à  tous  les  fidèles, 
chaque  fois  qu'ils  visitent  les  hôpitaux,  pour  exercer  envers  les 
malades  les  œuvres  de  la  charité  chrétienne.  Pie  VI,  par  man- 
dement du  cardinal  vicaire,  du  28  février  1778. 

Comme  on  ne  savait  pas  si  cette  concession  avait  été  faite  pour 
Rome  seulement,  ou  pour  le  monde  catholique  tout  entier,  IMe  IX, 
par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  23  août  1861, 
déclara  que  cette  Indulgence  pouvait  être  gagnée  par  tous  les 
iidèles  de  l'univers  [Rcacr.  nuth.,  n"  403). 

De  plus,  en  vidlant  Ira  malades  et  les  prifionniers,  on  peut  encore 
gagner  des  Indulgences  partielles  à  difîérents  titres  particuliers. 
En  ellét,  un  grand  nombre  d'associations  ont  obtenu  de  pareilles 
Indulgences,  soit  en  général  pour  toute  œuvre  de  piété  ou  de 
charité,  soit  en  particulier  pour  chaque  visite  faite  à  un  malade  ou 
à  un  prisonnier.  C'est  ainsi  que  les  confrères  du  Saint-Rosaire 
gagnent  3  ans  et  3  (juaranlalnes,  chaque  l'ois  (ju'ils  visitent  les 
membres  malades  de  la  confrérie,  et  QO  jours  chaque  fois  qu'ils 
accomplissent  une  autre  œuvre  quelconque  de  piété  ou  de  charité. 
Les  confrères  du  très  Saint-Sacrement  et  du  scapulaire  du  Carmel 
ont  droit  dans  les  mêmes  conditions  à  100  jours,  et  les  Congré- 
ganistes  de  la  sainte  Vierge  à  7  ans  et  7  quarantaines,  etc.,  etc. 

En  outre,  ceux  qui  possèdent  un  objet  de  piété  enrichi  des  Indul- 
gences dites  apostoliques  (chapelets,  croix,  médailles),  gagnent 
200  jours  en  visitant  et  en  secourant  les  prisonniers  ou  les  malades 
des  hôpitaux,  etc. 

314.  —  Acte  héroïque  de  charité  en  faveur  des  âmes 
du  purgatoire. 

L'acte  héroïque  de  charité,  comme  le  définit  la  RaccoUa, 
p.  530,  consiste  en  l'offrande  spontanée,  faite  par  le  fidèle  à  la 
divine  i\Iajesté  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  de  toutes 
ses  œuvres  satisfactoires  pendant  la  vie  et  de  tous  les  suffrages 
qui  peuvent  lui  être  appliqués  après  sa  mort. 

Beaucoup  de  fidèles,  dévots  serviteurs  de  la  très  sainte  Vierge 
Marie,  ont  adopté  la  louabir  jjratiqiie,  introduite  ou  au  moins  pro- 
]iagéc  à  la  fin  du  xvni"^^  siècle  par  le  P.  (iaspar  Oliden,  théatin,  de 
déposer  ces  œuvres  et  ces  suffrages  entre  les  mains  de  la  très  sainte 
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Vierge,  aliii  tiircllt'  los  disUiliue  ùcellos  de  ces  saintes  dmcs  qu'elle 
.eut  ilélivrer  plus  lût  des  peines  du  purgatoire. 

Par  celte  offrande,  on  ne  cède  que  le  fruit  spécial  et  pcrson- 
lel  de  chaque  œuvre;  et,  par  suite,  celte  donation  n'empèclic 
pas  les  prêtres  d'offrir  la  sainte  INIesse  à  rintention  de  ceux  qui 
leur  ont  donné  des  honoraires  ;  elle  n'empêche  pas  non  plus 
les  fidèles  de  prier  pour  eux-mêmes,  pour  leurs  parenls,  et 
i'accomplir  leurs  pratiques  ordinaires  de  piété  et  de  dévotion. 
Seulement,  tout  ce  qu'il  y  a  de  salis factoire  dans  les  œuvres 
:jue  Ton  fait  est  appliqué  ou  donné,  par  ce  vœu,  aux  âmes  du 
purgatoire.  Les  fruits  de  mérite  et  à' impv (ration  nous 
restent  toujours,  le  mérite  ne  pouvant  se  communiquer  à 
lutrui,  et  les  fruits  d'impétration  pour  nous  ou  pour  les 
autres  étant  différents  et  indépendants  du  mérite  satisfactoire 
^cf.  p.  26  et  59). 

Le  P.  Théodor.  a  Sp.  S.  (de  Indulg.,  p.  I,  p.  405)  démontre  quil 
est  plus  louable  d'abandonner  les  Indulgences  et  toutes  les  œuvres 
satisfactoires  aux  âmes  du  purgatoire,  alors  même  que  par  de 
nombreux  péchés  on  aurait  encouru  beaucoup  de  peines  tem- 
porelles à  expier,  parce  que  c'est  un  acte  d'amour  très  parfait  de  se 
dépouiller  du  nécessaire  pour  secourir  les  autres.  A  ceux  qui  croient 
:iue  cet  abandon  est  contraire  à  la  charité  bien  ordonnée,  il  répond 
avec  le  cardinal  Lugo  :  puisqu'il  s'agit  d'un  mal  temporel  (qui  ne 
dure  pas  toujours',  il  est  louable  de  le  prendre  sur  soi,  par  amour 
pour  le  prochain;  il  n'en  reste  pas  moins  que,  simplement,  nous 
nous  aimons  nous-mêmes  mieux  que  le  prochain,  puisque,  pour  les 
biens  éternels,  nous  nous  préférons  à  tous  les  autres.  Cet  acte  de 
charité  envers  les  âmes  du  purgatoire  est  donc  parfaitement  con- 
forme au  véritable  amour  de  Dieu  et  du  prochain.  De  plus,  il 
augmente  en  nous  l'intensité  de  notre  amour  et  la  grandeur  de  nos 
mérites  pour  l'éternité,  ce  qui  est  beaucoup  p-lus  précieux  que  toute 
la  rémission  des  peines  temporelles  qu'on  pourrait  obtenir  dans 
cette  vie. 

Nous  n'avons  donc  pas  à  craindre  de  nous  causer  du  préjudice 
par  cet  acte  de  charité;  au  contraire,  nous  y  gagnons  :  car  a)  si  nous 
renonçons  pour  nous-mêmes  au  mérite  satisfactoire,  nous  nous 
rendons  dignes  par  là  de  l'amour  particulier  de  la  très  sainte  Vierge 
Marie  et  de  tous  les  saints,  et  nous  méritons  de  ressentir  les  efîets 
de  cette  promesse  de  Jésus-Christ  :  «  On  versera  dans  votre  sein  une 
mesure  pleine  et  pressée  jusqu'à  déborder.  »  De  plus  6),  par  celle  do- 
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nation,  nous  obligeons  les  âmes  du  purgatoire,  qui,  arrivées  au  ciel, 
s'intéresseront  à  nous  et  feront  en  sorte,  ou  bien  que  nous  n'allions 
pas  nous-mêmes  en  ce  lieu  d'expiation,  ou  que  nous  en  soyons  déli- 
vrés au  plus  tôt. 

Le  P.  Ferdinand  de  Monroy,  homme  éminemment  apostolique,  fit 
à  l'heure  de  la  mort  une  donation  écrite,  par  laquelle  il  transférait 
aux  âmes  du  purgatoire  toutes  les  messes  qui  seraient  dites  pour  le 
repos  de  son  âme,  toutes  les  pénitences  que  l'on  offrirait  en  sa 
faveur,  et  toutes  les  Indulgences  qu'on  gagnerait  pour  lui.  —  Cet 
acte  héroïque  a  été  accompli  par  le  vénérable  Ximénès,  d'après  le 
conseil  de  la  sainte  Vierge  elle-même;  il  a  été  fait  également  par 
une  foule  d'autres  personnages,  illustres  en  dignité,  en  doctrine  et 
en  sainteté,  voire  même  par  des  communautés  religieuses  tout 
entières  '. 

Avant  d'indiquer  les  Indulgences  et  les  privilèges  de  l'acte 
héroïque  de  charité,  nous  faisons  avec  la  Raccolta  l'observa- 
tion suivante  :  quoique  cet  acte  soit  appelé  du  nom  de  vœu 
dans  certains  feuillets  imprimés,  où  se  trouve  aussi  une  for- 
mule particulière  de  cette  offrande,  il  n'oblige  cependant  pas 
sous  peine  de  péché.  Il  n'est  pas  non  plus  nécessaire  de  pro- 
noncer la  formule  proposée.  Un  acte  de  volonté  et  l'offrande 
faite  de  cœur  suffisent  pour  donner  droit  aux  Indulgences  et 
aux  privilèges. 

Pour  faire  cet  acte,  on  peut  se  servir  de  la  formule  suivante  : 
«  Père  céleste!  en  union  avec  les  mérites  de  Jésus  et  de  Marie,  je 
vous  offre  pour  les  âmes  du  purgatoire  toutes  les  œuvres  satisfac- 
toires  de  ma  vie  entière,  ainsi  que  toutes  et  chacune  des  œuvres  qui 
seront  offertes  pour  moi  après  ma  mort  (et  ces  œuvres,  je  les  déjjose 
dans  les  mains  très  pures  de  l'immaculée  Vierge  Marie,  atni  qu'elle 
les  applique  aux  âmes  que,  dans  sa  sagesse  et  sa  bonté  maternelles, 
elle  veut  délivrer  les  premières  des  flammes  du  purgatoire).  Dai- 
gnez, ô  mon  Dieu,  agréer  cette  offrande,  et  faites  qu'en  récom- 
pense de  cet  acte,  je  croisse  tous  les  jours  dans  votre  grâce.  Ainsi 
soit-il.  i> 

Cette  offrande  est  plus  courte  encore  dans  le  petit  livre  Masaimc 
etcnie  dl  S.  Alf'onso,  etc.,  dont  les  exemplaires  ont  été  répandus  en 
Italie  par  centaines  de  mille;  la  voici  : 

1.  On  peut  consulter  le  petit  livre  intitulé  :  Atto  eroico  di  carilà, 
Rome,  18.j3,  traduit  en  français,  et  publié  à  Glermont-Ferrand,  typogr. 
Hubler.  etc. 
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»  0  mon  Dieu,  en  union  avec  les  mérites  de  Jésus  et  de  Marie,  je 
(TOUS  offre  pour  les  Ames  du  purgatoire  toutes  mes  œuvres  satisfac- 
loires,  ainsi  que  celles  qui  me  seront  appliquées  par  d'autres  durant 
ma  vie,  à  ma  mort  et  après  ma  mort.  » 

(Test  une  sainte  et  salutaire  pratique  de  renouveler  souvent  cette 
offrande,  soit  par  une  des  formules  indiquées  ou  par  une  autre  sem- 
blable, soit  même  par  un  acte  purement  intérieur. 

I/acte  héroïque  de  charité  a  été  enrichi  de  nombreuses 
Indulg-ences  par  Benoît  XllI  (décret  du  23  août  1728);  ces 
faveurs  ont  été  confirmées  par  le  pape  Pie  VI,  le  12  dé- 
cembre 1788  ;  enfin,  le  Souverain  Pontife  Pie  IX,  par  décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  30  sep- 
tembre 1852,  les  a  déterminées  ainsi  qu'il  suit  : 

Indulgences  et  privilèges  {RaccoUa^  p.  331)  :  l''  Les  pf'c très 
qui  ont  fait  l'acte  héroïque  de  charité,  peuvent  jouir  de  l'autel 
privilégié  personnel  Ions  les  jours  de  Vannée  '. 

2"  Tous  ceux  qui  auront  fait  le  même  acte  pourront  gagner 
une  Indulgence  plénière  (applicable  seulement  aux  âmes  du 
purgatoire)  :  a)  toutes  les  fois  qu'ils  feront  la  communion,  et 
b)  tous  les  lundis,  en  entendant  la  messe  pour  le  soulagement 
de  ces  pauvres  âmes  -.  Pour  jouir  de  ces  faveurs  a)  et  h),  ils 
doivent  visiter  une  église,  et  y  prier  selon  les  intentions  du 
Pape. 

3''  Toutes  les  Indulgences  déjà  concédées,  ou  à  concéder 
dans  l'avenir,  auxquelles  participeront  les  fidèles  qui  ont  fait 

1.  C'est-à-dire  aussi  souvent  qu'ils  offrent  le  saint  sacrifice  pour  les 
défunts;  ce  qui,  nous  le  verrons  dans  la  section  m,  Autel  privilégié,  doit 
se  faire  avec  les  ornements  noirs,  aux  jours  où  les  rubriques  ne  le  défendent 
pas.  Cela  ressort  clairement  du  n»  a  des  récentes  décisions  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  que  nous  citerons  bientôt. 

"2.  Evidemment,  en  elles-mêmes  ces  deux  Indulgences  ne  sont  point  pour 
les  prêtres,  mais  seulement  pour  les  fidèles.  Cependant,  les  prêtres  peuvent 
y  participer  puisque  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  expressément 
déclaré,  à  plusieurs  reprises,  que  la  même  communion  suffit  pour  gagner 
plusieurs  Indulgences  plénières  qui  tombent  le  même  jour  (Voyez  plus  haut, 
p.  90  et  94,  n"  9),  et  spécialement  que  le  prêtre  par  ia  sainte  communion 
qu'il  fait  en  disant  la  messe,  peut  gagner,  lui  aussi,  une  ou  plusieurs  Indul- 
gences plénières  pour  lui-même  ou  pour  les  <àmes  du  purgatoire,  bien  que. 
dans  cette  messe,  il  ait  déjà  appliqué  à  un  défunt  l'Indulgence  de  l'autel 
privilégié  {Decr.  auth.,  n°  32'7,  ad  2  et  3). 
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lacté  héroïque,  peuvent  être  appliquées  aux  âmes  du  purga- 
toire ^ 

En  faveur  des  enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  la  première  com- 
munion, des  infirmes  aflligés  de  maladies  chroniques,  des  vieil- 
lards, des  gens  de  la  campagne,  des  prisonniers  ou  d'autres  fidèle^ 
qui  ne  pourraient  ni  communier  ni  entendre  la  messe  le  lundi. 
Pie  IX,  par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation,  du  20  novembre  ISiik 
a  fait  les  déclarations  suivantes  :  a)  pour  les  fidèles  qui  ne  peuvent 
pas  entendre  la  messe  le  litudi,  celle  du  il i nui itche  sera  suffisante  ; 
h)  quant  à  ceux  qui  ne  communient  pas  encore  ou  sont  empêchés 
de  le  faire,  les  évêques  peuvent  autoriser  les  confesseurs  à  substitiiPi 
à  la  communion  une  autre  œuvre  que]ccm(iue. 

Comme,  dans  ces  derniers  temps,  difïerents  doutes  se  sont 
élevés  sur  lobjet,  les  conditions  essentielles,  les  Indulgences 
et  les  privilèges  de  cet  acte  héroïque  de  charité,  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  a  donné,  le  18  décembre  1885. 
les  explications  suivantes,  qui  ont  été  confirmées  par  S.  S.  h' 
pape  Léon  XIll,  le  19  du  même  mois  : 

1^  Parmi  les  œuvres  satisfactoires  qu'on  offre  par  l'acte 
héroïque  aux  âmes  du  purgatoire,  sont  comprises  aussi  les 
Indulgences  que  les  Souverains  Pontifes  ont  déclaré  être 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

2*^  On  ne  remplirait  pas  les  conditions  de  l'acte  héroïque  en 
se  réservant  à  soi-même  les  Iiidulgences  pour  les  xivanta; 
mais,  conformément  à  l'induit  donné  à  ce  sujet  par  le  Saint-j 
Père,  ces  Indulgences,  elles  aussi,  doivent  être  appliquées 
aux  défunts  si  l'on  veut  rester  fidèle  au  pieux  engagement 
qu'on  a  pris. 

3°  Il  y  a  des  fidèles  qui,  non  contents  d'abandonner  au3 
âmes    du  purgatoire  leurs  satisfactions   personnelles  et  leur^ 

1.  11  faut  remarquer  qu'on  explique  ici  les  privilèfjes  de  ceux  qui  ont  fai| 
l'acte  héroïque  de  charité,  et  non  les  obliffatioiis  qu'ils  se  sont  imposées 
en  le  faisant;  ces  dernières  sont  indiquées  plus  haut  dans  l'introduction 
(p.  4.")0)  et  vont  être  développées  plus  nettement  dans  les  décisions  sui- 
vantes. Le  privilège  accordé  ici  consiste  en  ce  (jue  ceux  qui  ont  fait  l'acte 
héroïque  de  ctiarité  peuvent  appliquer  aux  âmes  du  purgatoire  toiiles  les 
Indulgences,  mêmes  celles  qui,  en  vertu  des  concessions  générales,  ne  leur 
sont  pas  applicables  de  la  part  des  autres  fidèles,  même,  nous  semble-t-il, 
l'Indulgence  plénière  à  l'heure  de  la  mort  (voir  n"  2  des  décisions  sui- 
vantes). 
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Indulgences,  les  remettent  entre  les  mains  de  la  très  sainte 
V^ierge,  pour  que  celle-ci  en  dispose  en  faveur  de  ces  âmes 
suivant  son  bon  plaisir.  Celle  pratique,  fort  louable  sans 
;l()ute,  n'est  cependant  ni  obligatoire  ni  essentielle  à  l'acte 
liôroïque. 

-i"  Par  conséquent,  les  Indulgences  plénières  que  gagnent  les 
mêmes  fidèles  en  faisant  la  sainte  communion,  ou  en  assistant 
le  lundi  au  saint  sacrifice  de  la  messe,  ne  doivent  pas  néces- 
sairement être  appliquées  aux  àines  que  la  très  sainte  Vierge 
veut  délivrer  les  premières  du  purgatoire;  mais  elles  peuvent 
L'Irc  données  à  toute  autre  àme,  au  gré  de  chacun  de  ces 
lidèles. 

o°  L'Indulgence  plénière  que  gagnent  les  prêtres  en  vertu 
lie  l'acte  héroïque  de  charité  et  de  la  faveur  de  l'autel  privi- 
légié personnel  qui  en  est  la  conséquence,  doit  être  appliquée 
îi  la  même  àme  pour  laquelle  est  offert  le  saint  sacrifice;  car 
c'est  toujours  dans  ce  sens  que  le  Souverain  Pontife  accorde 
l'autel  privilégié  '  {AcUi  S.  Sedù,  XYIII,  337). 

Nous  reproduisons  ici  le  texte  du  susdit  décret  en  ses  parties 
principales  : 

URIÎlS    ET     OKBIS.    —    DE     ACTU     HEROICO    CUARITATIS    ERGA    ANIMAS 
l.\    PL'ROATOP.IO    DETE.NTAS. 

Aolus  lieruicus  cfiaritalis  erga  animas  in  purgalorio  delenlas  in 
io  consistit,  quod  Cliristifidelis  sive  aliqua  adliibila  formula,  sive 
îtiam  tanfummodo  mente,  ofîerat  Deo  0.  M.  pro  animabus  purga- 
,orii  omnia  opéra  salisfactoria,  quœ  ipse,  quoad  vixerit,  peraget; 
lecnon  omnia  sufîragia,  qua>  post  mortem  quomodocumque  ei  ob- 
,enire   poterunt.  Multi  Cbristitideles  B.   Virgini  Mari;o  devotissimi, 

l.  On  a  dit  souvent  que  le  prêtre  pouvait  appliquer  à  un  défunt  l'Indul- 
gence de  l'autel  privilégié,  sans  dire  en  même  temps  la  messe  pour  lui  :  mais 
;ette  opinion  est  contraire  à  la  doctrine  de  saint  Alphonse  de  Liguori  qui 
lit  expressément  [Theol.  moral.,  lib.  VI,  n"  339)  :  Priolleghini  altaris  in 
loc  co7isistit,  ut  ex  Indulgentiis  sive  fruciibus,  qui  sunt  in  t/iesauro  Eccle- 
iœ,  liheretuv  a  purgaforio  anima,  pro  qua  Missa  in  illo  altari  applicatur. 
J'après  la  décision  citée  plus  haut  en  dernier  lieu,  cela  s'appliipie  aussi 
m  privilège  personnel  de  l'autel  privilégié  dont  jouissent  les  prêtres  qui 
)nt  fait  l'acte  héroïque  de  charité.  (Voyez  dans  la  111"  partie  de  cette 
i"  section  l'article  sur  l'autel  privilégié  :  2°  condition  pour  gagner  le  pri- 
dlège). 
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aiictore  aut  suasore  b.  m.  P.  Gaspare  Oliden  ex  Ordine  Clericorum 
Regulariurn  Tlicalinoiuin  ronsuevernnl  liujusmodi  opéra  satisfacto- 
ria  etsulTragia  in  raanus  quodammodo  B.  Virginis  deponere,  ab  e.i- 
dem  pro  suo  misericordi  beneplacilo  distribuenda  in  favorem  ani- 
marum  purgatorii... 

.lamvero  de  liujus  oblationis  objecto,  de  ejusdem  actus  essentia- 
libus  conditionibus  et  de  indulgentiis  ac  privilegiis  eidem  adnexis 
identidem  dubia  oborta  sunt...  Quare  ut  ea  quae  obscura  bac  in  re 
videbantur-,  clarescerent,  et  qu.'e  incerta,  certa  évadèrent.  Patribus 
CardinalibusSac.Congregationis  Indulgenliarum  dubia, qufc  sequun- 
lur,  proposita  fuerunt  dirimenda  : 

I.  Ulrum  inter  opéra  salisfactoria,  qua-  in  actu  heroico  cbaritalis 
ofTeruntur  proanimabus  purgatorii,  comprebendantiir  etiam  Indul- 
gentia',  qu.o  declaratœ  fuerunt  a  Summis  Pontilicibus  applicabiles 
Cbrisfilidelibus  defunctis  ? 

II.  Ufrum  oblationi  isti  salisfiat  ab  ils,  qui  sibi  reservare  velint  In- 
dulgentias,  quoî  pro  vivis  conceduntur;  vel  sint  h;e  Indugenli;e  ad 
satisfaciendum,  pio  proposito  defunctis  applicanda-  juxta  Indultum  a 
Summo  Pontifice  concessum  emiltentibus  actum  heroicum  cbari- 
tatis? 

III.  Utrum  1°  ai.tus  heroici  charitatis  pars  integralis  vel  pra'scripta 
ad  privilegioram  participationem  conditio  sit,  ut  proprin?  satisfac- 
tiones  omnes  atque  Indulgentia,'  non  modo  pro  purgatorii  animabus 
offerantur,  sed  etiam  ut  B.  Virgini,prout  ipsi  placuerit,  distribuenda? 
l'eliquantur?  —  vel  2°  hœc  in  Virginis  raanus  veluti  consignatio  ba- 
benda  sit  dumtaxat  piaartui  accessoria  dcvotio  Cbristifidclibuscom- 
mendanda? 

IV.  Utrum  plenaria;  Indulgonlia-,  quas  Clirislifideles  ai.tum  heroi- 
cum cliaritatis  emittentes  lucranturtum  ob  sacram  Communionem, 
tum  ob  Missà"  feria  II  auditionem,  applicari  debeant  animabus, 
quas  B.  V.  Maria  praî  aliis  a  purgatorio  liberari  cupit;  aut  possint 
applicari  cuilibet  purgatorii  anima»? 

V.  Utrum  Indulgentia  plenaria  altaris  privilégiât!  personalis  1°  de- 
béat  a  sacerdote,  qui  actum  beroicum  charitatis  emisit,  applicari 
anima?,  pro  qua  .Missanï  célébrât?  —  aut  2^  possit  applicari  pro  libilo 
cuivisdefuncto?  —  aut  3°  debeat  applicari  animabus,  quas  B.  V.  .Maria 
a  purgatorio  liberari  cupit? 

Quibus  Emi  et  Bmi  Patres  post  auditas  plurium  Consultorum  sen- 
tentias,  respondendum  in  Generali  Congregatione  habita  in  Aedibus 
Vaticanis  die  18  Decembris  1885  constituerunt  : 

Ad  I.  Affirmative. 

Ad  II.  Nerjative  ad  primam  partem;  Affirmative  ad  secitndam. 

Ad  III.  Serjative  ad  primam  partem;  Affirmative  ad  aecundam. 
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Ad  IV.  Provisum  in  anteccdcntibus. 

Ad  \.A(I  primam  partcin  Af/irmativc  ;  hoc  cnim  modo  privilegium  al- 
tarisconceditiir  aSiiinino  Poiitiftce  :  adsccundatn  et  tcrtinm  pririem  pro- 
visum in  rcsponsionc  ad  parlent  primam. 

Facta  vero  de  his  omnibus  lolutione  ia  Audienlia  luibila  ab  infras- 
ciipto  Secretario  die  19  ejusdem  mensis  et  anni,  Sanclissimus 
Domious  Noster  Léo  Papa  XIII  responsiones  Patrum  Cardinaliuin 
oniniQO  appiobavit. 

Datuin  Rom;T>  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indnluenliis  Sa- 
crisque  Rolicjuiis  pra?posita'  die  19  decembiis  188r). 

Voir  plus  baut.  p.  102,  n°  18,  et  p.  173,  n°  SI,  des  oraisons  jacula- 
toires pour  les  âmes  du  purgatoire;  —  p.  171),  n"  ')8,  la  Unne  catho- 
Hune  dn  perpétacl  nuffrayc  en  faveur  des  défunts;  —  p.  347  etsuiv., 
d'autres  [uières;  —  dans  la  n"  section,  Vexercice  de  9  ou  de  7  jours 
pour  les  défunts  :p.  429,  n"  297;  les  pieux  exercices  des  trois  derniers 
'>ou7's  de  la  semaine  sainte  et  du  mois  de  novembre,  n'^^  298  et  299. 


SECTION  m 

OBJETS  DE  PIÉTÉ,  LIEUX  ET  TEMPS  AUXQUELS  SONT 
ATTACHÉES  DES  INDULGENCES. 

A.   -   OBJETS   DE   PIÉTÉ'  . 

1.  —  Remarques  g-énérales  sur  les  chapelets,  croix, 
médailles,  etc.,  que  l'on  a  coutume  de  bénir  et  d'indulgencier. 

1«  La  simple  bénédiction  peut  se  donner  et  se  donne  en  effet 
à  une  foule  d'objets  qui  ne  peuvent  pas  être  indulgenciés. 
Ainsi  Fou  bénit  les  maisons  neuves,  les  navires,  les  vêtements, 
les  cordons  ou  ceintures,  les  tableaux  et  les  gravures,  les 
graines  de  vers  à  soie,  le  pain,  les  fruits,  les  cierges,  et,  plus 
encore,  les  personnes  elles-mêmes.  Il  existe  dans  le  Rituel 
Romain  des  formules  de  bénédictions  appropriées  à  la  plupart 
de  ces  objets. 

(le  serait  donc  une  grande  erreur  de  croire  que  tout  objet  offert 
au  Pape  pour  être  bénit,  ou  que  toute  personne  à  laquelle  le  Pape 
donne  sa  bénédiction,  par  exemple  dans  une  audience,  obtient  par 
là  même  des  Indulgences. 

M'''  Sanibucy  rapporte,  dans  son  Mnnuel  du  chapelet  et  du  rosaire 
(Paris,  18.37,  p.  48 j,  un  entretien  privé  qu'il  avait  eu  avec  Pie  VII, 
dans  lequel  ce  Pape  lui  avait  dit  :  «  Ces  bons  Français  eussent  voulu 
me  faire  indulgencier  des  pierres;  ils  m'ont  fait  bénir  jusqu'à  des 
montres!...  Vous  pouvez  bien  penser  que  je  bénissais  tout,  en  disant: 
//(  quantum  puxsuin,  et  sans  m'enquérir  de  chaque  objet  en  détail.  Je 
n'en  avais  pas  le  temps  :  et  puis  ils  me  présentèrent  des  objets  en  si 
grand  nombre  et  avec  tant  de  bonne  foi,  que  mon  refus  de  les  bénir 
les  aurait  affligés.  » 

Il  faut  donc  que  de  tels  objets  puissent  recevoir  des  Indulgences, 
suivant  la  coutume  de  l'Eglise;  et  que  le  Pape  ait  eu  et  manifesté  de 
quelque  manière  l'intention  d'attacher  une  Indulgence  à  sa  béné- 
diction. 

1.  Cf.  P.  Theodorus  a  Spii'.itc  Sa.ncto,  De  I/idulgentiis,  part.  11,  cap.  m; 
P.  Lai.nf.z,  Disputât.  Trident.,  édid.  Grisar,  11,  131.  où  il  prouve  combien  il 
est  utile  d'attacher  des  Indulgences  à  ces  objets  de  piété;  il  réfute  également 
les  objections. 
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Nous  n'avons  pas  cependant  Tintention  de  traiter  ici  de  la 
simple  bénédiction,  mais  bien  des  lndido:ences  qu'on  peut 
appliquer  aux  objets  de  piété,  cest-à-dire  aux  chapelets, 
croix,  crucifix,  médailles,  statuettes  ou  images.  Et  d'abord, 
dans  ce  premier  article,  nous  ferons  quelques  remarques  géné- 
rales, qui  s'appliquent  à  tous  ces  objets  de  piété;  dans  les 
articles  suivants  de  cette  même  section  nous  traiterons  de  ce 
qui  est  propre  à  chacun  d'eux;  plus  bas  culin  nous  parlerons 
di's  scapulaires. 

2°  Bien  que  très  anciennement  déjà  les  fidèles  se  servissent 
de  croix  et  de  médailles  représentant  Nôtre-Seigneur,  la 
sainte  Vierge  et  les  saints,  et  même  de  certains  chapelets 
qu'ils  employaient  pour  compter  les  prières  vocales,  l'usage 
cependant  de  bénir  et  d'indulgencier  ces  objets  est  beaucoup 
plus  récent  :  on  n'en  trouve  que  peu  d'exemples  avant  le 
xv!*^  siècle. 

La  plupart  des  couronnes,  chapelets  ou  rosaires^,  dont  nous 
parlerons  plus  tard  en  détail,  doivent  leur  origine  à  quelque 
Ordre  religieux  :  cet  Ordre  jouit  habituellement  du  privilège 
de  bénir  et  d'indulgencier  les  chapelets  qu'il  propage,  et  même 
de  concéder  ce  pouvoir  à  d'autres  prêtres  réguliers  ou  séculiers. 

Il  faut  fau^e  une  exception  en  faveur  des  chapelets  appelés  apoii- 
iollqitcs  :  car  ceux-ci  sont  bénits  par  le  Saint-Père  lui-même  ou  par 
un  prêtre  autorisé  pour  cela  par  le  Saint-Siège,  et  reçoivent  par  là 
les  Indulgences  dites  papales.  Il  en  sera  question  dans  l'article  sui- 
vant. 

Les  chapelets  (Uiurliiiues  ;en  l'honneur  des  saints  Anges)  peuvent 
être  bénits  et  enrichis  de  leurs  Indulgences  particulières,  par  tout 
prêtre  qui  a  le  pouvoir  général  de  bénir  les  chapelets,  etc.,  et  d'y 
attacher  les  Indulgences  apostoliques  (Voir  plus  bas,  n"  13). 

Mais  les  chapelets,  couronnes,  croix  qui  ont  touche  les  Lieux  Saints 
et  les  saintes  reliques  de  la  Palestine  n'ont  pas  besoin  d'être  indul- 
genciés  :  par    le    fait    même    de    cet   attouchement,   lesdits   objets 

1.  Notons  ici.  une  (ois  pour  toutes,  que  les  diverses  «  couronnes  »  doivent 
être  bien  distinguées  du  «  cliapelet  »  ou  «  rosaire  »,  bien  connu  partout.  Par 
chapelet  ou  rosaire,  nous  entendons  toujours  le  chapelet  de  la  très  sainte 
Vierge,  si  ancien  et  si  vénérable.  Par  couronne,  on  désigne  toute  forme  de 
prières  répétées  un  nombre  de  fois  déterminé  au  mi)yen  de  grains  enchaî- 
nés ou  enfilés. 
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acquièrentles  mêmes  Indulgences  que  les  chapelets  dits  apostoliquea, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas,  au  n°  4. 

'i°  Au  sujet  du  pouvoir  d'attacher  les  Indulgenr-es  aux  objets 
de  piété,  il  faut  faire  les  remarques  suivantes  : 

a]  Personne  ne  peut  indulgencier  ces  objets,  s"il  n'y  a  été 
légitimement  autorisé,  soit  par  le  Saint-Siège,  soit  par  le 
supérieur  d'un  Ordre  religieux  qui  a  le  droit  de  déléguer  à  cet 
effet,  soit  par  le  directeur  de  quelque  archiconfrérie,  etc. 

Il  n'est  pas  rare,  en  effet,  qu'en  vertu  des  statuts  d'une  archicon- 
frérie, le  directeur  général  puisse  conférer  le  pouvoir  d'indulgencier 
des  médailles,  chapelets,  etc.,  au  prêtre  nommé  par  son  évêque 
pour  diriger  une  confrérie  locale  *.  Cependant  il  n'en  est  pas  ainsi 
pour  toutes  les  confréries,  comme  nous  le  verrons  plus  loin;  et  les 
directeurs  locaux  doivent  toujours  s'assurer  s'ils  ont  ces  pouvoirs, 
et,  au  besoin,  faire  une  demande  spéciale  pour  les  obtenir. 

//)  11  faut  se  tenir  rigoureusement  au  sens  des  mots  et  à  la 
limite  des  pouvoirs  concédés.  Lorsque  ceux-ci  émanent  directe- 
ment du  Saint-Siège,  il  n'est  pas  nécessaire  en  règle  générale 
de  les  soumettre  au  visa  préalable  de  l'évêque;  ce  visa  n'est  de 
rigueur  que  pour  la  faculté  d'ériger  le  Chemin  de  la  Croix,  et 
pour  le  cas  où  lindult  de  concession  l'exige  expressément 
[Decr.  auth.,  n«  296,  ad  2j. 

S'il  est  dit,  dans  la  concession  :  de  conaensu  Ordinarii  ou  Ordinarii 
tin  ou  Ordinarii  loci,  le  consentement  de  l'évêque  du  lieu  dans  lequel 
on  fait  usage  de  ce  pouvoir  est  toujours  nécessaire.  Mais  les  reli- 
gieux qui  usent  de  ce  pouvoir  seulement  à  l'intérieur  de  leur  cou- 
vent ou  des  maisons  de  leur  Ordre,  n'ont  besoin  que  du  consente- 
ment de  leur  supérieur  alors  même  que,  dans  la  concession,  il  est 
dit  :  de  connensu  Ordinarii  loci.  Ainsi  l'a  déclaré  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  le  22  juillet  1886  et  le  2  janvier  1888  (Analectft 
rcclcs.,  janv.  1895,  28,  29). 

Dans  les  pouvoirs  apostoliques  d'attacher  aux  objets  de  piéle 
les  Indulgences  papales  et  celles  de  sainte  Brigitte.,  il  est  dit  : 
de  consensu  Ordinarii  loci.  On  a  donc  demandé  si  ce  consente- 
ment est  nécessaire  pour  la  validité  des  Indulgences  et  quel  est 
l'Ordinaire  qui  doit  le  donner.  Par  décret  du  14  juin  1901,  la 

1.  Voir  Rescv.  aullt.,  p.  o60.  n"  5o. 
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Sacrée  Congrég-ation  des  Indulgences  a  publié  rinstruction 
suivante  : 

1.  Celui  qui  désire  obtenir  ces  pouvoirs  doit  présenter  une 
supplique;  s'il  appartient  au  clergé  séculier,  la  supplique  doit 
être  accompagnée  d'une  recommandation  de  son  propre  Ordi- 
naire; s'il  est  religieux,  il  doit  joindre  une  recommandation  du 
Supérieur  de  son  Ordre  ou  de  son  Institut  approuvé  par  le 
Saint-Siège  ; 

H.  Pour  la  validité'  de  l'exercice  de  ce  pouvoir,  il  faut  que  le 
prêtre  soit  approuvé  pour  les  confessions  (au  moins  pour  les 
liommes). 

111.  Pour  que  l'exercice  de  ce  pouvoir  soit  licite,  il  faut  le  con- 
sentement de  l'Ordinaire  du  lieu  où  l'on  veut  faire  usage  de  ce 
pouvoir  :  pour  les  religieux,  le  décret  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  -  janvier  1888  (rappelé  plus  haut) 
continue  de  subsister.  On  désire  que  ce  consentement  soit 
donné  expressément;  cependant,  il  suffît  d'un  consentement 
tacite  ou  implicite  [tacitia  vel  impUcitns  consensus);  et  parfois, 
quand  il  n'est  pas  pratiquement  possible  de  faire  autrement,  il 
suffit  même  d'un  consentement  présumé  prudemment  (consen- 
sus prudenter  pnesumptus). 

En  général,  que  faut-il  entendre  ici  par  Ordinaire:''  Le  voici  : 
<■  SSmus  sanxit...  appcllftlione  Ordinarii  venire  Episcopos,  Admiimtra- 
torea  seu  Viearios  Aposlolicos,  Privlatos  seu  Prxfectos  hahentes  juris- 
dictioncm  cum  territorio  scparnto,  eorumque  Officiâtes  seu  Viearios  in 
spiritnalihus  (jenerales,  et,  Sede  vaeante,  Vicariitni  Capitidareiii  cet 
tei/itimtdii  Adininistratorein  ■>  H'ollectttnea  S.  Conyr.  de  Pru/HKj.  Fide, 
n"  1471). 

Lorsque  les  pouvoirs  émanent  du  supérieur  d'un  Ordre  religieux, 
ils  ne  sont  ordinairement  valables,  d'après  la  teneur  de  la  conces- 
sion, que  pour  les  localités  où  il  n'existe  pas  de  maison  de  cet  Ordre. 

Si  le  rescrit  porte  la  clause  privatirn,  le  prêtre  ne  peut  pas  faire 
cette  bénédiction  en  public  dans  une  église  ou  chapelle,  devant  les 
(idèles  assemblés  et  tenant  en  main,  selon  l'usage,  les  objets  à  indul- 
gencier  [Decr.  auth.,  n°  313,  ad  i).  Il  ne  peut  même  pas  faire  dépo- 
ser ces  objets  sur  un  autel  par  lui  désigné,  pour  les  bénir  et  indul- 
gencier  à  la  fin  de  la  cérémonie  {ibid.,  n"  359,  ad  2). 

Celui  qui  a  obtenu  ces  pouvoirs  peut  en  user  en  sa  propre 
faveur,  et  gagner  les  Indulgences  qu'il  a  attachées  aux  objets. 
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destinés  à  son  usage  personnel.  Ainsi  la  décidé  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  en  date  du  10  juillet  1887. 

"  IJlrum  qui  hahet  facitltatem  bcncdicendl  cruces,  rosaria,  clc.,  eisqur 
npplirandi  Indulijcnlins,  ctinm  pro  seipao  cruces  et  romria  benedkere 
qurat,  hisquc  utcndo  nihi.  quoque  Indulqrntim  lucrari  pof^sil?  —  ficsp. 
Affirmative  ».  (Acta  S.  Sed.,  XX,  63,  ad  VI.) 

4°  Quant  à  Vexercwe  de  ers  jjouvoirs,  c'est-à-dire  au  rile  à 
employer  pour  appliquer  les  Indulgences,  il  ne  suffit  pas  de 
faire  un  simple  signe  de  croix  sur  les  objets  à  bénir  quand  une 
formule  spéciale  est  prescrite. 

Celte  prescription  existe  par  exemple  pour  les  rosaires  des  Domi- 
nicains, pour  les  chapelets  des  Servîtes,  elc.  Le  prêtre  qui  veut 
indulizencier  ces  chapelets  doit,  de  toute  nécessité,  se  servir  de  la 
formule  usitée  dans  ces  Ordres  (voyez  les  formules  dans  la  III-  par- 
tie), et  cela  lors  même  qu'il  a  obtenu  ce  pouvoir  non  desdits  reli- 
gieux mais  directement  du  Saint-Siège  (iJcrr.  auth.,  n"  401). 

Lorsque  dans  le  Rituel  Romain  il  n'y  a  point  de  bénédiction 
spéciale  pour"  tel  ou  tel  objet,  il  suffit  que,  sans  allumer  de 
cierge,  le  prêtre  fasse  simplement  le  signe  de  la  croix  avec  la 
main  sur  l'objet  à  bénir  en  disant  :  In  nomine  Patris,  et  Filii, 
et  Spirilus  sanr-ti.  Amen,  et  qu'il  l'asperge  ensuite  d'eau  bénite. 
—  Sïl  s'agit  d'appliquer  à  des  objets  de  piété  les  Indidgences 
apostoliques,  ou  les  Indulgences  dites  de  sainte  Brigitte,  il  n"est 
pas  même  nécessaire  de  prononcer  ces  paroles  ni  d'employer 
de  l'eau  bénite;  il  suffît  qu'on  fasse  de  la  main  un  signe  de 
croix  sur  les  objets  à  iadulgencier,  et  qu'on  ait  l'intention  de  les 
bénir  et  de  leur  appliquer  les  Indulgences.  Hors  de  là  rien 
n'est  prescrit,  que  l'induit  de  concession  porte  ou  non  les  mots  : 
in  forma  Erdesix  oonsueta  (Decr.  auth.,  n"  281,  ad  o;  313, 
ad  2;  401). 

Le  Souverain  Pontife  niudulgencie  pas  autrement  les  objets  qu'on 
lui  présente.  Les  fidèles  ne  doivent  donc  pas  s'étonner  si  le  prêtre, 
dans  les  moments  de  presse,  ou  quand  il  n'a  pas  sous  la  main  le 
surplis,  l'étole  et  Teau  bénite,  se  contente  de  faire  le  signe  de  la 
croix  sur  les  médailles,  chapelets,  etc.,  à  indulgencier,  et  de  réciter 
une  courte  formule  de  bénédiction. 

11  est  plus  convenable  cependant  que  le  prêtre,  quand  on  lui 
ofi're  un  objet  à  bénir  ou  à  munir  des  Indulgences  apostoliques   ou 
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iraulros  Indulgences  qui  n'exii,'ont  pas  une  roimule  itailiculière), 
suive  le  cérémonial  établi  pour  les  bénédictions  on  général,  c'est-à- 
dire  qu'il  donne  celte  bénédiction,  suvtxiut  s'il  est  à  l'église  et  en 
présence  des  fidèles,  avec  une  certaine  solennité,  se  revêtant  du 
surplis  et  de  l'étole,  et  faisant  à  la  fin  l'aspersion  de  l'eau  bénite. 

On  peut  en  même  temps,  et  par  un  seul  et  même  signe  de  croix, 
appliquer  les  Indulgences  apostolitiues  et  celles  de  sainte  Fii'igilte, 
qu'on  ait  obtenu  ces  pouvoirs  par  un  seul  rescrit  ou  par  deux.  11 
suffit  que  le  prêtre  ait  l'intention  de  faire  usage  des  deux  pouvoirs 
en  même  temps  iCf.  Souvr/lc  licrnc  Ihcokxjlqtif,  XIX,  (»79). 

5*^  Le  métne  objet  peut  recevoir  plusieurs  Indidf/ences  diffé- 
rentes :  ainsi,  le  même  crucifix,  par  exemple,  peut  recevoir  les 
Indulgences  apostoliques  (parmi  lesquelles  se  trouve  l'Indul- 
gence plénière  pour  la  bonne  mort;  voyez  l'articlo  suivant),  et 
celles  du  Chemin  de  la  Croix;  le  même  cliapelet  peut  également 
recevoir  les  Indulgences  apostoliques,  celle  des  Dominicains, 
des  PP.  Croisiers  et  de  sainte  Brigitte.  Seulement,  le  posses- 
seur d'un  crucifix  ou  d'un  chapelet  aussi  indulgencié  doit  à 
chaque  fois,  quand  il  veut  obtenir  telles  ou  telles  de  ces  Indul- 
gences, accomplir  exactement  toutes  les  prescriptions  prescrites 
pour  l'Indulgence  qu'il  veut  gagner,  pourvu  qu'elles  puissent 
être  répétées  en  un  même  jour  [Decr.  auth.,  n"  2i9,  ad  3)  :  car 
on  ne  peut  pas,  par  une  seule  et  mcme  pinère,  par  une  bonne 
œuvre  accomplie  une  seule  fois,  0('U'^^^  toutes  ces  Indulgences 
(Voyez  plus  haut,  p.  90). 

Bien  entendu,  l'objet  de  piété  dont  il  s'agit  doit  être  apte  à 
recevoir  toutes  ces  Indulgences  diverses.  C'est  le  cas  pour  les 
exemples  cités  plus  haut;  caries  croix  et  les  chapelets  dont  nous 
avons  parlé  ont  à  peu  près  la  même  forme  les  uns  et  les  autres. 
Quant  aux  chapelets  qui  ont  une  forme  extérieure  propre,  comme, 
par  exemple,  le  chapelet  dos  Sept-Douleurs,  la  couronne  de  Notre- 
Seigneur  ou  celle  des  Cinq-Plaies,  ils  ne  sauraient  être  enrichis  en 
aucune  façon  des  Indulgences  du  rosaire  de  saint  Dominique,  et 
réciproquement  les  rosaires  des  Dominicains  ne  seraient  pas  aptes 
à  recevoir  les  Indulgences  de  ces-  couronnes  de  forme  dilférente. 
Cependant  on  pourrait  attacher  les  Indulgences  apostoliques  à  tous 
et  à  chacun  de  ces  différents  chapelets  :  la  raison  en  est  qu'on  gagne 
les  Indulgences  apostoliques,  non  pas  tant  en  récitant  une  de  ces 
couronnes,  qu'en  les  portant  sur  soi,  et  en  accomplissant  différentes 
œuvres  pies,  comme  nous  le  dirons  à  l'article  suivant. 
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6'  Au  sujet  de  la  matière  des  objets  à  indulgencier,  il  faut 
mainlenir  comme  principe  la  règle  que  nous  donnons  ci-après 
(p.  474,  n"  3j  sur  les  objets  auxquels  on  veut  appliquer  les 
Indulgences  apostoliques,  c'est-à-dire  qu'ils  doivent  être  de 
matière  solide  et  durable,  et  non  d'une  matière  qui  se  brise,  se 
détériore  et  s'use  facilement  (cf.  Decr.  auth.,  n°  333). 

Ainsi  il  est  expressément  défendu  d'indulgencier  les  images 
peintes  ou  imprimées  sur  papier,  carton  ou  toile;  les  croix, 
crucifix,  statuettes  et  médailles  d'étain,  de  plomb,  de  verie 
soufflé,  de  plâtres  et  autres  substances  semblables.  Cependant 
les  chapelets  ou  rosaires  peuvent  être  en  étain,  en  plomb,  en 
bois  et  même  en  verre  ou  cristal  solide  (Decr.  auth.,  n°  249, 
ad  1  et  ^2;. 

Le  bois  ne  se  trouve  pas  énuméré  avec  les  matières  formelle- 
ment exclues  :  on  peut  donc  indulgencier  des  croix,  des  crucifix 
de  bois,  etc.  Toutefois,  pour  y  attacher  les  Indulgences  de  la 
bonne  mort  et  du  Chemin  de  la  Croix,  il  faut  avoir  soin  que  le 
Christ  du  moins  ou  l'image  du  Sauveur  soit  de  bois  solide.  Les 
crucifix  en  bois  léger,  se  brisant  au  premier  choc,  ou  ne  sont 
pas  aptes  à  recevoir  une  Indulgence,  ou  du  moins  la  perdraient 
en  très  peu  de  temps. 

Rien  n'empêche  d'indulgencier  des  objets  pieux  en  ivoire,  fer 
ou  acier  [Becr.  auth..,  n"  271,  ad  2j  ;  en  corail,  nacre,  ambre 
jaune,  émail,  albâtre,  marbre  et  matières  semblables. 

D'après  une  réponse  de  la  Sacrée  (Congrégation  des  Indulgences, 
du  1"  avril  1887,  on  peutindulgencier  des  images  et  statuettes  de 
carton-iiuukm  :  car  cette  matière  est  plus  résistante  que  le  bois 
(Voir  Ciinonialc  conteiapoiain,  Paris,  1887,  468;. 

7°  On  ne  peut  indulgencier  les  images,  médailles  ou  sta- 
tuettes de  saints,  qu'autant  que  ces  saints  sont  canonisés  ou  se 
trouvent  inscrits  dans  des  martyrologes  approuvés  (Voyez  plus 
bas,  p.  474,  4,  —  et  le  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites,  du  IB  juin  1674  :  Decr.  auth.,  n"  1520). 

Cependant  on  peut  indulgencier  les  médailles  qui  portent  d'un 
côté  lïmage  d'un  saint  canonisé  et  de  l'autre  celle  d'un  simple 
bienheureux  (Decr.  auth.,  n"  32j.  On  peut  même  bénir  et  indulgencier 
les  médailles  qui  portent  d'un  côté  limage  d'un  saint,  et  de  l'autre 
l'effigie  d'un  personnage  illustre  ou  vénérable,  tel  que  le  Souverain 
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Pontife,  le  curé  d'Ars,  ou  d'une  église,  etc.  Et,  de  fait,  on  bt'^nit  bien 
et  Ton  expose  dans  les  églises  des  tableaux  sur  lesquels  on  voit  dos 
personnages  auxquels  on  ne  voudrait  ni  ne  pourrait  Jamais  rendre 
un  culte  :  la  raison  en  est  que  le  héros  princijMal  du  tableau  est 
un  saint  :  et,  en  pareil  cas,  c'est  l'image  du  saint  qui;  l'on  bénit  et 
({u'un  ofTre  à  la  véiirialinii  des  fulMcs  (Voyez  TiiF.dit.  a  Si-.  S.,  Il, 
p.  132  . 

8"  A  moins  dune  autorisation  toute  spéciale  du  Souverain 
Pontife,  les  bagnes  ornées  de  dix  nœuds  ou  entailles,  que  plu- 
sieurs personnes  auraient  voulu  substituer  aux  chapelets,  ne 
peuvent  pas  recevoir  les  Indulgences  des  couronnes  bénites 
{Decr.  auth.,  xf  257,  ad  5). 

9*>  Qnand  on  fait  indulgencier  un  crucifix,  l'indulg-ence  tombe 
sur  le  Christ^  en  sorte  qu'on  peut  le  transférer,  sans  préjudice 
pour  l'indulg'ence,  d'une  croix  sur  une  autre,  de  cjuelque  ma- 
tière que  soit  la  croix  [Decr.  auth.,  n"  281,  ad  6). 

Dans  les  chapelets  et  rosaires,  l'Indulgence  est  attachée  aux 
graine;  aussi  la  rupture  volontaire  ou  accidentelle  du  cordon 
ou  de  la  chaîne  ne  leur  fait  pas  perdre  l'Indulgence;  il  suilit 
d'enchaîner  ou  d'enfiler  de  nouveau  les  grains. 

11  faut  en  dire  autant  si  l'on  avait  perdu  quelques  grains  (quatre 
ou  cinq)  d'un  chapelet,  parce  que  le  chapelet  reste  moralement  le 
même'.  On  peut  donc,  sans  crainte  de  perdre  les  Indulgences, 
enfiler  les  grains  d'un  chapelet  dans  un  autre  cordon  ou  dans  une 
autre  chaîne,  et  remplacer  par  d'autres  les  grains  peu  nombreux 
qu'on  aurait  perdus. 

On  peut  aussi,  sans  perdre  les  Indulgences  du  chapelet,  changer 
les  médailles  ou  le  crucifix  et  ajouter  d'autres  médailles,  croix  ou 
crucifix,  parce  que,  comme  nous  l'avons  dit,  les  Indulgences  sont 
attachées  aux  grains  du  chapelet  et  non  à  ces  autres  objets. 

10°  Les  Indulgences  cessent,  si  l'objet  indulgencié  vient  à  se 
perdre  ou  à  être  détruit  totalement  ou  en  grande  partie,  ou 
encore  s'il  survient  un  changement  essentiel  dans  sa  matière  ou 
sa  forme. 

1.  Réponse  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  10  janvier  1839, 
ad  .3  et  4  (Voyez  Pkin/.ivalu.  Résolut ionesi.  n°  482)  qui  donne  cette  raison  : 
«quia  coronœ  ea'dem  persévérant  quoad  formam  moraleiu  ». 
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Le  P.  Théodore  a  Sp.  S.  s'exprime  là-dessus  à  peu  près  en  ces 
termes  '  :  Lorsqu'une  médaille  ou  un  chapelet  ne  sont  que  lésèrement 
endommagés,  par  exemple  lorsque  le  cordon  se  déchire,  que  quelques 
grains  se  perdent,  ou  que  l'anneau  supérieur  d'une  médaille  se 
brise,  les  Indulgences  ne  sont  pas  perdues,  car  les  objets  restent 
moralement  les  mêmes  quant  à  la  matière  et  à  la  forme.  Il  faudrait  en 
dire  autant,  lors  même  qu'on  aurait  successivement  perdu  un  grand 
nombre  de  grains,  et  qu'on  les  aurait  toujours  remplacés  au  fur  et 
à  mesure;  car  le  chapelet,  en  pareil  cas,  serait  toujours  resté  mora- 
lement le  même.  —  Au  contraire,  les  Indulgences  cesseraient  cer- 
tainement, si  l'on  perdait  d'un  seul  coup,  par  exemple,  la  moitié  du 
chapelet,  ou  si  une  médaille  était  brisée  ou  usée  à  tel  point  que  l'image 
du  saint  fût  devenue  méconnaissable;  dans  ce  cas,  en  effet,  le  cha- 
pelet et  la  médaille  ne  seraient  plus  moralement  les  mêmes  qu'au- 
paravant. 

11  est  évident  que.  si  l'on  a  perdu,  brisé  ou  entièrement  dété- 
rioré un  objet  indulgencié,  on  ne  peut  pas  le  remplacer  arbitrai- 
rement par  un  autre  objet  de  même  nature  :  Si  faerit  amissiitn 
vel  deperditurn  unum  altenimve  ex  iisdem  ohjectis,  nequire  et 
suhrogari  aliud  ad  libitum.  Ces  mots  se  trouvent  dans  les 
remarques  ajoutées  au  cataloo^ue  des  Indulgences  apostoliques, 
comme  nous  le  verrons  à  l'article  suivant. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  générale  la  plupart  des  scapulaires, 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard.  Cela  vient  de  ce  que  d'ordinaire 
les  Indulgences  sont  attachées  non  pas  tant  précisément  à  ce  pieux 
habit  lui-même  qu'au  port  de  tel  habit  déterminé.  Du  reste,  il  faut 
toujours,  et  spécialement  en  pareille  matière,  s'en  rapporter  à  la 
décision  positive,  c'est-à-dire  à  la  volonté  de  celui  qui  accorde  les 
Indulgences. 

H**  «  Les  Indulgences  des  objets  bénits  ne  passent  pas  des  per- 
sonnes pour  qui  ils  ont  été  indulgenciés,  ou  auxquelles  ils  ont 
été  primitivement  distribués,  à  d'autres  fidèles.  On  ne  pourrait 
pas  même  prêter  un  do  ces  objets  dans  le  but  de  faire  gagner 
les  Indulgences  à  une  autre  personne  :  l'objet  cesserait  par  là 
même  d'être  indulgencié.  »  Cette  règle  générale,  établie 
d'abord  par  le  décret  d'Alexandre  VU,  du  6  février  1657  {Becr. 
autli.,  page  447),  a  été  rappelée  maintes  fois  et  en  termes  pres- 

1.  De  Imluhj..  H,  p.  230. 
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sants  par  la  Sacrée  Congréy^alion  des  Indulgences  [Ihid.^  n°*  34 
ot  78),  et  (»n  la  trouve  toujours  reproduite  formellement  à  la 
suite  du  catalogue  des  Indulgences  apostoliques.  Pour  en 
mieux  faire  comprendre  la  poi-tée,  nous  ajoutons  ici  les 
remarques  suivantes  : 

a)  Lorsqu'on  a  reçu  uniquement  pour  son  propre  usage  un 
objet  indulgencié,  ou  qu'on  s'en  est  déjà  servi  pour  soi-même, 
on  ne  peut  plus  le  donner  à  une  autre  personne  pour  lui  faire 
gagner  les  Indulgences  sans  que  celles-ci  se  perdent  (Clf.  Decv. 
auth.,  n°  34). 

h)  On  ne  gagne  point  d'Indulgences  en  se  servant  d'un  objet 
que  l'on  a  trouvé  ou  reçu  en  héritage,  à  moins  qu'on  ne  le  fasse 
indulgencier  de  nouveau. 

c)  Le  prêtre  qui  a  le  pouvoir  d'attacher  des  Indulgences  à  ces 
objets,  peut  en  indulgencier  à  la  fois  {in  fjlobo\  un  grand 
nombre,  et  les  distribuer  ensuite,  sans  préjudice  pour  les  Indul- 
gences [Decr.  aidh.,  n°  363).  —  Les  Indulgences  ne  se  per- 
draient pas  non  plus,  si  quelqu'un  recevait  beaucoup  de  ces 
objets  pour  les  distribuer  lui-même  ou  les  faire  distribuer  par 
d'autres.  En  règle  générale,  les  Indulgences  sont  conservées 
chaque  fois  qu'on  reçoit  ces  objets  immédiatement  ou  médiate- 
ment  de  ceux  qui  ont  le  droit  de  les  distribuer  (ainsi  l'a  déclaré 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  10  janvier  1839)'. 
Or  ce  droit  appartient  à  toute  personne  qui  a  reçu  ces  objets  ou 
les  a  fait  bénir  pour  les  distribuer  :  et  sans  nul  doute  elle  peut 
faire  cette  distribution  par  elle-même  ou  par  d'autres  (Voyez 
GuERRA,  il  Tesoro,  etc.,  p.  86).  Telle  est,  du  reste,  la  pratique 
généralement  admise. 

Nous  partageons  donc  l'avis  du  même  auteur,  lorsqu'il  dit  (p.  87)  : 
qu'une  personne  qui  hériterait  d'un  grand  nombre  d'objets  indul- 
genciés  et  non  encore  distribués,  succéderait  en  tout  aux  droits  du 
défunt,  et  pourrait  par  conséquent  distribuer  ces  objets  et  en  attri- 
buer quelques-uns  à  sou  usage  personnel,  sans  aucun  préjudice 
pour  les  Indulgences. 


1.  «  Utruw  Jerosolijinorum  coronœ  Indulyentias  amittant,  si  alicui 
donentur?  —  .S.  Cortf/rec/.  rçspondit  :  Affirmative,  quolies  non  dentur 
immédiate  vel  médiate  a  personu  facultalem  hahenfe  eus  distrihuevdi  » 
(Prinzivalu,  Resolutiones,  etc.,  n"  482,  ad  1). 
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D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  les  objets  indulgenciés,  qu'une 
personne  déterminée  n'a  point  encore  employés  à  son  usage, 
peuvent  passer  en  plusieurs  mains  différentes  sans  perdre  les 
Indulgences. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  l'a  formellement  d»;clai  r  : 
A  cette  question  :  .lu  amittunt  Iiidult/rutinfi  rruces,  coronsp,  rosariit, 
sliiiuw,  etc.,  qu3L'  unie  omnem  nfniin  nb  mui,  deindc  in  aliam,  tertiam  et 
nwtriinit  quoqiie  iiuinuin  tranùerint?  —  elle  a  répondu  le  16  juil- 
let 1887  :  ^C!/filive  {Actn  S.  Scd.,  XX,  6.3,  ad  ni. 

Cela  îi'est  nullement  en  contradiction  avec  la  teneur  du  décret 
d'Alexandre  VII  cité  plus  haut.  Ce  décret  dit,  il  est  vrai,  que  les 
Indulgences  des  objets  bénits  ne  passent  pas  des  personnes  pour 
qui  ils  ont  été  indulgenciés  ou  auxquelles  ils  ont  été  d'abord  distri- 
bués, à  d'autres  personnes.  Mais  manifestement  il  s'agit  dans  ces 
dernières  paroles,  non  de  ceux  qui  les  auraient  reçus  pour  les  dis- 
tribuer à  d'autres,  ni  des  premiers  intermédiaires  qu'on  aurait  em- 
ployés pour  faire  cette  distribution,  mais  des  ])rciriiers  fidèles  qui  les 
auraient  reçus  en  propriété  et  fxmr  leur  iisaije. 

Cette  explication  n'est  pas  davantage  en  opposition  avec  le  Deer. 
anth.,  n°  34,  que  nous  avons  cité  plus  haut.  Sans  doute  ici  encore  le 
décret  porte  qu'une  personne  qui  aurait  reçu,  plusieurs  dimanches 
de  suite,  une  médaille  indulgenciée  en  récompense  de  son  assiduité 
à  l'instruction  religieuse,  ne  pourrait  pas,  sans  préjudice  pour  les 
Indulgences,  les  donner  à  d'autres.  La  raison  de  ce  décret  est  facile 
à  saisir  :  c'est  que  le  catéchiste  qui  fait  ces  sortes  de  distributions  a 
généralement  lintention,  et  la  nature  de  la  chose  l'indique  assez, 
de  ne  donner  l'objet  que  pour  l'usage  personnel  du  donataire. 

d)  Les  objets  indulgenciés  ne  peuvent  être  prêtes  clans  le  but 
(le  faire  gagner  à  d'autres  les  Indulgences  qui  y  sont  attachées, 
sinon  celles-ci  seraient  perdues  et  pour  le  prêteur  et  pour  l'em- 
prunteur (Voyez  plus  haut,  w"  11).  Cependant  les  Indulgences 
ne  se  perdent  pas,  si  le  propriétaire  n'a  pas  l'intention  de 
prêter  son  chapelet,  par  exemple  pour  en  faire  gagner  les 
Indulgences  à  une  autre  personne,  mais  seulement  pour  lui 
permettre  d'y  compter  le  nombre  à' Ave  Maria  qu'elle  récite 
[Decr.  aut?i.,  n°  loi). 

l'ar  conséquent,  l'unique  raison  pour  laquelle  se  perdent  les 
Indulgences  est  la  prétention  qu'on  a  de  les  transmettre  à  un  autre. 
C'est    pourquoi   les  Indulgences  ne  seraient  point  perdues  pour  le 
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possesseur  d'un  chapolel,  d'une  médaille,  etc.,  par  le  fait  que  d'autres 
s'en  seraient  servis  à  son  i)tsii. 

1:2°  Les  ohjels  bénits  ne  peuvent  rtre  ni  rendus  ni  échanges 
cimtre  quoi  que  ce  soit  :  ce  serait  leur  faire  perdre  les  Indul- 
gences qui  y  sont  attachées  [Decr.  auth.,  n"^  78  et  82).  Cette 
déclaration  est  fréquemment  renouvelée  pour  les  objets  qui 
doivent  recevoir  les  Indulgences  apostoliques  et  pour  plusieurs 
espèces  de  chapelets,  comme  nous  le  verrons  lorsque  nous  trai- 
terons en  détail  de  ces  différents  chapelets  ;  mais  elle  vaut  natu- 
rellement pour  tous  les  objets  indulgenciés. 

Les  marchands  ne  peuvent  donc  pas  faire  iudulgencier  des 
crucifix,  médailles,  chapelets,  etc.,  et  les  vendre  ensuite,  quand 
même  ils  ne  les  vendraient  qu'au  prix  coûtant.  Celui  qui  achète 
un  objet  déjà  indulgencié  ne  gagne  aucune  Indulgence  en  s'en 
servant,  à  moins  qu'il  ne  le  fasse  iudulgencier  de  nouveau  ; 
alors  même  qu'ensuite  on  rendrait  l'argent  ou  l'objet  reçu, 
on  ne  recouvrerait  point  les  Indulgences. 

De  même  les  Indulgences  des  objets  de  piété  sont  perdues,  par 
exemple  si  un  prêtre,  en  prévision  d'un  grand  concours  de  peuple, 
où  l'on  demandera  de  ces  objets  bénits,  bénit  d'avance  ou  fait  bénir 
une  grosse  quantité  de  ces  objets  et  les  vend  aux  fidèles  au  même 
prix  qu'il  les  a  payés  (réponse  de  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulgences, du  10  juillet  1896  —  Acta  S.  Seclis,  XXIX,  .320)  : 

((  An  amittant  indulficiUias  cruces,  corotue,  etc.,  si  quis  pnevidcns  cas 
jant  bencdictas  postulatwa  iri  certn  occasione,  puta  magiii  concursua 
/idelium,  in  antcccssuin  Ijenedirendas  caret  pro  lis,  qui  cas,  rcstitato 
vrctio  rxpcnso,  pclitiiri  sint?  —  Affirmative.  » 

En  général,  si  l'on  achète  des  croix,  médailles,  chape- 
lets, etc.,  pour  les  faire  iudulgencier  et  les  faire  distribuer 
ensuite,  on  ne  peut  pas  même  en  demander  ni  retirer  le  prix 
qu'ils  ont  coûté. 

«  An  qui  émit  cruces,  uumismata,  etc.,  ut  ca  distribuât  postquam 
benedicta  fucrint  cum  applicatione  Indulqcntiarum,  posslt  horum  petere 
pretium  ab  accipicutibus  sine  culpa  vel  sine  periculo  Indulqcntias  amit- 
tendi? —  S.  Cunyreq.,  die  22  Febr.  1847,  respondit  :  Négative  »  {Decr. 
auth.,  ïi"  344,  ad  2  . 

Cette  conclusion  ressort  pareillement  de  la  réponse  envoyée  à 
Mer  t'évêque  de  Bruges  déjà  le  31  janvier  1837.  Le  prélat  avait  posé 
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la  question  suivante  :  An  practice  tutum  est,  nun  stricto  sensu  vendere 
rosaria  prœvie  beiiedicta,  sed  simplkiter  rcvipere  in  eoruin  distribiitionc 
solutas  in  acquiaitione  expensas  aine  ullo  prorsus  lucra?  La  Secrétaire- 
rie  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  répondit  :  ye'jatiie 
jurta  plurima  alia  décréta.  Une  semblable  ré()onse  a  été  donnée 
j)0ur  liouen  le  2  octobre  iSiO;  elle  défend  même  aux  prêtres  pauvres 
d'accepter  {"argent  qu'ils  auraient  ainsi  dt'boursé  pour  l'achat  de 
ces  objets,  et  elle  veut  que  ceux-ci  soient  toujours  donnés  gratui- 
tement. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  précisé  davan- 
tage encore  les  défenses  précédentes;  elle  y  a  même  ajouté.  On 
avait  demandé  :  {"  si  les  objets  enrichis  d'Indulgences  doivent 
être  donnés  aux  iîdèles  absolument  r//-a^2.s;  2°  si  les  Indulgences 
sont  perdues  lorsque,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  —  prix, 
échange,  présent,  aumône,  —  on  demande  ou  reçoit  quelque 
chose  y  —  La  Sacrée  Congrégation  à  répondu  affirmative ,  le 
16  juillet  1S87. 

"  .l?i  i.  rea  indulyentiis  ditatœ  tradi  deheant  fideUhusomnino  fjratis; 
ita  ut  2.  si  aliquid  quocumque  titulo  sire  pretii,  sive  perrnutationis,  siie 
muneris,  sive  elecmosyuie  requiratiir,  vel  arcipiaturAndubjentise  ex  hoc 
amittantur?  Resp.  Affirmative  ad  utramque  partem  "  Actn  S.  Sedis, 
XX,  63,  ad  nii. 

Xous  pouvons  ajouter  que  le  texte  primitif  de  la  seconde  question 
était  d'abord  celui-ci  :  ita  ut  2.  si  pretiurn  stricte  vénale  requiratur 
vel  accipiatur,  Indulgentix  ex  hoc  amittantur?  Les  consulteurs  furent 
d'avis  que  les  mots  vel  accipiatur  devaient  être  eflacés;  car,  ou  bien 
ces  mots  avaient  à  peu  près  le  même  sens  que  requiratur;  ou  bien, 
alors,  il  serait  interdit  de  recevoir  un  don  offert  volontairement  pour 
l'objet  indulgencié  —  ce  qui  semblait  trop  rigouieux.  Mais  la  .'^acrée 
Congrégation  maintint  les  mots  en  question;  et,  au  lieu  de  l'expres- 
sion pretii  stricte  vénale,  on  choisit  ces  autres  termes  plus  sévères 
encore  :  si  aliquid  quocumque  titulo  sive  pretii,  sive  pei'mutationis,  sive 
muneris,  sive  eleemosynx  requiratur  vel  accipiatur.  il  est  donc  clair 
que,  par  celte  réponse  approuvée  par  le  Souverain  Pontife,  la  Sacrée 
Congrégation  a  voulu  condamner  ou  prévenir  énergiquemenl  les 
abus. 

Pourtant  celui  qui,  au  nom  et  pour  le  compte  d'un  tiers, 
achèterait  et  ferait  bénir  ces  objets,  pourrait  se  faire  rendre  ses 
déboursés;  car  alors  les  objets  seraient  la  propriété  du  com- 
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mettant  déjà  avant  d'avoir  été  bénits,  et  il  n'y  aurait  ni  achat 
ni  vente  après  la  bénédiction  (Voyez  Gueuha,  /.  r.,  p.  87). 

11  faut  en  dire, autant,  l'I  pour  les  mêmes  raisons,  lorsque 
plusieurs  personnes  s'entendent  entre  elles  pour  acheter  à  frais 
communs  des  chapelets  ou  autres  objets  du  même  genre  et 
pour  les  faire  indulgencier  ensuite  :  celui  qui  se  charge  de 
l'affaire  et  du  paiement,  peut,  après  la  bénédiction  desdits 
objets,  rentrer  dans  ses  déboursés  sans  que  les  Indiilgencefi 
soient  perdues. 

Si  l'on  achète  des  croi.v,  des  chapelets,  etc.,  et  que  l'on  confie  au 
marchand  le  soin  de  les  faire  indulgencier,  les  Indulgences  ne 
sont  point  perdues,  quoique  l'acheteur  paie  le  prix  et  les  frais  d'expé- 
dition alors  seulement  que  les  objets  ainsi  indulgenciés  lui  sont 
livrés.  Ainsi  l'a  déclaré  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le 
dO  juillet  1896  : 

An  amittnnt  indulgentùis  ci-uces,  coronse,  etc.,  ni  quifi  cas  emens,  ipsl 
venditori  cariim  benedictioncm  nomine  suo  curandam  committat,  solutu- 
rus  pretium  expensasque  trrnnmisfiionis  in  ipso  nctu,  quo  res  illse  jam 
bencdicts'  sibi  trndevliir  ?  —  Négative  {Acta  S.  Scd.,  XXIX,  320). 

On  voit  sans  peine  la  dilTérence  qu'il  y  a  entre  cette  réponse  et 
celle  que  nous  avons  citée  plus  haut,  donnée  à  la  même  date 
(Voir  p.  469)  :  dans  le  premier  cas,  les  objets  sont  vendus  après  avoir 
été  indulgenciés;  dans  le  second  cas,  l'aclial  et  la  vente  précèdent 
la  bénédiction. 

Si  l'on  fait  enchaîner  de  nouveau  un  chapelet  déjà  indul- 
gencié,  on  ne  perd  point  les  Indulgences  en  payant  le  prix  de 
ce  travail. 


2.  —  Croix,  crucifix,  statuettes,  médailles  et  chapelets,  enrichis 
des  Indulgences  dites  «  apostoliques  '  ». 

Dès  l'époque  la  plus  reculée,  les  Papes  avaient  coutume  de 
bénir  et  de  distribuer  des  objets  pieux  en  or,  en  argent  ou 
quelque  autre  métal.  Le  P.  Théodore  du  Saint-Esprit  (/.  c.) 
raconte  que  le  pape  Grégoire  le  Grand,  qui  monta  sur  le  trône 
pontifical  en  sOo,  envoyait  aux  rois  et  aux  princes  de  petites 
clefs  qui  avaient  touché  le  tombeau  de  l'apôtre  saint  Pierre,  ou 

1.  Cf.  Theodor.  a  Sp.  s.  {de  Indulg.),  II,  p.  207  sqq. 
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dans  les<|uelles  étaient  enchâssées  des  relicjues  de  ses  chaînes; 
et  ce  saint  Pontife  rapporte  lui-même  dans  ses  lettres  des  effets 
merveilleux  produits  par  ces  objets.  Les  papes  Léon  III  et 
Grégoire  VII,  pour  ne  parler  que  de  ceux-là,  en  firent  autant 
plus  tard. 

Il  paraît  toutefois  que  la  coutume  rValtacher  des  Indulgences 
à  ces  sortes  d'objets  de  piété  n'exista  pas  avant  le  xvi^  siècle. 
—  C'est  sous  les  pontificats  de  Paul  IV  et  de  saint  Pie  V  qu'il 
est  question  pour  la  première  fois  de  médailles  auquelles  ces 
deux  Papes  avaient  appliqué  certaines  Indulgences;  quant  au 
fait  même  qui  donna  naissance  à  l'usage  encore  subsistant 
d'attacher  les  Indulgences  papales  ou  apostoliques  aux  croix, 
chapelets,  médailles,  etc.,  il  remonte  au  temps  de  Sixte- 
Quint. 

Il  n'est  pas  question  ici  des  Indulgences  que  gagnent  les  confrères 
du  Saint-Uosaire  ou  les  autres  fidèles  en  récitant  des  prières  de 
telle  ou  de  telle  couronne  bénite.  Ces  Indulgences  sont  en  partie  plus 
anciennes  et  ont  été  accordées  pi  iiicipaletitcnt  klaréiHdlum  du  chape- 
let (Indulgences 7?p/"io«?«'//<'.s),  comme  nous  le  dirons  bientôt.  Ici  nous 
nous  occupons  des  Indulgences  dites  papales,  qui  sont  attachées  aux 
chapelets  mêmes,  aux  croix,  médailles,  etc.,  bénits  par  le  Pape,  ou 
par  un  prêtre  ayant  ce  pouvoir,  et  qu'on  appelle  à  cause  de  cela 
chapelets  apostoliijucx,  croix  apostoliques,  etc. 

Il  importe  peu  que  ces  chapelets  aient  cinq  ou  six  dizaines  ou 
même  davantage,  car  tous  les  chapelets  peuvent  recevoir  les  Indul- 
gences jtapales.  Ces  Indulgences  sont  attachées  directement  à  rohjet 
(Indulgences  réelles),  en  sorte  qu'on  peut  les  gagner  non  seulement 
en  récitant  des  prières,  mais  aussi  en  pratiquant  d'autres  bonnes 
œuvres,  pourvu  quon  porte  sur  soi  ou  qu'on  qarde  chez  soi  le  cha- 
pelet, le  crucifix  bénit,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  bientôt  plus  en 
détail. 

iJu  reste,  il  existe  d'autres  chapelets  encore,  par  exemple  ceux  de 
sainte  Brigitte,  et  des  Sept-Douleurs,  dont  on  peut  aussi  gagner  cer- 
taines Indulgences,  non  seulement  quand  on  s'en  sert  pont  pjrier, 
mais  encore  quand  on  les  porte  sur  soi  en  accomplissant  telle  œuvre 
pic  déterminée. 

Lorsque  vers  la  lin  du  xvi-  siècle,  le  pape  Sixte-Quint  fit 
démolir  l'église  patriarcale  de  Saint-Jean-de-Latran,  pour  rebâ- 
tir plus  magnifiquement  cette  même  archibasilique,  on  y  trouva 
une  quantité  de  médailles  en  or  pur,  et  d'antres  figures  portant 


(  lui-.iiix,  i:nAi>i:i.KTS,  ktc,  hmiichis  dks  im)Li.(;.  ai'Ost.      '»7I{ 

toutes  lenipreinle  de  la  Sainte  Croix.  C'étaient  les  empereurs 
chrétiens  qui  les  avaient  lait  «graver  et  les  avaient  oiïertes  en 
présent  à  la  vénéral)le  basili([ue  de  [^atran,  pour  honorer  les 
princes  des  Apôtres.  Le  pape  Sixte-Quint  attacha  à  ces  objets 
diverses  Indulgences,  qu'on  pouvait  gagner  en  visitant  l'église 
où  ils  seraient  conservés  ou  en  les  portant  sur  soi  et  en  Tai- 
sant certaines  prières  ou  bonnes  œuvres.  Puis  il  les  envoya 
à  l'empereur,  aux  rois,  aux  princes  et  aux  cardinaux.  Tout  cela 
est  relaté  en  détail  dans  la  bulle  Laiidamus  viros  gloriosos^ 
du  Y"  décembre  1387  '. 

Les  Papes  suivants  concédèrent  de  même  beaucoup  d'Indul- 
gences aux  médailles,  croix,  crucifix,  chapelets,  etc.,  bénits 
par  eux  ;  mais,  dans  le  principe,  ces  faveurs  ne  furent  accor- 
dées qu'rt??a'  personnages  princiers^  ou  à  d'autres  par  leur 
entremise. 

Considérant  toutefois  que  l'usage  de  ces  objets  sacrés  aide 
l'àme  à  produire  des  actes  de  foi  vive,  d'adoration  à  l'égard  de 
Dieu,  de  vénération  envers  la  très  sainte  Vierge  et  les  saints, 
on  en  facilita  peu  à  peu  l'acquisition  à  Ions  les  fiflèles.  Les 
papes  Clément  Vlll,  Urbain  Vlll  et  Alexandre  VII  réglèrent 
par  des  dispositions  positives  ce  pieux  usage  et  les  Indulgences 
qu'on  pouvait  gagner. 

Le  catalogue  désormais  officiel  des  Inclulgem-es  apostoliques. 
avec  les  remarques  et  prescriptions  afférentes,  fut  publié  pour 
la  première  fois  sous  Benoît  XllI-,  et  a  été  maintenu  presque 
sans  modification  par  ses  successeurs.  A  chaque  changement 
de  pontificat  on  le  publie  de  nouveau,  au  nom  du  Pape  élu,  en 
latin  et  en  italien,  et  d'ordinaire  avec  quelques  variantes  sans 
importance.  Pour  tonte  reprodîiction  et  toute  traduction  de 
cet  elenchus,  il  faut  Vapprohation  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  comme  il  est  dit  expressément  à  la  fin  du 
texte. 

Le  catalogue  en  vigueur  aujourd'hui  porte  la  date  du  23  fé- 
vrier 1878"^.  En  voici  la  fidèle  traduction  : 


1.  TiiKODOP..  A  Sp.  s.,  t.  c,  pp.  -21(1  sqq. 

"2.  Voirie  texte  primitif  de  cette  pièce  dans  Theodor.  a  Sp.  S.,  II.  p.  228. 

3.  Voyez  le  texte  latin  dans  les  liescripta  aulli.,  p.  343-349. 
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INDULGENCES  ACCORDEES  PAR  SA  SAINTETE  LEON  XIII  AUX  FIDELES  QUI 
CONSERVENT  CHEZ  EUX  UN  OBJET  DE  PIÉTÉ  BÉNIT  PAR  LUI  (COURONNE, 
CHAPELET,  CROIX,  CRUCIFIX,  STATUETTE,  MÉDAILLE)  ET  QUI  ACCOM- 
PLISSENT LES    ŒUVRES    PIES  PRESCRITES. 

Remarques  préliminaires .  —  1°  Pour  gagner  les  Indulgences 
suivantes,  il  est  nécessaire  que  les  fidèles  portent  sur  eux  un 
des  objets  de  piété  désignés  *  ; 

2"  Si  on  ne  le  porte  pas  sur  soi,  il  faudra  le  conserver  dans 
sa  chambre,  ou  dans  un  autre  endroit  décent  de  sa  demeure, 
et  réciter  pieusement  devant  cet  objet  les  prières  prescrites  ; 

3°  Sont  exclues  et  ne  peuvent  recevoir  les  Indulgences  apos- 
toliques les  images  imprimées  ou  peintes  ;  de  même  les  croix, 
crucifix,  statuettes  et  médailles  de  plomb^  d'etain  et  de  toute 
matière  qui  se  brise,  se  détériore  ou  s'use  facilement  (Voyez 
Ki-dessus  plus  haut.  p.  464,  n"  6;  ; 

4°  Les  effigies  (des  médailles,  etc.)  doivent  représenter  des 
saints  canonises  dans  la  forme  ordinaire,  ou  inscrits  dans  les 
martyrologes  régulièrement  approuvés  (Voyez  plus  haut, 
p.  464,  n"  7). 

1.  —  Indulgence  ple'nière  à  chacune  des  fêtes  suivantes  :  Noël, 
Epiphanie,  Pâques,  Ascension,  Pentecôte,  fête  de  la  très  sainte 
Trinité,  Fête-Dieu,  Purification  de  la  très  sainte  Vierge,  An- 
nonciation, Assomption,  Nativité  de  Marie,  Immaculée  Concep- 
tion, saint  Jean-Baptiste,  saint  Joseph,  saints  Pierre  et  Paul, 
saint  André,  saint  Jacques,  saint  Jean,  saint  Thomas,  saints 
Philippe  et  Jacques,  saint  Barthélémy,  saint  Matthieu,  saints 
Simon  et  Jude,  saint  Mathias,  la  Toussaint.  Peuvent  gagner 
ces  Indulgences  tous  ceux  qui  récitent  au  moins  une  fois  jmr 
semaine  la  couronne  de  Notre-Seigneur,  ou  l'une  des  cou- 
ronnes de  la  très  sainte  Vierge,  ou  le  rosaire  (de  quinze  dizaines), 

1.  Aliquod  ex  enunlialis  ohjectis.  Cette  expression  fait  comprendre  que 
Ion  peut  gagner  les  Indulgences  apostolii]ues  inditféremment  avec  une 
médaille  ou  un  chapelet,  avec  une  croix  ou  une  statuette  (puisque  lln- 
dulgence  apostolique,  comme  nous  lavons  déjà  dit  plus  haut,  est  attachée 
directement  à  l'o/jjel  même  en  tant  que  bénit  par  le  Pape].  De  même  on 
voit  quil  importe  peu  qu'on  nait  quuu  seul  de  ces  objets,  ou  qu'on  en 
ait  plusieurs  de  la  même  espèce,  ou  de  chacune  des  espèces  indiquées 
(Voyez  Glerra,  p.  S.j)  ;  car.  lors  même  qu'on  en  posséderait  plusieurs,  on 
ne  gagnerait  pas  plus  d'Indulgences  qu'avec  un  seul. 
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OU  la  troisième  partie  du  rosaire  \  ou  les  heures  canoniales,  ou 
le  petit  office  de  la  sainte  Vierge,  ou  l'oflice  des  morts,  ou  les 
sept  psaumes  de  la  pénitence,  ou  les  psaumes  graduels.  De 
même  ceux  (|ui  ont  Tliabitude  d'enseigner  la  doctrine  chré- 
tienne, ou  de  visiter  les  prisonniers  ou  les  malades  dans  les 
hôpitaux,  ou  de  secourir  les  pauvres,  ou  d'assister  à  la  messe 
ou  de  la  dire  s'ils  sont  prêtres.  Conditions  :  se  confesser  et 
communier  aux  fêtes  ci-dessus  ;  puis  prier  dévotement  pour 
l'extirpation  des  hérésies  et  des  schismes,  pour  l'extension  de 
la  foi  catholi({ue,  la  paix  et  la  concorde  entre  les  princes  chré- 
tiens et  pour  les  autres  besoins  de  l'I^^glise. 

II.  —  7  années  et  7  quarantaines  à  chaque  autre  fête  de 
Nôtre-Seigneur  ou  de  la  très  sainte  Vierge,  si  l'on  accomplit 
en  ces  jours  les  bonnes  œuvres  indiquées  plus  haut  ^  ;  —  5  ans 
et  r>  quarantaines ,  à  la  même  condition,  chaque  dimanche  et 
chaque  autre  jour  de  fête  ;  —  lOOyo/fr.s-,  de  même,  en  tout  autre 
jour  de  l'année. 

III.  —  En  outre,  100  jours  chaque  fois,  pour  ceux  qui  ont 
l'habitude  de  réciter,  an  moins  une  fois  par  semaine^  soit  l'une 
des  couronnes,  soit  le  chapelet  ou  le  petit  office  de  la  très  sainte 
Vierge,  soit  l'office  des  morts,  ou  les  vêpres  ou  un  nocturne 
au  moins  avec  les  laudes,  soit  enfin  les  sept  psaumes  de  la 
pénitence  avec  les  litanies  et  les  prières  qui  les  suivent^. 

IV.  —  Indulgence  plénière  à  Varticle  de  la  mort,  quand  on 


■1.  C'est-à-dire  cinq  dizaines,  récitées  non  pas  à  ditierentes  heures  de  la 
journée,  mais  d'un  trait  ou  sans  interruption  notable.  Seuls  les  membres 
(le  la  confrérie  du  Rosaire,  qui  ont  à  réciter  quinze  dizaines  par  semaine, 
peuvent  couper  cette  prière  comme  ils  veulent,  sans  préjudice  «les  Indul- 
gences concédées  {Decr.  autli.,  n°  385,  ad  2).  —  Pour  gagner  ces  Indul- 
gences apostoliques,  il  n'est  pas  nécessaire  de  médiler  les  Dii/sfèi^es  pendant 
la  récitation  du  chapelet;  cette  méditation  n'est  requise  que  si  l'on  veut 
gagner  les  Indulgences  accordées  à  la  récitation  ordinaire  du  chapelet  ou 
à  la  confrérie  du  Saint- Rosaire  {Decr.  aulh.,  n"  273,  ad  2). 

2.  C'est-à-dire  si  (en  toute  autre  fête  de  Notrc-Seigneur  et  de  la  très 
sainte  Vierge,  non  mentionnée  au  n°  1)  on  récite  la  couronne  de  Notre- 
Seigneur  ou  l'une  des  couronnes  de  la  très  sainte  Vierge,  etc.,  ou  si  l'on 
enseigne  la  doctrine  chrétienne,  ou  si  l'on  visite  les  prisonniers,  etc.  La 
confession,  la  communion  et  les  prières  ne  sont  point  prescrites  pour  ces 
Indulgences  partielles  du  n°  II. 

3.  C'est-à-dire  :  outre  l'Indulgence  plénière  que  l'on  gagne  aux  fêtes 
mentionnées  dans  le  n"  I,  si  l'on  a  l'habitude  de  réciter  au  moins  une  fois 
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recommande  alors  dévotement  son  âme  à  Dieu,  et  que  suivant 
l'Instruction  de  Benoît  XIV  dans  sa  constitution  Pin  mater, 
du  5  avril  1747,  on  est  disposé  à  recevoir  la  mort  avec  rési- 
gnation de  la  main  du  Seigneur.  —  Candilion^  :  se  confesser 
et  communier;  ou,  si  cela  n'est  pas  possible,  invoquer  avec 
contrition  le  saint  nom  de  Jésus,  au  moins  de  cœur,  si  on  ne 
peut  le  faire  de  bouche  (Voyez  sur  ce  point,  p.  477,  note  2). 

V.  —  oO  Jours,  chaque  fois  que,  pour  se  préparer  à  la  célé- 
bration de  la  sainte  messe  ou  à  la  sainte  communion,  au  bré- 
viaire ou  au  petit  office  de  la  très  sainte  Vierge,  on  récite  une 
prière  quelconque^. 

VI.  —  200  jovrs.  chaque  fois,  pour  celui  qui  visite  et  qui 
secourt  les  prisonniers  ou  les  malades  dans  les  hôpitaux,  ou 
bien  qui  enseigne  la  doctrine  chrétienne  dans  une  église,  ou 
dans  sa  maison  à  ses  enfants,  aux  personnes  de  sa  parenté  et  à 
ses  domestiques. 

Vil.  —  100  Jours,  lorsqu'au  son  de  la  cloche,  le  matin,  ou 
à  midi  ou  le  soir,  on  récite  V Angélus  ou,  si  on  ne  le  sait  pas, 
le  Pater  et  YAve;  même  Indulgence  lorsque,  vers  la  première 
heure  de  la  nuit,  on  récite  au  sonde  la  cloche  le  psaume  De  j;ro- 
fundis,  ou,  si  on  ne  le  sait  pas,  le  Pater  ei  YAve  pourles  défunts. 

VIII.  —  100  Jov.rs,  lorsqu'on  pense  dévotement  le  vendredi  à 
la  Passion  et  à  la  mort  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  qu'on 
dit  trois  Pattr  et  trois  Ave. 

IX.  —  100  jours,  lorsqu'on  examine  sa  conscience  et  qu'avec 
regret  de  ses  péchés  et  le  propos  de  se  corriger,  on  récite 
trois  Pater  et  trois  Ave  en  l'honneur  de  la  très  sainte  Trinité, 
ou  cinq  Pater  et  cinq  Ave  en  l'honneur  des  cinq  plaies  de  Xotre- 
Seigneur. 

X.  —  50  Jours,  lorsqu'on  prie  pour  les  fidèles  qui  sont 
à  l'article  de  la  mort,  ou  qu'on  dit  au  moins  pour  eux  le  Pater 
et  YAve. 

Toutes  ces  Indulgences  peuvent  être  gagnées  par  les  fidèles 
ou  pour  eux-mêmes  ou  pour  les  âmes  du  purgatoire. 

par  semaine  une  des^couronnes.  etc.  (indiriuées  en  détail  dans  le  n°  III), 
on  gagne  encore  chaque  semaine  une  Indulgence  de  100  jours  en  récitant 
cette  couronne,  etc. 

1.  La  prière  Aperi,  Dontine,  récitée  avant  roffice  divin  ou  celui  de  la 
sainte  Vierge,  suffirait,  d'après  cela,  pour  gagner  cette  Indulgence. 
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Le  Saint-Père  déclare  expressément  que,  par  la  concession 
desdites  Indulgences,  il  n'entend  déroger  en  aucune  manière 
aux  Indulgences  que  les  Souverains  Pontifes  ses  prédécesseurs 
ont  accordées  antérieurement  à  plusieurs  des  œuvres  pies  men- 
tionnées ci-dessus;  que  CCS-  Indu/gencfs-  restent  an  contraire  en 
pleine  vifjueur  '. 

Sa  Sainteté  déclare  encore  : 

a)  Que,  d'après  le  décret  d'Alexandre  YIl  en  date  du  6  fé- 
vrier 1657,  les  Indulgences  accordées  à  ceux  qui  possèdent  un 
des  objets  de  piété  mentionnés  ne  passent  pas  des  personnes 
pour  qui  ils  ont  été  bénits  ou  auxquelles  ils  ont  été  primitive- 
ment distribués  à  d'autres  fidèles. 

h)  Que  si  quelqu'un  de  ces  objets  vient  à  se  perdre,  on  ne 
peut  pas  lui  en  substituer  arbitrairement  un  autre,  quels  que 
soient  les  privilèges  et  concessions  contraires. 

c)  Que  ces  objets  ne  pourront  pas  être  prêtés  à  d'autres 
fidèles  dans  le  but  de  les  faire  participer  aux  Indulgences,  sinon 
celles-ci  seraient  perdues. 

d)  Que,  suivant  le  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  5  juin  1721,  ces  objets  ne  pourront  être  ven- 
dus une  fois  qu'ils  auront  reçu  la  bénédiction  papale.  (Pour  le 
détail  de  ces  points  voyez  plus  liant,  p.  466,  n"  11). 

Sa  Sainteté  confirme  en  outre  le  décret  de  Benoît  XIV,  du 
19  août  1752,  par  lequel  il  est  expressément  déclaré  que  la 
bénédiction  donnée  aux  crucifix,  médailles,  etc.,  n'a  pas  la  vertu 
de  rendre  privilégiés  les  autels  sur  lesquels  ils  seraient  déposés, 
ni  les  saintes  messes  olTertes  par  un  prêtre  qui  les  porte  sur  lui. 

De  plus,  il  défend  à  tous  ceux  qui  assistent  les  moribonds 
do  leur  donner,  au  moyen  de  ces  crucifix,  la  bénédiction  avec 
Indulgence  plénière  in  articula  mortis'-^  à  moins  qu'ils  n'aient 

1.  D'après  cela,  avec  une  croix,  un  chapelet,  une  médaille,  etc..  enrichis 
et  des  Indulgences  apostoliques  et  de  plusieurs  autres,  on  peut  gagner 
toutes  ces  diverses  Indulgences  pourvu  qu'on  accomplisse  exactement  les 
conditions  prescrites  relativement  à  chacune  d'elles  (Voyez  plus  haut, 
p.  i6.3,  n»  Ti). 

-1.  Il  est  ici  question  de  la  l)énédiction  papale  ou  apostolique  à  laquelle 
est  attachée  une  Indulgence  plénière  à  l'heure  de  la  mort.  Cette  bénédic- 
tion ne  peut  être  donnée  que  par  un  prêtre  présent  qui  en  a  le  pouvoir 
spécial,  et  il  faut  qu'il  se  serve  de  la  formule  et  du  rite  prescrits  pour  cela 
par  Benoît  XIV  dans  sa  bulle  Via  Muter.  La  simple  bénédiction  avec  un 
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obtenu  par  écrit  une  faculté  spéciale  à  cette  fin,  la  constitutif»!! 
déjà  mentionnée  Pia  Mater,  de  Benoît  XIV,  ayant  suflisani- 
nicnt  pourvu  à  ces  cas. 

Finalement,  Sa  Sainteté  veut  et  ordonne  que  le  présent  cata- 
logue puisse  être  imprimé  et  publié,  pour  la  plus  grande  com- 
modité des  fidèles,  non  seulement  en  latin  ou  en  italien,  mais 
encore  en  toute  autre  langue;  toutefois  chacune  de  ses  éditions, 
publiée  n'importe  où  et  dans  n'importe  quelle  langue,  doit  être 
munie  de  rapprobation  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
o-ences. 


1"  Tout  prêtre  approuvé  pour  les  confessions  peut  obtenir  du 
Saint-Siège  le  pouvoir  d'attacher  aux  objets  de  piété  ces  Indul- 
gences, pourvu  qu'il  en  fasse  la  demande  (Voyez  dans  la 
m*' partie  la  formule  d'une  demande  de  ce  genre).  De  nos  jours 
on  ajoute  ordinairement  à  ce  pouvoir  celui  d'attacher  aux  cou- 
ronnes et  chapelets  les  Indulgences  dites  de  sainte  Brigitte, 
dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Voici  la  teneur  de  la  formule  par  laquelle  la  Secrétairerie  des 
Brefs  accorde  ordinairement  ce  pouvoir  (pour  5  ans)  : 

Léo  PP.  XIII.  —  Dilecle  fili,  salutem  et  apostol.  benedict.  —  Relatis 
ad  -Nos  tuis  precibus  annuentes,  de  Omnipotentis  Dei  misericordia 
ac  HB.  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confisi,  tibi  vi 
prfesentium  concedimus,  ut,  ad  quinquennium  proximum  tantum, 
extra  Urbeni,  ac  de  consensu  Ordinarii  tui  iquem  nisi  obtinueris, 

crucifix  bénit  ne  suffirait  pas  à  cette  fin,  et  il  ne  suffit  pas,  non  plus,  que 
le  moribond  possède  un  crucifix  de  ce  genre,  pour  que  le  prêtre  ait  ce 
pouvoir. 

Du  reste,  même  en  labsence  d'un  prêtre  qui  pourrait  l'assister  et  lui 
ilonner  llndulgcnce  papale  dont  nous  venons  de  parler,  tout  fidèle  peut. 
pai-  te  fait  tnènte  qu'il  possède  un  chapelet,  une  croix,  des  médailles  enri- 
chis des  Indulgences  apostoliques,  gagner  à  larticle  de  la  mort  l'Indul- 
gence plcnière  selon  que  nous  lavons  indiqué  plus  haut  (p.  415,  n"  IV), 
poui"vu  qu'il  accomplisse  les  actes  de  piété  énoncés  au  même  endroit.  11 
n'est  pas  nécessaire  pour  cela  qu'il  tienne  à  la  main  le  chapelet,  la 
croix,  etc.;  mais  il  suffit  qu'il  l'ait  présent  dans  sa  chambre  ou  près  de 
son  lit,  et  que  devant  cet  objet  il  fasse  les  actes  prescrits,  comme  il  est 
dit  dans  les  remarques  préliminaires  'p.  414.  remarq.  prélim.,  '1").  Le  mou- 
rant peut  aussi  gagner  cette  Indulgence  au  moyen  d'un  crucifix  qu'un 
prêtre  lui  apporterait  à  cet  effet  (Voir  plus  loin,  n*  3,  p.  481). 
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praesentes  nullas  volumus)  '  ciuces,  crucifixos,  sacra  numismata, 
coionas  precatorias,  necnon  paivas  I).  N.  Jcsu  Cliristi,  H.  Mari;i'  Virg. 
et  omnium  Sanctorum  melallicas  statuas,  cum  appiicatione  iiulul- 
lienliarum,  quii;  in  elencho  eilito  lypis  S.  Congrei;.  de  Propag.  Fide 
die  xxiii  Kebruarii  1878  luinierantur,  et  quoad  coionas  precatorias 
etiam  indulgentiarum  a  S.  Hrigitla  nuncupatarum  privatim  in  forma 
Ecclesia?  consueta  benediccre  possis.  Contiariis  (juibuscumque  non 
obstantibus.  Datum  Romae,  etc. 

l.'Elenchus  du  23  février  1878  cité  ici  est  précisément  le  catalogue 
dont  nous  venons  de  donner  la  traduction. 

Nous  avons  dit  (p.  460,  n**  3)  ce  qu'il  faut  observer  en  géné- 
ral par  rapport  à  ce  pouvoir.  Par  la  formule  publiée  ci-dessus, 
on  voit  qu'on  est  maintenant  tenu,  en  règle,  de  soumettre  ce 
pouvoir  à  l'évêque,  pour  obtenir  son  consentement,  et  qu'on 
ne  peut  en  user  que/?  particulier. 

Actuellement  ce  pouvoir  est  concédé  seulement  pour  un  temps 
déterminé,  tandis  qu'auparavant  on  l'obtenait  pour  iin  nombre  drler- 
miné  crobjets  (Voir  Decr.  aiith.,  n"  291,  6). 

Autrefois  il  y  avait  une  manière  de  communiquer  ces  Indulgences, 
qui  n'est  plus  usitée  aujourd'hui  :  les  Papes,  à  titre  de  libéralité 
spéciale,  accordaient  parfois  à  des  prêtres  ou  à  des  clercs,  et  même 
à  des  laïques,  la  permission  de  distribuer  un  nombre  déterminé  de 
ces  Indulgences,  c'est-à-dire,  de  choisir  et  de  donner  en  présent  un 
nombre  déterminé  de  croix,  de  chapelets  et  de  médailles,  qui  dès 
lors  et  sans  autre  bénédiction,  en  vertu  même  de  la  concession  du 
Pape,  étaient  munis  des  Indulgences  apostoliques,  absolument  comme 
si  le  Souverain  Pontife  les  avait  bénis  à  cet  effet. 

C'est  ainsi  encore  que  les  Papes,  à  propos  des  canonisations,  sur- 
tout de  saints  appartenant  à  quelque  Ordre  religieux,  accordèrent 
autrefois  aux  supérieurs  et  à  d'autres  l'eligieux,  voire  aux  religieuses 
du  même  Ordre,  la  faculté  de  distribuer  un  certain  nombre  de 
croix,  de  médailles,  etc.,  qui  par  ce  fait  jouissaient  des  Indulgences 
publiées  par  le  Pape  lors  de  la  canonisation'-.  Cet  usage  explique 
aussi  la  remarque  toujours  ajoutée  au  catalogue  des  Indulgences 
apostoliques,  d'après  laquelle  on  déclare  que  ces  Indulgences  ne 
passent  point  des  personnes  pour  qui  les  objets  ont  été  bénits  ou 
à  qui  ils  ont  été  primitivement  donnés,  à  d'autres  personnes  (Voyez 
plus  haut,  p.  477,  a). 

1.  Mainlenaat  il  faut  entendre  cette  clause  dans  le  sens  expliiiué  récem- 
ment pîir  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  (Voir  plus  haut.  p.  4(;0). 
i.  Voir  P.  Theodûk.  a  Sp.  S.,  II,  pp.  232  sqq. 
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2"  Il  faut  encore  observer  qu'en  vertu  de  ce  pouvoir  on  ne 
peut  attacher  aux  couronnes  et  chapelets  que  les  seules  Indul- 
genoes  apostoliques  ci-dessus  mentionnées,  avec  celles  de 
sainte  Brigitte  (si  ces  dernières  sont  formellement  exprimées 
dans  la  concession);  mais  non  d'autres  Indulgences,  comme 
seraient  celles  de  la  couronne  du  Seigneur,  ou  du  rosaire  des 
Dominicains,  dont  il  sera  question  plus  tard.  Pour  celles-ci,  il 
faut  dautres  pouvoirs  tout  spéciaux,  émanés  soit  du  Saint- 
Siège,  soit  des  Ordres  religieux  respectifs  [Lecr.  av.th.,  n"  291, 
ad  1).  Rien  n'empêche  cependant  qu'on  ne  puisse  faire  appli- 
quer dilTérentes  Indulgences  à  un  seul  et  même  objet  (Voyez 
plus  haut,  p.  463,  n"  5j. 

3°  Quant  aux  Indulgences  apostoliques,  on  peut  les  attacher 
aux  couronnes  ou  cliapelets  de  toute  espèce  [Decr.  avth.,  n°  161, 
ad  1),  comme  aussi  aux  croix,  crucifix,  médailles  et  statuettes 
des  formes  les  plus  diverses,  pourvu  qu'on  se  conforme  à  ce 
qui  est  prescrit  relativement  à  la  matière,  etc.  (Voyez  plus  haut, 
p.  i7  4,  n***  3  et  4j.  De  même  on  peut  attacher  les  Indulgences 
de  sainte  Brigitte  aux  chapelets  de  cinq,  de  six,  de  dix  ou  de 
quinze  dizaines  iDecr.  auth.,  n"  237,  ad  2.  Voyez  plus  bas,  n"  8, 
où  il  est  question  de  ces  chapelets). 

4°  Pour  les  chapelets  munis  des  Indulgences  papales  et  nom- 
més aussi  chapelets  apostoliques,  nous  répétons  que  les  Indul- 
gences sont  altacliées  au  chapelet  matériel,  et  non  a  la  récita- 
tion des  prières,  comme  cela  a  lieu  pour  le  rosaire  et  les  autres 
couronnes. 

Le  chapelet  dit  apostolique  tient  simplement  lieu  de  tout  autre 
objet  bénit,  tel  que  croix,  me';daille  ou  statuette  :  on  peut  donc,  par 
ce  chapelet,  même  sans  en  dire  les  prières,  gagner  plusieurs  des 
Indulgences  apostoliques,  pourvu  que  l'on  accomplisse  l'œuvre  pres- 
crite pour  chacune  en  particulier,  selon  les  indications  dudit  cata- 
logue (Voyez  plus  haut,  p.  472). 

o"  Celui  qui  possède  une  croix,  une  médaille,  un  chape- 
let, etc.,  munis  des  Indulgences  apostoliques,  peut  (pour  lui 
seul]  gagner  par  là  même  l'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la 
mort  ,  Voyez  p.  475,  n"  IV). 

Si  un  prêtre,  ne  connaissant  ou  ne  désirant  pour  ses  malades  que 
1  Indulgence  de  la  bonne  mort,  avait  demandé  seulement  le  pouvoir 
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d'indulgeincier  des  croix  pour  les  mourants,  il  aurait  par  le  fait 
même,  s'il  n'en  était  pas  fait  mention  spécialement,  le  pouvoir  d'y 
attacher  toutes  les  Indulgences  de  VElenckm,  c'est-à-dire  toutes  les 
Indulgences  apostoliques  ci-dessus  énumérées  {Decr.  autli.,  n"  237, 

ad  3).' 

(5°  Pour  appliquer  les  Indulgences  apostoliques  (et  celles  de 
sainte  Brigitte),  il  suHit  rigoureusement  que  le  prêtre  autorisé 
fasse  sur  les  objets  à  bénir  un  simple  signe  de  croix,  avec  l'in- 
tention de  les  indulgencier  (Voyez  p.  462,  n"  i). 

3.  —  Crucifix  de  la  bonne  mort  à  l'usage  des  prêtres 
avec  Indulgence  plénière  «  toties  quoties  ». 

Il  arrive  fréquemment  que  le  Saint-Père,  quand  on  le  lui 
demande  expressément,  bénit  ces  sortes  de  crucifix,  spéciale- 
ment pour  les  prêtres.  Ils  diffèrent  en  plusieurs  points  des  cru- 
cifix ordinaires  de  la  bourre  mort,  ainsi  appelés  parce  que  le 
Saint-Siège  ou  un  prêtre  autorisé  y  a  attaché  les  Indulgences 
apostoliques,  et  parmi  elles  l'Indulgence  plénière  à  Varticle 
delà  7nort  (Voyez  p.  475,  IV).  Ces  derniers  crucifix,  aussi  bien 
que  les  médailles,  chapelets,  statuettes,  sont  bénits  pour 
l'usage  de  tous  les  fidèles  et  non  pas  des  seuls  prêtres;  et  les 
Indulgences  qui  y  sont  attachées,  y  compris  celles  de  la  bonne 
mort,  ne  peuvent  profiter  qu'à  une  seule  personne,  à  celle  qui 
est  propriétaire  de  l'objet  bénit.  Les  crucifix  dont  nous  parlons 
dans  le  présent  article  ont  une  vertu  beaucoup  plus  étendue, 
comme  nous  allons  le  voir  aussitôt. 

Sous  quelles  conditions  et  dans  quelles  limites  le  prêtre  peut- 
il  faire  usage  de  ces  crucifix,  auxquels  est  attachée  toties 
quoties  l'Indulgence  de  la  bonne  mort?  Cela  dépend  avant  tout 
de  l'intention  du  Souverain  Pontife  :  si  en  les  bénissant,  il  a 
fait  quelque  prescription  ou  réserve  particulières,  il  faudra  s'y 
tenir  rigoureusement. 

Avant  la  célèbre  bulle  Pia  Mater,  par  laquelle  Benoit  XIV  donnait 
aux  évêques  des  pouvoirs  plus  étendus  au  sujet  de  la  bénédiction 
apostolique  avec  Indulgence  plénière  à  l'heure  de  la  mort  (Voyez 
plus  loin,  n°  33,  7°),  les  curés  qui  en  faisaient  la  demande  obtenaient 
fréquemment  le  pouvoir  de  conférer  ladite  Indulgence,  avec  uncru- 
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cifix  et  SOUS  certaines  conditions  déterminées,  aux  moribonds  de 
leur  paroisse.  Quelques  Ordres  reli!:j;ieux,  tels  que  les  Camilliens  et 
les  .lésuites.jouissenl  encore  aujourd'hui  de  ce  |)rivil("'':e  Hrsf-r.  milh., 
I.  11°  i:n;  II,  p-  013,  12  et  635,  i). 

Si  le  Souverain  Pontife  n'a  prescrit  aucune  condition  déter- 
minée pour  l'usage  de  ces  crucifix,  il  faudra  s'en  référer  aux 
règles  générales  concernant  la  matière.  Pour  ce  dernier  cas, 
les  points  suivants  paraissent  hors  de  doute  : 

1"  Toifs  les  morihouds  à  qui  un  de  ces  cruci/îx  est  présenté 
par  le  prêtre,  peuvent  gagner  l'Indulgence  plénière.  Ces  cru- 
cifix ne  perdent  donc  pas  leur  Indulgence  en  servant  successi- 
vement à  plusieurs  malades;  et  par  là  ils  diffèrent  des  autres 
crucifix,  qui  ne  peuvent  jamais  la  faire  gagner  qu'à  une  seule 
personne,  à  celle  qui  en  est  propriétaire. 

2°  Le  prêtre   sexil  pour  qui  le  Saini-Pi'rc  a  béni  un  de  r< 
fvuciflx^  peut  s'en  servir  pour  faire  gagner  l'Indulgence  p^ 
nière  aux  mourants.  Ce  prêtre  ne  pourra  pas  le  prêter  à  un 
autre  prêtre  dans  le  même  but,  ni  le  donner,  ou  le  laisser  en 
héritage,  après  l'avoir  une  fois  accepté  pour  en  faire  usage  lui- 
même  :  sans  cela  les  Indulgences  serai3nt  perdues.  Ainsi  toul' - 
les  règles  générales  données  plus  haut  (p.  466,  n***  11  et  sqcj 
sont  ici  applicables. 

Mais  le  ]irêlre  qui  a  fait  bénira  la  fois  plusieurs  de  ces  crucifix  par 
le  Saint-Père,  peut  les  distribuer  à  d'autres  prêtres,  avant  de  les 
avoir  destinés  à  son  propre  usaçie  :  car  il  est  manifeste,  en  ce  cas. 
que  le  Saint-Père  a  eu  l'intention  de  les  bénir  ou  pour  ceux  qui  les 
lui  ont  présentés,  ou  pour  d'autres  à  qui  les  premiers  les  donne- 
raient pour  en  faire  usage  auprès  des  malades  (p.  467,  c.'. 

3"  Le  prêtre  qui  possède  un  pareil  crucifix,  ne  peut  pas  s'en 
dessaisir  pour  le  faire  circuler  et  le  faire  servira  toutes  les  per- 
sonnes d'une  paroisse,  ou  même  d'un  cercle  plus  restreint  : 
car,  sans  parler  des  abus  qu'entraînerait  facilement  cette  pra- 
tique, il  nous  semble  que  le  prêtre  est  obligé,  comme  intermé- 
diaire personnel,  à  conférer  lui-même  cette  Indulgence  à 
chaque  malade  (Voyez  aussi  Decr.  anth.,  n°  144  . 

4"  D'après  cela,  il  est  nécessaire  que  le  prêtre  porte  ou  pré- 
sente lui-même  le  crucifix  au  mourant.  En  même  temps  il 
s'efforcera  de  faire  comprendre  à  celui-ci  la   grandeur  de  la 
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ofrAco  qu'il  va  recevoir;  il  l'aidora  à  faire  les  actes  de  vertu 
a|)[)ropri(''s  à  la  circonstance,  lui  fera  baiser  le  crucifix,  le  lui 
uiellra  eiilro  les  mains,  etc.  Cependant  cette  dernière  particu- 
larité, à  moins  de  prescriptions  spéciales,  ne  paraît  pas  abso- 
lument nécessaire. 

encore  moins  faut-il  que  le  prêtre  reste  près  du  moribond  jusqu'à 
sou  dernier  soupir  :  il  sut'lil  qu'il  lui  laisse  son  crucifix,  pour  que  le 
mourant  le  tienne  entre  les  mains,  ou  l'aperçoive,  ou  au  moins  l'ait 
à  sa  portée.  Mais  après  la  mort  ou  la  guérison  du  malade,  le  prêtre 
doit  redemander  la  croix  induliieuciée,  afin  de  faire  participer  encore 
d'autres  fidèles  à  ses  effets  salutaires.  Il  aura  donc  grand  soin  de  ne 
pas  permettre  qu'on  l'enterre,  comme  cela  arrive  parfois,  avec  la 
dépouille  mortelle  de  celui  qui  s'en  est  servi,  ni  même  qu'on  la  garde 
dans  la  famille  du  défunt. 

■  b°  Pour  conférer  l'Indulgence  de  ce  crucifix,  on  n'a  besoin 
d'aucune  formule  de  prières.  On  n'est  donc  pas  obligé  d'em- 
ployer la  formule  prescrite  par  Benoit  XIV  pour  appliquer  l'In- 
dulgence plénière  aux  mourants.  Cette  formule  n'est  même  pas 
exigée  pour  les  croix  ordinaires  de  la  bonne  mort,  dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  cet  article. 

Si  un  prêtre  a  déjà  reçu  de  son  évêque  le  pouvoir  de  donuer  à  tous 
les  mourants  la  hénédiclion  apostolique  avec  ludulgence  plénière, 
il  emploiera  la  formule  prescrite  quand  le  temps  et  les  circonstances 
le  permetleut,  ou  bien,  s'il  le  préfère  et  que  le  temps  presse,  il  pré- 
sentera un  de  ces  crucifix  au  mourant.  —  Aujourd'hui,  donc,  ces 
crucifix  servent  surtout  aux  prêtres  qui  n'ont  pas  reçu  de  leur 
évêque  le  pouvoir  en  question,  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  charge 
d'âmes  ou  pour  toute  autre  raison.  Ceux  qui,  au  contraire,  ont  ce 
pouvoir,  peuvent  se  servir  de  ces  crucifix,  surtout  dans  les  cas  où 
l'imminence  de  la  mort  ne  laisse  pas  le  temps  d'employer  la  formule 
ordinaire  de  la  bénédiction  apostolique  —  quoique,  du  reste,  on  ait 
prévu  même  ces  cas,  à  la  fin  de  la  formule.  Que  l'on  puisse,  d'ail- 
leurs, après  l'emploi  de  cette  formule,  laisser  au  mourant,  pour  sa 
consolation,  un  "  crucifix  de  la  bonne  mort  »,  cela  va  de  soi. 

0"  Les  conditions  prescrites  au  mourant  pour  gagner  l'Indul- 
gence sont,  comme  presque  toujours  :  la  confession,  la  commu- 
nion, ou,  en  cas  d'impossibilité,  l'invocation  du  saint  Nom  de 
Jésus,  qu'il  doit  faire  au  moins  de  cœur,  s'il  ne  peut  de  bouche, 
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en  recommandant  dévotement  son  âme  à  Dieu,  et  en  acceptant 
la  mort  avec  résignation  de  sa  main  paternelle.  Telles  sont,  en 
eiïet,  les  conditions  prescrites  pour  les  «  crucifix  »  ordinaires 
«  de  la  bonne  mort  ». 

7"  Enfin,  il  est  clair  que  le  prêtre  qui  possède  un  de  ces  cru- 
cifix, peut  s'en  servir  pour  gagner  lui-même  llndulgence  à 
l'heure  de  sa  mort,  quand  même  ce  crucifix  lui  serait  alors 
présenté  par  quelque  autre  (Decr.  aiith.,  r\"  144).  Mais  après  la 
mort  de  ce  prêtre,  l'Indulgence  cesse  de  plein  droit,  et  ce  cru- 
cifix ne  pourra  plus  (à  moins  d'être  indulgencié  de  nouveau) 
servir  auprès  des  moribonds  au  même  but. 

Dopuis  quelque  temps,  en  vertu  dune  concession  papale  loulf 
spéciale,  on  accorde  quelquefois  aux  supérieurs  ecclésiastiques  ou 
aux  confesseurs  des  religieuses  qui  assistent  les  malades  dans  les  fios- 
pices  publics,  le  pouvoir  de  bénir  pour  ciiacune  des  religieuses  un 
crucifix  à  l'efTet  quf  cbaque  mourant  qui  le  baise  ou  le  touche  d'un 
cœur  contrit,  puisse  gagner  llndulgencp  plénière  à  l'heure  de  la 
mort;  mais  les  religieuses  ne  peuvent  se  sen'ir  de  ce  crucifix  que 
dans  les  cas  où  les  malades  sont  privés  de  tout  autre  secours  reli- 
gieux. —  Voici  la  teneur  d'un  induit  de  ce  genre  : 

S.  Congr.  Indulg...  utendo  facultatibus  a  SSmo...  tributis  con- 
fessario  pro  tempore  existenli  pro'diclarum  Sororum...  facultatem 
tribuit  benedicendi  signe  crucis  tautum  qualibet  vice,  ad  effectuni 
de  quo  agilur,  eos  crucifixos,  qui  sunt  jam  traditi  pra-fatis  Sororibus 
in  actu  professionis,  ita  ut  unaquaelibct  earum  suum  proprium  cru- 
cifixum  retineat,  quem  cum  alio  nequeat  commutare  aul  alteri  ex 
Sororibus  tradere  seu  commodare,  eoque  utatur  tantum  in  casu,  quo 
infîrmis  subministrans,  ii  in  niortis  periculo  jam  constituti,  nec 
ullum  receperint  neque  spes  aliqua  efîulgeat  eos  recepturos  a  sacer- 
dote  opportunum  pro  eo  tempore  religionis  auxiliuni;  iidem  vero 
Christifideles,  si  veie  corde  contriti  ac  christiano  afîectu  hujusmodi 
ciucifixos  a  pr;edictis  Sororibus  porrectos  fuerint  deosculati  vel  etiaiii 
letigerint,  plenariam  Indulgentiam  in  mortis  articule  consequenlui . 
Prfesenti  ad  septennium  valituro...  pro  Sororibus  tantum  pia?  domus 
in  civilate  Parisiensi  existentis  {Analecia  cccles.,  t893,  p.  .364i. 

4.  —    Croix,  couronnes,   chapelets,    médailles,    etc., 
de  Terre-Sainte. 

Tout  fidèle  qui  conserve  par  devers  lui  une  croix,  un  rosaire 
ou  un  chapelet  ayant  touché  les  Lieux  saints  de  Palestine  et  les 
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reliques  qui  s'y  trouvent,  gagne  les  mêmes  Indulgences  que  s'il 
possédait  un  objet  bénit  par  le  Saint-Père,  c'est-à-dire,  toutes 
les  Indulgences  plénières  et  partielles  énumérées  plus  haut, 
depuis  la  pa^e  474,  n"  I,  jusqu'à  la  page  47G,  n"  X,  inclusive- 
ment. 

Cette  concession  a  été  l'aile  par  le  vénérable  pontife  Inno- 
cent XI,  dans  son  bref  Unigeniti  Dci  Filii,  du  ^8  janvier  1688^. 
Innocent  XIII  l'a  confirmée  par  décret  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  4  juin  17521  {Decr.  auth.,  n°  78). 

Par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
ilu  19  août  1895,  la  même  faveur  est  étendue  aux  médailles, 
statuettes  et  autres  objets  de  piété,  qui  ont  touché  les  Lieux 
saints  de  Palestine  et  les  reliques  qui  s'y  trouvent  (RaccoUa, 
p.  o;>o). 

Il  y  a  cependant,  entre  les  Indulgences  apostoliques  et  celles  des 
croix,  etc.,  de  Terre  Sainte,  deux  petites  dilTérences,  que  nous 
ferons  remarquer  brièvement.  Parmi  les  fêtes  à  Indulgence  plé- 
nière  (p.  474,  n°  I),  il  faut  retrancher,  pour  les  objets  venant  de 
Terre  Sainte,  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  et  celle  de  saint 
Joseph  :  ces  deux  fêtes,  introduites  seulement  plus  tard  dans  le  som- 
maire des  Indulgences  papales,  ne  l'ont  pas  été  dans  l'autre.  — En 
revanche,  il  faut  mettre  au  n°  III  (p.  47o),  pour  les  objets  de  Terre 
Sainte,  200  jours  au  lieu  de  100. 

Comme  nous  l'avons  remarqué  déjà,  ces  objets  n'ont  besoin 
d'aucune  bénédiction,  parce  que  celle-ci  est  remplacée  par  l'at- 
touchement des  Lieux  saints  et  des  reliques  qui  s'y  trouvent. 
Mais  il  faut  ici  observer  les  règles  indiquées  plus  haut  (p.  466, 
n"  11,  etc.).  Ces  objets  pieux,  après  avoir  touché  les  Lieux 
saints  et  leurs  reliques,  ne  peuvent  plus  être  vendus,  ni  échan- 
gés contre  des  marchandises  ;  on  ne  peut  pas  non  plus  les 
prêter  à  d'autres  personnes  en  vue  de  leur  communiquer  les 
Indulgences  ;  sinon  celles-ci  se  perdent,  conformément  aux 
décrets  généraux  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
et  spécialement  du  décret  susmentionné,  du  4  juin  17^1.  De 
même,  si  l'objet  se  perd,  on  ne  peut  le  remplacer  par  un  autre 
à  son  choix  CV^oyez  plus  haut,  page  466). 

1.  Ce  bref  se  trouve  dans  I^.  Theomok.  a  Sp.  S.,  II,  p.  322,  et  dans  les 
Resoripta  auth.,  p.  349. 
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Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  la  vente,  la  même  Sacrée  Con- 
grégation a  renouvelé  sa  défense  précisément  au  sujet  des  croix  et 
des  chapelets  dits  de  Jérusalem.  En  effet,  un  habitant  d'Augsbourg, 
muni  d'un  témoignage  favorable  de  son  évèque,  ayant  demandé  la 
permission  de  vendre  à  prix  réduits  les  croix  et  les  chapelets  qu'il 
avait  apportés  de  Terre  Sainte,  afin  de  rentrer  ainsi  dans  se- 
déboursés,  la  Sacrée  Congrégation  lui  répondit  par  un  refus,  !'■ 
H  février  1722  {Dccr.  aiith^,  n°  82). 

Par  un  décret  du  26  mai  1898,  avec  rapprobation  du  Saint- 
Père,  la  Sacrée  Congrég'ation  des  Indulgences  a  rigoureus» 
ment  conlirmé  ces  décisions  relativement  k  tous  les  objets  d- 
piété  que  les  commissaires  de  Terre   Sainte  distribuent  aux 
fidèles  (Acta  S.  SefUs,  XXXI,  63;. 

11  faut  se  tenir  en  garde  contre  certaines  fausses  indications  dln- 
dulgences  que  Ton  trouve  parfois  sur  des  billets  imprimés.  Citons, 
par  exemple,  les  suivantes  :  «  Chacun  de  ces  chapelets  fait  gagner 
i>  390  jours  d'Indulgences  à  la  personne  qui  le  récite  et  à  celles  qui 
«  le  récitent  avec  elle.  Les  grains,  formés  des  noyaux  des  huit  oli- 
«  viers  de  Gethsémani,  ont  chacun  1.000  jours  d'Indulgences  »,  etc. 
(Voir  plus  haut,  p.  141,  n"  9).  Qu'on  le  sache  bien  :  pour  les  objets 
de  piété  qui  ont  touché  les  saints  Lieux  et  les  l'eliques  de  la  Pales- 
tine, il  n'y  a  d'Indulgences  authentiques  et  universelles  que  celles 
que  nous  venons  d'indiquer. 

5.  —  La  couronne  de  Notre-Seigneur. 

Cette  couronne  a  eu  pour  auteur,  vers  l'an  1516,  le  bienheu- 
reux Michel  de  Florence,  moine  Camaldule,  qui  la  récita  tous 
les  jours  jusqu'à  sa  mort  (11  janvier  1322).  On  l'appelle  eov- 
romie  de  Notre-Seigneiir,  parce  qu'on  la  récite  en  IJionneur  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  C'est  pour  cela  qu'elle  se  compose 
de  trente-trois  Pater,  en  souvenir  et  en  l'honneur  des  trente- 
trois  années  que  le  Sauveur  vécut  sur  la  terre.  On  y  ajoute 
cinq  Ave.,  en  l'honneur  des  cinq  plaies,  et  l'on  termine  par  le 
Credo,  en  l'honneur  des  saints  Apôtres.  Pendant  la  récitation 
on  doit  mc'diter  sur  les  mystères  de  la  vie,  de  la  Passion,  etc., 
de  notre  divin  Maître. 

Voici,  d'après  la  liaccoHa  (p.  48),  la  manièir  de  partai/cr  et  de  réciter 
len  piii-re!^:  On  fait,  avant  de  rommencer.  un  acte  de  contrition;  puis 
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l'on  ilit  trois  ilizaiues,  foiii|i(isrf.s  cliacuin'  <l"iiu  Arc  Maria  et  tlf  dix 
l'iitcr.  Après  la  tniisirmo  dizaine,  ou  récite  un  Ave,  trois  Pater,  encore 
un  Arr,  et  enlni  le  Symbole  des  Apôtres.  Lorsqu'on  dit  ce  chapelet 
pour  les  défunts,  on  ajoute  à  la  lin  de  chaque  dizaine  et  à  la  lin  des 
trois  derniers /^//cr  l'invocation  suivante  :  Sci(jn('ur,douncz-li'in'  le  rcpOK 
vtcrnci,  et  que  la  linitiére  perpétuelle  les  éclaire. 

En  disant  ces  prières  vocales,  on  doit,  cliacan  stiiraiil  sa  capacité, 
considérer  les  mystères  de  hi  vie,  de  la  Passion,  de  la  mort,  etc.,  de 
.\otre-Seigneur.  La  Raccolta  indique  un  mystère  à  méditer  pour 
cliaciue  Are  et  pour  chatiue  Pater,  mais  fait  remarquer  expressément 
qu'il  n'y  a  pas  d'obligation  de  lire  ou  de  réciter  l'énoncé  des  mys- 
tères proposés  à  nos  réllexions,  attendu  qu'il  n'est  ajouté  que  pour 
aider  la  dévotion  de  ceux  qui  voudraient  en  faire  usage. 

Nous  donnons  ici  brièvement  la  série  de  ces  mystères.  Il  va  de  soi 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  les  parcourir  tous  chaque  fois;  mais  ou 
peut  se  servir  des  uns  ou  des  autres,  iihacun  selon  sa  capacité  et 
sa  dévotion. 

IT.EMlÈnE    DIZAINE. 

Annonciation  de  la  B.  V.  Marie;  1°  Naissance  du  Sauveur;  i"  Chant 
des  anges;  3°  Adoration  des  bergers;  4"  Circoncision;  'ô"  Adoration 
des  mages;  6°  Présentation  de  Jésus-Christ  au  temple;  7°  Fuite  en 
Egypte;  S°  Massacre  des  Innocents;  9°  Retour  d'Egypte;  10"  Jésus 
au  temple  à  l'âge  de  douze  ans. 

DEUXIÈME    Dl/.AIXE. 

Jésus  obéissant  à  Marie  et  à  Joseph;  1°  Baptême  dans  le  Jourdain; 
2"  Jeûne  et  tentation  au  désert;  3°  Prédication  de  l'Evangile;  4°  Vo- 
cation des  Apôtres;  ')°  Premier  miracle  à  Cana  ;  6°  Guérison  des 
malades,  des  aveugles,  etc.  ;  7°  Conversion  et  sanctification  des 
pécheurs;  8°  Instruction  aux  Juifs  qui  le  persécutent;  9°  ïransligu- 
ration;  10"  Entrée  triomphale  à  Jérusalem,  et  expulsion  des  ven- 
deurs du  temple. 

ÏUOISIÈME    DIZAINE. 

Adieux  de  Jésus  à  sa  Mère  avant  la  Passion;  1"  Dernière  cène  et 
lavement  des  pieds;  2°  Institution  de  la  très  sainte  Eucharistie; 
3°  Jésus  au  jardin  des  Oliviers;  4°  Trahison  et  arrestation;  5°  Accu- 
sations, soufllets  et  autres  insultes  devant  les  tribunaux  ;  6°  Renie- 
ment de  Pierre  et  désespoir  de  Judas;  7°  Flagellation  ;  8°  Couronne- 
ment d'épines  et  Ecce  homo;  9°  Portement  de  la  croix;  10°  Mort  sur 
la  croix,  ouverture  du  côté  et  sépulture. 
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AUX  UEKMERS  Aie  ET  Puler. 

Apparition  de  Jésus  ressuscité  à  sa  sainte  Mère  ;  1°  Apparition  aux 
saintes  femmes;  2°  Apparition  de  Jésus  à  ses  disciples,  auxquels  il 
montre  les  cicatrices  de  ses  plaies;  3»  Ascension.  —  Prière  à  la 
sainte  Vierge  pour  obtenir  la  bénédiction  de  Jésus  maintenant  et  à 
l'heure  de  la  mort.  —  On  finit  par  la  récitation  du  Credo. 

Pour  gagner  les  Indulgences  de  cette  couronne  il  faut  que 
la  couronne  dont  on  se  sert  ait  été  bénite  par  les  moines  ou 
ermites  Camaldules.  ou  par  un  autre  prêtre  qui  en  ait  reçu  le 
pouvoir  spécial  du  Saint-Siège*  ;  le  pouvoir  ordinaire  de  munir 
les  objets  de  piété  des  Indulgences  apostoliques  ne  suffirait  pas 
[Dccr.  auth..  n"  291,  ad  7). 

Le  Rituel  Romain  contient,  dans  V Appendice,  une  formule  spéciale 
pour  la  bénédiction  de  ces  couronnes  ;  mais  comme  cette  formule 
nest  guère  prescrite,  on  peut  se  contenter  d'un  simple  signe  de 
croix  (Voyez  p.  462,  n»  4). 

Cette  couronne  a  été  enrichie  par  Léon  X,  Grégoire  XIII  et 
Sixte  V  dun  grand  nombre  d'Indulgences.  Clément  X,  dans  le 
bref  De  sainte  greyis  Dominici,  du  20  juillet  1674  2,  les  confirma 
et  les  augmenta.  Ce  sont  les  suivantes  : 

Indulgences  [Raccolta,  p.  52)  :  I.  Pour  la  récitation  de  la 
ronronne  : 

1°  200  ans,  chaque  fois  que  l'on  récitera  cette  couronne  après 
s'être  confessé,  ou  avec  le  ferme  propos  de  se  confesser  ;  — 
2°  loO  ans,  pour  celui  qui  la  portera  sur  soi,  s'étant  confessé 
et  ayant  communié,  et  la  récitera  les  lundis,  mercredis, 
vendredis,  et  aux  fêtes  de  précepte  de  la  sainte  Eglise  ;  — 
'6°  Indulgence  plénière  :  a)  une  fois  Tan,  au  jour  qui  lui  plaira, 
pour  celui  qui  garde  la  pieuse  pratique  de  la  réciter  quatre  fois 
par  semaine  ;  conditions  :  confession  et  communion  ;  b)  une 
fois  le  mois,  à  celui  qui  l'aura  récitée  tous  les  jours  du  mois, 
pourvu  qu'il  se  confesse,  communie  et  prie  aux  intentions  du 

1.  La  manière  la  plus  simple  dotitenir  ce  pouvoir,  c'est  de  demander 
aux  PP.  Rédemptoristes  la  faculté  de  recevoir  les  fidèles  dans  la  confrérie 
des  âmes  du  purgatoire,  dont  nous  parlerons  plus  loin  (iv*  section,  vers 
la  fin). 

2.  Voir  ce  bref  dans  Tiikodoh.  a  Sp.  S..  IL  p.  31". 
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Souverain  Pontife  ;  c)  à  V article  de  la  mort,  pour  celui  qui  l'aura 
récitée  pendant  sa  maladie,  avec  l'intention  de  ^a^ner  cette 
Indulo^ence  ;  conditions  :  se  confesser  et  invoquer  le  saint 
Nom  de  Jésus  au  moins  de  cœur,  si  l'on  ne  le  peut  de  bouche; 
en  cas  de  guérison  au  lieu  de  l'Indulgence  plénière,  on  en 
gagne  une  partielle  de  200  ans  (bref  ci-dessus  de  Clément  X)  ; 
d)  chaque  vendredi  du  mois  de  mars,  pour  tous  ceux  qui  se 
confessent,  communient  et  récitent  la  couronne.  Léon  Xll,  décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  11  août  1824. 
11.  Av. très  Indulgences  :  1°  'iO Jours,  pour  quiconque,  portant 
celte  couronne  sur  soi,  invoque  le  saint  Nom  de  Jésus,  exa- 
mine sa  conscience,  et  puis,  le  cœur  contrit,  récite  trois  Pater 
et  trois  Ai^e  pour  la  sainte  Eglise  ;  —  et  2°  20  ans,  pour  qui- 
conque, après  avoir  fait  l'examen  de  conscience,  se  confessera 
et  priera  selon  les  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife; 
—  3"  10  ans,  pour  celui  qui,  portant  sur  soi  la  couronne,  réci- 
tera trois  Pater  et  trois  Ave,  chaque  fois  qu'il  fera  une  bonne 
œuvre  spirituelle  ou  temporelle  en  l'honneur  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  de  la  très  sainte  Vierge,  ou  de  quelque 
saint,  ou  pour  le  bien  du  prochain;  —  4°  200  ans,  aux  jours  des 
stations,  pour  ceux  qui,  portant  cette  couronne  et  se  ti-ouvant 
hors  de  Rome,  se  confessent,  communient  et  visitent  une  église 
de  leur  choix;  ou,  en  cas  d'empêchement,  récitent  ladite 
couronne  et  les  sept  psaumes  de  la  pénitence  avec  les  litanies 
des  saints  et  les  prières  qui  les  suivent.  Même  Indulgence 
pour  ceux  qui,  étant  à  Rome,  mais  légitimement  empêchés 
de  visiter  l'église  de  la  station,  récitent  cette  couronne  avec 
les  psaumes  pénitentiaux,  etc.  Clément  X,  bref  du  20  juil- 
let 1674. 

6.  —  Crucifix  indulgenciés  pour  le  Chemin  de  la  Croix'. 

Tous  ceux  qui  sont  légitimement  empêchés  de  visiter  les 
stations  du  Chemin  de  la  Croix  au  lieu  où  elles  sont  établies, 
peuvent  en  gagner  les  Indulgences  pourvu  qu'ils  tiennent  en 
main  «n  crucifix  bénit  expressément  à  cet  effet  et  qu'ils  récitent 

1.  D'après  VInstruclio  de  slationibus  S.  Viee  Crucis,  2°  éd..  1888,  p.  71 
sqq.  ;  voir  aussi  Mocchegiani,  Birectorium  Sanclae  Viœ  Crucis  {ad  Claras 
Aquas,  1897),  p.  101  sqq. 
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20  fois  avec  piété  et  contrition  le  Pater,  VAve   et  le  Gloria. 

i"  L'usage  de  ces  crucifix  date  du  26  janvier  1773.  A  celte 
date,  le  pape  Clément  XIV,  à  la  demande  des  PP.  Franci.s- 
cains  du  couvent  de  Saint-Bonaventure,  à  Rome,  accorda  aux 
Supérieurs  de  l'Ordre  franciscain  le  pouvoir  de  bénir  des 
crucifix  de  ce  genre  {Decr.  av.th.,  n"  387  et  RaccoJta,  p.  127;. 
Par  un  bref  du  11  août  1.S63  [Acta  Orrl.  Min.,  sept.  18«2, 
p,  132),  Pie  IX  confirma  l'induit  de  Clément  XIV  et  étendit, 
sur  ce  point,  les  pouvoirs  des  Supérieurs  de  l'Ordre  francis- 
cain, comme  nous  allons  le  voir. 

2''  En  vertu  de  leurs  fonctions,  tous  les  Supérieurs  généraux, 
provinciaux  et  locaux  de  l'Ordre  des  Franciscains,  ainsi  que 
leurs  remplaçant"  légitimes  ou  vicaires,  jouissent  du  privilège 
de  bénir  ces  ci  acifîx  ;  mais,  seuls,  les  Supérieurs  généraux 
(et  respectivement  le  vicaire  général  et  le  délégué  général)  de 
cet  Ordre  ont  le  droit  de  communiquer  ce  pouvoir  à  d'autres, 
appartenant  ou  non  au  même  Ordre  [Inslructcu  cil..,  p.  73). 

Il  va  sans  dire  que  le  Saint-Siège  peut  accorder  à  qui  il  veut  le 
privilège  de  bénir  ces  crucifix,  et  même  le  pouvoir  de  communiquer 
à  d'autres  ce  même  privilège.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu  le  5  juillet  1885, 
lorsqu'à  la  prière  du  Général  des  Franciscains,  tous  les  vicaires  et  pré- 
fets apostoliques,  les  commissaires  de  Terre-Sainte,  etc.,  reçurent 
le  pouvoir  d'autoriser  pendant  cinq  ans  tous  les  prêtres  de  leur 
juridiction  à  bénir  les  susdits  crucifix  (Arta  Ord.  Min.,  1885,  130;. 

Le  pouvoir  de  bénir  ces  crucifix  est  toujours  un  pouvoir  spé- 
cial :  il  n'est  donc  pas  renfermé  dans  le  pouvoir  d'ériger  le 
Chemin  de  la  Croix,  et  réciproquement  le  pouvoir  de  bénir  ecs 
crucifix  ne  confère  pas  celui  d'établir  les  stations. 

Ou  jx'Ut  de  nos  jours  facilement  obtenir  ce  pouvoir  du  T.  li.  P. 
tiénéral  des  Franciscains.  11  l'accorde  pour  cinq  ans  et  sans  restric- 
tion quant  au  nombre  des  crucifix  à  bénir.  Autrefois  la  concession 
était  absolument  gratuite;  aujourd'hui  on  demande  une  aumône  de 
2b  centimes  pour  la  Terre  Sainte. 

3"  La  he)ml iction  se  donne  par  un  simple  signe  de  croix  que 
l'on  fait  sur  les  crucifix,  avec  l'intention  d'y  attacher  les  Indul- 
o-ences  du  Chemin  de  la  Croix   •  Lintructio,  p.  ~o,  n°  51  ;  voyez 
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plus  haut,  p.  402,  n"  -4).  On  peut  bénir  en  une  fois  un  grand 
nombre  de  ces  croix,  et  les  distribuer  ensuite,  et  on  peut  atta- 
cher diverses   Indulgences  au   mi^-mc  crucifix  (Voyez  p.  403, 

n"  5\ 

Llii.struction  ajoute  (p.  76)  ([u'oii  peut  par  un  seul  et  même  signe 
dt»  croix  attacher  à  un  crucifix  les  dillérentes  Indulgences  qu'on  est 
autorisé  à  conférer,  par  exemple  les  Indulgences  apostoliques  et 
celles  des  stations,  pourvu  qu'on  ait  l'intention  de  le  faire  et  (ju'au- 
eun  rite  spécial  n'ait  été  prescrit. 

4°  Quant  aux  coiidilions  matérielles  que  doivent  remplir  ces 
crucifix  indulgenciés,  il  faut  observer  ce  qui  suit  : 

a\  Ce  n'est  pas  à  de  simples  croix^  mais  à  de  vrais  crucifix^ 
cest-ii-dire  à  des  croix  sur  lesquelles  l'image  du  Sauveur  cru- 
cifié se  trouve  ou  attachée  ou  du  moins  reproduite  en  relief, 
que  l'on  peut  conférer  les  Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix 
pour  l'usage  de  ceux  qui  ne  peuvent  visiter  les  stations  propre- 
ment dites. 

Par  conséquent,  une  image  du  Sauveur  crucifié,  peinte  ou  gravée 
sur  la  croix,  ne  suffirait  pas.  D'autre  part,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
l'image  de  Notre-Seigneur  soit  fixée  à  la  croix  de  façon  à  pouvoir  en 
•Hre  détachée.  Cela  ressort  de  la  réponse  affirmative  donnée  le 
■2i  mai  1883  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  à  la  question 
suivante  :  Ulnim  crucifixi,  quorum  imayo  dicini  Redemptoris  ont  œrr 
lusa,  ita  tamcn,  ut  tantUlum  sit  promiucns,  quin  e  cruce  solratur  seu 
scparctur,  poaunt  nihiloininus  oiintcs  Indulqentim  etiain  Vïk'  Cruci^ 
^u.'icijocrc  ?  —  Affirmntirc. 

b)  Tous  les  crucifix,  quand  ils  seraient  aussi  petits  que  ceux 
qu'on  a  coutume  d'attacher  au  chapelet,  peuvent  être  indulgen- 
ciés pour  le  Chemin  de  la  Croix;  cependant  il  semble  presque 
inconvenant  d'attacher  cette  Indulgence  à  des  crucifix  qui,  à 
cause  de  leur  petitesse,  disparaissent,  pour' ainsi  dire,  dans  la 
ïnain  de  ceux  qui  s'en  servent. 

Dans  une  audience  donnée  en  1867  à  un  grand  nombre  de  prêtres 
allemands,  le  pape  Pie  IX  déclara,  avant  de  bénir  leurs  objets  de 
piété,  qu'il  n'avait  pas  l'intention  de  bénir  les  crucifix  où  l'image  du 
''.brist  n'avait  pas  vraiment  I;i  forme  bumaine. 
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c)  Le  crucifix  devrait  être  de  laiton,  d'après  la  décision  pri- 
mitive ;  cependant,  quand  on  interrogea  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  elle  répondit,  le  8  août  1859,  qu'il  n'y 
avait  d'exclues  que  les  matières  fragiles  [Decr.  aulh.,  n"  38'i. 
Le  plomb,  cependant,  et  l'étain,  sont  mis  au  nombre  des 
matières  fragiles  par  la  Sacrée  Congrégation,  comme  il  ressort 
des  remarques  préliminaires  aux  Indulgences  papales  (Voyez 
plus  haut,  p.  474;.  D'après  cela,  le  bois  . solide  n'est  pas  exclu, 
car  il  est  encore  dit  dans  l'autorisation  qui  accorde  les  pouvoirs 
de  bénir  :  ex  aurichalco  [vv.lgo  oltone)  vel  ex  alia  quacumque 
materia  non  fragili  (Voyez  plus  haut,  p.  464). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  doit  s'entendre  de  l'image  même  du 
Christ,  non  de  la  croix  qui  la  supporte  :  cette  croix  pourrait  donc 
être  de  matière  fragile,  parce  que  l'Indulgence,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  fait  remarquer  plus  haut  (p.  332,  n°  9),  est  appliquée  à  Vimarje 
du  Christ,  et  que  cette  image  peut  même  être  attachée  à  une  autre 
croix  sans  préjudice  des  Indulgences  ilnUructio,  p.  "ii). 

5"  Quels  sont  ceux  qvi^  au  moyen  de  ce<!  crucifix,  peuvent 
gagner  les  Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix'?  —  Les  documents 
que  nous  avons  rappelés  plus  haut  (p.  490]  nomment  :  les  ma- 
lades, les  prisonniers,  les  chrétiens  qui  voyagent  sur  mer  ou 
dans  les  pays  des  infidèles,  et,  en  général,  tous  ceux  qui  sont 
légitimement  empêchés  ou  dans  la  réelle  impossibilité  de  vi- 
siter les  stations  d'un  Chemin  de  la  Croix. 

Il  ne  suffit  donc  pas  d'un  motif  léger,  comme  s'il  était  libre 
à  chacun  de  faire  à  son  gré  le  véritable  Chemin  de  la  Croix  ou 
d'en  gagner  les  Indulgences  avec  le  crucifix  bénit  à  cet  effet. 
Bien  moins  encore  peut-on  se  servir  de  ces  crucifix  si,  par  pa- 
resse, par  respect  humain,  etc.,  on  veut  s'abstenir  de  faire  le 
(Chemin  de  la  Croix  proprement  dit. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  toutefois,  qu'il  y  ait  impossibilité  absolue  : 
il  suffit  d'une  impossibilité  morale  ou  d'un  empêchement  légitime  ; 
car  les  documents  relatifs  à  cette  question  (Voyez  surtout  Decr. 
nuth.,  n.  387j  exigent  seulement  ut  légitima  impedimenta  prohi- 
beantur.  Vne  incommodité  notable,  que  causerait  la  visite  des  sta- 
tions du  Chemin  de  la  Croix,  est  à  bon  droit  regardée  comme  un 
motif  suffisant  dans  VInstructio  citée  plus  haut  : 
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Sufficcre  putamu:^  inroinmodum  inediocrilcr  grave  scu  motirum  vere 
rationnbilc,  quacutuquc  dcmiua  c.v  causa  proveniat,  quod  aliquem 
impcdit  a  risitandix  hic  et  mine  stationibua  canonice  crectis  {Instructio, 
I».  77). 

Ainsi  ceux  qui  sont  en  voyage,  à  la  canijiagne,  à  une  distance 
considérable  d'un  (ihemin  de  la  Croix,  ou  qui,  ])our  d'autres  motifs, 
ne  peuvent  se  transporter  à  l'église,  afin  d'y  parcourir  les  stations, 
pourront  y  suppléer  grâce  à  leur  crucifix.  A  combien  de  chrétiens 
ces  crucifix  ne  procurent-ils  pas  les  riches  Indulgences  du  Chemin 
de  la  Croix!  Bien  peu  trouvent,  dans  la  semaine,  le  temps  et  l'oc- 
casion de  faire  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix  ;  il  en  est  un 
-land  nombre  à  qui  le  temps  fait  défaut,  même  le  dimanche  et  les 
jours  de  fête.  Un  grand  nombre  de  catholiques  habitant  les  mon- 
tagnes, ou  des  localités  éloignées  de  l'église,  ne  peuvent  que  rare- 
ment ou  ne  peuvent  pas  du  tout,  pendant  l'hiver  et  les  mauvais 
temps,  assister  aux  oflices  du  soir  le  dimanche  et  les  Jours  de  fête. 
S'ils  possèdent  un  crucifix  indulgencié  pour  le  Chemin  de  la  Croix, 
ils  pourront  pratiquer  cette  dévotion  chez  eux  ou  en  quelque  autre 
lieu  que  ce  soit  et  gagner  de  nombreuses  Indulgences  pour  eux- 
mêmes  ou  pour  les  pauvres  âmes  du  purgatoire.  L'induit,  dont  nous 
allons  parler  au  n°  6,  61  donne  encore  une  plus  grande  facilité  de  faire 
ce  pieux  exercice  en  commun. 

6"  Pour  que  ceux  que  nous  avons  nommés  plus  haut  puissent, 
au  moyen  de  ces  crucifix,  gagner  les  Indulgences  du  Chemin 
de  la  Croix,  il  faut  deux  conditions,  comme  nous  l'avons  in- 
diqué : 

a)  Il  faut,  d'un  cœur  au  moins  contrit  et  dévotement,  réciter 
20  fois  le  Pater,  VAve  et  le  Gloria  :  savoir,  14  fois,  pour  rem- 
placer la  visite  des  14  stations;  5  fois,  en  l'honneur  des  cinq 
plaies  du  Sauveur,  et  1  fois  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife. 

A  l'origine,  on  ne  prescrivait  que  19  fois  le  Pater  et  VAve;  plus 
tard,  on  a  fixé  20  fois  le  Pater,  VAve  et  le  Gloria,  aux  intentions  dési- 
gnées [Decr.  auth.,  n.  387,  ad  1). 

Par  analogie  avec  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  pour  la  visite 
réelle  des  stations  du  Chemin  de  la  Croix,  ces  prières  doivent  être 
récitées  dhin  seul  trait,  c'est-à-dire  sans  interruption  notable.  Il  est 
dit  qu'on  doit  les  réciter  dévotement  et  d'un  cœur  au  moins  contrit  : 
mais  ces  mots  ne  créent  pas  une  obligation  spéciale  :  car,  d'après 
les  principes  généralement  admis,  on  satisfait  à  la  première  de  ces 
conditions  en  s'abstenant  pendant  ce  temps  de    toute  autre  occu- 
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pation  distrayante  et  en  prononçant  bien  toutes  les  paroles;  quant 
à  la  seconde,  elle  ne  signifie  rien  autre  chose,  sinon  qu'il  faut  se 
Irouvei'  en  état  de  grâce,  ou  s'y  mettre  au  besoin  par  un  acte  de 
lontritiiin  parfaite  (Voyez  plus  haut,  p.  80);  la  confession  et  la  com- 
munion ne  sont  pas  requises,  non  plus  que  la  méditation  de  la 
Passion,  bien  que  celte  méditation  soit  à  recommander  {Acta  dnl. 
Min.,  juillet  189:^,  p.  i21}. 

Seules,  les  personnes  gravement  malades  dont  il  va  être  question 
'  n"  7)  sont  exemptées  de  la  récitation  de  ces  prières. 

/j)  Il  faut,  en  récitant  ces  prières,  tenir  à  la  'main  le  cruci/î.c 
hénil  pour  le  Chemin  de  la  Croix.  Aussi,  jusqu'à  présent,  la  per- 
sonne qui  possédait  en  propre  un  crucifix  ainsi  bénit,  pouvait 
seule  gagner  les  Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix  :  le 
privilège  était  personnel  'Decr.  avth.^  n.  291,  ad  12]  ;  et  il 
continue  à  en  être  ainsi,  quand  on  fait  cet  exercice  de  dévotion 
en  son  particulier. 

Lorsque,  au  contraire,  plusieurs  personnes  légitimement  em- 
pêchées de  visiter  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix,  récitent 
en  commun  les  20  Pater,  etc.,  elles  profitent  de  la  faveur  ac- 
cordée par  S.  S.  le  pape  Léon  Xlll,  le  19  janvier  1884  :  il 
suffit  alors  qu'une  seule  d'entre  elles  tienne  en  main  le  crucifix 
bénit  pour  le  Chemin  de  la  Croix,  à  condition  que  les  autres 
s'abstiennent  pendant  ce  temps  de  toute  autre  occupation  et 
se  recueilh-nt  pour  la  prière  commune. 

Voici  la  teneur  de  l'induit,  d'après  les  Acta  S.  .SfJ/.s-,  XVII,  402  : 
Heatissime  Pater!  Fr.  Bernardinus  a  Portu  Romatino,  Minister 
Generalis  totius  Ordinis  Fratrum  Minovum  S.  Francisci,  ad  pedes 
Sanctitatis  Tme  provolutus  humiliter  exponil,  sœpesfepius  fidèles, 
qui  exercitium  S.  Vi;e  Crucis  peragere  legilimo  impedimento  pro- 
liibentur,  etiam  impediri,  quominus  indulgentias  Via'  Crucis  exer- 
citio  adnexas  lucrifaciant  adhibendo  crucilixum  ad  hune  efl'ectum 
benedictum,  eo  quod  hujusmodi  crucihxum  non  ])ossident,  sicuti 
Hccidit  in  familiis  pauperum,  in  hospilalibus  aliisque  hujus  generis 
locis  piis. 

Hinc,  ut  devotio  erga  passionem  I).  .N.  J.  C.  magis  magisque 
augeatui',  neve  fidèles,  imprimis  animji-  in  purgatorio  detentœ  ob 
expositum  crucifixi  defectum  a  participatione  pra-dictarum  indul- 
gentiarum  arceantur,  Orator  enixis  precibus  supplicat,  ut  Sanctitas 
Tua  ad  crucifixos  Viœ  Crucis  vulgo  nuncuj)atos  bénigne  extcndere 
dignetur  indultum  a  s.  m.  Pio  Pp.  IX,  in  ordine  ad  rosarium  sub 
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(lie  2-2.  .laniiarii  l8a.S  (Ikyr.  aiitli.,  n"  DH't)  fonccssuni,  ila  ut  oiiincs 
uliiusque  sexus  ClirislKitleles  pra'scripta  viginti  Pater,  Ave  et  Gloria 
in  conimuiii  refilantes  lueiari  valeant  indnlirentias  Via"  Crueis 
oxeicitio  adnexas,  licel  manu  non  leneant  crucilixuui  benedictuni, 
ae  suftH'iat,  ul  una  tanlum  persona,  ([Ua-eunique  ea  sil  ex  coni- 
inunitate,  illum  manu  teneat,  ceterique  omnes,  céleris  curis  se- 
motis,  se  eomponant  pro  oralione  facienda  una  cum  persona.  (|ua' 
lenet  crucilixum. 
Quam  uratiam,  elc. 

•  Sanclissimus  Dominus  Noster  Léo  Papa  XIII,  in  Audientia 
•  lialiita  die  19.  Januarii  1884  ab  infrascripto  Secrelario  Sac.  Con- 
i.'regationis  Indulgenliis  Sacrisque  Reliquiis  pneposita?  bénigne 
annuit  pro  gratia  Juxta  petita,  ut  nimirum  ad  tramilem  induiti 
jam  roncessi  pro  recilalione  SSmi  Rosarii,  Chrislifldeles,  de 
ijuibus  in  precibus.  si  rite   se    eomponant  pro   pio  exercilio  Via» 

■  Crucis  peragendo  cum  persona,  qua'  una   lenet  crucilixum.  Via» 

■  Cruels  indulgent ias  lucrari  queant.  Prapsenli  in  perpetuiim  vali- 
«  turo  absque  ulla  Brevis  expeditione.  Contrariis  quibuscum(|ue 
'.  non  obstantibus. 

'<   Oatum  Roma'  ex  Secretaria  ejusdem  Sacra"'   Congregationis  die 
I'.".  Januarii  1884.  >■ 

Al.  Gard.  Oregli.v  a  S.  Stepmano,  Prtef. 
Franciscus  Délia  Volpe.  Secret. 

En  ce  qui  concerne  ces  autres  occupations  dont  il  faut  s'ajj- 
stenir,  la  Sacrée  Cong-régation  des  Indulgences,  par  un  rescrit 
du  13  novembre  1893,  a  déclaré,  à  propos  du  chapelet  récité 
en  commun,  que  les  fidèles  n'ont  point  à  s'abstenir  de  certains 
petits  travaux  manuels,  tels  qu'on  en  fait  souvent,  par  exemple 
dans  les  communautés  et  dans  les  instituts  religieux,  pendant 
la  récitation  commune  du  chapelet  ;  mais  seulement  «  de  ces 
occupations  cctérieures  qui  emprcheut  r attention  intérieure  à  la 
pieuse  récitation  du  chapelet  prescrite  pour  gagner  les  Indul- 
gences »  [Acta  S.  Sedis,  XXVI,  310).  Comme  l'induit  relatif 
à  l'exercice  fait  en  commun  avec  le  crucifix  indulgencié  pour  le 
Chemin  de  la  Croix  a  été  accordé  ad  tramitem  de  l'induit  rela- 
tif à  la  récitation  commune  du  chapelet,  ainsi  que  le  prouve  le 
texte  latin  cité  plus  haut,  la  récente  déclaration  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  peut  donc  s'appliquer  ici  [Acta 
Ord.  Min.,  janvier  1894,  9;. 

7"    En   faveur    de   ceuoc   qu'une  maladie  grave    rend   inca- 
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pahles  de  réciter  les  20  Pater,  Ave  et  Gloria,  le  pape  Pie  IX, 
à  la  demande  du  Général  des  F'ranciscains,  avait,  par  un  bref 
du  18  décembre  1877,  accordé  à  ce  même  Père  et  pour  tout  le 
temps  de  son  généralat,  le  pouvoir  de  commuer  ces  Pater,  Ave 
et  Gloria  en  quelque  autre  courte  prière. 

En  conséquence,  le  T.  R.  P.  Général  avait  décida'  que  ces  sortes 
(le  malades  devaient  réciter  devant  le  crucifix  indulgencié  une  fois 
racle  de  contrition,  ou  Toraison  juculatoire  :  Te  ergo  qincsiimus, 
tuis  famulis  siihreni,  qiion  pretloso  sanf/uine  redemisti  (nous  vous 
supplions  donc,  venez  au  secours  de  vos  serviteurs  que  vous  avez 
rachetés  par  votre  précieux  sang^i.  Voyez  Acta  Ord.  Min.,  sep- 
tembre 1882,  p.  1.32. 

A  l'occasion  de  l'élection  du  Général  des  Franciscains  (3  oc- 
tobre 1889),  il  a  fallu  renouveler  ce  dernier  pouvoir.  Sa  Sain- 
teté le  pape  Léon  XllI  a  accordé  ce  même  pouvoir  au  nouveau 
Général  et  pour  la  durée  de  son  généralat,  mais  aux  conditions 
suivantes  qui  contiennent  quelques  modifications  (bref  du  9  sep- 
tembre 1890) : 

1"  Le  malade  doit  être  dans  l'impossibilité  de  réciter  les 
20  Pater,  etc.  ;  —  2°  11  doit  réciter  de  bouche  un  acte  de  contri- 
tion, puis  le  verset  Te  ergo  qusefiiimus,  etc.;  —  3°  Il  doit  dire, 
au  moins  de  cœur,  3  Pater,  Ave  et  Gloria,  tandis  qu'un  des 
assistants  les  récite  [Acta  Ord.  Min.,  1890,  p.    148). 

Comme  les  rescrits  in  forma  gratiosa  ne  perdent  point  leur  effet 
parce  que  celui  qui  les  a  accordés  est  mort,  ou  a  quitté  sa  charge 
(Voyez  p.  79),  et  que,  dans  le  nouveau  bref,  il  n'y  a  pas  un  seul 
mot  qui  révoque  les  facultés  accordées  autrefois,  il  faut  dire  que, 
relativement  aux  crucifix  bénits  et  aux  pouvoirs  concédés  antérieu- 
rement à  ce  bref,  lien  n'est  changé  par  les  récentes  décisions.  Les 
prières  prescrites  dans  ce  bref  ne  sont  donc  obligatoires  que  pour 
les  crucifix  bénits  depuis  sa  promulgation  (septembre  1890)  parle 
nouveau  Général  ou  par  ceux  qu'il  a  autorisés  à  le  faire  [Direc- 
torium  S.  Vise  Criicis,  p.  117). 

Le  même  pouvoir,  en  ce  qui  concerne  les  personnes  gra- 
vement malades,  a  été  accordé  au  présent  vicaire  général  de 
l'Ordre,  par  bref  du  12  décembre  1901. 

8"  Les  crucifix  bénits  pour  le  Chemin  de  la  Croix  ne  peuvent 
pas,   après  qu"on  en  a  fait  usage  pour  soi-même,  être  prêtés, 
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donnés  ou  vendus  à  d'aulres  personnes.  On  ne  peut  pas  non 
plus,  quand  un  crucifix  a  été  perdu  ou  détérioré,  le  remplacer 
par  un  autre  non  bénit  Voyez  de  plus  amjdes  explications  ci- 
dessus,  p.  4Go,  etc.  . 

Nous  répétons  ici  que  l'Indulgence  ne  se  perd  pas,  si,  la 
croix  seule  se  brisant,  l'image  du  Christ  reste  entière;  en 
pareil  cas,  il  suffit  d'attacher  cette  image  à  une  nouvelle  croix. 
Mais,  si  Yiniof/c  de  Christ  se  brise,  les  Indulo-ences  cessent, 
lors  même  que  la  croix  resterait  entière  Decr.  an  th.,  n°  281, 
ad  r.  . 

y*"  On  gagne  avec  ces  crucifix  les  mêmes  Indulgences  qu'en 
parcourant  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix.  Nous  avons 
parlé  en  détail  de  ces  Indulgences  (p.  398-403». 

Les  RU.  PP.  Rédomptoristes  avaient  autrefois  jusqu'en  1887)  le 
pouvoir  de  bénir  (hors  d'Italie)  de  simples  cvou:  sans  image  du 
Christ,  et  d'y  attacher  les  Indulgences  du  Chemin  de  lu  Croix,  pour 
los  personnes  légitimement  empêchées  de  faire  la  visite  des  sta- 
tions et  à  des  conditions  plus  douces  que  celles  indiquées  ci-dessus 
Cf.  Uliuch  C.  SS.  /{.   Trcwr  spirituel,  p.   236). 

Mais,  le  29  novembre  1887,  ce  pouvoir  leur  a  été  accordé,  par  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  pour  10  ans,  et  seulement 
pour  les  crucifix  (pouvoir  prolongé  en  1897  pour  10  autres 
années),  et  aux  mêmes  conditions  que  celles  prescrites  par  le 
Général  des  Franciscains.  Les  PP.  Rédemptoristes  qui  tiennent  ce 
pouvoir  de  leur  Supérieur  Général  ou  de  leurs  Supérieurs  respec- 
tifs, peuvent  en  faire  usa^e  ]xirtout:  mais  ils  ne  peuvent  évidem- 
ment le  déléguer  en  dt-hors  de  leur  ('ongrégation. 

Nous  pouvons  ajouter  que.  sous  le  pontiticat  de  Pie  IX,  plusieurs 
jirètres  obtinrent  de  ce  Pape  le  pouvoir  d'attacher  au  crucifix  les 
Indulgences  du  Chemin  de  la  Croix,  sous  la  seule  condition  que  les 
li'.'.êles  réciteraient  devant  un  rrucilix  quelques  prières  vocales  pres- 
crites par  leur  confesseur;  toujours  cependant  pour  les  seuls  cas 
où  il  y  a  impossibilité  de  visiter  les  stations  établies  dans  une 
église  ou  dans  une  chapelle  publique.  —  En  général,  il  ne  faut 
accepter  qu'avec  la  plus  grande  prudence  tous  les  induits  relatifs 
au  Chemin  de  la  Croix,  et  aux  pouvoirs  de  bénir  les  crucifix  dont 
nous  parlons,  surtout  lorsque  ces  induits  n'imposent  pas  de  con- 
ditions, ou  qu'ils  en  prescrivent  qui  s'éloignent  notablement  de 
celles  des  PP.  Franciscains. 
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7.  —  Couronne  ou  chapelet  des  Cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Ce  chapelet  se  compose  de  cinq  parties  ou  séries  différentes; 
chaque  série  comprend  3  Gloria  Patin,  en  mémoire  des  cinq 
plaies  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  1  Ave  Maria,  en 
l'iionneur  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs. 

Pour  jouir  des  Indulgences  suivantes,  les  chapelets  doivent 
être  bénits  par  le  T.  K.  P.  Général  de  la  Congrégation  des 
Passionnistes,  ou  par  un  autre  prêtre  ayant  reçu  de  lui  l'auto- 
risation nécessaire. 

Indulgences  (RaceoUa,  p.  153)  :  1"  1  année,  tous  les  jours 
une  fois,  pour  quiconque  récitera  ce  chapelet  ;  —  2"  Indulgence 
plénière,  lun  des  vendredis  de  mars,  et  aux  fêtes  de  Tlnvention 
et  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  ou  l'un  des  jours  de  leurs 
octaves,  pour  tous  ceux  qui  réciteront  ce  chapelet,  au  moins 
10  fois  par  mois;  conditions  :  confession,  communion  et  prière 
à  l'intention  du  Souverain  Pontife;  —  "i"  Indulgence  'ple'nière, 
le  jour  où  l'on  accomplit  le  devoir  pascal,  si  l'on  récite  ce  cha- 
pelet depuis  le  dimanche  de  la  Passion  jusqu'au  Samedi  Saint 
inclusivement;  et  —  4"  7  ans  et  7  quarantaines,  pour  tous  les 
autres  jours  (durant  ces  14  jours)  où  on  le  récitera.  Léon  XII, 
décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  20  dé- 
cembre 1823  ;  —  o"  Indulgence  plériière,  aux  fêtes  de  Noël,  de 
la  Circoncision,  de  lÉpiphanie,  du  saint  Nom  de  Jésus,  de 
Ptàques,  de  lAscension,  du  très  saint  Sacrement,  et  de  la 
Transfiguration,  ou  un  jour  quelconque  de  leurs  octaves,  pour 
tous  ceux  qui  réciteront  pieusement  ce  chapelet  au  moins  dix 
iV)is  par  mois;  conditions  :  confession,  communion  et  visite 
(l'une  église  ou  chapelle  publique  en  y  priant  aux  intentions  du 
Pape.  Pie  IX,  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  11  août  1851.  Ce  décret  confirme  en  même  temps 
toutes  les  Indulgences  précédentes. 

Voyez  ci-dessus  in°  110;  le  chapelet  en  l'honneur  du  Précieux  Sanij, 
et  :'ii°  114;  la  petite  couronne  en  fhonneur  du  Saci'é  Cœur  de  Jésus. 
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8.  —  Couronne  ou  chapelet  de  Sainte-Brig-itte. 

Le  chapelet  de  Sainte-Brigitte  est  ainsi  nommé  parce  que 
sainte  Brigitte  de  Suède,  morte  à  Rome  en  1373  et  canonisée 
en  1391,  en  eut  l'idée  et  le  propagea. 

On  le  récite  en  Thonneur  de  la  très  sainte  Vierge  et  en  mé- 
moire des  soixante-trois  années  qu'elle  vécut,  dit-on,  sur  la 
terre.  Il  se  compose  de  six  dizaines,  pour  chacune  desquelles 
on  dit  un  Pater,  dix  Ave  et  un  Credo.  A  ces  six  dizaines  on 
ajoute  un  autre  P«/e/'  pour  parfaire  le  nombre  sept,  en  l'honneur 
des  sept  douleurs  et  des  sept  allégresses  de  Marie,  et  trois  Ate, 
pour  compléter  le  chiffre  des  soixante-trois  années  {Raccolta^ 
p.  20G). 

Sainte  Brigitte  fou  Birgitte)  de  qui  nous  tenons  cette  forme  de 
prière,  est  très  célèbre  et  par  ses  révélations'  toujours  si  haute- 
ment estimées  dans  la  sainte  Église  et  par  la  fondation  de  l'Ordre 
du  Sauveur  du  mondr  ou  Trcs-Saint  Rédempteur,  qnc,  suivant  la  direc- 
tion de  Notre-Seigneur  lui-même,  elle  établit  pour  les  hommes  et 
pour  les  femmes  au  couvent  de  Wadstena  (Vastenum,  diocèse  de 
Linkœping  en  Suède;  voyez  les  leçons  du  bréviaire  du  8  octobre). 
Donnant  pour  base  à  son  Ordre  la  règle  de  saint  Augustin,  elle 
voulut  que  ses  religieux  et  ses  religieuses  fussent  occupés  au  ser- 
vice du  divin  Sauveur  dans  la  même  église,  mais  à  des  heures 
différentes  et  à  des  endroits  séparés. 

Le  chapelet  de  Sainte-Brigitte  reçut  de  Dieu  dès  le  principe  une 
vertu  salutaire.  Entre  autres  faits  rapportés  par  Surins  (23  juillet), 
on  voit  qu'à  Rome  une  malade  dont  l'état  était  désespéré  recouvra 
instantanément  sa  pleine  santé,  dès  (|ue  sainte  Brigitte  l'eut  touchée 
de  son  chapelet  (Voyez  Rescr.  uiith.,  p.  3o3j.  A  la  suite  d'un  mii'acle 
si  éclatant,  cette  dévotion  fut  de  plus  en  plus  connue,  estimée  et 
pratiquée. 

Plusieurs  Papes,  Léon  X  ibvdle  du  10  juillet  lolo),  Clé- 
ment XI  (bulle  du  22  septembre  1714)  et  Benoît  XIV  (bref  du 
15  janvier  1743)  ont  accordé  aux  fidèles  qui  récitent  cette  cou- 
ronne de  6  (ou  même  de  o)  dizaines,  plusieurs  Indulgences  que, 

1.  Ces  révélations  ont  été  approuvées,  comme  révélations  privées  édi- 
fiantes, par  le  concile  de  Bàle  et  par  les  papes  Grégoire  XI  et  Urbain  VI. 
Cf.  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  sainte  Brigitte  (4  vol.),  par  Lcuwio 
CL.iHus  (Ratisbonnej. 
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par  des  rescrits  de  la  Sacrée  Congrc'g-alion  des  Indulgences  du 
16  janvier  1886  et  du  8  décembre  18'I7,  Sa  Sainteté  le  pape 
Léon  XIll  a  déterminées  comme  il  suit  : 

Indulgences  [KaccoUa,  p.  206i  :  1"  100  Jours  pour  cliaf|ii 
Pater,  pour  chaque  Are  et  pour  chaque  Credo,  à  ceux  qui  réci 
tent  la  couronne  de  6  ou  même  de  b  dizaines  ^  Celte  Indulgem 
est  totijotirs garjnée  en  rnrme  temps  que  les  Indulgences  suirantes 
attachées  à  la  récitation  de  ce  chapelet-;  —  2°  7  ans  etl  qua- 
rantaines pour  ceux  qui  récitent,  seuls  ou  avec  d'autres,  cette 
couronne  de  6  disaines  ;  —  3°  Indulgerice  plénière,  pour  ceux 
qui  ont  l'habitude  de  réciter  ce  chapelet  (d'au  moins  o  dizaines  i 
tous  les  jours  pendant  un  mois,  si,  un  jour  quelconque  du  mois, 
ils  se  confessent,  communient,  visitent  une  église  et  y  prient 
aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife  ;  —  4"  Indul- 
gence plc'nicre,  une  fois  dans  Tannée,  un  jour  au  choix,  si  l'on 
récite  ce  chapelet  d'au  moins  5  dizaines  chaque  jour  pendant 
un  an  ;  conditions  :  confession,  communion  et  prière  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife;  —  5°  Indulgence  plénii're  en  la 
fête  de  sainte  Brigitte  (8  octobre)  pour  ceux  qui,  chaque 
sem.aine,  récitent  une  fois  au  moins  5  dizaines  de  ce  chapelet; 
conditions  :  confession,  communion,  visite  de  l'église  parois- 
siale ou  dune  autre  église  ou  chapelle  publique  en  y  priant  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife;  —  6"  Indulgence  plénière,  à 
l'article  de  la  mort,  {jour  ceux  qui,  ayant  eu  l'habitude  de  réciter 
ce  chapelet,  au  moins  de  o  dizaines,  une  fois  })ar  semaine,  après 
avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  invo- 
queront au  moins  de  cœur,  s'ils  ne  le  peuvent  plus  faire  d 
bouche,  lesaintNomde.îésus  ;  —  7"  li)  Jours,  à  celui  qui,  aya 
ce  chapelet  sur  soi,  fera  d'un  cœur  contrit  lexamen  de  cona 
cience  et  dira  trois  Pater  et  trois  Are  ;  —  8"  40  Jours,  poul 
celui  qui,  portant  sur  soi  ce  chapelet,  priera  à  genoux  au  so 
de  la  cloche  pour  un  agonisant;  —  9"  lOO^o^rA-,  pour  celui  qu 

1.  Chaque  dizaine  coniprenc].  comme  nous  l'avons  dit,  1  Pater.  10  Ave 
1  Credo. 

2.  Cette  Indulgence  de  100  jours  ne  peut  être  gagnée  que  par  ceux  qiï 
ont  l'intention  de  réciter  le  chapelet  (en  entier)  ;  on  ne  la  gagne  point  si, 
sans  avoir  l'intention  ci-dessus,  on  récite  quelques-unes  de  ces  prières 
isolément  (Cf.  Decr.  uulli.,  n.  2'Jl,  ad  81. 
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portant  de  nièine  ce  cliapolet,  assistera  à  la  messe  ou  entendra 
la  parole  de  Dieu,  en  un  jour  quelconque,  ou  bien  accompa- 
gnera le  saint  Viatique,  ou  ramènera  dans  la  voie  du  salut  une 
àmc  égarée,  ou  enfin  pratirpiera  quelque  autre  œuvre  pieuse 
en  l'honneur  deXolre-Seigneiir.lésns-Clirist,  de  labieniieureuse 
Viero-e  Marie,  ou  de  sainte  Brio-itte,  et  récitera  trois  Paler  et 
trois  Ave. 

Mais,  pour  que  les  fidèles  puissent  gaiçner  ces  Indulgences, 
il  est  nécessaire  que  le  chapelet  matériel  dont  ils  se  servent 
(soit  la  couronne  de  six  dizaines,  soit  le  chapelet  ordinaire)  ait 
été  indulgencié  par  les  Supérieurs  de  l'Ordre  du  Saint-Rédemp- 
teur ou  de  Sainte-Brigitte,  ou  par  un  religieux  du  même  Ordre 
désigné  à  cet  eflet,  ou  enfin  ])ar  un  autre  prêtre  muni  de  la 
même  faculté. 

Ce  sont  là  les  termes  quelque  peu  changés  par  lesquels  la 
Raccolta  fait  connaître  les  Indulgences  de  la  couronne  de 
sainte  Brigitte. 

Pour'  une  plus  complète  intelligence  de  la  matière,  nous 
ferons  remarquer  ce  qui  suit  : 

•1"  11  y  a  deiu:  manières  de  réciter  la  couronne  de  sainte 
Brifjitte  : 

a)  La  manière  propre,  primitive  et  plus  longue,  qui,  comme 
nous  Tavons  indiqué  dès  le  commencement,  comprend  six 
dizaines,  chacune  d'un  Pater,  de  dix  Ave  et  d'un  Credo,  et  que 
Ion  termine  en  ajoutant  encore  un  Pater  et  trois  Ave; 

b\  La  manière  abrégée,  concédée  j^ar  induit  spécial  du  Sou- 
verain Pontife,  comprend  cinq  dizaines,  chacune  d'un  Pater, 
de  dix  Ave  et  d'un  Credo.  D'après  une  décision  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  du  20  mai  1886,  rien  n'oblige 
d'ajouter  un  Pater  et  trois  Ave  pour  finir  le  chapelet. 

Aucune  des  deux  manières  de  réciter  ce  chapelet  n  exige  de 
méditation  sur  les  mystères;  celle-ci  n'est  mentionnée  ni  par  la 
Raccolta  ni  par  les  documents  respectifs,  et  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences  a  tranché  ce  point  en  termes  exprès, 
le  l'^'-  juillet  1839. 

Qaando  coronis  B.  M.  V.  de  licentia  S.  Sedis  Apostolicw  applknta 
f'uil  bcnedictio  cum  Indulgentiifi  divœ  Birgittœ  nuncupcdis,  fidclcs  illas 


:')(>2  11-    PAIITIE,    m*'    SECTION.    —    OBJETS    DE    PIETÉ 

coronns  recitantes  tenenturne  meditari  qiUndecim  myateria  D.  N.  J.  C, 
ut  indulgenlins  percipere  vnlennt?  —  .S.  Conr/r.  resp.  Négative  (Decr. 
mUli.,  n°  273,  ad  1). 

2°  Aussi  les  Indulgences  accordées  à  l'une  ou  à  l'autre  ma- 
nière de  réciter  ce  chapelet  sont  les  inèmea:  seule,  l'Indulgence 
(n°  2)  de  7  ans  et  1  quarantaines  est  exclusivement  réservée  à 
ceux  qui  récitent  la  couronne  de  si.r  dizaines. 

3"  Celui  qui  veut  gagner  les  Indulgences  de  sainte  Brigitte 
doit  se  servi?'  d'un  chapelet  spécialement  bénit  à  cet  effet;  soit 
d'une  vraie  couronne  de  six  dizaines,  soit  d'un  rosaire  de  cinq 
dizaines.  —  Ce  pouvoir  d'indulgencier  les  chapelets  dont  nous 
nous  occupons  était  réservé  autrefois  aux  Supérieurs  des  mo- 
nastères de  l'Ordre  de  Sainte-Brigitte  (ou  du  très  saint  Rédemp- 
teur) ou  à  d'autres  prêtres  du  même  Ordre  désignés  à  cet 
effet.  Mais  comme  cet  Ordre  n'existe  plus,  ledit  pouvoir  appar- 
tient de  nos  jours  à  ceux  à  qui  il  a  été  légitimement  transmis. 
Ce  sont  : 

a)  L'abbé  général  des  chanoines  réguliers  du  Très  Saint  Sau- 
veur [Canonici  regulares  S  S""  Salvatoris),  qui  réside  à  Rome 
près  de  S.  Piètre  in  Vincoli;  —  les  Supérieurs  locaux  (abbés 
des  chapitres  particuliers);  —  et  ceux  qui,  dans  cet  Ordre  ou 
en  dehors,  ont  reçu  ce  pouvoir  des  mêmes  Supérieurs,  suivant 
les  prescriptions  du  bref  de  Pie  IX,  E.cponendum  Nobis  nuper, 
du  o  avril  1864. 

Après  l'extinction  du  véritable  Ordre  de  Sainte-Brigitte,  les  pou- 
voirs dont  nous  parlons  ont  passé  peu  à  peu  aux  chanoines  réguliers 
du  Très  Saint  Sauveur,  peut-être  par  la  raison  que  ceux-ci  ont  de 
commun  avec  les  premiers  le  nom,  la  règle  et  quelques  coutumes. 
L'aljbé  général  de  ces  chanoines,  et  les  Supérieurs  locaux  (abbés 
des  chapitres  particuliers)  avaient  depuis  très  longtemps  le  pouvoir 
de  brigitter,  sans  limitation  de  nombre,  ces  sortes  de  chapelets  : 
benedicendi  idnqur  coronas  precatoriàs  cum  applicatione  Indulgcu- 
tiarum  S.  BirgittcT  nuncupatarum.  Les  Supérieurs  locaux  pouvaient 
même  communi(|uer  ce  pouvoir  (pour  .300  chapelets  seulement]  cà 
tous  les  chanoines  prêtres  leurs  inférieurs,  et  les  Supérieurs  géné- 
raux, à  tous  les  chanoines  prêtres  de  leur  Ordre,  et  même  à 
dautres  prêtres  séculiers  ou  réguliers.  Mais,  comme  les  documents 
à  l'appui  ne  se  retrouvaient  plus,  l'abbé  général  pria  le  pape  Pie  IX 
de  vouloir  bien  mettre  ce  point  hors  de   conteste.    Par  un  bref  du 
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5  avril  IMGi  (reproduit  dans  les  Analccla  juria  ponlificii,  série  VIF, 
col.  029),  ce  Pape  confirma,  et,  en  tant  que  besoin,  accorda  de  nou- 
veau les  susdits  pouvoirs  comme  il  suit  : 

1"  (7  Supcrtor  rjenemlis  et  Superiores  locales  OnliiUs  facultate  r/au- 
(leant  bcnedicendi  coronas  prccatorias  ad  quemctiinque  numerum  cuin 
appliiatione  Indulgcntiaium  S.  Birgiltx  nunrupntaruin  ;  2"  ut  eamdem 
l'iirultatcnt  inipertiri  valcatit  saccrdotihns  sui  Ordinis;  3°  ut  Abbas 
ncneralis  pro  tempore  suhdcde<jare  in  perpetaum  possit  sacerdotes 
sicciilarea  et  regulare^!  cujiisi-umqve  Ordinis  atque  hislituti  ad  benedi- 
vciidas  coronas  ut  supra  usque  ad  num.  300,  extra  Urbem,  de  consensu 
i>rdinariorum.  (D"après  la  brochure  :  Facultas  bcnedicendi  coronas 
cum  applicatione  Indulgcntiarum  S.  Bii'gittic,  Romw,  1878;  Voyez 
Hescr.  auth.,  p.  3o3l.  —  Maintenant,  l'abbé  ijrnéral  donne  ce  dernier 
pouvoir  (3°)  seulement  pour  un  an  de  consensu  Ordinarii,  mais  sans 
limiter  le  nombre  des  couronnes. 

J>)  En  outre,  peuvent  appliquer  les  Indulgences  de  Sainte- 
Brigitte  tous  ceux  qui  en  ont  obtenu  expressément  le  pouvoir 
du  Saint-Siège,  soit  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
soit  par  toute  autre  Congrégation. 

De  soi,  ce  pouvoir  n'est  pas  compris  dans  la  faculté  d'appliquer 
aux  objets  de  piété  les  Indulgences  apostoliques;  mais  il  faut  un 
pouvoir  spécial,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  d'après  la 
Raccolta,  et  d'accord  avec  les  Decr.  autlt.,  n.  257,  ad  6,  et  n.  208.  — 
De  nos  Jours,  cependant,  le  Saint-Siège  accorde  régulièrement 
cette  faculté  spéciale  en  même  temps  que  le  pouvoir  général  men- 
tionné (Voyez  plus  haut,  p.  478,  la  formule  de  la  Secrétairerie  des 
brefs). 

A"  Celui  qui  a  obtenu  le  pouvoir  en  question,  soit  de  l'abbé 
général  des  chanoines  réguliers  du  Très  Saint  Sauveur,  soit  du 
Saint-Siège,  peut  par  là  même  appliquer  les  Indulgences  de 
sainte  Brigitte,  indifféremment  aux  chapelets  de  cinq,  de  six, 
ou  de  quinze  dizaines  :  car  la  feuille  de  pouvoirs  donnée  par 
l'abbé  général  porte  expressément  coronas  vel  5  vel  15  deca- 
dnm  ilemque  coronas  6  decadum  a  S.  Birgitta  instilutas,  easque 
onines  cum  applicatione  Indidgentiarum  omnium  S.  BirqittcH 
nuncujyatarum  ;  d'autre  part,  l'induit  que  donne  le  Saint-Siège, 
confère  de  même  le  pouvoir  de  bénir  indistinctement  les  cha- 
pelets ou  les  rosaires,  coronas  et  rosaria. 
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Bien  que,  pour  la  bén<''tliction  des  couronnes  de  6  dizaines  (cou- 
ronnes proprement  dites  de  sainte  Brigitte)  il  y  ait  une  formule 
spéciale  approuvée  (nouvelle  édition  du  Rituel  liomain),  il  n'est  pas 
obligati>ire  de  s'en  servir  :  on  peut  donc  se  contenter  d'un  simple 
signe  de  croix  (Voyez  plus  haut,  p.  402). 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  (p.  463.  n"  o  qu'un  seul  et  mêiiic 
chapelet  peut  recevoir  non  seulement  les  Indulgences  de  Sainte- 
Brigitte,  mais  encore  celles  du  rosaire  des  Dominicains,  des  Croi- 
siers,  et  les  Indulgences  apostoliques;  toutefois,  les  Indulgences  du 
rosaire  ordinaire  (dominicains)  ne  peuvent  être  appliquées  qu'aux 
chapelets  de  '.'>,  de  10  ou  de  l'i  dizaines,  et  on  ne  peut  point,  par 
une  seule  récitation  du  chapelet,  gagner  toutes  ces  Indulgences  à 
la  fois. 

On  peut  réciter  ce  chapelet  alternativement  avec  d'autres  per- 
sonnes; mais  celles-ci  ne  gagnent  pas  les  Indulgences,  à  moins 
qu'elles  ne  tiennent  elles-mêmes  entre  les  mains  un  chapelet  bri- 
gitté.  En  effet,  l'induit  spécial  qui,  pour  le  chapelet  ordinaire  de  la 
Sainte  Vierge  et  pour  le  crucifix  du  Chemin  de  la  Croix,  permet 
qu'une  seule  personne  tienne  robjot  bénit,  n'est  pas  accordé  aux 
couronnes  de  sainte  Brigille. 

9.  —  Les  chapelets  bénits  par  les  PP.  Croisiers'. 

Par  le  brel'  liefjularem  rilam,  du  20  août  1516,  le  Souverain 
Pontife  Léon  X  accorda  aux  fidèles  qui,  sur  un  chapelet  do  la 
très  sainte  Vierge,  bénit  par  le  Général  des  PP.  Croisiers  (ou 
chanoines  réguliers  de  Saint- Augustin  de  l'Ordre  de  la  Sainte- 
Croix)  récitent  dévotement  un  Pater  ou  un  Ave  : 

Une  Indulgence  de  oOO  Jours  chaque  fois  [Raccolta,  p.  .'}48). 

Les  papes  (Irégoire  XVI  et  Pie  IX,  par  rescrits  de  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande,  en  date  du  13  juillet  1845  et 
du  9  janvier  1848,  permirent  audit  Général  de  déléguer  à 
d'autres  prêtres  du  même  Ordre  le  pouvoir  d'appliquer  ces 
Indulgences  aux  chapelets  de  la  très  sainte  Vierge. 

Il  s'est  élevé  en  ces  derniers  temps,  sur  ladite  faculté,  des 
doutes  qu'on  a  soumis  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences. Celle-ci,  par  un  décret  rendu  le  15  mars  1884,  et 
approuvé  par  S.  S.  Léon  XIII,  a  définitivement  reconnu  ces  pou- 
voirs comme  appartenant  aux  seuls  PP.  Croisiers  {Raccolta, 
ibid.,  et  Acta  S.  Sedis,  XVI,  404). 

1.  cf.  Afin  S.  Sedis,  XVI.  404,  et  Nouvelle  Revue  l/iéolor/ifjue.  XI,  248. 
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D'après  les  documents  cités,  les  points  suivants  sont  acquis 
au  sujet  des  chapelets  bénits  par  les  PP.  Croisiers  : 

1"  On  jj^a<4ne  riudulgenec  de  oUO  jours  pour  chaque  Pater  et 
pour  chaque  Are,  quand  même  on  ne  dit  pas  ou  qu'on  n'a  pas 
l'intention  de  dire  le  chapelet  en  entier.  —  Bien  entendu,  on  ne 
peut  pas  gagner  ces  Indulgi-nces  par  des  prières  auxquelles  on 
est  déjà  tenu  par  ailleurs,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut 
p.  8!)j. 

:i^  La  méditation  sur  les  mystères  du  rosaire  nesl  pas  requise 
pour  le  gain  de  ces  Indulgences. 

3"  Les  PP.  Croisiers  seuls  '  peuvent  conférer  cette  Indulgence  ; 
il  ne  leur  est  pas  permis  de  déléguer  leur  pouvoir  à  des  prêtres 
qui  ne  sont  pas  de  leur  Ordre. 

i**  Les  Indulgences  du  chapelet  des  PP.  Croisiers  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire  (Voyez  plus  haut,  p.  116). 

5"  Un  chapelet  peut  recevoir  d'autres  Indulgences  encore, 
avant  ou  après  celles  qui  y  sont  attachées  par  les  PP.  Croisiers; 
on  ne  peut  pas  cependant  gagner  toutes  ces  Indulgences  diffé- 
rentes par  une  seule  et  même  récitation,  mais  il  faut  la  répéter 
et  accomplir  toutes  les  conditions  prescrites  pour  le  gain  de 
chaque  Indulgence  (Voyez  plus  haut,  p.  463,  n"  5). 

Naturellement  toutes  les  décisions  générales  dont  il  a  été  ques- 
tion antérieurement,  sont  applicables  au  cas  présent  :  c'est-à-dire 
que  ces  sortes  de  chapelets  bénits  ne  peuvent  être  ni  vendus,  ni 
donnés,  ni  prêtés;  sinon  ils  perdent  leurs  Indulgences.  On  ne  peut 
pas  non  plus  les  remplacer  par  d'autres  non  bénits,  lorsqu'on  les  a 
perdus  ou  qu'ils  sont  détériorés. 

Ces  chapelets  se  sont  beaucoup  répandus  ces  derniers  temps  :  il 
est  donc  fort  nécessaire  de  rappeler  les  remarques  faites  ci-dessus 
et  surtout  les  observations  qu'on  trouvera  pages  466  et  suivantes.  11 
arrive  que  des  personnes  zélées  font  bénir  de  grandes  quantités  de 
ces  chapelets  et  qu'elles  les  donnent  non  seulement  à  ceux  qui  les 
ont  chargées  de  cette  commission,  mais  à  d'autres  encore  pour  un 
prix  déterminé,  ce  qui,  évidemment,  entraîne  la  perte  des  Indul- 
gences. 

1.  Voici  leur  adresse:  Au  T.  R.  Père  Maître  général  des  PP.  Croisiers. 
à  l'den  ' Hollande I  :  ou  :  au  K.  P.  Prieur  des  PP.  Croisiers,  au  couvent  de 
Sainte-.\gathe,  près  Cuyl<  :  Hollande:. 

Le?  PP.  Croisiers  ont  aussi  des  niaisous  en  Belgique  :  à  Diesf  (Brabant), 
et  à  Muaseyk  (Limbourg  belge\ 
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10.  —  La  couronne  ou  le  chapelet  des  Sept-Douleurs. 

Ce  chapelet  doit  son  origine  à  l'Ordre  vénérable  des  Servîtes, 
ou  Serviteurs  de  Marie,  fondé  vers  le  xiii*  siècle,  sur  le  mont 
Senario,  près  de  Florence.  Il  a  été  propagé  par  les  sept  saints 
fondateurs  de  cet  Ordre,  et  se  compose  de  sept  parties  ou  séries 
de  grains,  comprenant  chacune  un  Paler  et  sept  Are  Maria, 
en  souvenir  des  .sepi  rfouleuis  de  la  très  sainte  Vierge,  que  les 
fidèles  doivent  méditer  pieusement  en  le  récitant. 

Voici,  d'après  la  RaccoHa  (p.  312),  la  manière  de  le  réciter  : 
Acte  de  contrition.  —  0  mon  Seigneur,  qui  seul  êtes  parfaitement 
aimable,  me  voici  en  votre  divine  présence,  tout  confus  à  la  vup 
des  injures  si  graves  et  si  nombreuses  que  je  vous  ai  faites.  Je  vous 
en  demande  pardon  de  tout  mon  cœur;  je  m'en  repens  par  pur 
amour  pour  vous,  et  en  considération  de  votre  bonté  infinie,  je  les 
déteste  plus  que  tous  les  maux  et  les  ai  en  horreur.  Et  comme  je 
voudrais  être  mort  mille  fois  plutôt  que  de  vous  avoir  offensé, 
ainsi  je  suis  fermement  résolu  à  perdre  plutôt  mille  fois  la  vie 
que  de  vous  offenser  encore.  Mon  .lésus  crucifié,  je  me  propose 
sérieusement  de  purifier  sans  retard  mon  àme  dans  votre  précieux 
sang  par  le  sacrement  de  pénitence. 

Et  vous,  cependant,  A  Vierge  très  compatissante,  Mère  de  misé- 
ricorde et  refuge  des  pécheurs,  obtenez-moi,  je  vous  en  supplie, 
par  vos  douleurs  si  cruelles,  le  pardon  de  mes  péchés,  aujourd'hui 
que,  priant  selon  l'intention  des  Souverains  Pontifes  pour  gagner 
les  Indulgences  attachées  à  votre  chapelet,  j'espère  obtenir  par 
elles  la  rémission  des  peines  dues  à  mes  péchés. 

I.  Animé  de  cette  confiance,  je  médite  la  première  douleur  que 
ressentit  la  très  sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu,  quand  elle  remit 
.lésus  son  fils  unique  au  temple  entre  les  bras  du  vieillard  Siméon 
et  que  celui-ci  lui  fit  entendre  ces  paroles  :  »  Un  glaive  de  douleur 
transpercera  votre  cime '-;  parole?  qui  signifiaient  la  passion  et  la 
mort  de  son  fils  Jésus.  —  Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

II.  Ua  sainte  Vierge  éprouva  la  seconde  douleur  quand  elle  fut 
obligée  de  fuir  en  Egypte,  pour  éviter  la  persécution  du  cruel 
Hérode  qui  dans  son  impiété  cherchait  à  mettre  à  mort  son  fils 
bien-aimé.  —  Un  Pater  et  sept  Are  Maria. 

III.  Ua  sainte  Vierge  éprouva  la  troisième  douleur,  lorsque,  au 
temps  de  Pâques,  après  avoir  visité  Jérusalem  avec  saint  Joseph, 
son  époux,  et  Jésus,  son  fils  bien-aimé,  elle  perdit,  en  retournant 
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h  sa  pauvre  demeure,  celui  qui  était  tout  son  amour  et    le   ploura 
fiondanl  trois  jours.  —  Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

IV.  La  sainte  Vierge  éprouva  la  quatrième  douleur  quand  elle 
rtMicontra  son  aimable  fils  Jésus,  portant  justju'au  mont  du  Cal- 
vaire sur  ses  rpaules  délicates  la  pesante  croix  à  laquellt.'  il  allait 
être  attaché  pour  notre  salul.  —  Un  Pater  et  sej>t  Arc  Marin. 

V.  La  sainte  Vierge  éprouva  la  cinquième  douleur  quand  elle  vit 
comment  son  fils  Jésus  fut  élevé  sur  l'arbie  de  la  croix,  comment 
le  sang  coula  de  toutes  les  parties  de  son  très  saint  corps,  et 
comment  enfin  il  mourut  aiués  trois  heures  d'agonie.  —  Un  Pater 
et  sept  Ave  Maria. 

VI.  La  sainte  Vierge  éprouva  la  ùxième  douleur  lorsque  son  fils 
bien-aimé  eut  le  côté  percé  d'une  lance,  et  que,  descendu  de  la 
croix,  il  fut  déposé  sur  son  sein  très  pur.  —  Un  Pater  et  sept  Are 
Maria. 

VII.  La  sainte  V'ierge,  notre  souveraine,  Tavocate  spéciale  de  ses 
serviteurs  et  de  tous  les  pauvres  pécheurs,  éprouva  la  septième  et 
dernière  douleur  quand  elle  vit  comment  le  très  saint  corps  de  son 
fils  Jésus  fut  déposé  dans  l.e  tombeau.  —  Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

On  récitera  ensuite  trois  Ave  Maria  pour  vénérer  les  larmes  que 
la  sainte  Vierge  versa  dans  ses  douleurs,  pour  obtenir  la  grâce 
d'un  vrai  repentir  et  gagner  les  Indulgences. 

y.  Priez  pour  nous.  Vierge  très  affligée  \ 

r\  Afin  que  nous  devenions  digues  des  mérites  de  Jésus-Christ. 

Prions.  —  Seigneur  Jésus-Christ,  nous  vous  demandons  en 
grâce  que  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  votre  Mère,  dont  l'âme 
très  sainte  a  été  transpercée  d'un  glaive  de  douleur  pendant  votre 
Passion,  soit  notre  médiatrice  auprès  de  votre  miséricorde,  main- 
tenant et  à  l'heure  de  notre  mort.  Par  vous,  Jésus-Christ  Sauveur 
du  monde,  qui  vivez  et  régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

IjBs  souverains  pontifes  Benoît  XIII,  par  le  bref  Redemploris 
Domini,  du  26  septembre  1724  ;  Clément  XII,  par  le  bref  Uni- 
geniti  Filii  Dei,  du  12  décembre  1734,  et  Pie  IX,  par  un  rescrit 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  en  date  du  18  juil- 
let 1877,  accordèrent  ou  confirmèrent  les  Indulgences  suivantes  : 


1.  Dans  les  brefs  relatifs  à  ces  Indulgences,  il  n'est  pas  question  de  cette 
prière  finale,  ni  de  l'acte  de  contrition  (|ui  précède  et  que  nous  avons  cité. 
Ces  prières  ne  sont  donc  pas  essentielles  pour  gagner  les  Indulgences. 
Comparez  les  paroles  de  la  Haccolta:  «  Pour  gagner  ces  Indulgences,  etc.», 
que  nous  citons  à  la  page  "iOP. 
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Indulgences  {Raccolla,  p.  315)  :  1°7  années  et  7  quarantaines , 
chaque  fois,  pour  celui  qui  récitera  ce  chapelet  en  entier,  seul 
ou  avec  d'autres;  et  en  outre  —  2°  ïi){i  jours ^  pour  chaque 
Pater  et  pour  chaque  Atr,  quand  on  récite  le  chapelet  en 
entier;  —  3"  200./o?'?'5,  pour  chaque  Pater  et  pour  chaque 
Avp,  à  tous  ceux  qui,  s'étant  confessés  ou  ayant  au  moins  le 
ferme  propos  de  le  faire,  réciteront  ce  chapelet  dans  une  église 
des  PP.  Servites.  ou  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  les  vendredis, 
tous  les  jours  de  carême  ^ ,  le  jour  de  Notre-Dame  des  Sept-Dou- 
leurs  et  pendant  son  octave;  — 4°  200  ans,  pour  ceux  qui  le 
diront  après  l'examen  de  leur  conscience  et  la  confession  et  qui 
prieront  aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife;  - — 
0°  Indulgence  plcnière,  une  fois  par  an,  pour  ceux  qui  ont 
la  pieuse  haltitude  de  réciter  ce  chapelet  quatre  fois  par  se- 
maine, et  qui,  au  jour  qu'ils  auront  choisi,  le  réciteront  dévote- 
ment, après  avoir  reçu  les  sacrerrients  de  pénitence  et  d"  Eucha- 
ristie; —  6°  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  pour  ceux 
qui  le  réciteront  chaque  jour  durant  un  mois;  conditions  :  con- 
fession, communion,  et  prière  aux  intentions  du  Pape;  - 
7°  10  ans,  chaque  fois,  pour  ceux  qui,  portant  sur  eux  le  cha- 
pelet des  Sept-Douleurs  et  le  récitant  fréquemment,  et  qui, 
s'étant  confessés  et  ayant  communié,  assistent  à  la  sainte  messe 
ou  au  sermon,  ou  accompagnent  le  saint  Sacrement  chez  les 
n)alades,  ou  réconcilient  les  ennemis,  ou  ramènent  les  pé- 
cheurs à  la  pénitence,  ou  disent  sept  Pater  et  sept  Are  Maria, 
ou  accomplissent  quelque  œuvre  de  miséricorde  spirituelle  ou 
temporelle  en  l'honneur  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  ou 
de  la  très  sainte  Vierge,  ou  de  quelqu'un  de  leurs  saints 
patrons. 

Les  fidèles  qui  possèdent  un  chapelet  bénit  par  un  P.  Servite 
peuvent  gagner  en  outre  :  8"  iOO  ans^  chaque  fois  qu'ils  le  réci- 
teront après  s'être  confessés  ou  avoir  pris  la  ferme  résolution  de 
le  faire;  —  9"  150  ans,  s'ils  le  portent  sur  eux  et  qu'ils  le  disent 

1.  D'après  le  liidlarhnn  lioinanum,  le  bref  cité  porte  :  In  singulia  feriis 
se.i  lis  cujusUhet  liebdomadœ  Quadraf/esimœ  el  in  festivilale  Septem  Dolo- 
rinn.  etc.  Mais  le  P.  Theod.  a  S.  Sp.  (II,  320)  cite  le  bref  exactement 
comoie  la  Raccolla  le  suppose  :  In  ninr/ulis  feriis  sexlis  cujustibet  hel)do- 
mudœ.  Quadraf/esima,  el  festivilale  Seplem  Dolorum.  etc.  Le  texte  de  la 
Huccolla  fait  loi  à  présent  (Vdir  plus  haut,  p.  11  jJ. 
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apW'S  s'être  confessés,  les  lundis,  les  mercredis  et  les  vendredis, 
ainsi  qu'aux  dimanches  et  fêtes  de  précepte. 

Pour  gag-ner  ces  hululgences,  il  est  de  soi  nécessaire,  non 
seulement  de  réciter  les  Pater  et  les  Are  prescrits,  mais  encore 
{{'énoncer  et  de  méditer  les  principales  douleurs  que  la  sainte 
Vierge  a  ressenties  pendant  la  vie  et  à  la  mort  de  son  divin 
Fils.  Mais  S.  S.  Léon  XIII,  par  un  rescrit  daté  du  13  mai  188(1, 
a  décidé  que  lesdites  Indulgences,  ej'eeptê  celles  énoncées 
sons  les  n°^  4,  .'>,  9,  pourront  être  gagnées  par  ceux  qu'un 
motif  quelconque  enqiôclierait  de  lire  et  de  méditer,  pendant 
la  récitation  du  chapelet,  les  sept  douleurs  de  Marie,  pourvu 
qu'ils  accomplissent  les  autres  conditions  prescrites  [Raccolta, 
p.  317). 

De  plus,  il  faut  que  ces  chapelets  aient  été  bénits  par  les  Su- 
périeurs des  Servites,  ou  par  un  autre  religieux  du  même  Ordre, 
délégué  à  cet  effet  par  ses  Supérieurs,  ou  par  quelque  autre 
prêtre  qui  a  reçu  d'eux  ce  pouvoir  spécial  :  dans  ce  dernier 
cas,  toutefois,  les  lidèles  ne  gagnent  point  les  Indulgences  des 
n"^  8  et  9. 

Enfin,  pendant  la  récitation,  il  faut  tenir  le  chapelet  à  la 
main.  Mais,  si  deux  ou  plusieurs  personnes  le  récitent  en  com- 
mun, il  suffit  que  l'une  d'elles  ait  le  chapelet  à  la  main  pour 
diriger  la  récitation,  et  que  les  autres  s'unissent  à  la  prière,  en 
écartant  toute  occupation  qui  empêcherait  le  recueillement 
intérieur.  Léon  Xlll,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  8  juin  !898. 

Nous  avons  déjà  l'ail  observer  que,  pour  appliquer  validemcnl, 
rtndulgence  à  ces  chapelets,  il  faut  se  senir  de  ta  formule  spéciale 
|irescrite  à  cet  effet,  même  dans  le  cas  où  Ton  tiendrait  ce  pouvoir 
directement  du  Saint-Siège  (Voir  cette  formule  dans  la  III^  partie; 
Cf.  Bccr.  auth.,  n.  401;  voyez  aussi  ci-dessus,  p.  462,  4). 

Les  chapelets  que  distribuent  les  Servites,  portent,  en  place  de 
gros  grains  pour  les  Paie/-,  sept  médailles,  dont  chacune  représente 
une  des  sept  douleurs.  Mais,  d'après  les  déclarations  réitérées  et  de 
date  toute  récente  des  Généraux  de  l'Ordre,  ces  médailles  ne  sont 
pas  nécessaires  pour  gagner  les  Indulgences,  et  elles  peuvent  être 
remplacées  par  des  grains  ordinaires.  (Voyez  aussi  plus  haut  les  re- 
marques générales,  p.  464,  n°'  0-10 j. 
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11.  —  Le  chapelet  de  la  Très  Sainte  Vierge'. 

Le  chapelet  ou  rosaire  proprement  dit  est  celui  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  appelé  aussi  chapelet  ou  rosaire  de  Saint-Domi- 
nique [Raccolta,  p.  349)  parce  que,  d'après  la  tradition  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  et  les  lémoignages  multiples  des 
Pontifes  romains,  il  a  pour  auteur  saint  Dominique. 

Spiritu  aancto,  ut  pie  credilur,  af'flatus  B.  Dominicus  Ordinis  fra- 
tniin  Prwdicatoi'itm  auctor...,  modam  facilem  et  omnibus  pervium  ac 
admodum  pium  ornndi  et  piccandi  Deum,  liosarium  seu  Psalterium 
ejusdem  B.  M.  V.  nuncupatuin,  quo  eadem  Bcatissima  Virgo  Saluta- 
tione  Anyelica  centies  et  quinquagies,  ad  numerum  Davidici  Psalterii 
rcpetita,  et  Oratione  Dominica  ad  quamlihel  decimam,  cuin  ccrtis  medi- 
tationibuH  totam  ejusdem  D.  N.  J.  C.  vitam  demonstrantibus  interposita 
veneratur,  excoyitavit,  excogitatum  per  Sacrœ  Romanse  Ecclesia;  partes 
propagarit,  etc.  (S.  Pius  V  Brève  Conmeverunt  «  d.  d.  17  sept.  I;i69  . 
Cf.  IV  lect.,  H  Noct.  fesli  SS.  Hosarii;  voir  aussi  les  diverses  encycliques 
«te  Léon  XIII  sur  le  Rosaire,  surtout  celle  du  1'=''  septembre  1883. 
Supremi  Apostohitus. 

Les  jiiières  dont  le  rosaire  se  compose,  sont  les  plus  excellentes 
et  les  plus  efficaces  :  aussi  le  rosaire  a-t-il  été  très  souvent  une 
arme  victorieuse  contre  les  ennemis  de  la  chrétienté,  par  exemple 
au  xvi'^  siècle,  alors  que  les  innombrables  armées  des  Turcs  mena- 
faient  l'Europe  presque  entière  du  joug  de  l'infidélité  et  de  la  bar- 
barie. Alors,  le  pape  saint  Pie  V  avait  réclamé  le  secours  des  princes 
chrétiens  en  même  temps  qu'il  recommandait  instamment  la  réci- 
tation du  rosaire.  La  Reine  du  ciel  exauça  ces  prières  :  la  victoire 
navale  de  Lépante  ruina  la  puissance  des  Turcs.  De  même,  au 
xviii"  siècle,  la  glorieuse  victoire  de  Temeswar  en  Hongrie  et  celle 
de  Corcyre  furent  remportées  sur  les  Turcs  en  un  jour  de  fête 
consacré  à  la  très  .sainte  Vierge  et  après  que  le  secours  de  la 
Reine  du  ciel  eut  «Hé  invoqué  par  la  récitation  du  rosaire. 

1.  Cf.  P.  Arias.  S.  J.,  Traclalus  de  Rosurlu  B.  M.  V.,  Colonite.  16i:j;  — 
P.  Thkoiidb.  a  Spikitc  s.  part.  II,  p.  '217;  —  Samblcy,  Manuel  du  Cfiapelet  et 
du  Rosaire.  Paris,  1837;  —  Rousset.  0.  P.,  Manuel  du  très  saint  Rosaire, 
Paris.  18S9  ;  —  Esser,  0.  P.,  Le  saint  Rosaire  de  la  très  sainte  Vierge, 
traduit  de  fallemand  par  M^' Am.  Curé,  Paris  et  Lyon,  1891;  mais  tout 
spécialeijieut  :  Acta  S.  Sedis  necnon  Magislrorum  et  Capitulorum  (jenera- 
lium  sacrl  Ordinis  Priedicatoruin  pro  Societate  SS.  Rosarii,  etc.,  Lug- 
duni,  1890  (2  vol.,  Iq-d  part.^  ;  —  Leikes,  0.  P.,  Rasa  aurea,  Dûlmea,  1886. 
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l.e  saint  pape  Pie  V,  malgré  ses  nombreuses  occupations,  ne 
laissait  passer  aucun  jour  sans  dire  le  rosaire,  et  il  voulut  être 
imité  en  ce  point  par  toutes  les  personnes  de  sa  maison.  Saint 
(".luules  Borromée  le  disait  également  tous  les  jours;  il  exigeait 
que  les  élèves  de  son  séminaire  en  lécitassent  chaque  jour  au 
moins  une  partie.  Ce  saint  prélat  érigea  la  conl'rérie  du  rosaire 
dans  sa  cathédrale;  souvent  il  en  présidait  lui-même  les  réunions, 
et  rétitiiit  alternativement  avec  les  pieux  assistants  les  prières  du 
psautier  de  Marie.  Il  paraissait  attendre  uniquement  de  la  dévotion 
au  saint  rosaire,  la  conversion  et  la  sanctification  des  fidèles  de 
son  diocèse.  —  Saint  .lean  Borchmans  voulut  mourir  en  tenant 
en  main  son  chapelet.  Saint  François  Xavier  guérissait  les  malades 
par  l'attouchement  de  son  rosaire.  Saint  François  de  Sales  et  saint 
Alphonse  de  Liguori  s'étaient  engagés  par  vœu  à  réciter  le  cha- 
pelet tous  les  jours.  —  Bref,  il  faudrait  un  volume  pour  citer  tous 
les  saints  qui  avaient  une  dévotion  particulière  pour  le  rosaire  et 
qui  obtenaient  par  là  des  gi'àces  signalées.  Voyez  sur  ce  point  le 
r.  EssER,  cit.,  chap.  ni  (Appendice),  et  Leikes,  cit.,  p.  324.  —  Les 
louanges  que  Pie  IX  et  i.éon  XIII  donnent  à  cette  dévotion  se 
liouvent  dans  I.eikes,  p.  28i  et  suiv.) 

Le  rosaire  proprement  dit  et  complet,  nommé  aussi  psau- 
tier du  rosaire  ou  psautier  de  Marie.,  se  compose  de  cent 
cinquante  Ave  Maria  (^autant  qu'il  y  a  de  psaumes);  ces  Ave 
Maria  sont  divisés  en  quinze  dizaines,  dont  chacune  est  précé- 
dée d'un  Pater;  on  les  récite  en  méditant  pieusement,  chacun 
selon  sa  capacité,  sur  les  principaux  mystères  bien  connus  delà 
vie,  de  la  mort  et  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ  et  de  sa 
sainte  Mère.  Ces  Pater  et  ces  Ave  sont  regardés  par  l'Eglise 
comme  autant  de  roses,  réunies  en  quinze  couronnes  qu'on 
olîre  à  la  Reine  des  cieux  :  de  là  le  nom  de  rosaire^  La  troi- 
sième partie  du  rosaire,  comprenant  cinq  dizaines,  s'appelle 
communément  le  chapelet. 

C'est  un  usage  louable,  mais  non  pas  nécessaire  (soit  pour  l'in- 
tégrité de  la  prière,  soit  pour  gagner  les  Indulgences),  de  réciter, 
au  commencement  du  rosaire,  avant  les  dizaines,  le  Credo,  le 
Gloria  et  trois  Ave,  pour  obtenir  une  augmentation  des  trois  vertus 
théologales.  Il  faut  en  dire  autant  du  Gloria  après  chaque  dizaine 
(ou  du  Requiem  œlernam  doua  cis  Domine,  etc.,  quand  on  récite  le 

1.  Sur  ce  nom.  sur  son  ori^iiu-.  voyez  Esseh,  cité  plus  haut,  ch;ip.  iv. 
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rosaire  pour   les  défunts  .   et   en    génih-al    de    toute    prière  f(u"nii 
ajoute  avant  ou  après  '. 

Pour  éviter  tout  malentendu,  remarquons  expressément  que  h  .-, 
indulgences  suivantes  sont  pour  tous  les  fidèles  et  non  pas  seulement    , 
pour  les  membres  de  la  confrérie  du  Rosaire  :  nous  parlerons  plus    : 
loin  (1V<=  section)   des  Indulgences  spéciales  à  cette  confrérie.  Les   ; 
Indulgences  ci-après  ont  été  accordées  tout  d'abord  ù  tous  les  fidèles 
pour  leur  rendre  plus  chère  la  récitation  du  chapelet. 

l"  Indulgences  [Raccolta,  p.  349 1 : 1"  5  ans  et  o  quarantaines, 
chaque  fois  qu'on  récite  le  tiers  du  rosaire.  Sixte  IV,  bulle  Ea 
qux  ex  fcleHuiii,  du  12  mai  li79.   Pour  gagner  cette  Indul- 
gence, il  nesl  pas   nécessaire  de  se  servir  fl'iin  rosaire  bénit; 
—  2"  iOO  Jours  pour  chaque  Pater  et  pour  chaque  Ave  Maria, 
à  tous  ceux  qui  récitent  le  rosaire  entier  de  quinze  dizaines,  ou    '■ 
au  moins  le  chapelet  de  cinq  dizaines-;  —  S"  Indulgence  pie-   ■ 
mère,  une  fois  l'an,  au  jour  qu'ils  auront  choisi,  à  tous  ceux  qui    ; 
auront  récité  chaque  jour  de  l'année  le  rosaire  de  (piinze  ou  le 
chapelet  de  cin(|  dizaines.   Pour  gagner   cette   Indulgence,  il    ; 
faut  se  confesser,  communier,  et  prier  selon  les  intentions  ordi-   ; 
naires  du  Pape.  Benoît  XllI,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  13  avril  1726''. 

1.  Acla...  SH.  Rosav/i.  I,  p.  47.  n.  llfi. 

2.  On  ne  gagnerait  pas  cette  indulgence  en  récitant  sur  son  chapekl 
isolément  quelques  Pater  ou  quelques  Ave  :  pour  la  gagner,  il  faut  se 
proposer  de  dire  au  moins  le  chapelet  de  cinq  dizaines  (Decr.  aii/li.. 
n-291,  ad  8). 

:!.  Voir  Rescr.  aulli.,  n.  .il.  —  .\u  temps  du  pape  HenoitXlll,  on  <  raignil 
que  les  lidcles,  séduits  par  lattiait  de  la  nouveauté,  ne  lussent  exposés  .i 
end)rasser  d'autres  dévolions,  surtout  la  couronne  de  sainte  Brigitte,  au 
détriment  de  la  prière  du  saint  Rosaire.  Pom*  prévenir  ce  danger. 
Hcnoit  XIII.  sur  la  proposition  de  la  Sa<roe  Congrégation  des  Indulgence  . 
ajouta  (aux  Indulgences  déjà  accordées  aux  membres  de  la  Confrérie  du 
Kusaire  .  pour  tous  les  fidèles,  une  Indulgence  de  100  juiirs  pour  chaque 
Pater  et  pour  chaque  .Ire;  et  une  lii'tiilf/eiice  plénière,  une  fois  par-an  :  car 
ces  mêmes  Indulgences  avaient  été  accordées  par  Léon  X  et  Clément  XI 
pour  la  récitation  de  la  couronne  de  sainte  Brigitte  (.lc/«  .S">'.  Rosarii,  11. 
7!i7.s(|q.}.  — Toutefois,  il  ne  convient  pas  d'appeler  les  Indulgences  ci-dr~- 
sus  les  Indulgences  de  sainte  Brigitte  ou  les  Indulgences  dites  de  sainte 
Brigitte,  comme  on  le  fait  parfois.  La  Raccolta.  qui  fait  loi,  distingue  tou- 
jours soigneusement  les  Indulgences  accordées  pour  la  récitation  du 
Rosaire,  des  Indulgences  attachées  à  la  comonne  de  sainte  Brigitte  :  elle 
ne  les  ;q)pelle  jaui    s  Indulgem-cs  de  sainte  Brigitte. 
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Pour  le  chapelet  dit  en  commun,  Pie  IX  a  accordé  deslndul- 
o^ences  spéciales  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  en  date  du  12  mai  1851  [Rescr.  oulh.,  n"  373). 
D'après  ce  décret,  —  qui  confirme  en  même  temps  les  Indul- 
gences mentionnées  ci-dessus,  —  tous  les  fidèles  (pii  récitent 
en  commun  cinq  dizaines  de  chapelet,  dans  leur  maison,  à 
l'c'glise,  dans  une  chapelle  publique  ou  un  oratoire  privé,  ga- 
gneront les  Indulgences  suivantes  : 

1°  10  ans  et  10  quarantaines,  une  fois  par  jour,  et  1"  une 
ludulfjenco  jdéniî're,  le  dernier  dimanche  de  chaque  mois,  s'ils 
ont  ainsi  récité  le  chapelet  en  commun  au  moins  trois  fois  par 
semaine,  et  si,  confessés  et  communies,  ils  visitent  une  église 
et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife^.  —  Pour 
gagner  ces  dernières  Indulgences,  il  n'est  pas  nécessaire  non 
plus  de  se  servi)'  d'un  rosaire  benil'^. 

«  Par  contre,  pour  gagner  les  Indulgences  accordées  par 
Benoît  XIII  (ci-dessus,  n"^  2  et  3)  il  est  nccessaire  : 

1"  Que  l'on  ait  un  rosaire  ou  un  cliaxteht  bénit  par  un  reli- 
!  lieux  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  ou  par  un  autre  prêtre 
/l'gitimetnent  autorisé  »  (Raccolta,  p.  350i. 

Un  chapelet  qui  aurait  reru  les  Indulgences  apostoliques,  ou 
1  elles  des  PP.  Croisiers,  ou  celles  de  Sainte-Brigitte,  ne  donnerait 
jias  droit  à  ces  Indulgences  des  Dominicains:  il  faut  pour  cela  une 
bénédiction  spéciale.  De  même,  un  prêtre  qui  a  le  pouvoir  d'at- 
tacher aux  chapelets  ces  autres  Indulgences,  n'a  pas  pour  cela  le 
droit  d'y  appliquer  les  Indulgences  du  rosaire,  s'il  n'a  pas  été 
expressément  autorisé  à  cet  effet. 

Pour  bénir  les  chapelets  et  y  attacher  ces  Indulgences,  il  faut 
se  servir  de  la  formule  prescrite,   même  quand   les   pouvoirs 

1.  Voir  plus  haut,  n"  273,  les  Indulgences  pour  la  récitation  du  chapelet 
pendant  le  mois  d'octobre,  et  n°  273,  les  Indulgences  pour  les  13  samedis 
ou   dimanches. 

2.  D'après  une  récente  décision  de  S.  S.  le  pape  Léon  XIll,  à  l'occasion 
de  l'approbation  du  nouveau  sommaire  des  Indulgences  de  la  Confrérie 
du  Rosaire,  les  deux  premières  conditions,  marquées  par  la  Raccolta 
(p.  3oO),et  dont  nous  allons  parler  (usage  d'un  chapelet  bénit),  concernent 
seulement  les  Indulgences  accordées  par  Benoit  XIII:  la  troisième  condi- 
tion (méditation  des  mj'stères)  se  rapporte  naturellement  à  toutes  les 
Indulgences. 
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qu'on  *a  reçus  émanent  directement  du  Saint-Siège  {Decr.  aulh., 
n°  401).  Nous  donnons  cette  formule  dans  la  III*  partie.  —  Ou 
no  peut  bénir  que  les  chapelets  de  5,  de  10  ou  de  15  dizaines. 
Bulle  de  Léon  XIII,  Ubi  primum,  du  2  octobre  1898,  u°  XIII. 
I  Voir  aussi,  p.  402,  n°  A)\ 

Par  un  rescrit  du  8  mai  1900  {Analccta  crclesiustica,  avril  1901. 
177',  la  Sfcrétairerie  de  la  Sacrée  Congrégation  dos  Indulgences  .i 
accordé  au.v  Fillrs  de  In  Charité  de  Saint-Vincent  de  Paul,  de  pouvoir 
gagner  les  Indulgences  du  rosaire  avec  leur  chapelet  de  six  dizaines. 
Ces  religieuses,  en  effet,  ont  toujours  porté  ce  chapelet  de  six  di- 
zaines. Par  un  bi'ef  du  1*^'  décembre  1892,  Léon  XIII  a  donné  au.\ 
prêtres  de  la  Mission  (Lazaristes)  le  pouvoir  de  bénir  ces  chapelets, 
pour  ces  Sœurs,  en  y  attachant  les  Indulgences  du  rosaire;  il  a 
accordé  à  ces  S<eurs  le  privilège  de  gagner  ces  mêmes  Indulgences, 
quand  même,  par  un  motif  de  charité  pour  le  prochain,  elles  ne 
peuvent  réciter  le  rosaire  en  entier  ou  quelles  doivent  l'inter- 
rompre. 

2°  «  II  est  nécessaire  rjue,  pendant  la  re'cilation  du  rosaire,  on 
tienne  en  main  le  chapelet  be'nit  et  quon  s'en  serve  selon  la  cou- 
tume. 

Si  cependant  deux  ou  plusieurs  personnes  récitent  le  cha- 
pelet en  commun,  il  sulfit.  d  après  une  concession  de  Pie  IX-, 
que  Fune  délies  se  serve  ainsi  du  chapelet  pour  en  régler  la 
récitation;  mais  il  faut  que  les  autres,  s'abstenant  de  toute 
occupation  extérieure  qui  empêche  le  recueillement  intérieur, 

1.  Le  T.  R.  P.  Général  des  Frères  Prêcheurs  a  accordé  le  pouvoir  (de 
recevoir  les  fidèles  dans  la  Confrérie  du  Rosaire  et)  de  hénir  les  chapelets 
(les  roses  et  les  cierges)  non  seulement  à  tous  les  prêtres  de  son  Ordre 
approuvés  pour  les  confessions  (lettre  du  IS  décembre  1894),  mais  encore 
(lettre  du  19  décembre  1894j  à  tous  les  prélrea  de  la  Cojiyrpf/alion  du  très 
saint  Rédempteur  (Rédemjdoristes)  dés  qu'ils  sont  approuvés  pour  les 
confessions,  d'après  leur  Refile:  ce  pouvoir  leur  est  accordé  à  perpétuité 
pour  tous  les  lieux  où  ne  se  trouve  pas  une  maison  de  Dominicains;  et  les 
Rédemptoristes  peuvent  faire  usage  de  ce  pouvoir,  à  lintérieur  de  leurs 
maisons  comme  au  dehors,  en  public  ou  en  particulier,  sans  avoir  à 
demander  auparavant  le  consentement  de  lévéque  du  lieu.  Toutefois,  la 
règle  est  pour  tous  qu'ils  doivent  transmettre  les  noms  des  uouveau.x 
confrères  à  une  confrérie  du  Rosaire,  canoniquement  érigée,  et  se  servir, 
pour  la  bénédiction,  de  la  formule  prescrite. 

2.  Décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  ii  janvier  18j8 
{Decr.  auth..  n-  384). 
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s'unissent  à  la  prière  de  celle  qui  tient  le  chapelet  »  [RaccoUa, 
loc.  cit.). 

("o  déciel  no  change  ilonc  rien  à  la  décisimi  ([ue  nous  avons 
rapporlt-e,  et  d'après  laquelle  celui  ijui  rccile  seul  le  chapelet  doit  h; 
lenir  en  main  et  s'en  servir. 

Kn  consé(juence,  toutes  les  personnes  qui,  dans  une  église,  p;ir 
exemple,  s'unissent  à  la  récitation  du  rosaire  faite  en  commun, 
peuvent,  sans  avoir  elles-mêmes  de  chapelet,  gagner  toutes  les 
Indulgences,  pourvu  que  le  prêtre  ou  toute  autre  personne  qui 
dirige  la  prière  se  serve  de  son  chapelet  indulgencié. 

La  condition  —  que  les  personnes  qui  prient  ainsi  en  commun 
doivent  écarter  toute  occupation  durant  la  récitation  du  chapelet  — 
a  été  expliquée  et  mitigée  par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  13  novembre  1893  :  les  fidèles  n'ont  point  à 
s'abstenir  de  certains  petits  travaux  manuels,  que  l'on  fait  d'ordi- 
naire dans  les  maisons  religieuses  pendant  la  récitation  commune 
du  chapelet;  mais  seulement  des  occupations  extérieures  qui  em- 
pêchent le  recueillement  intérieur  yActa  S.  Sedis,  XXYI,  310'. 

o  "  '  «  Eii  rècilant  le  chapelet,  il  faut  tnécUter  les  /iiystères  de 
la  rie,  de  la  passion  et  de  la  résurrection.,  etc.,  de  Notre- 
Seigneur  Jc'sus-Chrisl,  comme  l'exige  le  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  du  13  aoiit  1726,  approuvé  par 
Benoit  XIII-.  Toutefois  ce  même  Pape  déclara  dans  sa  consti- 
tution Pretiosus,  du  26  mai  1727  (j^4l,  que  les  personnes  igno- 
rantes, qui  sont  incapables  de  rétléeliir  sur  ces  mystères, 
peuvent  se  contenter  de  réciter  le  chapelet  dévotement,  pour 
gagner  les  Indulgences;  il  ajouta  cependant  que  sa  volonté 
expresse  était  que  ces  personnes  prissent  peu  à  peu  l'habitude 
de  méditer  les  saints  mystères  de  notre  Rédemption,  conformé- 
ment au  but  du  rosaire  »  [Raccolta,  p.  350  et  351). 

Voici  les  paroles  du  pape  Benoît  XIII  à  ce  sujet  :  Ad  consola- 
tionem  personarum  vere  rudium  ac  divinis  mcdilandÎH  mysteriis... 
minus  idunearum  pra'lciea  déclarantes  casdem  devota   ac  pia  ejusdem 

1.  Comme  nous  l'avons  dit,  cette  troisième  condition  se  rapporte  à 
toutes  les  Indulgences  que  l'on  peut  gagner  en  récitant  le  chapelet. 

i.  La  déclaration  suivante  de  Benoit  XIII  n'est  pas  mentionnée  dans  la 
récente  bulle  de  Léon  XIII  L'l)i  jiri'/unn:  niais  il  ne  semble  point  qu\lle 
soit  révoquée. 
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rosarii  recilalione  prœdictas  Indulgentias...  etiam  lucrari  possc  ; 
tamctsi  plane  vohnnus,  ut  iisdem  Heparationis  nostrx  mysteriis  sanc- 
tisaimis  meditandis  jiixta  rosarii  institutum  assuefiant. 

Quand  et  par  qui  les  différents  points  de  méditation  empruntés 
à  la  vie  du  Sauveur  et  à  celle  de  la  très  sainte  Vierge  ont-ils  été 
ajoutés  au  psautier  de  Marie,  on  l'ignorait  Jusqu  ici.  Avant  Pie  V 
aucune  bulle  des  Papes  ne  parle  de  méditer  les  mystères  pendant 
la  récitation  du  chapelet.  Les  travaux  du  P.  Es^er  (dans  le  Ka- 
tholik,  de  .Mayence,  1897,  II,  346,  409,  515)  établissent  que  cet  usage 
a  été  introduit  par  le  chartreux  Dominique  de  Prusse,  au  début  du 
xv«  siècle,  dans  la  Chartreuse  de  Trêves  :  à  chacun  des  50  Ave,  un  1 
nouveau  fait  ou  mystère  de  la  vie  du  Sauveur  était  proposé  à  la 
méditation. 

Cette  forme  ancienne  s'est  maintenue  encore  longtemps.  —  au 
moins  un  siècle  —  parallèlement  à  la  forme  usitée  aujourd'hui  et 
qui  est  dérivée  de  la  première.  Cependant,  le  jésuite  François 
Arias  (7  1605)  connaît  aussi  la  forme  actuelle  du  rosaire;  il  l'ap- 
pelle la  forme  ordinaire  et  il  en  parle  dans  un  petit  livre  sur  le 
rosaire,  où  il  rappelle  le  «  prieur  des  chartreux  de  Trêves  »;  il  dit 
que  c'est  à  partir  de  cette  époque  que  le  chapelet  s'est  propagé 
avec  la  mention  de  aO  mystères  de  la  vie  du  Sauveur.  La  méthode 
actuelle  s'écarte  de  celle  qui,  au  temps  du  P.  Arias,  était  déjà 
en  usage,  uniquement  en  ce  qui  concerne  les  mystères  de  la  jeu- 
nesse du  Sauveur.  D'après  lui,  parmi  les  myslèies  du  rosaire 
ordinaire,  les  cinq  premiers  sont  :  l'Annonciation,  l'Incarnation,  la 
Visitation,  la  Naissance  du  Sauveur,  la  Présentation  du  Sauveur 
dans  le  temple  'Cf.  Stimmen  aua  Maria  Lanch,  1898,  I,  :<46'. 

La  méditation  des  mystères  de  notre  Rédemption  (dans 
l'ordre  habituel)  est  donc  maintenant  une  partie  essentielle  de 
la  récitation  du  chapelet  :  par  conséquent,  on  ne  gagnerait  pas 
les  Indulgences  en  méditant  pendant  la  récitation  des  dizaines 
sur  d'autres  grandes  vérités,  par  exemple,  sur  les  fins  dernières 
de  l'homme  [Decr.  auth.,  n"^iL\.  Ce  point  a  été  confirmé  par 
la  récente  bulle  de  Léon  XIII  sur  le  rosaire  (n°  xiii). 

Il  ae  suffirait  pas,  non  plus,  de  méditer  un  ou  deux  de  ces 
mystères  pendant  la  récitation  entière  du  rosaire. 

Pour  faciliter  la  méditation  des  mystères  du  rosaire,  l'usage 
s'est  introduit  de  les  énoncer  brièvement  rtrant  le  Pater,  ou  bien 
dans  l'Are?  Maria,  après  ces  mots  :  et  béni  eut  le  fruit  de  vos  en- 
trailles, Jésus.   Les  deux  méthodes  sont  utiles  et  peuvent  être  em- 
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ployt-es'  ;  mais  ni  Tune  ni  l'au'.re  n'est  nécessaire  pour  gagner  les 
Indulgences;  car  il  suflit  de  considérer  mentalement  les  mystères 
{Décret,  auth.,  n°  273,  ad  4j. 

Donnons  ici,  brièvement,  d'après  lune  et  l'autre  méthodes  la  série 
des  mystères  du  rosaire. 

La  première  méthode  consiste  à  faire  une  mention  spéciale, 
mais  très  brève,  du  mystère  dans  chaque  Ave  Maria,  de  la  manière 
suivante  : 

Pour  les  mystères  joyeux  :  1°  Je  vous  salue...,  et  béni  soit  le  fruit 
df  vos  entrailles,  Jésus,  que  vous  avez  con^u  du  Saint-Esprit;  — 
2"  Que  vous  avez  porté  à  sainte  Elisabeth;  —  .3''  Que  vous  avez 
enfanté  à  Bethléem;  — 4°  Que  vous  avez  offert  au  temple;  —  5"  Que 
vous  avez  retrouvé  au  temple. 

Pour  les  mystères  douloureux  :  1°  Je  vous  salue...,  et  béni  soit  le 
fruit  de  vos  entrailles,  Jésus,  qui  pour  nous  est  entré  en  agonie;  — 
2°  Qui  pour  nous  a  été  flagellé  ;  —  3°  Qui  pour  nous  a  été  cou- 
ronné d'épines;  —  4"  Qui  pour  nous  a  été  chargé  de  sa  croix;  — 
o"  Qui  pour  nous  a  été  crucifié. 

Pour  les  mystères  glorieux  :  1°  Je  vous  salue...,  et  béni  soit  le 
fruit  de  vos  entrailles,  Jésus,  qui  est  ressuscité  d'entre  les  morts;  — 
2°  Qui  est  monté  au  ciel;  —  3°  Qui  nous  a  envoyé  le  Saint-Esprit;  — 
4"  Qui  vous  a  fait  monter  au  ciel  ;  —  3'^  Qui  vous  a  couronnée  au  ciel. 

Deuxième  méthode  :  Intercaler  une  courte  considération  du  mys- 
tère au  commencement  de  chaque  dizaine,  immédiatement  avant 
le  Pater. 

MYSTÈRES    JOVKLX. 

1°  Annonciation.  —  Considérons  en  ce  premier  mystère  comment 
l'archange  Gabriel  s'humilia  devant  la  très  sainte  Vierge,  et  lui 
annonça  qu'elle  serait  la  Mère  de  Jésus-Christ  Notre-Seigneur;  et 
demandons  la  grâce  d'une  véritable  humilité. 

1.  Voici,  au  sujet  de  cette  intercalation  des  mystères  dans  la  récitation 
du  chapelet,  une  réponse  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
(i"  septembre  ISSi,  à  lun  des  vicaires  apostoliques  de  la  Chine  :  Addi- 
tioiies,  prouti  hse  soient  Rosario  intennisceri  a  Cfiristifidelibus  Sutcliuen- 
sibus,  lucrandis  quidem  Indulr/entiis  eidem  Rosario  adnexis  non  obslare; 
atlamen  yeneraliter  non  expedire,  ut  per  additiones  vocalis  simul  et  men- 
talis  Rosarii  oratio  a  piiniiliva  simpliciLate  nimis  discedat  :  nihilominus,  ob 
clrcumslantias  spéciales  in  casu  propositas,  ubi  mas  Rosarii  ita  recitandi 
invaluit,  nildl  esse  inimutandum.  11  s'agissait,  en  ce  cas  particulier,  din- 
tercalations  bien  plus  considérables  que  celles  qui  sont  en  usage  parmi 
nous. 
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2"  Visitation.  —  Considérons  en  ce  deuxième  mystère  que  la 
très  sainte  Vierge,  ayant  appris  par  Fange  que  sainte  Elisabeth  pou- 
vait avoir  besoin  d'elle,  partit  aussitôt  pour  la  visiter  et  sanctifier 
saint  Jean  le  Précurseur;  et  demandons  la  promptitude  dans  la 
charité. 

3°  Naissance  de  Jésus-CItrist  à  Bethléem.  —  Considérons  en  ce  troi- 
sième mystère  comment  la  très  sainte  Vierge,  repoussée  de  partout, 
fut  obligée  de  se  retirer  dans  une  pauvre  étable,  et  comment  elle 
plaça  son  divin  Enfant  dans  une  crèche  entre  deux  animaux;  et 
demandons  l'esprit  de  pauvreté  et  de  détachement. 

4°  Présentation  an  temple.  —  Considérons  en  ce  quatrième 
mystère  comment  la  très  sainte  Vierge,  offrant  son  divin  Fils  au 
temple,  le  plaça  entre  les  bras  du  vieillard  Siméon;  et  demandons 
l'esprit  d'obéissance  et  de  sacrifice. 

;j°  Jésus  retrouvé  au  temple.  —  Considérons  en  ce  cinquième 
mystère  comment  Jésus  quitta  ses  parents  en  secret,  pour  accom- 
plir la  volonté  de  Dieu;  comment  la  très  sainte  Vierge,  après  trois 
jours  d'angoisses,  le  retrouva  au  temple;  et  demandons  la  grâce  de 
tout  quitter  quand  la  volonté  de  Dieu  bien  connue  l'exigera. 

MYSTÈRES    DOULOUREUX. 

1"  Agonie  de  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  Considérons  commeiij 
Jésus  fut  brisé  de  douleur  à  la  vue  de  nos  péchés,  jusqu'.à  en   su( 
du  sang;  et  demandons  ([ue  notre  cœur  soit  brisé  par  une  véritable 
et  sincère  contrition. 

2°  Flagellation.  —  Considérons  en  ce  mystère  comment  Jésus 
notre  Sauveur  fut  longuement  et  cruellement  flagellé;  et  deman- 
dons la  grâce  de   mortifier  notre  corps. 

2°  Couronnement  d'épines.  —  Considérons  le  douloureux  supplice 
qu'endura  notre  bien-aimé  Sauveur,  quand,  à  coups  redoublés,  on 
lui  enfonça  dans  la  tète  une  couronne  hérissée  d'innombrables 
épines;  et  prenons  la  résolution  d'éviter  les  péchés  d'orgueil  et  les 
mauvaises  pensées,  qui  sont  la  cause  de  ces  cruelles  souHrances. 

4"  Portement  de  la  croix.  —  Considérons  comment  Jésus-Christ, 
condamné  à  mort,  dut  porter  lui-même  sa  pesante  croix  jusqu'au 
lieu  de  son  supplice  ;  et  demandons  la  grâce  de  porter  patiemment 
nos  croix  journalières. 

o"  Crucifiement.  —  Considérons  en  ce  mystère  comment  Jésus- 
Christ  arrivé  au  Calvaire  fut  dépouillé  de  ses  vêtements,  attaché 
cruellement  à  la  croix,  où  il  mourut  après  trois  heures  d'alioces 
souffrances,  en  présence  de  sa  Mère  brisée  de  douleur;  et  deman- 
dons de  mourir  au  pé-ché,  afin  df  ne  pas  renouveler  sa  mort. 
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MYSTKRKS    (ilJilUKUX. 

I"  Kcsuircction.  — Dans  co  piomier  mystère  glorieux,  considérons 
la  Joie  et  la  consolation  que  Ji;sus-Cliiist  ressuscité  procura  à  sa 
sainte  huiiuinité,  à,  sa  Mère  et  à  ses  disciples  bien-aimés;  et 
demandons  de  participer  à  cette  joie  intérieure  et  surnaturelle. 

i°  Ascenaion.  —  En  ce  second  mystère  glorieux,  considérons 
comment  Jésus-Christ,  quarante  jours  après  sa  résurrection,  monta 
au  ciel,  en  présence  de  tous  ses  disciples  et  de  sa  sainte  .Mère;  et 
demandons-lui  de  vouloir  bien  nous  remplir  de  désirs  célestes. 

:{"  Descente  du  Suint-Esprit.  —  En  ce  troisième  mystère,  con- 
sidérons comment  Jésus-('lirist,  assis  à  la  droite  de  Dieu,  envoya  le 
Saint-Esprit,  et  fonda  ainsi  définitivement  son  Église;  et  deman- 
dons les  sept  dons  du  Saint-Esprit,  et  la  grâce  de  vivre  et  mourir 
en  enfants  de  rÉglise  catholique. 

4"  Àssutnpiion  de  la  très  sainte  Vienje.  —  Considérons  en  ce  qua- 
trième mystère  comment  la  sainte  Vierge  mourut  au  milieu  des 
anges  qui  l'assistaient,  et  fut  [)ortée  par  eux  au  ciel  ;  et  demandons 
la  grâce  de  la  jtersévérance  finale  et  d'une  bonne  mort. 

r\°  Couronnement  de  la  très  sainte  Vierye.  —  Dans  ce  dernier  mys- 
tère glorieux,  considérons  comment  la  sainte  Vierge  fut  couronnée 
au  ciel,  et  établie  reine  des  anges  et  des  hommes;  et  prenons  la 
ferme  résolution  de  recourir  toujours  à  elle  dans  toutes  nos 
peines  et  nos  tentations. 

C'est  à  ces  considérations  qu'il  faudra  s'occuper  pendant  chaque 
dizaine  en  excitant,  en  même  temps,  dans  notre  cœur  des  sentiments 
et  dans  notre  volonté  des  résolutions  généreuses  en  harmonie  avec  le 
mystère  médité,  en  demandant  les  grâces  relatives,  comme  nous 
l'avons  indiqué. 

Parmi  les  fidèles  qui  ne  récitent  quotidiennement  que  le  cha- 
pelet de  cinq  dizaines,  il  s'est  introduit  une  coutume  qui  permet 
de  repasser  deux  l'ois  chaque  semaine  régulièrement  tous  les 
mystères  :  elle  consiste  à  méditer  les  mystères  joyeux  le  lundi 
et  le  jeudi;  les  mystères  douloureux,  le  mardi  et  le  vendredi, 
et  les  mystères  glorieux,  le  mercredi,  le  samedi  et  le  dimanche 
\Dccr.  aulh.,  n"  273,  ad  5).  D'après  la  bulle  de  Léon  XIll,  Ubi 
primiim,  cet  usage  doit  se  conserver  dans  les  confréries  du 
Rosaire  (n"  xiii). 

Finalement,  il  faut  remarquer  que,  pour  gagner  ces  Indul- 
gences, on  doit  réciter  les  quinze  ou  au  moins  les  cinq  dizaines 
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d'un  Irait  et  satis  interruption  notable  :  il  ne  suffirait  donc 
pas  de  les  dire  seulement,  par  exemple,  dans  une  même 
journée.  Seuls  les  membres  de  la  confrérie  du  Rosaire  ont  le 
privilège,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  de  ne  pas  perdre 
les  Indulgences,  quels  que  soient  les  intervalles  de  temps 
qu'ils  mettent  entre  les  dizaines,  pourvu  qu'ils  aient  achevé  le 
rosaire  entier  dans  l'espace  d'une  semaine  [Decr.  auth.,  n"  385, 
ad  2). 

Mk""  l'évêque  de  Ratisbonne  avait  demandé  que  ladite  décision 
fût  mitigée  en  faveur  des  personnes  pieuses,  et  surtout  des 
prêtres  ayant  charge  d'âmes,  qui,  en  raison  de  leurs  occupations, 
sont  souvent  interrompus  pendant  la  récitation  du  chapelet;  de 
sorte  que  ces  personnes  puissent  gagner  les  Indulgences  quand 
même  elles  auraient,  par  un  motif  sérieux,  interrompu  cette 
prière;  —  la  Sacrée  Congrégation  répondit,  le  12  février  1877,  d'une 
manière  négative  :  Non  expedire. 

Il  ne  faudrait  pourtant  pas  croire  que  la  moindre  interruption 
entraine  la  perte  des  Indulgences.  On  pourrait  plutôt,  considérant 
la  décision  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  donnée 
au  sujet  du  Chemin  de  la  Croix  (Voyez  plus  haut,  p.  393),  conclure 
par  analogie  que,  pour  le  chapelet  aussi,  l'unité  morale  nécessaire 
est  détruite  seulement  par  des  occupations  prolongées  et  surtout 
profanes;  tandis  qu'elle  ne  le  serait  pas  aussi  facilement  par  une 
autre  prière,  pas  même  par  la  confession  ou  quelque  pieuse  pra- 
tique semblable  (Cf.  S.  Alphons.,  Theol.  mor.,  lib.  6,  n°  334). 

Pour  le  Petit  Chapelet  de  V Immaculée  Conception  voyez  plus  haut, 
page  265,  n"  135  ;  pour  celui  du  Cœur  Immaculée  de  Marie,  page  272, 
n°  143. 

12.   —  La  médaille  miraculeuse. 

Cette  médaille  doit  son  origine  à  une  apparition  de  la  très 
sainte  Vierge  dont  la  Sœur  Catherine  Labouré  (née  en  1806, 
morte  en  1876),  religieuse  de  Saint-Vincent  de  Paul,  fut  favo- 
risée le  27  novembre  1830.  Le  modèle  de  cette  médaille,  main- 
tenant si  connue,  lui  fut  alors  montré,  et  Catherine  fut  invitée 
à  la  faire  empreindre  et  propager  parmi  les  fidèles,  afin  de 
populariser  la  foi  et  la  dévotion  à  l'Immaculée  Conception. 
Comme  la  très  sainte  Vierge  avait  daigné  l'annoncer  à  sa 
fidèle  servante,  de  nombreuses  conversions  (par  exemple,  celle 
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du  P.  llatisbonne),  des  p^uérisons  et  des  grâces  de  tout  genre 
furent  obtenues  par  la  dévotion  à  cette  médaille  :  de  là  son  nom 
de  «  médaille  miraculeuse». 

Par  décret  du  19  avril  189i>,  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  a 
approuvé,  pour  la  bénédiction  de  la  inrdaiUe  miraculeuse,  une  for- 
nmle  spéciale  (Voyez  dans  la  IH"  partie)  pour  les  Prêtres  de  la 
Mission  (Lazaristes).  Par  rescrit  delà  même  Sacrée  Congrégation, 
du  12  novembre  1895,  le  Supérieur  Général  des  F^azaristes  a  reçu 
pour  7  ans  le  pouvoir  d'autoriser  les  prêtres  séculiers  à  bénir  cette 
médaille  en  se  servant  de  la  formule  approuvée'  —  dans  les  localités 
où  il  ne  se  trouve  pas  de  Lazaristes. 

Par  bref  du  30  septembre  1895,  les  Indulgences  plenières 
suivantes  ont  été  accordées  pour  tous  les  fidèles  qui  portent  la 
médaille  miraculeuse  : 

i"  l.e  jour  où  ils  reçoivent  pour  la  première  fois  cette  médaille 
bénite  par  un  Prêtre  de  la  Mission  (ou  par  un  prêtre  séculier 
autorisé  à  cet  efl'et)  ;  conditions:  confession  et  communion;  — 
"1°  le  dimanche  de  Pâques  ;  et  —  3°  en  la  fête  de  l'Immaculée 
Conception;  conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église  dédiée  à  la  très  sainte  Vierge  ou  de  l'église  paroissiale  (à 
partir  des  premières  vêpres)  en  y  priant  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife. 

Ces  Indulgences  sont  accordées  à  perpétuité  ;  elles  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Là  où  se  trouve  une  église  ou  chapelle  des  Prêtres  de  la 
Mission  ou  des  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  les  fidèles 
peuvent,  en  outre,  gagner  une  Indulgence  ple'nière  apjtlicable 
en  la  fête  de  l'Apparition  de  la  Vierge  Immaculée  de  la  médaille 
miraculeuse  (27  novembre)  ;  conditions  :  confession,  commu- 
nion, visite  de  cette  église  ou  chapelle  (à  partir  des  premières 
vêpres)  en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Cette 
fête  (avec  l'Indulgence)  peut  être  transférée  à  un  autre  jour, 
avant  ou  après  le  27  novembre,  ou  même,  avec  la  permission 
de  l'Ordinaire,  les  Prêtres  de  la  Mission  peuvent  la  solenniser 
dans  une  église  ou  chapelle  étrangère  (bref  du  24  août  1894, 
et  induit  du  12  novembre  1894). 

1.  L'usage,  cependant,  de  cette  formule,  n'étant  pas  prescrit  dans  les 
ilucuments  cités,  ne  semble  pas  être  nécessaire  pour  donner  droit  aux 
Indulgences. 
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13.  —  Le  chapelet  angélique,  en  l'honneur  de  saint  Michel 
Archange  et  des  chœurs  célestes. 


y.  Ik'im,  in  adjutorlum  meiim 
intcnric. 

t^.  Domine,  ad  adjuvamhini  me 
f'cstina. 

Gloriii  Patri,  etc. 


y.  Dieu,  venez  à  mon  aide. 

f(.  Hàtez-vous,  Seigneur,  de   me 
secourir. 

(lloire  au  Père,  etc. 


V"  Salutation.  —  Un  Pater  et  trois  Ave  Maria  au  premier  chœur 
des  anges. 

Par  rintercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  des 
Séraphins,  que  le  Seigneur  nous  rende  dignes  d'être  enflammés 
d'une  parfaite  charité.  Ainsi  soit-il. 

11*^  Salutation.  —  Un  Vater  et  trois  Are  Maria  au  deuxième  chœur 
des  anges. 

Par  l'intercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  des 
(Ihérubins,  que  le  Seigneur  nous  fasse  la  grâce  d'abandonner 
la  voie  du  péché  et  de  courir  dans  celle  de  la  perfection  chré- 
tienne. Ainsi  soit-il. 

111'=  Salutation.  —  Un  Pater  et  trois  Aie  au  troisième  chœur  des 
anges. 

Par  l'intercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  des 
Trônes,  que  le  Seigneur  répande  dans  nos  cœurs  l'esprit  d'une 
véritaiile  et  sincère  humilité.  Ainsi  soit-il. 

1V«  Salutation.  —  Un  Pater  et  trois  Ave  au  ((uatrième  chœur  des 
anges. 

Par  l'intercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  des 
Dominations,  que  le  Seigneur  nous  fasse  la  grâce  de  dominer 
nos  sens  et  de  nous  corriger  de  nos  mauvaises  passions.  Ainsi 
soit-il. 

V«  Salutation.  —  Vn  Pater  et  trois  Are  au  cinquième  chœur  des 
anges. 

Par  l'intercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  des 
Puissances,  que  le  Seigneur  daigne  protéger  nos  âmes  contre 
les  embûches  et  les  tentations  du  démon.  Ainsi  soit-il. 
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VI'"  S.vLLTATioN.   —  In   l*nter  et  trois  Are  au  sixième  chœur  des 

l*ar  rinlerccssion  de  saint  Michel  et  du  chœur  admirable  des 
Vertus  célestes,  que  le  Seig-neur  ne  nous  laisse  pas  succomber 
à  la  tentation,  mais  qu'il  nous  délivre  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

VII""  S.VLUTATKtN.  --  Uu  l'alcr  et  trois  Ave  au  septième  chœur  dos 
anues. 

Par  l'intercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  des 
Principautés,  que  le  Seigneur  remplisse  nos  âmes  de  Tesprit 
d'une  véritable  et  sincère  obéissance.  Ainsi  soit-il. 

VIII'^  Salutation.  —  l'n  l'atcr  et  trois  Ave  au  huitième  chœur 
des  anges. 

Par  l'intercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  des 
Ai-changes,  que  le  Seigneur  nous  accorde  le  don  de  la  persé- 
vérance dans  la  foi  et  dans  les  bonnes  œuvres,  pour  pouvoir 
arriver  à  la  possession  de  la  gloire  du  paradis.  Ainsi  soit-il. 

I\'=  Salutation.  —  Un  Pater  et  trois  Ave  au  neuvième  cliœur 
des  anges. 

Par  l'intercession  de  saint  Michel  et  du  chœur  céleste  de  tous 
les  Anges,  que  le  Seigneur  daigne  nous  accorder  d'être  gardés 
par  eux  pendant  cette  vie  mortelle,  pour  être  conduits  ensuite 
à  la  gloire  éternelle  du  ciel.  Ainsi  soit-il. 

On  récite  à  la  fin  quatre  ]'ater  )ioster,  le  premier  à  saint  Michel, 
le  deuxième  à  saint  Gabriel,  le  troisième  à  saint  Raphaël,  le  qua- 
trième à  l'ange  gardien. 

On  termine  cet  exercice  comme  il  suit  : 

Ant.  Très  glorieux  saint  Michel,  chef  et  jirince  des  armées 
célestes,  gardien  des  âmes,  vainqueur  des  esprits  rebelles, 
favori  de  la  maison  royale  de  Dieu,  notre  admirable  guide  après 
.lésus-Christ,  vous  dont  l'excellence  et  la  vertu  sont  surémi- 
nentes,  daignez  nous  délivrer  de  tous  les  maux,  nous  tous  qui 
recourons  à  vous  avec  confiance,  et  faites  par  votre  incompa- 
rable protection  que  nous  avancions  chaque  jour  dans  la  fidélité 
à  servir  Dieu. 

y.  Priez  pour  nous,  ô  bienheureux  saint  Michel,  prince  de 
l'Eglise  de  Jésus-Christ, 

r\  Afin  que  nous  puissions  être  dignes  de  ses  promesses. 
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Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui,  par  un  prodige  de  bonté 
et  de  miséricorde  pour  le  salut  commun  des  hommes,  avez 
choisi  pour  prince  de  votre  Eglise  le  très  glorieux  archange 
saint  ]\Iichel,  rendoz-nous  dignes,  nous  vous  en  prions,  d'être 
délivrés,  par  sa  bienveillante  protection,  de  tous  nos  ennemis, 
afin  qu'à  notre  mort  aucun  d'eux  ne  puisse  nous  inquiéter;  mais 
qu'il  nous  soit  donné  d'être  introduits  par  lui  en  la  présence  de 
votre  puissante  et  auguste  Majesté.  Par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  379)  :  1°  7  années  et  7  quarantaines, 
chaque  fois  qu'on  récite  la  couronne  angélique;  —  2"  iOO  jours, 
à  gagner  chaque  jour,  si  l'on  porte  sur  soi  cette  couronne  ou 
si  Ion  baise  seulement  la  médaille  à  l'effigie  des  saints  Anges 
qui  s'y  trouve  attachée  ;  —  3"  Inchdgence  pléniére,  une  fois  le 
mois,  à  ceux  qui  récitent  quotidiennement  la  couronne;  condi- 
tions :  confession,  communion  et  prière  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife;  —  4"  Indulgence  plënière,  sous  les  mêmes 
conditions,  aux  fêtes  de  l'Apparition  de  saint  Michel  (8  mai), 
de  la  Dédicace  du  saint  archange  (29  septembre);  de  l'archange 
saint  Gabriel  (18  mars)  ;  de  l'archange  saint  Raphaël  (24  oc- 
tobre); et  des  saints  Anges  gardiens  (2  octobre).  Pie  IX,  décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  8  août  1831. 

Pour  gagner  ces  indulgences,  il  faut  se  servir  du  chapelet 
spécial  dos  saints  Anges  qui,  par  disposition  du  même  pontife 
Pie  IX  (rescritde  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
4  février  1877),  doit  être  béni  par  les  prêtres  qui  ont  obtenu  , 
du  Saint-Siège  le  pouvoir  général  de  bénir  les  couronnes,  mé- 
dailles, etc.,  et  d'y  attacher  les  Indulgences  apostoliques. 

Aucune  formule  siiéciale  n'est  prescrite  pour  celle  bénédiction 
1  Voyez  plus  haut,  p.  462,  n°  4).  —  En  faveur  des  membres  de  la  Con- 
frérie (les  âmes  du  purgatoire  de  S.  Maria  in  Montcrone,  et  des  autres 
associations  qui  y  sont  agrégées,  Pie  IX  avait,  dès  l'année  18GI, 
accordé  pour  toujours,  aux  {)rétres  autorisés  à  recevoir  dans  ces 
confréries,  le  pouvoir  d'indulgencier  le  chapelet  angélique  (V'oyez 
llescript.  auth.,  n"  402). 
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14.  —  Statuettes  de  l'apôtre  saint  Pierre. 

Par  rest-rit  de  la  Sacrce  (!ongi'éc(ation  des  Indulgences,  du 
i  février  1S77,  le  pape  Pie  IX  accorda  à  tout  fidèle  qui  conserve 
(lie/,  lui  une  slaluette  de  saint  Pierre,  semblable  à  celle  qu'on 
honore  à  Saint-Pierre  de  Rome  (dont  nous  parlerons  un  peu 
plus  loin),  une  Indulgence  de  oO  Jours,  à  laquelle  peuvent  par- 
ticiper aussi  tous  les  membres  de  sa  famille,  qui  demeurent 
avec  lui,  pourvu  qu  ils  baisant  le  pied  de  cette  statuette  et 
qu'ils  prient  à  l'intention  du  Pape.  Cette  statuette,  cependant, 
doit  avoir  été  bénite  par  le  Souverain  Pontife  lui-mrme. 

Le  pouvoir  général  d'attacher  les  Indulgences  papales  ou  aposto- 
liques (Voyez  ci-dessus,  p.  478)  aux  chapelets,  aux  médailles,  aux 
statuettes  i  par  conséquent,  aussi  aux  statuettes  de  saint  Pierre,  etc.  ), 
ne  donne  nullement  le  droit  d'appliquer  rindulgence  spéciale  dont 
il  est  ici  question  :  ce  droit  est  réservé  au  Pape  seul. 

Cette  Indulgence  ne  peut   se  gagner  qiiune  fois  par  jour, 
d'après   une  décision   de   Léon  XIll,  notifiée  dans  l'audience 
accordée  le  27  février  1880  au  cardinal  secrétaire  des  brefs 
Raccolta,  p.  42 i). 

Voir,  dans  la  iV  section,  les  Chaînes  dites  de  saint  Pierre,  à 
propos  de  l'archiconfrérie  de  ce  nom. 

15.  —  Croix  ou  médailles  de  saint  Benoît'. 

Saint  Benoît  avait,  pendant  sa  vie,  une  grande  dévotion  pour 
la  croix;  souvent  il  se  servait  du  signe  de  la  croix,  non  seule- 
ment pour  vaincre  ses  propres  tentations,  mais  pour  déjouer 
d'une  manière  miraculeuse  les  pièges  et  les  artifices  du  démon, 
comme  on  le  voit  au  livre  11  des  Dialogues  de  saint  Grégoire, 
pape. 

1.  Voir  LoBL  (Loibel),  Disquisilio  sacra  numistnatica  de  origine,  quiddi- 
lale,  virtule  pioque  usa  nuniismatiim  seu  cnicicidanim  S.  Benedicli  abba- 
/is,  Vieniiie  Austri;e,  1742:  —  GrÉHANi-.EK,  Essai  sur  l'origine,  la  significa- 
tion et  les  privilèges  de  la  médaille  ou  crojj-  de  saint  Benoit,  Poitiers,  1862. 
Ln  opuscule  récent  \La  médaille  on  croix  de  saint  Benoit,  surtout  dans  les 
missiojis,  Lille  et  Brufies)  cite  des  oràces  merveilleuses  obtenues  dans  ces 
dernières  années. 
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Pleins  de  confiance  dans  le  signe  de  notre  salut,  les  fils  spirituels 
de  saint  Benoît  ont,  eux  aussi,  opéré  de  nombreuses  merveilles  par 
la  croix.  (Test  ainsi  que  saint  Maur  rendit  la  vue  à  un  aveugle  et  que 
saint  Placide  guérit  un  grand  nombre  de  malades.  La  croix  a  toujours 
été,  dans  rOrdre  bénédictin,  l'objet  d'un  amour  particulier  et  d'un 
culte  spécial.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  dès  la  plus  haute  anti- 
quité, on  ait  représenté  le  saint  patiiarche  des  moines  d'Occident 
avec  la  sainte  croix. 

Cette  coutume  semble  cependant  s'être  propagée  bien  davantage 
à  l'occasion  de  la  guérison  miraculeuse  du  jeune  Bruno,  fils  du 
comte  Hugues  d'Egisheim  en  Alsace,  qui  devint  Pape  sous  le  nom  de 
Léon  IX,  gouverna  l'Église  de  1040  à  iOiji-,  et  fut  mis  au  nombre  des 
saints. 

Dans  sa  jeunesse,  à  la  suite  d'une  morsure  faite  par  un  animal 
venimeux,  il  avait  dû  garder  le  lit  près  de  deux  mois;  déjà,  il  avait 
perdu  l'usage  de  la  parole  et  il  allait  mourir.  Dans  cette  extrémité, 
il  vit  soudain  une  échelle  lumineuse  qui,  de  son  lit,  s'élevait  jusqu'au 
ciel,  et  par  laquelle  descendait  un  vénérable  vieillard,  portant 
l'habit  religieux.  Le  vieillard  toucha  avec  la  croix  le  visage  du 
malade  et  disparut.  Bruno,  guéri  subitement,  aima  toujours  à 
raconter  ce  miracle,  et  l'archidiacre  Wibert,  qui  nous  a  conservé  ce 
récit,  confirme  que,  dans  le  vénérable  vieillard,  Bruno  avaitreconnu 
saint  Benoît  *,  sans  doute  parce  que,  dès  lors,  on  représentait  le 
saint  fondateur  une  croix  à  la  main.  On  peut  donc  penser  qu'à  la 
suite  de  ces  faits  cette  image  de  saint  Benoit  avec  la  croix  se  répan- 
dit en  même  temps  que  cette  dévotion,  surtout  en  Allemagne  où  le 
saint  pape  Léon  IX  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie. 

Outre  l'effio'ie  de  saint  Benoît  avec  la  croix,  cette  médaille 
porte  un  certain  nombre  de  caractères  m3\stérietix,  dont  le  sens 
a  été  donné  par  un  autre  lait  extraordinaire.  En  l'année  1647, 
des  sorcières  furent  arrêtées  en  Bavière.  Au  cours  du  procès, 
elles  déclarèrent  que  leurs  maléfices  demeuraient  toujours  sans 
effet  dans  les  lieux  oii  se  trouvait  l'image  de  la  croix  et  que 
tel  avait  été  le  cas,  en  particulier,  pour  le  couvent  de  Metten  ; 
que,  dès  lors,  il  était  évident  pour  elles  que  ce  couvent  était  spé- 
cialement protégé  par  la  sainte  croix.  Des  recherches  faites  dans 
le  couvent  montrèrent  que,  depuis  hmgtemps,  il  s'y  trouvait, 
peintes  sur  les  murs,  des  images  de  la  croix  entourées  de  cer- 
tains caractères  et  auxquelles  on  ne  prêtait  plus  attention.  On 

1.  Voir  Mabillox.  ^c/«  Sanclorum  Ordinis  S.  Benedicti,  sseculum  VI. 
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n'eut  le  sens  de  ces  caractères  que  plus  tard,  lorsqu'on  eut 
découvert,  dans  la  bibliothèque  du  couvent,  un  manuscrit  de 
lan  1415,011  saint  Benoit  est  représenté  tenant  de  la  main  droite 
un  bàlon  terminé  par  une  croix.  Sur  le  bâton  étaient  écrits  ces 
vers  : 

Crux  Sacra  Sit  M  Lux  N  Draru  Sif  Miclii  hu.r. 

A  la  main  gauche,  le  saint  portait  une  banderolle  où  se  lisaient 
CCS  deux  autres  vers  : 

Vade  Hetro,  Sathana,  Nuq  Suade  M  Vana; 
Sunt  Mala,  Que  Libas;  Ipae  Venena  Bibas. 

On  reconnut  ainsi  l'origine  et  le  sens  des  caractères  peints  sur 
les  murs  du  couvent:  c'étaient  les  initiales  des  mots  trouvés  dans 
le  manuscrit.  Naturellement  l'amour  du  peuple  pour  la  sainte 
croix  et  la  confiance  en  sa  vertu  merveilleuse,  comme  aussi 
la  dévotion  à  saint  Benoît,  reçurent  un  nouvel  élan,  et,  pour 
entretenir  et  conserver  cette  piété,  on  réunit,  dès  lors,  sur  une 
médaille,  le  signe  de  la  croix  avec  l'image  du  saint  Patriarche 
et  les  caractères  dont  nous  venons  de  parler. 

De  l'Allemagne  où  celte  médaille  fut  d'abord  frappée,  elle  se 
répandit  dans  toute  l'Europe  catholique  et  devint,  pour  les  fidèles, 
une  protection  assurée  contre  les  esprits  mauvais.  Saint  Vincent  de 
Paul  (-j-  1660)  semble  l'avoir  connue  :  toutes  les  Filles  de  Charité  la 
portent  à  leur  chapelet  et,  pendant  longtemps,  en  France,  cette 
médaille  fut  frappée  exclusivement  à  leur  usage. 

La  médaille  de  saint  Benoît  représente,  d'un  côté,  le  saint 
Patriarche  tenant  d'une  main  une  petite  croi.x;  et,  de  l'autre,  un 
livre,  celui  des  règles  de  son  Ordre.  Dans  l'inscription  on  lit  :  Crux 
S.  P.  Benedicti,  —  Croix  du  saint  Père  Benoît.  Celle  inscription,  du 
reste,  n'est  point  essentielle  à  la  médaille. 

De  Vautre  côté,  on  voit,  au  milieu,  une  croix  plus  grande  et  un  cer- 
tain nombre  de  caractères,  dont  chacun  désigne  un  mot  latin  :  ces 
mot  réunis  indiquent  le  but  et  la  sigaification  de  la  médaille  :  elle 
est  destinée  à  rappeler  les  rapports  de  saint  Benoît  avec  le  signe  de 
notre  salut,  et  à  offrir  aux  fidèles  un  moyen  de  se  servir  de  la  croix 
contre  les  mauvais  esprits. 

Dana  les  quatre  parties  triangulaires,  formées  par  les  angles  de  la 
croix,  on  veilles  lettres  C.  S.  P.  B.,  c'est-à-dire  :  Crux  Sancti  Patris 
Benedicti,  —  Croix  du  saint  Père  Benoît. 

Sur  la  lifinc  lertiralc  de  la  croix,  on  lit  de  haut  en  bas:  C.  S.  S.  M.  L., 
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cest-à-dire  :  Crux  Sacra  Sit  Mihi  Lux,  —  Que  la  sainte  Croix  soit  ma 
lumière. 

Sur  la  ligne  transversale  on  lit  :  N.  I).  S.  M.  D.,  c'est-à-dire:  Non 
Draro  Sit  Mihi  Dux,  —  Que  le  dragon  ne  soit  pas  mon  guide. 

Autour  (le  lu  eroLv  est  une  inscription  plus  longue  qui  commenc 
en  haut  parle  monogramme  du  .Nom  de  Jésus  I.  H.  S.  (aussi  trouve- 
t-on  parfois  le  mot  /'a.2",  —  PaiXj-,  puis  viennent  à  droite  les  lettre- 
suivantes  :  V.  R.  S.  N.  S.  M.  V.  —  S.  M.  Q.  L.  I.  V.  B.,  qui  signifient  : 
Vade  Rétro  Satana,  'Sunquam  Suade  Mihi  Vana,  —  Sunt  Mala  Qu:i 
Libas,  Ipsc  Vene/ia  Bt6a.s  ;  Retire-toi,  Satan;  ne  me  conseille  jam;ii> 
des  choses  vaines;  ce  que  tu  donnes  à  boire  est  mauvais;  bois  toi- 
même  le  poison  *. 

On  croit  que  ces  paroles  de  linscription  furent  prononct'-es  pai 
saint  Benoît  lui-même  :  les  premières,  durant  la  violente  tentation 
que.  au  commencement  de  sa  vie  d'ermite,  il  éprouva  dans  la  grott' 
de  Subiaco,  et  dont  il  triompha  par  le  signe  de  la  croix  ;  les  autres, 
lorsque  ses  ennemis  lui  présentèrent  un  breuvage  empoisonné  qu'il 
reconnut  en  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  le  vase  qui  se  brisa. 

Ces  invocations  opposent  aux  artifices  du  démon  précisément 
ce  que  Satan  redoute  davantage,  cest-à-dire  la  croix,  le  saint 
Nom  de  Jésus,  les  propres  paroles  du  Sauveur  («  Retire-toi, 
Satan  »)  dans  sa  tentation,  et,  enfin,  le  souvenir  de  la  victoire 
remportée  par  saint  Benoît  sur  le  serpent  infernal. 

Des  faits  sans  nombre  démontrent  que  le  pieux  usage  de  cette 
médaille,  avec  l'invocation  de  saint  Benoît,  a  de  tout  temps  pro- 
curé aux  fidèles  des  grâces  extraordinaires  pour  l'àme  et  pour 
le  corps  :  elle  a  été  surtout  efficace  contre  les  maladies,  les  poi- 
sons, les  dangers  et  les  tentations  de  toute  sorte. 

l'our  avoir  part  à  cea  faveurs,  il  suffit  de  porter  sur  soi  dévotement 
une  de  ces  médailles,  ou  d'en  faire  usage;  aucune  prière  n'est  pres- 
crite. Il  est  conseillé  cependant,  lorsqu'on  veut  obtenir  de  Dieu  une 
grâce  particulière  par  l'intercession  du  grand  patriarche  saint  Benoît, 
de  réciter  tous  Ifs  mardis  cinq  Gloria  Patri  en  mémoire  de  la  Pas- 
sion de  Notre-Seigneur,  trois  Ave  Maria  en  l'honneur  de  Maii' 
Immaculée,  et  trois  Gloria  pour  obtenir  la  protection  du  saint. 

1.  On  voit  autour  de  quelques  médailles  anciennes  :  -j-  Z.  7  D.  I.  A.  -f  H. 
I.  Z.  7  S.  \.  B.  f  Z.  7  H.  G.  F.  7  B.  F.  R.  S.  :  ces  lettres  appartiennent,  non 
à  la  croix  de  saint  Benoit,  mais  à  la  croix  dite  de  la  peste,  de  saint  Zaclia- 
rie  :  c'est  pourquoi  l'on  a  raison  de  les  omettre  purement  et  simplement 
sur  les  médailles  de  saint  Benoit. 
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IjV  Souverain  PoMlift'  IJciioîL  XIV,  par  le  hrcf  Cd-lcslihns 
Ecclcsùv,  du  12  mars  \~ 'ri  (^ N'oyez  ce  brel'  dans  (luLitANcm, 
pp.  9:2,  siiiv.),  a  approuve  la  médaille  telle  que  nous  l'avons 
décrite,  avec  Timag'e  de  saint  Benoît,  la  croix,  et  les  lettres 
qu'elle  présente  '.  En  approuvant  aussi  la  formule  à  employer 
])Our  bénir  cette  médaille  (Voyez  cette  formule  à  la  IIl"  partie), 
le  même  Pape  a  concédé  de  nombreuses  Indulgences  à  ceux  qui 
en  feraient  un  pieux  usage. 

Trois  conditions  sont  requises  pou;*  que  l'on  ait  part  à  ces 
faveurs  spirituelles  : 

a)  Les  médailles  doivent  être  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  en 
bronze  ou  en  quelque  autre  métal  solide  ; 

b)  Elles  doivent  être  bénites,  avec  la  formule  prescrite,  par  les 
PP.  Bénédictins,  ou  un  prêtre  délégué  par  les  Supérieurs  de 
cet  Ordre.  —  Autrefois  ce  pouvoir  de  bénir  n'était  accordé 
qu'aux  membres  de  l'Ordre  de  saint  Benoît;  mais,  en  1856,  le 
pape  Pie  IX.  permit  au  procureur  général  des  Bénédictins  du 
Mont-Cassin  c'est  à  présent  le  T.  B.  yVbbé  général  du  Mont- 
(lassin)  de  déléguer  à  cet  effet  d'autres  prêtres,  religieux  ou 
séculiers.  L'Abbé  général  de  la  Congrégation  de  Subiaco  a  la 
même  autorisation;  il  réside  à  Rome  (S.  Ambrogio). 

Pour  obtenir  ce  pouvoir,  les  prêtres  français  peuvent  s'adresser, 
soit  à  l'abbê  de  Notre-Dame  des  Ermites  (Einsiedeln),  en  Suisse; 
soit  en  France,  à  tout  autre  Sujiérieur  d'une  abbaye  de  Bénédictins. 

'•)  0)1  doit  porter  dévotement  sur  soi  la  médaille  indulgenciée 
et  accomplir  les  bonnes  œuvres  prescrites  pour  chaque  Indul- 
gence. 

Indulgences  :  1"  Induhjence  plénière,  aux  fêtes  de  Noël,  de 
l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  l'Ascension,  de  la  Pentecôte,  de  la 
Trinité,  du  saint  Sacrement,  de  l'Immaculée  Conception,  de  la 
Xalivité  de  Notre-Dame,  de  l'Annonciation,  de  la  Purification, 

1.  On  rencontre  de  ces  médailles  où  les  lettres  manquent  en  partie  ou 
bien  sont  reproduites  à  faux.  Quand  il  y  a  plusieurs  de  ces  lettres  dont  la 
succession  ne  présente  aucun  sens,  l'Indulgence  devient  au  moins  dou- 
teuse. En  effet,  dans  la  formule  prescrite  par  Benoît  XIV,  il  est  dit  à  difle- 
rentes  reprises  :  churactevilnis  a  Te  clesii/nnlis  (avec  les  lettres  désignées 
par  vous-mcme,  <>  mon  Dieu  !).  Vuyez  plus  haut,  p.  W-J,  10". 
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de  rAssomption,  de  la  Toussaint,  et  à  la  fête  de  saint  Benoit 
(iil  mars). 

Ont  droit  à  ces  Indulgences  plénières,  tous  ceux  qui  ont  cou- 
tume de  réciter,  au  moins  une  fois  par  semaine^  la  couronne  de 
Notre-Seigneur,  ou  celle  de  Notre-Dame,  ou  le  rosaire,  ou  un 
chapelet  de  cinq  dizaines,  ou  l'office  divin,  ou  le  petit  office  de 
la  sainte  Vierge,  ou  l'office  des  morts,  ou  les  sept  psaumes  de 
la  pénitence,  ou  les  psaumes  graduels  :  tous  ceux  aussi  qui  ont 
riiabitude,  soit  de  faire  le  catéchisme,  soit  de  visiter  les  prison- 
niers ou  les  malades  de  quelque  hôpital,  soit  de  secourir  les 
pauvres,  soit  enfin  d'assister  à  la  messe,  ou  de  la  dire  s'ils  sont 
prêtres;  conditions  :  confession,  communion  et  prière  selon  les 
intentions  du  Souverain  Pontife. 

2°  Indulgence  plénière  à  Tarticle  de  la  mort,  pour  celui  qui, 
après  la  confession  et  la  communion,  recommandera  son  àme 
à  Dieu,  ou,  s'il  ne  pouvait  recevoir  ces  sacrements,  fera  un  acte 
de  contrition,  et  invoquera  au  moins  de  cœur,  s'il  ne  le  peut  de 
bouche,  les  saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

3"  Celui  qui  se  sera  confessé  et  aura  comnmnié  le  Jeudi  saint 
et  le  Jour  de  Pâques^  priant  pour  l'exaltation  de  l'Eglise  et  la 
conservation  du  Pape,  gagnera  les  Indulgences  que  Sa  Sainteté 
accorde  ces  jours-là  en  donnant  au  peuple  la  bénédiction  solen- 
nelle. 

•4°  Celui  qui,  par  le  bon  exemple  ou  par  ses  conseils,  amène 
un  pécheur  à  la  pénitence,  obtient  la  remise  du  tiers  des  peines 
dues  à  ses  péchés. 

o"  i20  ans,  une  fois  par  semaine,  si  Ion  prie  quotidiennement 
pour  l'extirpation  des  hérésies. 

6"  7  ans  et  7  quarantaines  :  a)  pour  ceux  qui  font  les  bonnes 
œuvres  indiquées  au  n"  1,  à  toutes  les  autres  fêtes  de  jSotre- 
Seigneur,  de  la  sainte  Vierge  et  des  apôtres,  aux  fêtes  de  saint 
Joseph,  de  saint  Maiir,  de  saint  Placide,  de  sainte  Scholas- 
tique  et  de  sainte  Gertrude  ;  —  h)  lorsqu'on  assiste  à  la  messe 
ou  qu'on  la  célèbre  et  qu'on  prie  pour  la  prospérité  des  princes 
cluétiens  et  pour  la  paix  de  leur  pays;  —  c)  lorsqu'on  jeûne  le 
vendredi  par  dévotion  pour  la  Passion,  ou  le  samedi  par  dévo- 
tion envers  la  sainte  Vierge. 

7"  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui.  aux  jours  susdits,  ont 
jeûné  une  année  entière  ;  ceux  qui  meurent  dans  le  courant  de 
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l'année  gagnent  cette  même  Indulgence,  s'ils  avaient  rintention 
dobserver  ces  jeûnes  régulièrement. 

8"  7  ans  :  a)  quand  on  récite  la  couroime  ou  le  rosaire  de  la 
sainte  Vierge  en  l'honneur  de  son  Immaculée  Conception,  et 
(]u'on  implore  son  intercession  auprès  de  son  divin  Fils,  pour 
obtenir  de  vivre  et  de  mourir  sans  péché  mortel  ;  —  L)  quand 
on  accompagne  pieusement  le  Saint  Viatique  porté  aux  malades 
(alors,  on  peut  gagner  en  outre  les  Indulgences  attachées  par 
d'autres  Papes  à  ce  même  acte  de  piété;  voir  plus  haut,  p.  373, 
n^'  263). 

9'^  1  an,  lorsqu'on  examine  sa  conscience,  qu'on  se  propose 
de  se  confesser  avec  contrition  et  qu'on  récite  5  Paie)'  et 
5  Ave;  —  10  ans,  lorsque,  en  outre,  on  se  confesse  et  qu'on 
communie. 

10°  ^00  jours.,  quand  on  visite  les  prisonniers  ou  les  malades 
des  hôpitaux  et  qu'on  leur  vient  en  aide  par  quelque  bonne 
œuvre,  ou  lorsqu'on  enseigne  le  catéchisme  à  l'église  ou  que, 
chez  soi,  on  instruit  les  enfants,  ou  ses  parents  ou  ses  serviteurs 
(sans  préjudice  des  Indulgences  accordées  par  d'autres  Papes 
à  cette  bonne  œuvre;  voyez  plus  haut,  p.  450,  n°  313,  et  p.  438, 
n^  307). 

11"  100  Jours,  lorsqu'on  a  l'habitude  de  réciter  au  moins  une 
fois  par  semaine  la  couronne  ou  le  rosaire  ou  l'office  de  la  sainte 
Vierge,  ou  l'office  des  morts,  ou  les  vêpres  et,  au  moins,  un 
nocturne  avec  les  laudes,  ou  bien  les  7  psaumes  de  la  pénitence 
et  les  litanies  (des  saints)  avec  les  oraisons,  ou  5  Pater  en  l'hon- 
neur du  saint  Nom  de  Jésus  ou  des  cinq  plaies  ;  ou  bien,  en 
riionneur  du  saint  Nom  de  Marie,  o  Ave  ou  le  Sub  tuum  preesi- 
diuui  avec  une  des  oraisons  approuvées  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  —  au  jour  où  l'on  récite  ces  prières;  —  de 
même,  100  Jours,  une  fois  chaque  vendredi,  si  l'on  récite 
3  Pater  et  3  Ave  et  qu'on  médite  pieusement  sur  la  Passion  et 
la  mort  de  Notre-Seigneur; —  i(i{)  Jours,  encore,  lorsque  par 
dévotion  pour  saint  Joseph,  saint  Benoît,  saint  i\Iaur,  sainte 
Scholastique  et  sainte  Gertrude,  on  récite  le  psaume  Miserere 
ou  5  Pater  eto  Ave,  en  priant  Dieu,  par  leur  intercession,  pour 
la  conservation  de  la  sainte  Eglise  et  pour  obtenir  pour  soi- 
même  la  grâce  d'une  sainte  mort. 

12"  50  Jours,  lorsque,  avant  de  célébrer  la  messe,  de  commu- 
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nier,  de  réciter  le  bréviaire  ou  le  petit  office  de  la  Sainte 
Vierge,  on  dit  quelque  pieuse  prière;  de  même  encore  lorsqu'on 
prie  pour  les  fidèles  mourants  et  qu'on  récite  pour  eux  3  Pater 
et  3  Ave. 

13°  -iOjonrs-,  lorsqu'on  a  l'habitude  de  dire  une  ou  plusieurs 
fois  par  jour  l'invocation  :  Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée 
Concejttion  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

Ceux  qui,  par  maladie  ou  par  quelque  autre  motif  légitime, 
sont  empêchés  d'entendre  ou  de  célébrer  la  messe,  de  réciter 
le  bréviaire  ou  l'office  de  la  sainte  Vierge,  ou  de  pratiquer  les 
autres  bonnes  œuvres  prescrites,  gagnent  cependant  les  Indul- 
gences ci-dessus,  s'ils  disent,  à  la  place,  3  Pater  et  3  Ave  et 
le  Salve  Regina,  en  ajoutant  :  Louée  soit  la  très  sainte  Trinité, 
loué  soit  le  très  Saint-Sacrement,  louée  soit  l'Immaculée 
Conception  de  la  très  pure  Vierge  Marie  ;  et  qu'en  outre  ils  se 
confessent  et  communient  ou  du  moins  se  proposent  de  se 
confesser. 

Enfin,  ceux  qui  prient  pour  l'extension  de  l'Ordre  bénédictin 
ont  part  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se  font  dans  cet  Ordre 
tout  entier. 

En  souvenir  du  Jubilé  quatorze  fois  séculaire  de  la  naissance  do 
saint  Benoît,  jubilé  célébré  en  1880,  le  T.  R.  P.  Abbé  général  du  Mont- 
Cassin  fit  frapper  une  médaille  commémoi'ative  du  saint  patriarcli' 
avec  quelques  signes  additionnels  pour  rappeler  ce  souvenir.  Ccll  • 
nouvelle  médaille,  artistement  exécutée,  rerut,  par  une  gracieu>'' 
concession  du  Saint-Père,  non  seulement  les  Indulgences  que  non- 
avons  énunif'-rées  plus  haul,  mais  encore  celles  que  l'on  gagne  f-n 
visitant  au  Mont-Gassin  même  l'église  cathédrale,  sa  crypte,  et  la 
tour  qui  servait  d'habitation  au  saint. 

Indulgences  pléniéres  se  gagnant  aux  fêtes  suivantes  :  saint 
Benoit  (21  mars;,  sainte  Scholastique  (10  février),  saint  Maur 
(Ip  janvier},  saint  Placide  (5  octobre),  sainte  Gertrude  (17  no- 
vembre), et,  le  13  novembre,  fête  de  tous  les  saints  bénédictins;  en 
outre,  une  fois  par  an,  un  jour  au  choix,  et  le  l'^'"  octobre  (dédicace 
do  l'église);  le  2  août.  Indulgence  de  la  Portioncule.  Conditions: 
confession,  communion,  visite  d'une  église  ou  d"une  chapelle 
publique,  en  y  priant  aux  intentions  ordinaires. 

Le  pouvoir  d'iudul'jcncicr  ces  nouvelles  médailles  de  saint  Benoit, 
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nppolt'es  mcdaillcs  commémorât ucs,  est  conctklé  actuellement  à  tous 
les  ahhés  et  supérieurs  de  communautés  qui  suivent  la  règle  de 
saint  IJtMioît,  avec  faculté  de  subdéléguor  d'autres  religieux  de  leur 
couvent.  Là  où  il  n'y  a  pas  de  Hénédictins,  ce  pouvoir  peut  être 
donné  à  d'autres  prêtres  réguliers  t)U  séculiers  :  il  suf'lit  pour  cela 
lie  s'adresser  au  T.  R.  P.  Abbé  général  du  Monl-Cassin. 

Ceux  qui  n'ont  que  le  pouvoir  dindulgencier  les  médailles  oi'di- 
uaires  de  saint  Benoît,  ne  peuvent  pas  donner  ces  Indulgences  sup- 
plémentaires aux  nouvelles  médailles  :  il  faut  à  cet  effet  un  pouvoir 
spécial,  et  ces  dernières  Indulgences  ne  sont  accordées  que  pour  la 
inédaille  commêiiiorulire. 

16.  —  Les  scapulaires  en  général'. 

1"  Li'finilioii  et  origine.  —  Le  mot  scapiilaire,  ou  habit  qui 
repose  sur  les  épaules,  vient  du  latin  scapula  (épaule),  et 
désigne  originairement  le  vêtement  que  portent  certains  reli- 
gieux Bénédictins,  Carmes,  Dominicains,  etc.,  par-dessus 
l'habit  distinctif  de  leur  Ordre,  et  qui  des  épaules  descend  plus 
ou  moins  en  couvrant  le  dos  et  la  poitrine. 

Lorsque  les  différentes  familles  religieuses  commencèrent  à 
s'afiilier  les  autres  fidèles  au  moyen  de  congrégations  ou  de 
confréries,  ils  leur  communiquaient  en  môme  temps  quelque 
signe  extérieur  de  leur  Ordre,  par  exemple,  une  ceinture,  un 
cordon,  etc.  Telle  fut  aussi  l'origine  des,  petits  scapulaires  qui 
devaient  représenter  le  vêtement  de  ce  nom  que  portent  les 
religieux,  et  désigner,  selon  la  diversité  de  la  couleur,  le  lien 
plus  étroit  que  l'on  contractait  avec  tel  ou  tel  Ordre. 

»  Parva  scapidaria,  quœ  fidèles  (jestare  soient,  in  sua  origine  et  ins- 
tilutione  aliud  non  sunt,  quam  scapidaria  variis  ordinibus  religiosis 
propria,  pro  inajori  fidelium  commoditate  ad  parvam  formam  redacta  » 
IDecr.  aiith.,  n''423). 

2"  En  effet,  comme  les  différents  chapelets  et  les  principales 
confréries  anciennes,  ainsi  la  plupart  des  scapulaires  doivent 
leur  origine  et  leur  diffusion  aux  Ordres  religieux.  De  là  vient 
non  seulement  l'union  étroite  qui  existe  entre  plusieurs  de  ces 

1.  Labis,  Notices  et  Instructions  sur  les  Scapulaires,  etc..  Tournai;  — 
Ulrich,  Trésor  spirituel  ;  —  GcEiiUA.  Te^oro,  etc.,  p.  98,  s(|q. 
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Ordres  (celui  des  Carmes,  par  exemple,  ou  des  Servîtes)  et 
telle  ou  telle  confrérie,  dont  les  membres  portent  le  scapulaire 
des  mêmes  Ordres;  mais  encore  l'usage  général  de  regarder 
tous  les  scapulaires,  ceux-là  même  qui  n'obligent  pas  à  faire 
partie  d'une  confrérie,  comme  l'apanage  et  la  propriété  exclu- 
sive d'un  Ordre  ou  d'une  congrégation  religieuse  :  par  exemple, 
le  scapulaire  rouge  pour  les  Lazaristes. 

De  là  encore,  pour  ces  Ordres  ou  congrégations  religieuses,  le 
privilège,  reconnu  par  le  Siège  apostolique,  de  bénir  les  scapulaires 
ipii  leur  appartiennent,  et  de  déléguer  d'autres  prêtres  réguliers  ou 
séculiers  pour  faire  cette  bénédiction  et  recevoir  dans  les  confréries 
affiliées.  Il  est  vrai  que,  dans  ces  derniers  temps,  le  Saint-Siège 
avait  coutume  d'accorder  h,  tous  les  prêtres,  qui  en  faisaient  la 
demande,  le  pouvoir  de  bénir,  par  une  formule  unique  et  plus  courte, 
les  quatre  ou  cinq  principaux  scapulaires,  et  de  les  imposer  de  même 
tous  à  la  fois  aux  pieux  iidèles;  mais  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  a  déclaré  expressément  (12  septembre  1884)  que  cette 
faculté  était  nulle,  si  l'on  n'avait  reçu  également  des  Supérieurs  des 
Ordres  religieux  respectifs  le  pouvoir  spécial  pour  chacun  des  sca- 
pulaires [Rescript.  auth.,  p.  679,  n°  444,  ad  1). 

3°  Comme  nous  lavons  déjà  insinué,  pour  avoir  droit  aux 
Indulgences  de  certains  scapulaires,  cest-à-dire  de  ceux  de  la 
Très-Sainte-Trinité,  du  Mont-Carmel  et  des  Sept-Douleurs,  il 
faut  nécessairement  se  faire  recevoir  dans  les  confréries  respec- 
tives, tandis  que  cette  condition  n'est  pas  requise  pour  d'autres 
scapulaires,  tel  que  le  scapulaire  rouge  de  la  Passion.  De  môme, 
il  est  certains  scapulaires  qu'il  sulTit  de  porter  pieusement; 
d'autres,  au  contraire,  entraînent,  pour  ceux  qui  s'en  font  revê- 
tir, quelques  obligations  spéciales.  Nous  traiterons  plus  taid 
en  détail  de  toutes  ces  particularités  comme  des  Indulgences 
attachées  à  chaque  scapulaire;  ici  nous  ne  mentionnons  que  les 
points  qui  sont  communs  aux  scapulaires  principaux. 

4°  Composition,  matière,  couletfT,  forme,.  —  Cliacun  de  ces 
petits  scapulaires  se  compose  de  deux  morceaux  de  drap  réunis 
l'un  à  l'autre  par  deux  cordons.  Ces  cordons  reposent  sur  les 
deux  épaules,  de  telle  façon  que  l'un  des  morceaux  de  drap  se 
trouve  suspendu  par  devant  sur  la  poitrine  et  l'autre  (qui  ordi- 
nairement est  plus  petit)  par  derrière  entre  les  épaules. 

La  matière  des  scapulaires,  c'est-à-dire  des  deux  morceaux 
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(réloiïe  qui  en  forment  la  partie  principale,  doit  ôtre  de  la  laitic, 
et  non  du  colon  ou  de  la  toile  ou  de  la  soie,  encore  moins  du 
papier  ou  du  mcHal,  etc.  ;  et  même  il  faut  que  ce  soit  de  la  laine 
tisst'e:  une  tUolTe  tricotée,  brodée,  ou  fabriquée  de  quelque; 
autre  manière  semblable,  ne  pourrait  être  validement  bénite 
comme  scapulaire  [Decr.  aiUh.,  n°  423,  ad  1  et  2).  Les  scapu- 
laires  ne  peuvent  pas,  non  plus,  être  en  feutre  (Décret  du 
H  >uai  1895). 

Voici  le  texte  de  ce  décret  : 

OrdinÎ!;  Carmelitarum  excalceatorum.  —  Fr.  Bernardinus  a  S.  The- 
resia  Pr;vpo.situs  generalis  Ord.  Carmelit.  Excalceat.  huic  S.  Congre- 
gationi  Indulgeutiarum  et  Sac.  Reliquiarum  liumiliter  exponit, 
morom  inolevisse  connciendi  imponendique  Ghristifidelibus  scapu- 
ku'ia  ex  lana  subcoacta  (feutre,  feltro)  et  non  contexta  (^/s.sce,tessuta). 
Nonnullis  ergodubium  obortum  est,  quod  huic  S.  Congregationi  sol- 
vendum  proponitur,  videlicet  : 

An  scapularia  confecta  non  ex  lana  contexta  sed  subcoacta,  Christi- 
fidelibus  imponi  possint,  quin  ipsi  amittant  Inclulgentias  gestontibiis 
scapularia  concessas  ? 

Porro  S.  Congregatio,  audito  etiam  unius  ex  Consultoribus  voto, 
proposito  dubio  respondendum  censuit  : 

Ncyativc,  juxta  Decretum  in  una  [7r6<s  d.  d.  18  Augusti  1868  ad 
dubium  2"'"  quod  in  originali  textu  ita  legitur  :  «  Utrura  vox  pannus, 
panuiculus  ab  auctoribus  communiter  usurpata  surai  debeatin  sensu 
stricto  i.  e.  de  sola  binea  tPxtura  proprie  dicta  (tessuto),  vel  utrum 
etiam  intelligi  possit  de  lanea  textura  '  reliculata  (lavoro  di  magba, 
tricotage)  et  dequocumque  laneo  opère  acu  picto  fricamo,  broderie), 
adliibito  tamen  semper  colore  prœscripto?  —  Resp.  Affirmative  ad 
primam  partem;  Négative  ad  secundam.  » 

Datum  Rompe  ex  Secretaria  ejusdem  Sacr.  Congregationis,  die 
6Maiil895. 

Toutefois,  il  est  permis  d'orner  un  peu  le  tissu  de  laine  (par 
exemple  d'y  broder  ou  d'y  brocher  une  image,  etc.).  Il  n'est 
même  pas  nécessaire  que  la  matière  qui  sert  à  ces  ornements 
soit  de  laine,  ni  de  la  même  couleur  que  le  scapulaire,  pourvu 

1.  Par  une  erreur  t3'pograpliique.  les  mots  :  «proprie  dicta  {tessufo), 
vel  ulriiin  eliam  intelligi  possit  de  lanea  textura  t>  ont  été  omis  dans  lédi- 
tion  authentique  (Ratisbonne)  des  Décrets,  comme  dans  l'édition  anté- 
rieure de  Prinzivalli.  La  réponse  était  donc  inintelligible,  ou  même  elle 
devenait  erronée. 
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que  les  ornementations  ne  soient  pas  excessives  ;  car  il  faut  tou-  ] 
jours  que  le  scapulaire,  avec  sa  couleur  prescrite,  forme  la  ; 
partie  principale  et  prédominante  \Decr.  aulh..  n"  -4^1],  ad  1 
.">  et  4j.  I 

Aussi,  récemment  (le  18  juin  1898),  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  a-t-elle  déclaré  :  \"  qu'on  ne  peut  se  servir   , 
de  scapulaires  qui,  tout  en  étant  en  laine,  sont,  d'un  côté,  entiè-   < 
rement  recouverts  de  coton  ou  de  soie  et  portent,  sur  l'autre   1 
côté,  une  image  qui  le  cache  entièrement;  parce  que,  alors,  la   ' 
partie  essentielle  est  difficilement  reconnaissable  '  ;  — 2°  que  les 
deux  parties  du  scapulaire  peuvent  bien  être  ornées  de  diverses 
images,  mais  à  la  condition  que  les  parties  essentielles  du  sca-  j 
pulaire  (matière,  forme   et   couleur)   demeurent  bien  visibles  ; 
car  les  images  ne  sont  pas  essentielles  (sauf  pour  quelqu'un 
des  scapulaires,  comme  nous  le  verrons  plus  loin),  Acta  S.  Sed.. 
XXX,  748,  I,  II. 

11  est  permis  d'attacher  au  scapuluire  une  image  ou  une  médaille; 
mais  un  scapulaire  qui,  d'un  côté  des  cordons,  serait  muni  du  mor-  ■ 
ceau  de  drap  prescrit,  et,  de  l'autre,  ne  porterait  qu'une  médaille 
ou  une  image  de  la  sainte  Vierge,  ne  donnerait  droit  à  aucune 
Indulgence;  pas  plus  qu'un  scapulaire  dont  les  deux  carrés  de  drap 
seraient  cousus  ensemble  et  du  même  côté,  les  morceaux  d'étofle 
prescrits  devant  se  trouver  aux  deux  extrémités  opposées  des  cor- 
dons. Si  l'on  avait  bénit  et  imposé  un  scapulaire  défectueux  sous 
quelqu'un  de  ces  rapports,  il  faudrait  renouveler  la  bénédiction  '1 
riniposition  avec  un  autre  scapulaire  IDccr.  aitth.,  n°  .394,  ad  1  et  2  . 

o"  La  couleur  doit  différer  selon  les  scapulaires.  Nous  en  par- 
lerons quand  il  sera  question  de  chacun  d'eux  en  particulier. 

,  Quant  à  sa  forme,  le  scapulaire  doit  être  fait  de  deux  morceaux 
rectangulaires  d'étoffe  delaine,  attachés  de  la  manière  indiquée 
aux  extrémités  de  deux  cordons. 

On  a  demandé  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  si  l'on 
pouvait  bénir  validement  des  scapulaires  de  forme  ronde,  ovale  ou 

1.  Il  n'est,  toutefois,  point  interdit  d'entourer  le  scapulaire  d'une  enve- 
loppe (qui  ne  soit  pas  cousue  avec  le  scaiiulaire)  ou  d'un  sactiet,  afin  de 
le  préserver  de  la  transpiration.  Pourvu  que,  d'ailleurs,  les  scapulaires 
remplissent  les  conditions  prescrites,  il  n'y  a  rien  à  objecter  contre  i  el 
usage  T.  L'i.mcn,  l.  c.  p.  Mi  :  —  Revue  Ihéol.  /'rançaise,  IV,  -JG). 
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polygonale.   Elle  a   répomlu  :  Niliil  esse   innorandiun  [Decr.   aulli., 
n"  423.  ad  5). 

<)"  Les  Cordons  ou  ri'hans^  (\n\  unissent  les  deux  carrés  do 
drap,  ne  conslituenl  pas  une  partie  essentielle  du  scapulaii-e  ; 
en  efïef,  ils  n'existent  pas  dans  les  grands  scapulaires  des  reli- 
gieux. C'est  pourquoi,  de  règle,  ces  cordons  peuvent  être  de 
cpiekpie  matière  que  ce  soit,  coton,  fil,  etc.,  et  de  n'importe 
quelle  couleur;  on  peut  aussi  les  changer  ou  renouveler  à  vo- 
lonté. 

Le  scapulaire  rouge  de  la  Passion  lait  exception  sur  ce 
point  :  ses  cordons  doivent  être  de  laine  rouge.  Celui  donc  qui 
porte  plusieurs  scapulaires,  peut  les  attacher  tous  à  un  même 
double  cordon  [Decr.  auiJi.,  n°  408  et  423);  mais,  si  parmi  ces 
scapulaires  se  trouve  celai  de  la  Passion,  il  faut  que  le  double 
cordon  qui  les  unit  tous  soit  de  laine  rouge.  —  Pour  le  nouveau 
scapulaire  de  saint  Joseph,  il  faut  aussi  des  cordons  blancs. 

De  ce  que  les  cordons  des  scapulaires  n'en  sont  pas  une  partie 
essentielle,  il  ne  faudrait  pas  conclure  cependant  qu'on  puisse  les 
supprimer,  et  se  contenter  de  coudre,  par  exemple,  sur  un  vêtement, 
par  devant  et  par  derrière,  les  deux  carrés  de  drap  qui  constituent 
essentiellement  le  scapulaire  :  car  dans  ces  conditions  on  ne  gagne- 
rait pas  les  Indulgences  {Itérer,  auth.,  n°  29). 

7°  Deux  condition.s 'principales  pour  gagner  les  Indulgences.  — 
Pour  participer  aux  Indulgences  et  aux  privilèges  des  scapu- 
laires, il  faut,  en  outre:  1°  que  chacun  d'eux,  lorsque  les  fidèles 
le  reçoivent  pour  la  première  fois.,  soit  bénit  et  leur  soit  im- 
posé par  un  prêtre  délégué  à  cet  effet;  2°  qu'on  le  porte  cons- 
tamment en  la  manière  prescrite. 

I.  Bénédiction  et  imposition  du  scapulaire  par  un  prêtre  auto- 
rise' à  cet  effet.  — Cette  condition  ne  s'applique  quàla première 
réception  de  chaque  scapulaire  :  car,  une  fois  dûment  revêtu 
de  ce  saint  habit,  et  admis,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  confrérie  cor- 
respondante {Decr.  auth.,  n°  3.o0,  397),  on  peut,  si  le  premier 
scapulaire  est  usé  ou  perdu,  s'en  imposer  soi-même  un  autre 
non  bénit.  Cela  s'applique  aussi  dès  lors  au  scapulaire  blanc  de 
la  très  sainte  Trinité  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  avait  fait 
exception  à  celte  règle. 
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Du  reste,  on  peut,  le  jour  de  la  réception  ou  plus  tard,  faire  bénir 
plusieurs  scapulaires  à  l'avance,  afin  d'en  avoir  toujours  un  qui  soil 
bénit.  la  formule  dont  on  se  sert  pour  bénir  le  scapulaire  du  Mont- 
C.'irmel  suppose  qu'on  peut  donner  cette  bénédiction  même  f-n 
deliors  de  toute  réception  ;  car  on  y  lit  :  Si  autcm  habiliis  soliim  sit 
benedicendm,  incipitur  a  Adjutorium  nostrum,  usque  ad  orationcm 
.Suppliciter  inclusive. 

8"  Quant  au  pouvoir  de  bénir  et  rf  iinposer  les  scapulaires,  et  k 
l'exercice  de  ce  pouvoir.^  il  faut  bien  se  rappeler  ici  ce  qui  a  été 
dit  plus  haut  fp.  463,  3°),  à  savoir  que  personne  n'a  ce  droit  s'il 
n'y  a  été  régulièrement  autorisé  par  les  Supérieurs  des  Ordres 
religieux  de  qui  relèvent  les  scapulaires  respectifs,  ou  par  le 
Saint-Siège  lui-même,  ou  par  tous  les  deux,  quand  il  s'agit 
d'imposer  à  la  fois  plusieurs  scapulaires  par  une  formule  plus 
courte. 

Il  faut,  en  outre,  s'en  tenir  exactement  aux  termes  de  l'induit, 
aux  limites  de  temps  et  de  lieu  qui  y  sont  désignées  :  par 
exemple,  ne  pas  exercer  ce  pouvoir  dans  les  localités  où  les 
leligieux  de  qui  relève  tel  scapulaire  ont  un  couvent  de  leur 
Ordre,  lorsque  cela  est  interdit  dans  la  feuille  de  concession 
[Dccr.  autJi.,  n"  326).  Cependant,  les  couvents  de  femmes  du 
même  nom  ne  comptent  pas,  pour  le  cas  actuel  [Decr.  auth., 
n%309et316). 

Enfin,  quand  on  a  reçu  un  pouvoir  personnel,  il  n'est  pas  per- 
mis de  se  faire  remplacer  par  un  autre  prêtre,  à  moins  qu'on 
n'ait  obtenu  une  autorisation  spéciale  de  subdéléguer  {Decr., 
auth.,  n"  306  et  319). 

Dans  ce  dernier  décret  on  lit: 

1"  Utrum  duo  capellani,  qui  ipsis  {Monialibus  Carinelitis)  simui 
assignarentur,  simul  gaudeant  facultate  sacrum  scapulare  imponendiy 
—  liesp.  :  Négative,  nisi  expresse  facultas  utrique  fuerit  impertita. 

2°  Utnwi  absentibus  capellanis  quilibet  sacerdos,  qui  locum  éorum 
aupplet,  sacrum  scapulare  imponere  possit?  —  Resp.  :  Négative. 

En  particulier  il  faut  avoir  égard  aux  décisions  suivantes  : 
a)  Le   pouvoir  de  bénir  et    d'imposer  un   scapulaire    n'im- 
plique pas  celui  de  commuer  les  obligations  qui  incomberaient 
aux  fidèles  pour  bénéficier  des  Indulgences  ou  de  certains  pri- 
vilèges propres  à  ce  scapulaire,  à   moins   que  ce  pouvoir  de 
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commutation  ne  soit  formellement  exprimé  dans  l'induit  qu'on 
a  obtenu  (Decr.  tiiUh.,  n"  30.*)  et  329).  De  nos  jours,  cette  se- 
conde faculté  est  accordée  fréquemment  en  même  temps  que  la 
l)remii're. 

h)  [fnscrip/ion).  —  (^uand  la  bénédiction  et  l'imposition  du 
scapulaire  ne  sont  pas  séparées  de  la  réception  dans  la  confrérie 
respective  (comme  il  sera  dit  dans  les  formules  que  nous  donne- 
rons dans  III*  partie),  le  prêtre  qui  donne  ces  scapulaires  est 
obliy'é  d'inscrire  les  noms  des  récipiendaires  dans  le  ret/islre 
de  la  confrérie;  ou,  s'il  n'y  a  pas  de  confrérie  de  ce  nom  cano- 
niqucment  érigée  en  cet  endroit,  dans  un  registre  personnel, 
pour  les  envoyer  ensuite  à  une  maison  (par  exemple  à  la  plus 
proche)  de  l'Ordre  ou  à  une  confrérie  du  même  nom. 

Le  Saint-Siège  lui-même,  quand  il  accorde  directement  aux 
prêtres  le  pouvoir  de  donner  les  scapulaires,  leur  impose  toujours 
l'obligation  de  tenir  un  registre  personnel,  et  d'envoyer,  dès  qu'ils 
le  pourront  commodément,  les  noms  de  ceux  qu'ils  ont  admis  à 
lun  des  centres  (les  plus  proches)  d'une  confrérie  correspondante, 
jiour  y  être  inscrits  au  registre  de  cette  confrérie  (Herr.  autli., 
Il"  428',  ad  1). 

Grégoire  XVI  avait,  par  un  induit  spécial  du  30  avrd  1838,  dis- 
]iensé  de  l'inscription  des  noms  pour  la  confrérie  du  scapulaire  du 
Mont-Carmel  ;  mais,  d'après  une  décision  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  18  août  1868,  cette  dispense  n'est  nullement 
applicable  aux  confréries  des  autres  scapulaires  [Decr.  aitth.,  n°  421, 
ad  3).  Du  reste,  l'induit  accordé  par  Grégoire  XVI  a  été  rapporté  de 
nos  jours,  par  décret  de  la  même  Congrégation,  du  27  avril  1887, 
et  l'inscription  des  noms  est  redevenue  obligatoire  même  pour  les 
confrères  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  (Voyez'  plus  bas,  sec- 
tion IV,  Remarques  ç/énérnles  sur  les  confréries,  et,  en  particulier,  la 
confrérie  du  scapulaire  du  Mont-Carmel. 

c)  Celui  qui  a  le  pouvoir  de  bénir  les  scapulaires  a,  par  le 
fait  même,  la  faculté  de  les  imposer  et  d'admettre  les  fidèles 
dans  la  confrérie  respective  [Decr.  autlt.,  n"  428,  ad  1);  bien 
plus,  il  est  nécessaire  que  ce  suit  le  même  prêtre  qui  bénisse  et 
qui  impose  le  scapulaire  :  ab  eodem  sacerdote  scapularia  impo- 
nnntur,  aquo  ipsa scapularia  benedicimtur{Decr.  ^îf^A.,  n°  430). 

Il  ne  suffit  donc  pas  de  remettre  le  scapulaire  bénit  entre  les 
mains  de  celui  qui  doit  le  recevoir,  encore  moins  de  le  lui  envoyer 
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(ibiiL,  n"  397);  mais  il  faut  que  le  prêtre  autorisé  le  lui  impose  de 
ses  mains,  en  le  lui  passant  au  cou  selon  la  forme  usitée.  Si  le  réci- 
piendaire, à  la  première  fois,  se  l'imposait  lui-même,  il  ne  gagnerait 
point  les  Indulgences  libid.,  n"  394). 

En  bonne  règle,  le  scapulaire  bénit  doit  être  passé  au  cou  de 
la  manière  ordinaire,  do  façon  à  ce  qu'une  partie  du  scapulaire 
tombe  par  devant,  et  l'autre  sur  le  dos.  Certains  prêtres,  au 
contraire,  avaient  coutume  de  mettre  le  scapulaire  non  point  au 
cou  du  récipiendaire,  mais  sur  l'épaule,  surtout  pour  les  femmes 
dont  la  coiffure  constitue  un  obstacle.  Or,  on  avait  affirmi- 
qu'une  telle  imposition  n'est  point  valide.  Pour  plus  de  sécu- 
rité, on  demanda  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  : 

Utnci/i  uni  iantum  humero  et  non  circa  collum  scapuJarix 
impositio  valida  sit  neene? 

Le  26  septembre  1892,  la  Sacrée  Congrégation  a  répondu  : 
Affirmative  [Acta  S.  Sedis,  XXV,  319). 

Il  est  donc  incontestable  que  cette  manière  d'imposer  le  sca- 
pulaire est  valide. 

Quand  il  y  a  une  raison  valable,  comme  dans  les  cas  indiqur-^ 
plus  haut,  ce  mode  d'imposition  est  aussi  permis  et  convenabli. 
Toutefois  quand  rien  ne  s'oppose  vraiment  à  ce  (|u'on  impose  lu 
scapulaire  de  la  manière  dont  il  doit  être  porté  ensuite,  il  va  de  soi 
qu'il  ne  faut  pas  s'écarter  des  cérémonies  habituelles. 

Les  PP.  Rédemptoristes  ont,  sous  ce  rapport,  des  pouvoirs  spé- 
ciaux :  ils  peuvent  bénir  les  quatre  scapulaires  (celui  du  Mont-Car- 
mel  excepté)  à  la  fois  par  une  formule  plus  courte,  et  admettre  les 
lidèles  dans  les  confréries  respectives,  même  dans  les  lieux  oîi  se 
trouve  un  cou.vent  de  l'Ordre  auquel  ce  scapulaire  appartient  en 
propre;  dans  les  missions  ou  lorsqu'il  y  a  un  grand  concours  de 
peuple,  ils  peuvent  bénir  ces  scapulaires  et  les  distribuer  aux 
lidèles,  en  laissant  à  chacun  le  soin  de  s'en  revêtir  lui-même  ;  ils 
sont  dispensés  de  l'obligation  de  faire  inscrire  les  noms  des  fidèles 
dans  le  registre  des  confréries;  enfin,  ils  peuvent  donner  l'absolu- 
tion généi'ale  à  l'article  de  la  mort,  et  les  confesseurs  peuvent  com- 
muer les  obligations  imposées  pour  le  privilège  sabbatin  '. 

d)  De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que  celui 
qui  veut  recevoir  un  scapulaire  et  être  admis,  s'il  y  a  lieu,  dans 

1.  Decr.  aiilh.,  n°  loO:  —  Uliuch,  Trésor.  \\.  137  :  —  .Ili.es  Jacques,  le  ï'elil 
Trésor  .ipiriluel.  Tournai,  1878. 
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la   confrérie   correspondanlc,  doit  se    trouver  pe7'sonnelleme)il 
liréscnf  lors  de  la  réception  (Decr.  autJi.,  n"  397  ;  453,  II  et  III). 

e)  Tous  les  fidèles,  quel  que  soit  leur  ù<je,  peuvent  recevoir 
le  scapulaire. 

Dans  bien  des  contrées,  les  mères  chrétiennes  ont  coutume  de 
faire  imposer  ce  saint  habit  à  leurs  enfants  dès  l'âge  le  2)lus  tendre, 
pour  les  mettre  ainsi  sous  la  protection  spéciale  de  la  très  sainte 
Vierge  Marie;  et  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  déclaré 
i|ue  cette  imposition,  si  elle  a  été  faite  par  un  prêtre  autorisé  et  con- 
formément aux  prescriptions  concernant  la  couleur,  la  forme,  etc., 
du  scapulaire,  suftisait  pour  faire  gagner  les  Indulgences  à  ces 
enfants  une  fois  (]u"ils  seraient  arrivés  à  Tàge  de  raison  {Dccr.  autli., 
u°  410). 

f)  Le  prêtre  qui  est  autorisé  à  donner  le  scapulaire  à  tous  les 
fidèles  sans  distinction  ni  restriction,  peut  se  limposer  à  lui- 
même  ;  mais  il  ne  le  pourrait  pas,  si  ses  pouvoirs  étaient  limi- 
tés, par  exemple,  à  une  communauté  religieuse  déterminée 
(ibid.,  n°  280). 

O)  Le  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  le  scapulaire  donne  géné- 
ralement aussi  le  droit  d'accorder  aux  fidèles  associés  Fln- 
dulg-ence  plénière  à  l'article  de  la  mort.  Ce  droit  est  le  plus 
souvent  exprimé  dans  l'acte  de  concession. 

Depuis  les  décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du 
22  mars  1879,  et  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  du  7  mai  1882, 
jiromulgués  par  le  bref  du  7  juillet  1882  (/)ecr.  ai«f/t.,  n" 444  et  p.  491), 
il  faut  se  servir,  pour  cela,  de  la  formule  commune  jjrcficrite  par 
Benoit  XIV  (Voyez  cette  formule  dans  la  IIl«  partie). 

h)  Le  même  scapulaire  bénit  peut  servir  pour  recevoir  plu- 
sieurs personnes  l'une  après  l'autre.  Il  faut  cependant,  pour 
chacune  d'elles,  répéter  la  formule  usitée;  il  est  nécessaire 
aussi  que  le  premier  scapulaire  que  portera  ensuite  une  per- 
sonne reçue  de  la  sorte,  soit  bénit. 

Ces  cas  peuvent  se  présenter  dans  les  missions,  où  parfois  le 
nombre  des  scapulaires  ne  siiflit  pas  pour  revêtir  tous  ceux  qui  le 
demandent  (Decr.  auth.,  n°  421  ad  1). 

On  peut  induire  de  là  que  la  bénédiction  des  scapulaires  ne  doit 
pas  toujours  ou  nécessairement  se  faire  en  présence  des  récipien- 
daires ;   si  Ton  a,  pai- exemple  lors  d'une  réce].)tion,  bénit  plus  de 
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scapuluires  qu'il  n'en  fallait,  on  pourra  se  servir  de  ceux  qui 
restent,  pour  une  réception  subséquente,  sans  les  bénir  de  nouveau. 
De  même  on  pourrait,  dans  un  danger  pressant,  recevoir  quelqu'un 
dans  la  confrérie  en  lui  imposant  un  scapulaire  déjà  bénit,  et  en 
commençant  simplement  par  les  mots  :  Acclpe  hune  habitum  bcne- 
dictum,  etc. 

Ajoutons  que  Y  imposition  du  scapulaire  peut  se  faire  partout;  les 
malades  peuvent  donc  le  recevoir  et  être  agrégés  à  la  confrérie, 
chez  eux  et  dans  leur  lit. 

i)  Formule  de  bénédiction  et  d'imposition.  —  Pour  bénir 
les  scapulaires  proprement  dits,  un  simple  signe  de  croix  ne 
suffirait  pas  ;  mais  on  doit  toujours  se  servir  de  la  formule 
prescrite,  plus  ou  moins  longue  l' Voyez  ces  formules  dans  la 
III"  partie).  C'est  ce  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences a  défini  le  27  avril  1887. 

Voici  le  texte  de  ce  décret  avec  la  question  qu'on  avait  pos'^ 
[Acta  a.  Sedis,  XIX,  5b7,  ad  1);  An  ad  validitatem  benedictionis  svf- 
ficiat  signum  Crucis  manu  efformatum  super  scapulare  abaque  ulla  ver- 
borum  pronuntiatione  et  aquse  benedictx  aspersione ?  —  Négative,  sed 
henedictio  danda  est  juvta  formulam  prœscriptam,  ad  normam  dccreti 
18  Augnsti  1868. 

Pour  mieux  comprendre  cette  réponse  et  le  décret  qui  y  est  cité, 
il  faut  remarquer  que,  déjà  avant  1868,  la  Sacrée  Congrégation  avait 
déclaré  que,  dans  ces  formules  de  bénédiction,  tout  n'est  pas  néces- 
saire pour  la  validité.  En  effet,  voici  les  questions  et  les  réponses  : 
An  raha  sit  fulclium  adficriptio  Confratcrnitati  B.  M.  V.  de  Monte  Car- 
melo,  quœ  fit  a  sacerdotibus  qitidem  facultatem  habentibus,  non  servata 
tamcn  forma  in  Hituali et  Breviario  Ordinis  Carmelitarum  descripta  *  ?  — 
Réponse  du  24  aoûtl84i:  Affirmative,  dummodo  sacerdotes  facultatem 
habentes  non  deficiant  in  substantialibus,  nempe  in  henedictione  et 
impositione  habitus  ac  in  receptione  ad  Confraternitatem  {Decr.  auttt., 
n"  329,  ad  3  . 

Plus  tard  on  demanda  :  Utrum  hujusmodi  formula  usurpari  solitu 
in  acta  impositionis  scapulariiun  e^scntialis  sit,  ut  quis  scapulare  rilc 
accepisse  censcatur  jusque  habeat  ad  indidgentias  il'ud  ferentibus  cou 
cessas;  an  vero  absque  indulgentiarum  dispendio  possit  omitti,  prseser- 
tim  in  morbis  aliove  urgent  i  casu?  —  Réponse  du  18  août  1868  .•  Tarn 
ad primamqunm  ad  secundam  partem  proferenda  esse  verba,  quœ  sunt 

1.  La  formule  du  bréviaire  de  l'Ordre  du  Carmel.  dont  il  est  question 
ici,  contient  quelques  psaumes  qui  sont  omis  dans  la  formule  que  les 
Carmes  eux-mêmes  remettent  maintenant  avec  la  feuille  des  pouvoirs. 


SCAPULAIItES  EN  (IÉnÉRAL.   —   FORMULES  DE    BÉNÉDICTION       543 

subslanlialiii,  (td  l'onuaia  dccieti  liiijus  S.  Conrjregationis  diei  24-  .4»- 
ijHsti  1844.  A  la  suite  de  ces  mots,  la  Sacrée  Congrégation  i'e]irodiiil 
toute  la  réponse  (|ue  nous  venons  de  citer,  du  24  août  1844. 

Comme  les  deux  réponses  (de  1844  et  de  1868),  que  nous  venons 
de  citer,  parlent  e.xpressément  du  scapulaire  du  Carmel,  une  nou- 
velle décision  du  27  avril  188"  [Acta  S.  Scdis,  XIX,  557,  ad  m)  a 
déclaré  que  ces  réponses  doivent  s'appliquer,  dans  le  même  sens, 
aux  autres  scapulaires  :  An  déclarât io  S.  Congrajationis  de  ser- 
randis  Kuhstantidlibus  in  adscriptione  fideliam  Confralcrnitati  B.  M.  V. 
de  Monte  Cnrmelo  debcat  etiam,  atquc  eodem  sen!>u,  inteUigi  quand 
cetera  scapularia?  —  Affirmative. 

Le  prêtre  qui  bénit  et  impose  les  scapulaires  n'est  donc  pas 
libre  de  se  servir  de  n'importe  quelle  formule  :  il  doit  employer 
la  formule iwescrite  à  cette  fin.,  et,  en  règle  ordinaire,  s'y  tenir 
exactement.  Si  des  circonstances  pressantes  ou  la  nécessité 
demandent  que  la  formule  soit  abrégée,  il  faut  observer  qu'en 
tout  cas  le. s  mois  es.senliels  [cerba  sub^tanlialta)  doixenièXve  pro- 
noncés, c'est-à-dire  ceux  qui,  dans  la  formule  prescrite,  ex- 
priment la  bénédiction  et  Viniposilion  du  scapulaire,  ainsi  que 
la  réception  dans  la  confrérie  (quand  cette  réception  doit  avoir 
lieu  . 

Pour  l'intelligence  de  ce  qui  vieut  d'être  dit,  considérons  les 
formules  de  bénédiction  des  divers  scapulaires  (lll^  partie]. 

Pour  le  scapulaire  du  Carmel,  il  y  a  trois  formules  :  deux  longues, 
et  une  plus  courte'.  Tout  prêtre,  autorisé  à  bénir  en  général  les 
scapulaires  du  Carmel,  peut,  dans  tous  les  cas,  se  servir  de  la 
dernière  de  ces  .formules,  approuvée  par  la  Sacrée  Congrégation 
des  Rites,  le  24  juillet  1888.  En  comparant  la  formule  plus  courte 
avec  la  plus  longue,  on  reconnaît  aussitôt  ce  qui,  dans  la  formule 
plus  longue,  est  nécessaire  pour  la  validité,  et  ce  qui  sert  uni- 
quement à  donner  à  la  cérémonie  plus  de  relief  et  de  piété;  car 
la  formule  plus  courte  contient  seulement  l'essentiel  :  une  prière 
pour  la  bénédiction,  une  prière  pour  rim])Osition,  et  deux  prières 
t|ui  servent  de  conclusion  et  qui  expriment  clairement  radmission 
dans  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

1.  Dans  la  111°  partie  nous  donnons  une  seule  des  deux  formules 
]ilus  longues  :  celle  des  Carmes  décliaussés,  et  nous  omettons  celle  des 
Cannes  chaussés,  parce  que  ces  deux  formules  ditlerent  assez  peu.  Aussi 
le  Rituel  Romain  ne  donne  que  la  formule  clioisie  par  nous,  et  on  peut 
sans  préjudice  pour  les  Indulgences,  employer  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  formules. 
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Celle  formule  plus  courte  du  scapulaire  du  Carmel  peut  préci- 
sément servir  de  critérium  pour  reconnaître  que,  dans  la  béné- 
diction du  scapulaire  de  la  Très-Sainte-Trinité,  trois  prières  sont, 
seules,  absolument  nécessaires  pour  la  validité  :  les  prières  (|ui  se 
rapportent  directement  à  la  bénédiction  et  à  l'imposition  du  sca- 
pulaire, et  à  l'admission  dans  la  confrérie. 

Il  est  plus  malaisé  de  décider  si,  dans  la  formule  de  bénédiction 
du  scapulaire  des  Sept-Douleurs,  on  peut  ometti'e  quelque  chose  sans 
préjudice  pour  les  Indulgences,  d'abord  parce  que,  dans  la  for- 
mule, il  n'est  aucun  mot  se  rapportant  expressément  à  l'admission 
dans  la  confrérie;  ensuite  parce  que,  outre  les  prières  pour  la 
bénédiction  et  pour  l'imposition  du  scapulaire,  il  y  en  a  d'autres 
pour  la  bénédiction  et  pour  la  remise  du  chapelet  des  Sept-Douleurs, 
eu  sorte  qu'il  pourrait  sembler  que  cette  dernière  bénédiction  et 
la  remise  du  chapelet  peuvent  être  regardées  comme  constituant 
l'admission  dans  la  confrérie.  En  tout  cas,  il  semble  que  la  longue 
prière  qui  commence  la  formule  n'est  qu'une  sorte  de  préambule  et 
que,  dès  lors,  elle  n'est  pas  essentielle. 

Dans  les  formules  de  bénédiction  pour  les  autres  scapulaires,  il 
est  difficile  de  rien  omettre.  —  En  général,  lorsqu'il  s'agit  de 
donner  le  scapulaire  à  une  seule  personne  ou  à  quelques  per- 
sonnes seulement,  et  que  les  circonstances  le  permettent,  il  vaut 
mieux  —  et  la  chose  sera  plus  édifiante  —  se  servir,  sans  l'abréger, 
de  la  formule  prescrite. 

./)  Rite  e1  fonnvle povr  Vimposition  ù  phisiPurs  personnes:.  — 
Lorsque  plusieurs  personnes  se  présentent  pour  recevoir  le 
scapulaire,  on  ne  récite  la  formule  de  bénédiction  quune  seule 
fois  [in  plurali  numéro)  sur  tous  les  scapulaires;  ensuite  on  en 
impose  un  à  chaque  fidèle  en  particulier,  en  répétant  pour  cha- 
cun (s'il  n'y  a  pas  trop  de  personnes!  la  formule  :  Accipe,  vir 
dévote,  etc.;  enfin  la  réception  dans  la  confrérie  se  fait  pour 
tous  ensemble  par  ces  mots  :  Ef/o  auctoritate...  rerijno  vos  ad 
Confraternitalem,  etc. 

Toutefois,  d'après  une  réponse  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  du  o  février  1841,  la  formule  elle-même,  par 
laquelle  on  impose  le  saint  habit,  peut  être  prononcée  sur 
beaucoup  de  personnes  à  la  fois.  En  effet,  à  la  question  sui- 
vante :  Utruyn  in  adscrihendis  fldelibus  sodalitati  sacri  Scapu- 
laris  Uceat  uti  in  plurali  parra  formida  :  Acfipe,  vir  dévote?  la 
Sacrée  Congrégation  répondit:  Affirmative jv.xla  pnepositain 
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ruhricam  in  precibns  henediclionis  S.  Scnpnlaris  [Decr.  auth., 
n»  280,  ad  4). 

Il  est  vrai,  la  rubrique  à  laquelle  celte  réponse  fait  allusion 
(d'apri^s  les  Actes  de  la  Congrégation,  elle  était  ainsi  conçue  : 
Si  millier  recipienda  sil  vol  plures  simul^  immutelur  genus  vel 
nuinerus)  ne  se  trouve  plus  dans  le  formulaire  que  le  Général 
des  Carmes  donne  à  présent  avec  la  feuille  des  pouvoirs  ;  mais  la 
même  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  récemment  con- 
firmé la  réponse  ci-dessus  du  5  février  1841,  et  déclaré  expres- 
sément que,  pour  tous  les  scapulaires  ajiprouvés  par  l'Église, 
la  formule  d'imposition  peut  être  dite  au  pluriel  sur  plusieurs 
personnes  en  même  temps,  pourvu  que,  immédiatement  (avant 
ou)  après  \  le  scapulaire  soit  imposé  à  chaque  personne  en  par- 
ticulier. Voici  le  texte  de  cette  nouvelle  décision  du  18  avril  1891 
[Acta  S.  Sedis,  XXIII,  038)  : 

Aliquando  impositio  scapularium  ab  Ecclcsia  approbatorum  ita  pro 
frequentia  populi  protralntur,  ut  fiât  cum  assistenHum  tœdio  et 
sacerdotis  defat'ujaiionc,  prscHertim  post  primmn  pucronim  commu- 
nionem  vel  cxcrcitia  Missionum,  quia  tune  jjermulti  acccdunt  ad  hos 
sacroH  habitus  suscipiendos ;  quœ  prœcaverentur  incommoda,  si  sacer- 
doti  liceret  u-na  tantum  vice  dicerc  formulam  numéro  plurali,'  impo- 
nendo  successive,  scd  nulla  interpof<ita  mora,  scapulare  fidelibus  jyrx- 
sentibus  ;  quod  qiiidem  licitum  videtur,  cum  adsit  unie  moralis  intev 
formula;  prolationem  et  impositionem  scapularium  et  sic  cfficerctur 
unicus  et  complétas  actus. 

Unde  dubium  proponitur  : 

Utrum  liceat  sacerdoti  in  inipositiune  scapularium  ab  Ecclesia 
approbatorum,  omnibus  rite  peractis  dicere  semel  numéro  plurali  for- 
mulam :  Accipite  fratres,  vel  sorores,  etc.,  imponendo  successive  et 
sine  interruptione  scapulare  omnibus  prœsentibus  ?  —  vel  potius  for- 
mula numéro  singidari  pro  singulis  sit  repctenda? 

Sacra  Congregatio  Indalgentiis  Sacrisquc  Reliquiis  prwpusita  exhi- 
bito  dubio  respondit  : 

1.  D'après  le  formulaire  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  pour  la 
bénédiction  et  Timposition  simultanées  de  plusieurs  scapulaires,  le  prêtre 
doit  d'abord  imposer  le  scapulaire  à  tous  les  récipiendaires  et  dire  ensuite 
sur  tous  la  formule  générale.  D'après  une  réponse  de  la  Sacrée  Conoréo-a- 
tion  des  Indulgences,  cette  formule  doit  se  dire  immédiatement  avant 
l'imposition  des  scapulaires  {Acta  S.  Sedis,  XXX,  748,  iv).  On  peut  donc 
selon  les  circonstances,  suivre  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  méthodes. 
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Afiiriiialivc  quuad  primam  partcm;  négative  qiioad  secundaui,  uti 
dccrctum  est  in  una  Valcntinensi  die  '>  Fehruarii  1841  ad  duhiuiu  i™. 

Dation  Romœ  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Con(jre(j.  die  18  April.  1891. 

Pour  la  pratique,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a 
encore  déclaré,  le  48  Juin  1898  {Acta  S.  Scdis,  XXX,  748,  adv)  :  Si 
plusieurs  personnes  des  deux  sexes  doivent  être  reçues  dans  la 
confrérie  du  scapulaire,  il  serait  plus  convenable  de  les  partager 
en  deux  catégories,  hommes  et  femmes,  si  la  chose  est  possible, 
et  de  procéder  à  une  double  cérémonie  :  alors,  quand  on  emploie 
la  formule  la  plus  longue,  les  mots  correspondants  doivent  être 
modifiés  selon  le  sexe  {Accipite  viri  dcvoti  ou  dcrotœ  mulieres,  etc.). 
Quand,  au  contraire,  on  reçoit  hommes  et  femmes  dans  une  seule 
cérémonie,  il  vaut  mieux  employer  la  formule  plus  courte, 
approuvée  par  le  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  du 
24  Juillet  1888,  et,  en  imposant  le  scapulaire,  dire  simplement  : 
Accipite  hune  hnbitum,  etc.'. 

9"  II.  Porter  constamment  le  scapulaire.  —  Limposition  du 
scapulaire  par  un  prêtre  autorisé  et  linscription  dans  la  con- 
frérie correspondante  ne  suffisent  cependant  pas  encore  pour 
donner  droit  aux  Indulgences  [Decr.  auth.,  n°  337,  ad  1)  ;  il  faut 
de  plus  que  les  fidèles  remplissent  la  seconde  condition  indi- 
quée^plus  haut  au  n°  7,  c'est-à-dire  qu'ils  portent  constamment 
le  scapulaire  en  la  manière  prescrite. 

Clii'isti/idcles,  qui...  parvum  habitum...  sempcr  defcrnnt  c  collo  pen- 
dcntem  uiimpie  sui  parte  pcctus,  altéra  scapulas  contrgentem,  f'rui 
possuitt  onniibmi  lndul(jentiis  a  Snmmis  Pontificihus  cuncessis.  Decr. 
auth.,  n'  279. 

a)  Il  faut  donc  porter  le  scapulaire  toujours,  et  le  Jour  et  la 
nuit,  dans  l'état  de  santé  comme  dans  la  maladie,  et  surtout  à 
l'heure  de  la  mort.  On  a  donc  tort  de  le  quitter  par  commodité, 
par  un  certain  respect  ou  pour  un  autre  motif  semblable  :  car, 
si  l'on  restait  par  exemple  une  journée  entière  sans  le  porter, 
on  ne  gagnerait  pas  les  Indulgences  ce  jour-là.  En  cas  de  m  - 
cessité,  l'on  peut  cependant  le  ([uitter  sans  préjudice  pendant 
un  temps  restreint,  par  exemple  pour  se  laver  ou  se  baigner. 

En  certains  cas,  on  peut,  ce  semble,  quitter  le  scapulaire  pour 
un  temps  plus  long  :  par  exemple  les  ouvriers  des  mines  qui,  pour 

1.  Voir  les  deux  formules  dans  la  111'  partie. 
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travailler,    se     (h-pouillcnt.     d'une    partie   de   leurs   vêtements   et 
portent,  alors,  le  scapiilairi'  dans  leur  poche. 

//)  Quand  un  scapulairo  est  usé  ou  qu'on  l'a  perdu,  il  faut  le 
remplacer  au  plus  lût  par  un  autre  de  même  espèce,  aiin  de  ne 
pas  perdre  les  Indulgences  dans  l'intervalle. 

Nous  avons  déj''^  dit  plus  haut  ijue  le  premier  scapulaire  seul  a 
besoin  dètre  bénit  et  imposé  par  un  prêtre  autorisé  ;  plus  tard  ou 
peut  soi-même  s'en  mettre  un  autre  bénit  ou  non.  On  ne  devrait 
pas  continuer  à  porter  un  scai>ulair(!  détérioré;  mieux  vaut  le 
brûler  et  en  premlre  un  autre. 

r-)  Si,  après  avoir  reçu  régulièrement  un  scapulaire,  on  avait 
cessé  de  le  porter,  même  pendant  un  temps  considérable,  soit 
par  négligence,  soit  par  un  autre  motif  semblable,  il  ne  serait 
pas  nécessaire  de  se  le  faire  imposer  une  seconde  fois.  Pour 
avoir  de  nouveau  droit  aux  Indulgences,  il  sulTirait  simplement 
de  le  reprendre  et  de  le  porter  constamment  [Becr.  auth., 
n"  379). 

Mais,  si  on  l'avait  quitté  par  mépris  ou  par  impiété,  et  qu'on  se 
fût  ainsi  retranché  soi-même  de  la  confrérie,  il  faudrait  de  nou- 
veau le  recevoir,  et  se  faire  inscrire  comme  la  première  fois,  pour 
avoir  droit  aux  Indulgences  et  aux  privilèges  du  scapulaire. 

d)  Comme  on  l'a  déjà  indiqué  ci-dessus,  il  faut  que  les  scapu- 
laires  soient  portés  de  telle  sorte  que  les  deux  morceaux  de  drap 
soient  séparés  et  pendent  lun  sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  le 
dos  {Decr.  aufh.,  n"'  277,  279,  408,  etc.).  Si  les  deux  parties 
d'un  même  scapidaire  se  trouvaient  ensemble  du  même  cùlé, 
ou  si  Tune  des  deux  parties  manquait  totalement,  on  ne  gagne- 
rait pas  les  Indulgences  de  ce  scapidaire  {Unâ.,  n"  394  et  408~i. 

On  ne  peut  donc  pas,  sans  perdre  les  Indulgences,  conserver  son 
scapulaire  dans  sa  poche,  ou  le  porter  en  bandoulière,  ou  le  faire 
attacher  à  un  vêtement,  etc.  ;  et  la  raison  en  est,  comme  nous  l'avons 
dit  au  commencement  (p.  ;j33,  n°  1)  que  ce  saint  habit,  remplaçant 
le  grand  scapulaire  des  religieux,  doit  être  porté  comme  ce  vête- 
ment. 

Mais  on  peut  indifféremment  le  porter  par-dessus  ou  par-dessous 
les  habits  (Dec/-,  auth.,  w  367,  ad  2j. 
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lO''  Plusieurs  scapulaires  réunis.  — De  même  qu'on  peut  faire 
partie  de  plusieurs  confréries,  et  en  gagner  toutes  les  Indul- 
gences par  Taccomplissement  fidèle  des  conditions  requises 
pour  chacune  d'elles  (Dec?-,  auth.,  n°  291,  ad  10  ,  ainsi  on  peut 
aussi  porter  simultanément  plusieurs  scapulaires  différents  et 
participer  à  toutes  les  Indulgences  concédées  à  chacun  d'eux. 
De  là  vient  l'usage  assez  généralement  répandu  de  réunir  en- 
semble à  un  même  cordon  double  les  différents  scapulaires.  Cet 
usage  existe  et  est  approuvé  à  Rome  même.  En  s'y  conformant, 
on  doit  cependant  tenir  compte  des  points  suivants  : 

a)  Si  Ion  a  reçu  validement  plusieurs  scapulaires,  il  est  clair 
qu'il  ne  suffit  pas  d'en  porter  quelques-uns  seulement,  mais 
qu'il  faut  les  porter  tous.  Les  deux  morceaux  de  drap,  qui  font 
partie  essentielle  de  chaque  scapulaire,  doivent  toujours  tomber, 
l'un  sur  la  poitrine,  l'autre  sur  le  dos  :  il  ne  suffit  point  dune  seule 
partie  de  chaque  scapulaire,  sur  la  poitrine  ou  sur  le  dos;  il  ne 
suffit  pas,  non  plus,  que  les  deux  parties  de  chaque  scapulaire 
soient  ensemble  sur  la  poitrine  ou  sur  le  dos  [Decr.  auth., 
n°^  307,  408  et  423,  ad  6j. 

Voici  ce  qui  est  dit  dans  ce  dernier  décret  :  Permultis  in  regio- 
nibm  laudabilis  viget  usm  a  S.  Sede  approbatus  gestandi  per  modtim 
iiuliis  plura  simul  intcr  se  diversa  lacapularia,  quo  in  casu  variorum 
scupularium  panniculi  alii  supcrposUi  duobus  tantum  funiculis  as- 
suuntur,  ita  tamen,  ut  singularium  pmmiculi  dependeant  tara  a  pec- 
tore  quant  ab  humeris. 

h)  Les  différents  scapulaires  que  l'on  veut  porter  ne  peuvent 
pas  être  remplacés  par  un  scapulaire  unique,  orné  ou  par  la  bro- 
derie ou  par  le  tissage  de  diverses  couleurs  pour  indiquer  plu- 
sieurs différents  scapulaires  :  un  pareil  scapulaire  serait  de 
nulle  valeur  (/.  c,  n"  423,  ad  G). 

Tel  est  bien  le  motif  de  la  décision  suivante  de  la  Sacrée  Coni^i'- 
gation  des  Rites  : 

Sanctimonialiiim  Ordinis  Eremitarum  S.Augustini.  — Sanctimoniali  > 
praedictx  postularunt  approbationem  cujusdam  scapularis  eœhibentis 
colores  et  imagines  quatuor  scapularium  collective,  neinpe  Pretiosis- 
simi  Sanguinis  D.  N.  J.  C,  Immaculatœ  Conceptionis,  de  Monte 
Carmelo  et  Septem  Dolorum  B.  V.  M.;  —  Sacra  Congregatio  vero 
rescripsil  :  Négative.  Die  14  Juniii^lQ  [Decr.  auth.,  C.  S.  R.  n°  349b). 
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De  m^me,  les  différents  scapulaires  ne  doivent  pas  être  telle- 
ment attachés  les  nns  aux  autres,  qu'ils  paraissent  n'en  faire 
qu'un  :  ce  ipii  arriverait  s'ils  étaient  cousus  les  uns  sur  les 
autres  par  tout  le  contour,  ou  s'ils  étaient  superposés  aux  quatre 
coins  sur  un  des  scapulaires.  En  elîet,  d'après  une  décision  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  27  avril  1887, 
«  les  prêtres  qui  sont  autorisés  par  le  Siège  Apostolique  à  se 
servir  d'une  formule  plus  courte  pour  la  bénédiction  simultanée 
de  plusieurs  scapulaires,  ne  doivent  point  procéder  à  cette 
bénédiction,  si  les  scapulaires  ne  sont  pas  distincts  les  uns  des 
autres  :  en  d'autres  termes,  il  doit  y  avoir  réellement  (4  ou) 
5  scapulaires  réunis  ensemble  par  autant  de  cordons  ou.  si  l'on 
veut,  par  un  seul  et  même  cordon  double...  mais  il  ne  faut  pas 
qu'il  n'y  ait  qu'un  seul  scapulaire  sur  lequel  on  aurait  cousu 
des  bandes  de  drap  de  différentes  couleurs  ». 

An  pro  indufudo  fidèles  qidnqac  scaimlaribus  totldem  ctiam  hene- 
dictiones,  impositiones  ac  receptlones  requiraiUur,vel  unica  tantiim,  et 
qux  siifficinty  —  Affirmative  ad  1'""  partem;  négative  ad  2*'",  nisi 
ex  speriali  Indultu  S.  Sedis,  et  ea  formula,  qux  in  eodem  conceditur,  et 
ad  mentem.  Mens  est,  ut  qui  tiacerdotes  utuntur  Indulto  Apostolico 
induendi  christifideles  quinque  scapularibus,  non  benedicant  scapu- 
laria  nisi  ea  sint  distincta,  id  est  vere  quinque  scapularia,  sive  toti- 
dem  sive  duobus  tantum  funiculis  imita,  et  ita  ut  cujuslibet  scapu- 
laris  pars  una  ab  humeris,  alia  vero  a  pectore  pendent,  non  vero 
unum  tantum  scapulare,  in  qiio  assuantur  diversi  coloris  panniculi, 
prout  ab  hac  S.  Congregatione  jam  cautum  est  {Acta  S.  Sedis,  XIX, 
5.")7,  ad  [v). 

Pour  ce  motif,  il  ne  paraît  plus  possible  d'admettre  ce  qui  était 
jadis  en  usage,  à  savoir  de  placer  des  morceaux  de  drap  de  diffé- 
rente grandeur,  les  uns  sur  les  autres  (le  morceau  supérieur  tou- 
jours plus  petit  que  l'inférieur)  et  de  les  coudre  ensemble,  de  telle 
manière  que  le  bord  seul  de  chaque  scapulaire  reste  visible. 

Cl  Nous  pensons  même  que,  dans  la  pratique,  il  n'y  a  guère  que 
truis  manières  de  se  conformer  à  la  décision  ci-dessus  énoncée  : 

1°  Conservera  chaque  scapulaire  ses  propres  cordons,  et  coudre 
ensemble  les  morceaux  de  drap  seulement  par  leurs  bords  supé- 
rieurs ; 

2"  Réunir  de  même  par  leur  bord  supérieur  tous  les  dilférents 
scapulaires,  mais  en  les  attachant  tous  à  un  môme  cordon  double, 
lequel  doit  être  de  laine  rouge,  si  au  nombre  des  scapulaires  se 
trouve  celui  de  la  Passion; 
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3°  Après  les  avoir  réunis  par  les  bords  supérieurs,  les  coudre 
encore  tout  au  plus  un  peu  par  le  centre,  de  manière  cependant 
que  les  bords  restent  séparés  sur  les  trois  autres  côtés  '. 

Dans  ces  trois  manières,  surtout  dans  la  troisième,  il  est  bon 
'mais  ce  n'est  point  indispensable)  que  le  scapulaire  blanc  et  le  sca- 
pulaire  rouge  's'ils  s'y  trouvent)  soient  l'un  le  premier  et  l'autre 
le  dernier  de  la  série  :  le  scapulaire  de  la  Sainte-Trinité,  afln  que 
sa  croix  rouge  et  bleue  reste  visible,  et  celui  de  la  Passion,  pour 
que  les  deux  images  de  Jésus  crucifié  et  des  Saints  Cœurs  de  Jésus 
et  de  Marie,  qui  paraissent  en  constituer  une  partie  essentielle,  ne 
soient  pas  cachées  par  un  des  autres  scapulaires. 

d)  Les  fidèles  peuvent,  sans  autorisation  particulière,  porter 
ainsi  plusieurs  scapulaires  réunis;  mais  le  prêtre,  bien  que 
muni  au  préalable,  comme  cela  est  requis,  du  pouvoir  de  don- 
ner chacun  des  scapulaires  diiïérents,  a  besoin  d'une  permission 
spéciale  expresse,  pour  les  imposer  tous  à  la  fois  en  se  servant 
de  la  formule  plus  courte  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites 
a  approuvée  pour  les  PP.  Rédemptoristes,  etc.  i  Voyez  cette  for- 
mule à  la  IIP  partiel  -. 

Toutefois,  si  un  prêtre,  autorisé  à  béniret  à  imposer  les  différents 
scapulaires,  employait  sans  permission  spéciale  du  Saint-Siège, 
cette  formule  abrégée,  la  bénédiction  et  la  réception  ainsi  faites 
seraient  valides  (déclaration  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, liearr.  aiith.,  p.  ()80,  ad  3);  parce  que,  comme  nous  l'avons 
dit  (p.  biSj,  dans  cette  formule  abrégée  tous  les  points  essentiels 
sont  sauvegardés;  mais  elles  seraient  illicites,  parce  que,  d'après 
l'ordre  du  Saint-Siège,  on  doit  s'en  tenir  aux  formules  ordinaires 
pour  bénir  et  imposer  les  scapulaires,  si  l'on  n'est  pas  spécialement 
autorisé  à  faire  autrement. 

1.  De  la  décision  citée  plus  haut,  on  a  parfois  tiré  cette  conclusion  que 
les  scapulaires  doivent  être,  par  le  bord  supérieur,  disposés  de  telle  sorte 
qu'une  raie  au  moins  de  chacun  d'eux  soit  réellement  touchée  par  le  cordon 
double.  Cette  conclusion  ne  ressort  ))oiut  du  décret  ;  elle  ne  repose  sur 
aucune  autre  raison  valable  :  on  doit  donc  la  rejeter  comme  exagérée. 

2.  Le  scapulaire  du  -Mont-Carniel  ne  peut  plus  être  imposé  avec  les 
autres  par  une  seule  et  même  formule.  Cela  a  été  récemment  décidé,  en 
considération  du  respect  et  de  la  vénération  toute  particulière  dus  à  ce 
sca])ulaire  :  honoris  et  dcvolionis  causa  {Acla  S.  Sed.,  XIX,  .554).  Nous  en 
parlerons  dans  la  section  iv,  Confrérie  de  \.-D.  du  Mont-Carmel.  Mais 
rien  n'empêche  de  porter  ce  scapulaire  uni  à  tous  les  autres,  puurvu  qu'il 
ait  été  bénit  par  une  formule  spéciale, 
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Pour  obtenir  l'autorisation  dt;  faire  usage  de  cette  formule 
abrégée,  on  peut  s'adresser  soit  à  la  Secrétairerie  des  Hrefs  ou  des 
Métnmiaux,  soit  à  la  Sacrée  Congrégation  dos  Rites.  Nous  donnons 
à  la  lin  de  la  111''  partie  une  formule  dont  on  peut  se  servir  pour 
retle  demande.  L'induit  de  concession,  (|ue  donne  la  Sacrée  Con- 
urégalion  des  Rites,  porte  toujours  qu'on  ne  peut  user  de  cette 
fiirmulo  abrégée,  si  l'on  n'a  reçu  des  dilTérents  su(iérieurs  d'Ordre 
la  faculté  de  bénir  et  d'imposer  chacun  dos  scapulaires.  —  iMais 
lors  môme  que  cette  restriction  ne  serait  pas  exprimée  formel- 
lement dans  la  concession,  on  n'en  serait  pas  moins  obligé,  et 
cela  sous  peine  de  nnllilc  de  ladite  concession,  de  se  procurer 
auprès  des  chefs  d'Ordre  chacun  des  pouvoirs  en  question  {licseri.pt. 
lutth.,  p.  080,  ad   I>. 

11  faut,  toutefois,  excepter  le  cas  où  les  deux  pouvoirs  seraient 
donnés  en  termes  exprès  dans  l'acte  même  de  concession,  comme 
cela  se  fait  dans  l'induit  que  la  Congrégation  de  la  Propagande 
accorde  à  tous  les  prêtres  qui  dépendent  d'elle  (faeuUas  henedi- 
cendi  et  imponendi  quinque  scapularia,  ae  utcndi  qnoad  quatuor  ex 
illis  unira  formula). 

Notons  encore  que  celui  qui  a  reçu  lesdits  pouvoirs  des  différents 
chefs  d'Ordre,  et  qui,  de  plus,  est  autorisé  par  le  Saint-Siège  à 
employer  la  formule  abrégée,  ne  jouit  pas  encore  par  là  même  du 
privilège  de  certains  religieux,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  à 
la  page  540  ;  par  conséquent,  il  devra  lui-même  imposer  les  sca- 
pulaires aux  fidèles,  et  inscrire  ceux-ci  ou  les  faire  inscrire  au 
registre  de  la  confrérie,  etc.,  comme  nous  l'avons  dit  à  la  page 
:\û,  h. 

11°  Revalidation.  —  Enfin  il  est  bon  de  savoir  que  S.  S. 
Léon  Xlll,  par  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  en  date  du  20  juillet  1884  [Acta  S.  \Sedi.s,  XVII, 
242  ,  a  rera//r/c' toutes  les  réceptions  à  n'importe  quel  scapu- 
laire,  qui  auraient  été  faites  antérieurement  de  bonne  foi,  mais 
invalidement.  Par  conséquent,  tous  ceux  dont  l'admission  dans 
une  association  pieuse  de  scapulaire  aurait  été  défectueuse  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  peuvent,  malgré  cela,  si  leur 
admission  a  précédé  le  20  juillet  1884,  gagner  les  Indulgences 
propres  à  chaque  scapulaire. 

Quelques  auti^es  revalidations  ont  été  faites  plus  tard;  elles  se 
rapportent  à  tel  ou  tel  scapulaire  en  particulier  ;  nous  en  par- 
lerons eu  temps  et  lieu, 
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Après  avoir  exposé  ces  notions  générales,  nous  passons  à  ce 
qui  concerne  en  particulier  ceux  des  scapulaires  dont  on  peut 
se  faire  revêtir  sans  entrer  dans  une  confrérie  ;  quant  aux  autres, 
à  savoir  celui  de  la  Très-Sainte-Trinité,  celui  du  Mont-Carmel, 
et  celui  des  Sept-Douleurs  qui  sont  inséparables  des  confréries 
du  même  nom,  nous  en  parlerons  dans  la  section  iv,  Con- 
fréries et  Associations,  etc. 

Outre  les  scapulaires  plus  connus,  dont  nous  parlons  en  détail 
dans  ce  livre,  il  y  en  a  plusieurs  autres  moins  répandus.  Tels  sont  : 
le  scapulaire  noir  des  PP.  Passionnistes  Rescr.  aiith.,  II,  n°  56)  et 
celui  de  saint  Camille  de  Lellis,  le  patron  des  malades  {ihicL, 
p.  624,  III).  Il  en  est  un  autre  que  les  PP.  missionnaires  du  Pré- 
cieux-Sang ont  coutume  de  distribuer  :  nous  en  parlerons  quand 
il  sera  question  de  la  Confrérie  du  Précieii.r-Snng .  Nous  en  ferons 
connaître  un  autre  encore  dans  Tarticle  sur  le  tiers-ordre. 


17.  —  Le  scapulaire  roug-e  ou  scapulaire  de  la  Passion  ^ 

Ce  scapulaire  sest  introduit  parmi  les  fidèles  à  la  suite  d'une 
apparition  dont  Notre-Seigneur  a  favorisé  une  sœur  de  la  Cha- 
rité, en  l'année  1846,  le  soir  de  l'octave  de  saint  Vincent  de  Paul. 
D'après  le  récit  qu'elle  en  fît  à  son  Supérieur  général,  elle  crut 
voir  le  Sauveur  tenant  à  la  main  un  scapulaire  rouge  dont  les 
cordons  en  laine  étaient  de  la  même  couleur.  Sur  un  côté  du 
scapulaire,  le  divin  Sauveur  était  représenté  attaché  à  la  croix; 
au  pied  de  la  croix  se  trouvaient  les  instruments  de  la  Passion, 
et  tout  autour  on  lisait  ces  paroles  :  Sainte  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  sauvez-nous.  Sur  l'autre  côté  se  voyaient 
les  images  des  Sacrés  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie;  une  croix 
rayonnante  paraissait  sortir  des  deux  cœurs,  et  au-dessous  on 
lisait  en  exergue  :  Sacres  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  protégez- 
nous. 

En  même  temps,  la  Sœur  croyait  reconnaître  le  vif  désir  du 
divin  Sauveur  que  ce  scapulaire  fût  répandu  parmi  les  fidèles, 
afin  de  leur  rappeler  sa  sainte  Passion  et  son  ardent  amour 
envers  les  hommes. 

1.  P.  Ulrich,  Trésor  spirituel,  p.  '210:  —  et  Labis,  Sotices  et  instructions 
sur  les  scapulaires,  p.  59. 
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Celte  apparition  se  répéta  plusieurs  fois  ;  le  jour  de  l'Exalta- 
tion de  la  sainte  Croix  de  la  même  année,  la  pieuse  religieuse 
entendit  de  labouchedu  Sauveur  ces  consolantes  paroles  :  Une 
f/ramle  ampnentation  de  foi,  d'espérance  el  de  charité'  est  réservée 
tous  les  rendredis  à  ceu.v  qui  portent  ce  scapulaire. 

Le  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la  Mission  ne 
lit  pas  d'abord  grand  cas  de  ces  apparitions  ;  toutefois  il  en 
rendit  compte  au  pape  Pie  IX  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome 
en  juin  1847.  Non  seulement  le  Souverain  Pontife  Técouta  avec 
le  plus  vif  intérêt,  mais  aussitôt,  par  un  rescrit  du  25  juin  1S47, 
il  accorda  à  tous  les  prêtres  de  la  Mission  connus  sous  le  nom 
de  Lazaristes,  le  pouvoir  de  bénir  et  de  distribuer  le  scapulaire 
de  la  Passion.  Par  un  autre  rescrit  du  21  mars  i<S48,  leur 
Supérieur  général  reçut  la  faculté  de  communiquer  le  même 
pouvoir  à  d'autres  prêtres  séculiers  ou  réguliers. 

Ce  scapulaire  doit  être  fait  d'une  étoffe  de  laine  rouge,  ainsi 
que  les  cordons;  l'un  des  deux  carrés  de  drap  doit  porter 
l'image  du  Sauveur  crucifié,  l'autre  celle  des  Sacrés  Cœurs  de 
Jésus  et  de  Marie,  selon  la  description  qui  en  a  été  faite  plus 
haut'.  Du  reste,  toutes  les  autres  règles  que  nous  avons  déjà 
données  pour  les  scapulaires  en  général,  sont  également  appli- 
cables ici  (Voyez  p.  534,  sqq.)  Si  ce  scapulaire  est  suspendu 
avec  d'autres  à  un  seul  cordon  double,  il  faut  bien  observer  ce 
que  nous  en  avons  dit  à  la  page  537. 

L'inscription  des  noms  de  ceux  qui  reçoivent  ce  scapulaire 
n'est  ni  exigée  ni  même  désirée,  car  il  ne  s'agit  ici  ni  d'une 
confrérie  ni  d'une  congrégation,  mais  d'une  simple  dévotion-. 
Ceux  donc  qui  reçoivent  ce  scapulaire  n'ont  d'autre  obligation 
que  de  le  porter  constamment  et  d'accomplir  les  conditions 
nécessaires  pour  l'acquisition  des  Indulgences. 

On  trouvera,  dans   la  IIP  partie,  la  formule  de  bénédiction 


1.  Bans  les  feuilles  de  pouvoir  délivrées  récemment  à  cet  effet,  il  est  dit 
que  les  images  ne  sont  point  nécessaires.  Le  rescrit  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  du  18  juin  1898,  déclara  le  contraire  {Acta  S.  Sedis, 
XXX,  14S,  ad  11). 

2.  A  la  demande  :  An  suscipientes  et  çjestantes  scapulare  cspruleiim  B. 
M.  Immaculatœ.  aul  l'uhrum  Passionis  D.  X.  J.  C.  Cunf'ralernitates  cons- 
tituant ?  —  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  répondu,  le 
27  avril  1887  :  Négative  (Acta  S.  Sedis,  XIX,  5.57,  ad  v). 
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pour  ce  scapulaire  appelé  Scapulare  ruhrum  Passionis  et  sarra- 
tissiiui  Cordis  D.  N.  J.  Chr.  necnon  et  Cordis  nmantissirni  et 
ço)upatientis  beatx  Mariie  Virg.  immacidatœ.  On  y  trouvera 
également  à  qui  s'adresser  ])Our  obtenir  les  pouvoirs.  Pour 
l'emploi  de  cette  formule,  voyez  ce  que  nous  avons  dit  pages 
543  et  544. 

Indulgences.  —  I.  Plénières  : 

1°  Le  jour  de  la  réception  du  scapidoire.  Conditions  :  confes- 
sion, communion,  visite  d'une  église,  en  y  priant  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife  ;  —  2"  v4  T article  de  la  mort  :  si  l'on 
reçoit  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  ou  qu'on 
invoque  du  moins  le  saint  nom  de  Jésus,  de  cœur,  si  on  ne  peut 
le  faire  de  bouche.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  19  juillet  1850  (Re.scr.  aiUJi.,  p.  285);  — 
3°  Tous  les  vendredis  de  Vannée^  pour  ceux  qui,  revêtus  de  ce 
scapulaire,  s'approchent  ces  jours-là  des  sacrements,  méditent 
quelque  temps  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  et  prient  aux 
intentions  de  l'Église.  Pie  IX,  rescrit  de  la  Secrétairerie  des 
Brefs,  du  21  mars  1848.  —  Dans  une  audience  du  13  sep- 
tembre 1850,  le  même  Pontife  permit  que  cette  dernière  Indul- 
gence pourrait  être  gagnée  le  dimanche  suivant  par  ceux  qui 
auraient  été  légitimement  empêchés  de  se  confesser  et  de  com- 
munier le  vendredi  [Hescr.  auth.^  l.  e.) 

H.  —  Partielles  : 

1"  7  ans  et  7  quarantaines,  chaque  vendredi,  si  l'on  s'ap- 
proche des  sacrements  et  qu'on  récite,  en  pensant  à  la  Passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  cinq  Pater,  cinq  Ave  et  cinq 
Gloria;  —  2"  3  ans  et  3  quarantaines,  en  quelque  jour  de 
l'année  que  ce  soit,  pour  celui  qui  consacre  au  moins  une  demi- 
heure  à  la  méditation  des  souffrances  de  notre  Sauveur;  — 
3"  200  jours,  chaque  fois  que,  baisant  ce  scapu*laire  d'un  cœur 
contrit,  on  récite  le  verset  :  Te  ergo  qasesumus,  tids  faniuUs 
suhveni,  quos  pretioso  sanguine  redemisti.  «  Nous  vous  en  sup- 
plions, Seigneur,  secourez  vos  serviteurs,  que  vous  avez 
rachetés  de  votre  sang  précieux  ».  Pie  IX,  rescrit  de  la  Secré- 
tairerie des  Brefs,  du  25  juin  1847. 

Il  n'est  pas  dit  dans  les  documents  relatifs  à  ces  Indulgences 
qu'elles  soient  applicables  aux  âmes  du  purgatoire, 
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18.  —  Scapulaire  du  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

En  1876,  wxï  scapula ire  proprement  dit  du  Sacré  Cœur  de  .K'Siis 
—  différent  de  t-es  petites  imag-es  dites  scapulaires  du  Sacré 
Cœur,  dont  nous  parlerons  dans  le  n"  :20  —  a  été  introduit  en 
France,  l.a  dévotion  au  divin  Cœur,  si  puissamment  propagée 
durant  ces  dernières  années,  a  inspiré  récemment  le  désir  de 
faire  approuver  ce  scapulaire  par  le  Saint-Siège.  C'est  ce  qui 
fut  fait  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du 
4  avril  1900;  en  même  temps,  une  formule  spéciale  a  été  pres- 
crite pour  bénir  et  imposer  ce  scapulaire  (elle  se  trouve  dans  la 
111°  partie),  et  ceux-là  seuls  peuvent  en  faire  usage  qui  ont  reçu 
du  Saint-Siège  une  autorisation  à  cet  effet. 

l\ir  drcret  de  la  même  Sacrée  Congrégation,  du  19  mai  1900,  ce 
pouvoir  a  été  accordé  au  Supérieur  général  des  Oblats  de  Marie- 
Imniaculée  (Paris,  rue  Saint-Pétersbourg,  26)  qui  peut,  à  son  tour, 
le  déléguer  à  d'autres  prêtres.  —  De])uis  lors  le  même  pouvoir  a  été 
accordé  au  Supérieur  des  Chapelains  du  Sacré-Cœur  à  Montmartre, 
à  Taumonier  de  Téglise  de  la  Visitation  de  Paray-le-Monial,  et  au 
Directeur  de  l'Archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  à  Home. 

Le  scapulaire  est  formé  de  deux  morceaux  d'étoffe  de  laine 
blanche,  rattachés  l'un  à  l'autre  par  deux  cordons,  comme  à 
l'ordinaire.  L'un  des  morceaux  porte  l'image  habituelle  du 
Sacré  Cœur  de  Jésus,  sur  l'autre  on  voit  l'image  de  la  très 
sainte  Vierge  sous  le  titre  de  «  Mère  de  la  Miséricorde  ». 

Par  un  bref  du  10  juillet  1900,  le  Saint-Père  a  accordé,  pour 
ceux  qui  portent  pieusement  ce  scapulaire,  les  Indulgences 
suivantes  dans  le  but  formel  «  qu'ainsi  la  dévotion  et  l'amour 
fervent  du  divin  Cœur  de  Jésus  se  maintiendront  parmi  les 
fidèles  et  iront  toujours  en  grandissant  ». 

IxDULGENXEs.  —  L  Indulgence  plr'nicre  :  i°  Le  jour  oi^i,  sui- 
vant le  rite  approuvé,  l'on  reçoit  ce  scapulaire  d'un  prêtre  auto- 
risé à  cet  effet  (confession  et  communion);  —  2°  A  l'article  de 
la  mort,  si,  après  la  confession  et  la  communion  (ou,  du  moins, 
d'un  cœur  contrit,  quand  la  confession  et  la  communion  ne 
sont  pas  possibles),  on  invoque  de  bouche,  ou  au  moins  de 
cœur,  le  saint  nom  de  Jésus,  en  acceptant  la  mort  de  la  main 
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du  Seigneur  comme  la  peine  du  péché  ;  —  3°  Aux  fêtes  sui- 
vantes :  Noël,  1*'' janvier,  Epiphanie,  Pâques,  Ascension,  Fête- 
Dieu,  fête  du  Sacré  Cœur  (vendredi  après  l'octave  de  la  Fête- 
Dieuj,  Immaculée  Conception,  Nativité  delà  très  sainte  Vierge, 
Annonciation,  Purification,  Assomption,  fête  de  la  très  sainte 
Vierge  sous  le  titre  de  «  Mère  de  miséricorde  «  (confession, 
communion,  visite  de  l'église  paroissiale  ou  d'une  autre  église 
ou  chapelle  publique,  à  partir  des  premières  vêpres,  et  prière 
aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife). 

II.  Indi'.hjences  partielles  :  —  1"  7  ans  et  7  quarantaines  aux 
fêtes  moindres  de  Notre-Seigneur  et  de  la  très  sainte  Vierge, 
célébrées  dans  toute  l'Eglise,  si  les  fidèles  qui  portent  ce  sca- 
pulaire  font,  au  moins  d'un  cœur  contrit,  la  visite  d'une  église 
(comme  ci-dessusi,  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife ;  —  2°  200  Jo('?'-y,  une  fois  par  jour,  s'il  récitent  une  fois  le 
Notre  Père,  la  Salutation  angc'lique  et  Gloii'e  soit  au  Père,  ou 
bien  l'invocation  :  «  Marie,  Mère  de  la  grâce,  Mère  de  la  miséri- 
corde, défendez-nous  contre  l'ennemi  et  recevez-nous  à  l'heure 
de  la  mort  »  ;  —  3"  CtO  jo>'rs,  pour  chaque  œuvre  de  piété  ou  de 
charité. 

Enfin,  les  mêmes  fidèles  peuvent  gagner  les  Indulgences  des 
stations  de  Rome  (Voyez  n°  27,  p.  576)  si,  aux  jours  indiqués 
dans  le  Missel  Romain,  ils  visitent  une  des  églises  marquées 
ci-dessus  et  y  remplissent  les  conditions  prescrites. 

Toutes  ces  Indulgences  (sauf  celle  à  l'article  de  la  mort) 
sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire.  Léon  XIII,  bref  du 
dO  juillet  1900.     . 

19.  —  Le  scapulaire  des  Sacrés  Cœurs 
de  Jésus  et  de  Mafie. 

Sur  l'instance  de  S.  G.  Tévéque  de  Marseille,  et  des  reli- 
gieuses dites  Filles  du  Sacré-Cœur,  la  Sacrée  Congrégation 
des  Rites,  par  décret  du  4  avril  1900,  a  approuvé  ce  scapulaire 
du  Sacré  Cœur  de  .lésus  agonisant  et  du  Cœur  de  Marie,  Mère 
des  douleurs;  elle  a  approuvé  en  même  temps  le  rite  et  la  for- 
mule à  employer  pour  la  bénédiction  et  pour  l'imposition.  Ce 
scapulaire  était  déjà  en  usage  dans  la  dévotion  privée  des 
fidèles.    Il   se  compose   de    deux  morceaux   d'étoffe  de   laine 
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blanche  réunis  par  un  cordon  :  Tun  porte  les  emblèmes  des 
deux  Cœurs  (le  Cœur  de  Jésus  orné  des  emblèmes  habituels  ;  le 
Cœur  de  Marie  Immaculée  percé  du  «glaive;  au-dessous  des 
deux  Cœurs  sont  les  instruments  de  la  Passion)  ;  l'autre  porte 
l'image  de  la  croix,  eu  étoffe  de  couleur  roug-e. 

Seuls,  les  prtHres,  qui  en  ontoblciiu  du  Saint-Siège  l'autorisation, 
peuvent  se  servir  du  rite  et  de  la  formule  approuvés  pour  la  béné- 
diction et  l'imposition  de  ce  scapulaire.  Nous  donnerons  cette  for- 
mule dans  la  III"  partie. 

Par  un  bref  du  18  avril  1901  (présenté,  le  jour  suivant,  à  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences)  S.  S.  Léon  XIII  a 
accordé  les  Indulgences  suivantes  à  ceux  qui  ont  reçu  ce  scapu- 
laire de  la  i.iain  d'un  prêtre  autorisé  par  le  Saint-Siège. 

Indulgenci-s  plénières  :  1°  Le  jour  de  la  réception  du  scapu- 
laire (confession  et  communion);  —  2"  A  l'article  de  la  mort 
quand,  confessés  et  communies,  ou,  s'ils  ne  peuvent,  au  moins 
contrits,  ils  invoquent  pieusement  de  bouche  (s'il  est  possible), 
ou  du  moins  de  cœur,  le  saint  Nom  de  Jésus  ;  —  3"  Aux  jours 
suivants  :  la  Fête-Dieu,  le  vendredi  après  l'octave  de  la  même 
solennité,  le  dernier  dimanche  d'août,  la  fête  de  l'Immaculée 
Conception.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  d'une 
église  ou  chapelle  publique  à  partir  des  premières  vêpres,  en  y 
priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Léon  XIII,  bref  du 
18  avril  1901. 


20.  —  Les  petites  images  dites  a  scapulaires 
du  Sacré-Cœur'  ». 

A  cause  delà  ressemblance  du  nom  ou  du  titre,  il  vaut  mieux 
traiter  aussitôt  de  ces  petites  images,  quoiqu  elles  ne  .soient 
point  des  scapnlaires  proprement  dits  comme  ceux  des  articles 
précédents  et  suivants  ;  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

L'origine  de  ces  scapulaires  remonte  à  la  bienheureuse  Mar- 
guerite-Marie elle-même. 


1.  cf.  le  Scapulaire  du  S.   C,    par  E.  des   Biittes,   Paris,  1880;  —   Vie 
d'Anne-Madeleine  de  Rétni/sal.  par  M'""  Van  ijex  Berghe,  Paris,  18*7. 
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Dans  une  lettre  qu'elle  écrivit  le  22  mars  lfi86,  Thumble  vierge 
de  Paray  supplie  son  ancienne  Supérieure,  la  révérende  Mère 
de  Saumaise,  de  faire  faire  de  petites  iniages  du  Sacré-Cœur 
(scapulaires),  parce  que  le  Seigneur  Jésus  désire  que  ses  amis 
portent  sur  eux  cette  image.  Elle-même  confectionna  un  bon 
nombre  de  ces  pieux  emblèmes,  et  les  fit  porter  à  ses  jeunes 
novices. 

C'est  surtout  en  1720,  aux  Jours  lugubres  de  la  peste  de  Mar- 
seille, qu'on  vit  se  répandre  parmi  la  masse  des  fidèles,  sous  le  nom 
de  sauvegarde,  ce  scapulaire  du  Sacré-Cœur  tel  qu'il  est  connu 
encore  de  nos  jours.  Il  consistait  en  un  morceau  d'étofîe  de  laine 
blanche  sur  lequel  était  brodée  ou  cousue  en  rouge  l'image  du 
Cœur  de  Jésus,  et  tout  autour  se  lisaient  ces  paroles  d'une  sainte 
audace  :  Arrête!  le  Cœur  de  Jésus  est  là!  Une  digne  émule  de  la  bien- 
heureuse Marguerite-Marie,  la  vénérable  Madeleine  de  Rémusat,  à 
qui  Notre-Seigneur  avait  révélé  à  l'avance  et  les  ravages  du  fléau  et 
le  secours  merveilleux  que  les  Marseillais  trouveraient  dans  la 
dévotion  à  son  Sacré  Cœur,  confectionna,  avec  l'aide  de  ses  Sœurs 
de  la  Visitation  de  Marseille,  des  milliers  de  ces  petites  images  et 
les  fit  répandre  à  profusion  dans  la  ville  et  dans  les  environs. 
L'histoire  raconte  que  mainte  et  mainte  fois  le  fléau  destructeur 
sarrèta  comme  par  miracle  devant  cette  armure  victorieuse. 

Depuis  lors  ce  scapulaire  s'est  beaucoup  répandu  dans  divers 
pays.  En  1748,  le  pape  Benoît  XIV  en  envoya  une  grande  quantité  à 
la  pieuse  reine  Marie  Leczinska.  Pendant  les  horreurs  de  la  révo- 
lution française,  les  pieux  fidèles  aimaient  à  porter  la  sauvegarde 
du  Sacré-Cœur.  Celaient,  au  dire  de  leurs  bourreaux  inhumains, 
les  livrées  du  fanatisme,  et  l'on  s'en  servait,  dans  les  tribunaux  de  ce 
temps,  comme  de  pièee  de  conviction,  ainsi  qu'il  arriva,  entre  beau- 
coup d'autres,  poui-  l'infortunée  Marie-Antoinette. 

De  nos  Jours,  la  dévotion  à  ce  scapulaire  du  Sacré-Cœur  s'est  pro- 
pagée avec  une  nouvelle  vitalité,  surtout  depuis  qu'on  a  vu  en  1866, 
pendant  les  ravages  du  choléra  à  Amiens,  à  Roubaix,  au  Caire,  etc.. 
se  renouveler  des  efTets  salutaires,  semblables  à  ceux  qui  s'étaient 
opérés  durant  la  terrible  peste  de  Marseille,  depuis  aussi  que,  dans 
la  guerre  de  1870,  le  scapulaire  du  Sacré-Cœur  a  servi  plus  dune 
fois  à  nos  soldats  de  sauvegarde  contre  les  balles  ennemies  ^. 


t.  Cf.  Messa^ier  du  Sacié-Cœur,  t.  XIX.  p.  180;  — Voir  aussi  dans  le 
Monde,  n"  du  2:i  décembre  186'.>,  lettres  du  l-'r.  lidefonse  et  du  Fr.  Séraphin, 
Frères  de  la  Do<tiine  ctirétiennc. 
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Jusqu'à  ces  doi'uiers  temps  cependant,  il  n'y  avait  aucune 
linlul}4vnrealtacli(''eàcesp('titcsirna<j;'os.  Mais,lo  18 octobre  \Hli, 
l'ie  IX,  pour  répondre  à  un  pieux  ilésir  exprimé  par  S.  I^^m.  le 
cardinal  Cullen,  archevt'(iue  de  Dublin,  accorda  une  Indulgence 
de  H)0  jours  à  tous  les  fidèles  qui,  portant  suspendu  à  leur  cou, 
à  peu  près  à  la  manière  dos  scapulaircs  proprement  dits,  le 
pieux  emblème  du  Sacré-Cœur,  tel  que  nous  lavons  décrit  ci- 
dessus,  récitent  d'un  cœur  contrit  un  Pate)\unAre  et  un  Gloria. 
Le  rescrit  autographe,  par  lequel  Pie  IX  lit  cette  concession,  a 
été  remis  le  18  décembre  1872  à  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  conformément  au  décret  du  14  avril  185()  (Voyez 
ci-dessus,  p.  128,  n"  5). 

Dans  un  bref  dalé  du  28  mars  1873,  et  adressé  à  Févéque  de 
Ratisbonne,  le  même  Pape  confirma  7)0?<r  tous  les  fidèles  la  con- 
cession que  nous  avons  mentionnée. 

11  ajouta,  en  outre,  que  cette  Indulgence  serait  applicable, 
par  voie  de  suffrage,  aux  âmes  du  purgatoire  '. 

Enfin,  dans  un  autre  bref,  du  20  Juin  1873,  on  trouve  la  réponse 
à  deux  questions  relatives  à  cette  petite  image  :  1°  Ce  n'est  pas  un 
scapulaire  dans  le  sens  strictdumot,  mais  simplement  un  emblème, 
une  image  {signuin)  du  Sacré  Cœur.  Par  coust-quent,  les  règles 
générales  données  plus  haut,  pour  les  scapulaires  proprement  dits, 
ne  lui  sont  pas  applicables.  Il  n'est  donc  besoin  ici  ni  de  bénédic- 
tion, ni  d'imposition,  ni  d'inscription  des  noms  sur  un  registre; 
mais  il  suffit  de  porter  suspeudu  au  cou  et  tombant  sur  la  poitrine 
cet  insigne  fait  d'une  étoffe  de  laine  blaucfie  et  représentant  le  Sacré 
Cœur  de  Jésus;  —  i'^  L'oraison  Jaculatoire  :  Arrdte!  etc.,  citée  plus 
haut,  n'est  pas  essentielle  à  ce  petit  scapulaire:  on  peut  donc  la  con- 
server ou  l'omettre  à  volonté. 

Le  P.  Ramière,  de  vénérée  mémoire,  a  obtenu,  le  14  Juin  1877,  des 
Indulgences  pour  les  membres  de  VApostolat  de  la  prière  qui  portent 
ce  scapulaire;  mais  le  scapulaire  doit  alors  porter  ces  mots:  Que  votre 
règne  arrive  (Voyez,  plus  loin,  iv^  section,  Aposlnlal  de  ta  prière, 
Indulgence  du  l"''  degré,  n°  9). 


1.  Voir  Rescr.  auth.,  p.  063;  —  et  Acta  S.  Sedis.  Vil,  loG. 
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21 .  —  Le  scapulaire  bleu  de  l'Immaculée  Conception  ' . 

Ce  scapulaire  a  été  révélé,  au  commencement  du  xvu*'  siècle, 
à  la  vénérable  Ursule  Benincasa,  fondatrice  des  religieuses 
théatines  à  Naples. 

Saint  Philippe  de  ?s"éri  eut  en  grande  estime  cette  illustre  servante 
de  Dieu,  dont  les  admirables  vertus  ont  été  déclarées  héroïques  par 
un  décret  de  Pie  VI,  du  7  août  1793.  La  vénération  qu'on  lui  témoi- 
gnait, même  de  son  vivant,  était  si  grande,  raconte  son  historien, 
que  sept  des  principaux  citoyens  de  Naples  vinrent,  au  moment  de 
sa  mort,  la  supplier  à  genoux  de  vouloir  bien  être  auprès  de  Dieu  la 
patronne  de  la  ville.  Ursule  était  tout  embrasée  du  divin  amour,  et 
ne  respirait  que  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes. 
Dans  une  extase  dont  elle  a  été  honorée  le  jour  de  la  fête  de  la 
Purification,  la  sainte  Vierge  lui  apparut  tenant  entre  les  mains  son 
divin  Enfant  :  elle  était  revêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau 
bleu;  un  chœur  de  vierges  vêtues  de  la  même  manière  l'environ- 
nait. 

Avec  la  tendresse  d'une  mèi-e,  Marie  adressa  à  la  fervente  reli- 
gieuse ces  douces  paroles:  «  Prends  courage,  Ursule,  essuie  tes 
«  larmes  :  une  joie  pure  va  remplacer  tes  soupirs:  vois  dans  mes 
«  bras  mon  Jésus  qui  est  aussi  le  tien,  et  écoute  attentivement  les 
"  ordres  qu'il  va  te  donner.  »  Aux  paroles  de  la  bienheureuse 
Vierge  Mère  de  Dieu  succédèrent  celles  de  son  Fils.  Jésus  fit  alors 
clairement  connaître  à  la  vénérable  Ursule  que  sa  volonté  était 
qu'elle  bàlît  un  ermitage,  où  vivraient,  selon  la  règle  des  ermites, 
trente-trois  religieuses  revêtues  comme  l'était  Marie  sa  très  sainte 
Mère  et  sous  le  vocable  de  son  Immaculée  Conception;  il  promit  des 
grâces  toutes  spéciales  et  une  surabondance  de  biens  spirituels  à 
toutes  celles  qui  embrasseraient  ce  genre  de  vie  et  pratiqueraient  ce 
qui  dans  la  suite  serait  prescrit  dans  ce  pieux  asile.  La  pieuse  fon- 
datrice, s'adressant  alors  à  Notre-Seigueur,  le  pria  de  vouloir  bien 
étendre  ces  faveurs  à  ceux  qui,  demeurant  dans  le  siècle,  y  vivraient 
dévoués  à  l'auguste  Vierge  conçue  sans  péché,  y  garderaient  la  chas- 
teté selon  leur  état,  et  porteraient  le  petit  scapulaire  bleu.  Pour  l'as- 

l.  E.\trait  de  lopuscule  :  Parvi  ceerulei  scapularis  in  honorem  B.  M.  V. 
immucidatie,    cui   clerici    regulares     benedictionem   itnpertiuntur,    hrevi^ 
nutio    et   indulf/enliarum   adnexarum   catalogus.   On    reçoit    à  Rome  ce 
opuscule  en  même  temps  que  le  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  le  scapi 
laire  bleu. 
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suiiM-  i|Ut'  sa  [diôre  (Mail  cxaiu-r-e.  .N'dliv-Soigiicur  lui  lit  vnir,  iiciidanl 
cctti'  t'xiasc,  dos  autres  Lriiaiil  en  main  un  gratul  noiiilue  de  ces 
scaïuilairos  elles  rt'pandant  de  tous  côléssurla  teire. 

A  la  suite  de  cette  vision,  la  sci'vante  de  Dieu  se  mit  aussitôt 
à  confectionner  de  petits  scapulaires  bleus  et  à  les  distribuer  à 
un  g-rand  nombre  de  personnes,  après  les  avoir  fait  bénir  par 
un  prêtre.  liCs  fidèles  les  reçurent  et  les  portèrent  avec  piété  et 
respect;  et,  à  mesure  que  cette  pieuse  pratique  se  répandait, 
on  vit  se  multiplier  les  fruits  de  sanctification  et  de  salut.  La 
vénérable  Ursule  eut  la  consolation  de  la  voir  avant  sa  mort  se 
généraliser  et  s'établir  sur  des  fondements  solides. 

Afin  de  conserver  et  d'augmenter  ces  fruits  si  précieux,  le 
pape  Clément  X,  par  bref  du  .'}0  janvier  1671,  accorda  aux  Clercs 
rég-uliers  tliéatins,  cbargés  de  la  dii-ection  spirituelle  de  Tei-mi- 
tage  d'Ursule  Benincasa  et  de  ses  compag-nes,  le  pouvoir  de 
bénir  et  d'imposer  aux  fidèles  le  petit  scapulaire  bleu.  —  Clé- 
ment XI  concéda  plusieurs  Indulgences  à  ceux  qui  le  porte- 
raient (bref  du  12  mai  1710).  —  Enfin,  par  bref  du  19  sep- 
tembre 1851,  Pie  IX  autorisa  le  Supérieur  général  des  Tliéatins 
à  communiquer  à  tout  prêtre  séculier  ou  rég-ulier,  qui  en  ferait 
la  demande,  le  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  ce  scapulaire. 

Les  deux  fins  pi^incipales  que  doivent  se  proposer  les  personnes 
ipii  portent  ce  saint  habit  sont  :  1'*  d'honorer  ce  glorieux  privi- 
lège de  Marie,  et  2°  de  demander  à  Dieu  la  conversion  de  ceux 
qui  vivent  égarés  dans  les  sentiers  du  vice. 

Il  n'y  a  point  de  prières  ni  de  bonnes  œuvres  déterminées  pres- 
crites à  cet  effet;  ou  laisse  au  clioix  de  cliacun  de  faire  celles  que 
sa  piété  lui  suggérera  ou  que  lui  conseiffera  son  confesseur,  pour 
apaiser  la  justice  de  Dieu  et  attirer  sur  les  pécfieurs  les  effets  de  sa 
miséricorde. 

On  pourrait  utilement,  à  cet  effet,  réciter  cfiaque  jour  le  petit 
cliapeletde  rimmaculée-Conception,  dont  nous  avons  parlé,  pa"e  265, 
n"  13").  Cette  pratique  pieuse  est  du  reste  spécialement  recommandée 
dans  l'opuscule  des  ïhéatins,  Brevis  Notio,  cité  plus  haut.  On  con- 
seille de  même  de  répéter  souvent  les  deux  oraisons  jaculatoires 
qu'on  trouvera  ci-dessus,  page  161,  n°  14  et  p.  167,  n°  32. 

Ce  scapulaire  se  compose  de  deux  morceaux  de  laine  /^feae. 
Cette  couleur  est  absolument  nécessaire  [Becr.  au  th.,  n"  307, 
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ad  1  )  ;  mais  il  est  indifférent  que  la  teinte  en  soit  plus  ou  moins 
foncée.  —  L'image  de  l'Immaculée  Conception,  sans  être  requise, 
peut  y  être  attachée  par  dévotion.  Quant  aux  cordons,  ils 
peuvent  être  en  quelque  matière  que  ce  soit,  et  de  n'importe 
quelle  couleur. 

Du  reste,  toutes  les  règles  générales  données  plus  haut  fp.  534, 
sqq.)  sont  applicables  ici.  On  trouvera  à  la  page  548,  n"  10,  ce  qu'il 
faut  observer  quand  on  réunit  ce  scapulaire  à  d'auties  pour  les 
porter  tous  ensemble  à  un  même  cordon. 

On  trouvera  dans  la  III*  partie  la  formule  approuvée  pour  bénir 
et  imposer  ce  scapulaire.  On  y  trouvera  aussi  à  qui  s'adresser  pour 
obtenir  les  pouvoirs  :  ma's  ils  s'accordent  seulement  pour  les  lieux 
où  il  n'y  a  pas  maison  des  Théatins. 

Les  fidèles  qui  le  reçoivent  ne  sont  pas  obligés  d'entrer  dans  une 
confrérie  ou  une  association  pieuse,  comme  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  l'a  formellement  déclaré  le  27  avril  1887  (Voir  la 
note  2,  page  353)  :  il  n'est  donc  pas  nécessaire  qu'ils  se  fassent 
inscrire  sur  un  registre.  Que  si  les  Théatins  demandaient  qu'on 
leur  envoyât  les  noms  des  récipiendaires,  c'était  uniquement  pour 
se  rendre  compte  de  leur  nomlire  et  juger  ainsi  du  progrès  de  cette 
dévotion,  comme  un  Monitiim  à  la  fin  du  livret  des  pouvoirs  le  décla- 
rait. 

Le  21  mai  1894,  une  confrérie  deVImmacu/ée-Conception  de  la  bien- 
heureme  Yier(je  Marie,  Mère  de  Dieu  (dans  le  but  d'honorer  particuliè- 
rement ces  deux  privilèges  de  la  très  sainte  Vierge)  a  été  établie  dans 
l'église  des  Théatins  de  S.  André  délia  Valle  à  Rome.  Par  un  bref  du 
0  juillet  1894,  cette  confrérie  a  été  enrichie  de  plusieurs  Indulgences; 
puis,  par  un  nouveau  bref  du  18  septembre  J894,  elle  a  été  élevée 
au  rang  d'archiconfrérie  avec  le  droit  de  s'agréger  partout  d'autres 
confréries  ayant  le  même  titre  et  le  même  but^. 

Dans  les  statuts  de  cette  confrérie  il  est  dit  que  l'admission  se  fait 
par  la  bénédiction  et  Vimposition  du  scapulaire  bleu,  par  la  remise  du 
petit  chapelet  de  l'Immaculée-Conception  et  par  l'inscription  du  nom 
sur  les  registres  de  la  confrérie.  Mais  les  brefs  pontificaux,  cités  plus 
haut,  ne  contiennent  rien  qui  permette  de  conclure  à  un  lien  néces- 
saire entre  le  scapulaire  bleu  et  cette  nouvelle  confrérie. 

En  tout  cas,  donc,  les  fidèles  qui  ont  reçu  ce  scapulaire  avant  le 
18  septembre  1894  ne  sont  point  tenus  d'entrer  dans  la  confrérie; 
de  même,  les  prêtres  qui,  antérieurement  à  cette  date,  ont  reçu  le 

1.  On  trouvera  ces  documents  dans  les^lHa^ec^a  ecclesiaslica,B.\v'û  1897, 
p.  4  89;  —  Cf.  le  Canoniste  contemporain  (Paris),  juillet-août  1S97,  463.  ■ 
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liouvoir  de  donner  \c.  srapiilaire  bleu,  pouvonf  user  de  ce  pouvoir, 
coninie  ils  Tout  fiiitJiis(iu'iilors,  sans  admotlic  dans  une  confrérie  les 
lidMes  à  qui  ils  donnent  le  scapulaiie. 

Aux  piiHies  qui  re(;oivent  maintenant  ce  pouvoir,  le  T.  R.  P.  Gé- 
néral des  Tliéatins  demande  qu'ils  envoient  de  temps  en  temps  à 
IJome  {Rvmo  P.  Générale  (Ici  Teatini,S.  Andréa  della  Valle),  on  aune 
confrérie  canonitiuonient  érigée  et  agrégée  à  cette  archiconfrérie 
romaine,  les  noms  des  fidèles  reçus  dans  la  confrérie.  Moyennant 
une  oH'rande  de  0  t'r.  îiO,  on  reçoit  un  formulaire  pour  recueillir  les 
noms  (lu'on  envoie  à  Home  lorsque  le  nombre  de  300  est  atteint. 

Mais,  jusqu'à  nouvelle  décision,  nous  pensons  que^  les  fidèles 
peuvent  continuer  à  recevoir  le  scapulaire  bleu  des  mains  de  tout 
prêtre  autorisé  à  cet  elîet,  sans  être  tenus  d'entrer  dans  ladite  con- 
frérie. Nous  ne  parlerons  donc,  comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici, 
([ue  de  la  dévotion  au  scapulaire  bleu,  sans  nous  préoccuper  de  la 
confrérie. 

Nous  donnons  les  Indulgences  d'après  le  catalogue  approuvé 
parla  Sacrée  Congrégation,  d'abord  le  12  juillet  1845,  puis  à 
différentes  reprises  dans  la  suite,  et  enfin  le  26  août  1882 
[Rescv.  aiith.,  II,  n"  57 j<. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire (Pie  IX,  'juin  18o0).  Les  conditions  requises  pour  gagner 
chacune  d'elles  ne  sont  pas  indiquées-en  détail  dans  le  sommaire 
ou  catalogue.  En  général,  pour  avoir  droit  aux  Indulgences 
plénières,  on  doit  se  confesser,  communier,  visiter  une  église  et 
prier  aux  intentions  ordinaires. 

A.  Indulgences  plénières  : 

1"  Le  jour  de  la  réception  ;  —  2"  Le  jour  de  la  première  messe, 
pour  le  nouveau  prêtre  ;  —  3°  A  l'article  de  la  mort  ^  ;  —  4°  Pen- 
dant les  exercices  d'une  retraite,  une  fois  l'an;  — 5°  Le  premier 
dimanche  de  chaque  mois  ;  —  6"  Tous  les  samedis  de  carême  ;  — 


1.  Les  documents  originaux  concernant  la  concession  de  ces  Indul- 
gences si  nombreuses  nous  sont  inconnus,  et  ne  sont  pas  indiqués  au  ca- 
talogue. Le  premier  bref  de  Clément  XI,  du  12  mai  1710,  ne  contient  que 
trois  Indulgences  plénières  et  une  partielle  (V.  P.  Tfiéod.  A  Sp.  S.,  II.  [>.  31."), 
liescr.  autli.,  I,  n"  32.  et  Decr.  aiitli.,  n°  42. 

2.  Les  prêtres  autorisés  à  bénir  et  à  imposer  ce  scapulaire  reçoivent  en 
même  temps  le  pouvoir  de  donner  aux  confrères  Tlndulgence  plénière  à 
l'article  de  la  mort  (en  se  servant  de  la  formule  universellement  prescrite), 
comme  aussi  de  déléguer  un  autre  prêtre  à  cet  effet. 
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1"  Le  dimanche  de  la  Passion  et  le  vendredi  suivant;  - —  8''  Le 
mercredi,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semaine  sainte  ;  —  9**  Aux 
fêtes  de  Noël,  de  rEpiphanie,  de  Pâques,  de  lAscension,  de  la 
Pentecôte,  de  la  Trinité  ;  —  10"  Aux  l'êtes  de  l'Immaculée  Con- 
ception, de  la  Nativité,  de  la  Purification,  de  l'Annonciation  et 
de  l'Assomption  de  la  très  sainte  Vierge  ;  — 11"  Aux  fêtes  princi- 
pales des  Clercs  réguliers  de  la  Congrégation  des  Théatins, 
c'est-à-dire  :  le  7  août,  fête  de  saint  Cajétan;  le  14  septembre, 
fête  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix  ;  le  10  novembre,  fête  de 
saint  André  Avellin  ;  le  19  mars,  fête  de  saint  Joseph  ;  le  24  mars, 
fête  du  bienheureux  Joseph-Marie  Thomasius,  de  la  Congréga- 
tion des  Théatins;  le  3  mai,  fête  de  ITnvention  de  la  sainte 
Croix;  le  17  juin,  fête  du  bienheureux  Paul  Buralis,  de  la  Con- 
grégation des  Théatins;  le  24  juin,  fête  de  saint  Jean-Baptiste: 
le  29  juin,  fête  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  ;  le  dernier 
dimanche  de  juillet  ;  le  2  août,  fête  de  Notre-Dame  des  Anges 
ou  de  la  Portioncule  ;  le  28  août,  fête  de  saint  Augustin  ;  le 
29  septembre,  fête  de  l'archange  saint  Michel  ;  le  2  octobre,  fête 
des  saints  Anges  gardiens  ;  le  J  o  octobre,  fête  de  sainte  Thérèse  ; 
le  l'^''  novembre,  fête  de  tous  les  Saints  ;  le  13  décembre',  fête 
du  bienheureux  Jean  INIarinonius,  de  la  Congrégation  des  Théa- 
tins; —  12''  A  plusieurs  autres  jours  de  l'année,  savoir  :  le  pre- 
mier et  le  dernier  jour  d'une  neuvaine  préparatoire  à  la  fête  de 
Noël;  une  fois  l'an  pendant  l'exposition  du  Saint-Sacrement 
pour  les  Quarante-Heures;  une  fois  chaque  année,  au  jour  qu'on 
aura  choisi,  et  une  autre  fois  au  jour  fixé  par  le  Général  des 
Théatins:  le  T.  R.  Père  a  désigné  pour  cela  le  12  avril,  anni- 
versaire de  la  canonisation  de  saint  Cajétan;  —  13"  Les  Indul- 
gences des  stations  de  Rome,  aux  jours  désignés  par  le  Missel 
Romain,  si  l'on  visite  ces  jours-là  une  église  des  Théatins  et 
qu'on  y  prie  aux  intentions  ordinaires  -  ;  — 14"  Les  Indulgence^ 


1.  C'est  l*ie  IX  quia  accordé  le:<  Indulgences  du  24  mars,  du  17  juin  cl 
du  13  décembre,  à  tous  les  fidèles  qui.  après  la  confession  et  la  commu- 
nion, visitent  une  église  des  Théatins  (bref  du  24  juillet  1860). 

2.  Là  où  il  n'y  a  pas  d'église  des  Théatins,  on  peut  visiter  une  autre 
église,  pourvu  qu'il  s';/  trouve  un  autel  de  la  T.  S.  Vierge  Marie.  Cetfr 
autorisation  accordée  par  Pie  IX.  le  3  décembre  1847,  vaut  pour  toutes  1rs 
Indulgences  suivantes,  qui  exigent  une  visite  à  l'église  des  RR.  PP.  Théa- 
tins 'Hescr.  auth.,  p.  o79). 
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fies  sept  ha.si(/<ji(cs  de  h'o))/(\  ffeu.v  fois  chaque  mois,  si  Ion  prie 
devant  les  sept  autels  d'une  éjj^lise  de  Tliéaliiis  ;  —  15"  Deux 
fois  par  mois,  si  l'on  pi-ie  dans  une  ('g'iise  de  Théatins,  /es  In- 
duUfences  accordées  (t  ven.r  qui  visitent  le  saint  Sépulcre  et  la 
Terre-Sainte  de  Palestine;  —  10°  De  plus,  on  peut  t^agner  toutes 
les  Indidgences  des  sept  basiliques  de  Rome,  de  ta  Portiom-iUe, 
de  Jérusalem,  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  ',  en  récitant  six 
Pater,  six  Ave  et  six  Gloria,  en  l'honneur  de  la  très  sainte  Tri- 
nité et  de  la  Vierge  Marie  conçue  sans  péché,  avec  l'intention 
de  demander  à  Dieu  l'exaltation  de  la  sainte  Église,  l'extirpa- 
tion des  hérésies,  la  paix  et  l'union  en  Ire  les  princes  chré- 
tiens. 

En  outre,  la  Congrégation  des  Indulgences,  par  décret  du 
31  mars  1836,  déclare  que  lesdiles  Indulgences  des  sept  églises 
de  Rome,  de  la  Portioncule,  de  Jérusalem  et  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle  peuvent  être  gagnées  aussi  souvent  [tolies  quoties) 
qu'on  récite,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  les  six  Pater,  les  six 
Ave  et  les  six  Gloria,  en  se  conformant  toutefois  au  décret  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  7  marsl67(S,De/a/;t' 
ssepius-,  approuvé  par  Innocent  XI.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 

1.  Cette  église  a  toujours  passé  pour  une  de  celles  qui  sont  les  plus 
riches  en  Indulfjrences.  Le  R  P.  Schneider,  en  ayant  demandé  un  cata- 
logue authentique,  le  T.  \\.  Ans.  Vittoria,  chanoine  de  l'église  cathédrale 
métropolitaine  de  Compostelle,  lui  répondit  par  un  document  muni  du 
sceau  du  chapitre  métropolitain.  De  ce  document,  il  appert  que  les  Indul- 
gences de  Compostelle  indiquées  en  détail  sont  en  très  petit  nombre,  et 
que  Pie  IX  seulement,  à  la  date  du  23  mars  ISo.^,  accorda  à  tous  ceux  qui 
visitent  réglise  de  ce  célèbre  pèlerinage,  les  mêmes  Indulgences  que  l'on 
gagne  en  visitant  l'église  de  Latran  à  Rome  (Rescr.  atit/i.,  Il,  n°  6).  Ledit 
document  se  termine  par  ces  mots  :  «  L'église  métropolitaine  et  cathédrale 
de  Compostelle  est,  dit-on,  enrichie  encore  de  beaucoup  d'autres  Indul- 
gences et  faveurs  spirituelles:  mais  on  n'en  possède  pas  de  titre  probant 
et  digne  de  foi  [quarum  /amen  lilulus  Icçjilimus  non  extat).  » 

2.  La  même  restriction  est  signalée  dans  la  dérision  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  du  li  avril  1856  [Decr.  auth.,  n"  374,  ad  3).  — 
La  feuille  de  pouvoirs  des  Théatins  remarque  h  ce  propos  :  Juxla  memora- 
tum  decretuin  indidr/enlia  plenaria  pro  vii'is  concessn  in  diem  cevtum 
ecclesiam  locunwe  risilanlihus  non  acfpiirilur  nisi  semel  in  die.  Mais,  par 
là,  le  sens  du  décret  n'est  pas  exactement  rendu  ;  le  texte  est  celui-ci  : 
(S.  Conqrefjatio  deciaraf),  semel  dumlaxat  in  die  plenarium  iiidulr^enlia/n 
in  ceiias  dies  ecclesiam  cisitantihus  concessam,  vel  aliud  pium  opus  pera- 
f/enli/ius.  lucrifieri  (Decr.  auth.,  n"  18,  in  fine).  La  Baccol/a,  qui  fait  auto- 
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(lire  ces  prières  à  genoux  {Décret.  aiUh.,  n"  398,  ad  2),  ni  d'y 
ajouter  quelque  autre  oraison,  ni  même  de  recevoir  les  sacre- 
ments ;  mais,  pour  gagner  ces  Indulgences,  qui  sont  toutes 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire,  il  suffit  de  réciter  six  fois 
le  Pater,  Y  Ave  et  le  Gloria  Patri,  de  la  manière  susdite.  Ce 
décret  de  la  Congrégation  a  été  confirmé  par  Pie  IX,  le  14  avril 
de  la  même  année  1856. 

B.  Indulgences  partielles  : 

I.  60  ans,  pour  ceux  qui  font  une  demi-heure  de  méditation. 

II.  20  ans,  quand  on  visite  les  malades,  afin  de  les  soulager 
spirituellement  ou  corporellement,  ou,  si  l'on  ne  le  peut  pas, 
chaque  fois  qu'on  récite  pour  eux  cinq  Pater,  cinq  Ave,  cinq 
Gloria,  etc.  ;  —  aux  octaves  des  fêtes  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ;  aux  fêtes  des  saints  de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin,  de  l'Ordre  des  Frères  prêcheurs,  de  l'Ordre  des 
Carmes,  de  l'Ordre  de  la  Très-Sainte-Trinité  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs,  et  de  l'Ordre  des  Servîtes  '. 

rite,  traduit  ainsi  (p.  xix)  :  «  Une  Indulgence  plénière  accordée  à  ceux  qui, 
en  des  jours  déterminés,  visitent  une  église,  comme  aussi  une  Indulgence 
plénière  accordée  à  ceux  qui  font  une  œuvre  de  piété,  ne  peut  être  gagnée 
(pi'une  fois  par  jour.  »  Aucune  décision  authenticiue  ne  précise  de  quelle 
manière  il  faut  entendre  ici  le  décret  dans  l'intention  de  la  Sacrée  Congré- 
gation. Avec  plusieurs  auteurs,  dont  l'opinion  est  d'un  grand  poids,  nous 
nous  en  tenons  au  sens  obvie  :  les  Indulgences  plénières,  attachées  à  la 
visite  des  sept  églises  de  Rome,  etc.,  ne  peuvent  être  gagnées  qu'une  fois 
par  jour  en  récitant  les  6  Pater,  etc.;  les  Indulgences /jflc/z'e/^es  peuvent 
être  gagnées  plusieurs  fois  par  jour  en  récitant  autant  de  fois  les  6  Pater,  etc. 
(Cf.  Canoniste  conleinporain,  1892,  58,  et  1899,  653,  où  diverses  exagéra- 
tions à  propos  de  ces  Indulgences  sont  consciencieusement  réfutées;  voir 
aussi  Cullationes  Bnigenses,  mai  1899,  p.  304). 

1.  Ces  fêtes  tombent  aux  jours  suivants  : 

Janvier,  les  19,  ■2-2.23,  28; 

Février,  les  4,  8,  10,  12,  13,  14,  l.'i,  23; 

Mars,  les  6,  1,  13,  17,  29  ; 

Avril,  les  3,  8,  20,  29,30; 

Mai,  les  4,  3,  10,  16,  17,  21,  23; 

.Juin,  les  12,  14,  19; 

.luillet,  les  13  et  20; 

Août,  les  4,  7,  13,  16,  23,  27,  30; 

Septembre,  les  2,  5, 10,  18,  25  ; 

Octobre,  les  10,  16,  21,  26,  30; 

Novembre,  les  13,  14,  20; 

Décembre,  les  14  et  16. 
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111.7  an.s  et  7  qnaraiilaiues,  aux  autres  petites  fêtes  de  la 
très  sainte  Vierj^e  ;  —  et  chaque  fois  (|u\)ii  reçoit  les  sacre- 
ments (Je  pénitence  et  d'Euciiarislie,  —  ou  (jiie  l'on  accompagne 
le  saint  Viatique;  —  chaque  fois  aussi  qu'on  dit  sept  Pale)\ 
sept  Ave  et  sept  Gloria,  pour  un  malade  qui  vient  de  commu- 
nier. —  Ileni^  à  toutes  les  fêtes  auxciuellcs  est  attachée  une 
Indulg-cnce  plénière,  si  l'on  visite  une  église  de  Théatins  (Voyez 
la  note  2  de  la  page  56-4).  La  confession  et  la  communion  ne 
sont  pas  prescrites  pour  gagner  cette  Indulgence.  —  Item^ 
chaque  jour,  aux  vêpres,  quand  on  dit  le  Salve  Reyina,  et  qu'on 
prie  pour  les  besoins  de  l'Église.  —  Même  Indulgence  tous  les 
jours  une  fois,  depuis  la  Septuagésime  jusqu'au  dimanche  des 
Rameaux,  si  l'on  communie  et  qu'on  récite  sept  fois  le  Paler^ 
VAve  et  le  Gloria,  pour  les  besoins  de  l'Eglise.  —  Item,  aux 
fêtes  de  l'Invention  et  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  si 
l'on  fait  une  aumône  ces  jours-là;  —  à  trois  vendredis  de 
chaque  mois,  si  l'on  cornmunie  ;  —à  sept  jours  d'une  neuvaine 
préparatoire  à  la  fête  de  Noël  ;  —  tous  les  lundis,  quand  on 
visite  le  très  Saint-Sacrement. 

IV.  5  années  et  5  quarantaines,  tous  les  jours,  si  l'on  visite 
une  église  de  Théatins  ou  toute  autre  église,  et  qu'on  y  dise  cinq 
fois  le  Pater,  VAve  et  le  Gloria. 

V.  Indulgence  de  'iO{)  jours,  tous  les  jours  de  l'octave  de  la 
Pentecôte;  —  ^0Ç\  jours,  chaque  fois  qu'on  assiste  au  sermon; 
—  &0  jours,  pour  chaque  œuvre  pieuse.  —  oQ  jours.,  quand  on 
invoque  pieusement  les  saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  ou 
quand  on  dit  un  Pater,  un  Ave  et  un  Gloria  dans  une  église 
pour  les  vivants  et  les  défunts. 

Enfin  toutes  les  messes  qui  se  disent,  à  quelque  autel  que  ce 
soit,  pour  un  défunt  quia  porté  ce  scapulaire,  jouissent  du  bien- 
fait de  l'autel  privilégié. 

22.  —  Le  scapulaire  de  Notre-Dame  du  Bon-Conseil  ' . 

Par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  des  19  et 
21  décembre  1893,  Léon  XIII  a  approuvé,  à  la  demande  des 
ermites  de  l'Ordre  de  Saint- Augustin,  ce  nouveau  scapulaire, 

1.  Analecta  ecclesiastica,  Romae,  1894,  mart.,  p.  114.  sqq.;  Scapolare 
délia  Madoiina  del  huon  CoasUjlio,  Roma,  1894. 
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el  la  enriclii  d'Indulg'ences,  Bien  que  ce  scapulaire  ait  été  ima- 
giné d'abord  pour  les  membres  de  la  pieuse  association  en 
l'honneur  de  Notre-Dame  du  Bon-Conseil,  confirmée  par 
Benoît  XIV,  en  1753  (nous  en  parlerons  dans  la  iv^  section), 
tous  les  fidèles  peuvent  cependant  le  porter  et  participer  aux 
Indulgences  qui  y  sont  attachées,  sans  être  membres  de  l'asso- 
ciation du  même  nom. 

Ce  scapulaire  se  compose  de  deux  morceaux  d'étoffe  de 
laine  blanche^  de  la  forme  habituelle,  et,  comme  d'ordinaire, 
réunis  par  des  cordons  de  n'importe  quelle  couleur.  Une  partie 
(antérieure)  porte,  cousue  ou  imprimée,  limage  bien  connue  de 
Notre-Dame  du  Bon-Conseil,  qu'on  honore  particulièrement 
dans  l'église  des  Augustins  de  Genazzano,  avec  ces  mots  : 
«  Notre-Dame  du  Bon-Conseil  ».  L'autre  partie  porte,  de  la 
même  manière,  les  armes  papales  ^la  tiare  et  les  clefs),  avec 
ces  mots  au-dessous  :  «  Mon  enfant,  suivez  ses  conseils. 
Léon  XIII  ».  Les  deux  images  peuvent  être  de  soie  ou  d'une 
autre  étoffe. 

Le  but  de  celte  dévotion  est  d'honorer  et  d'invoquer  Notre- 
Dame  du  Bon-Conseil,  et  d'obtenir  son  secours  dans  les  néces- 
sités pressantes  de  nos  jours. 

Indulgences:  i"^ Indulgences plénières[coi\û\i\ons  :  confession 
et  communion)  :  a)  le  jour  où  l'on  reçoit  le  scapulaire,  ou  bien 
le  dimanche  ou  le  jour  de  fête  qui  suit  immédiatement;  h\  le 
26  avril  ou  un  autre  jour  au  choix  dans  l'octave  de  la  fête  de 
Notre-Dame  du  Bon-Conseil  ;  c)  à  l'article  de  la  mort,  si,  au 
moins  de  cœur,  quand  on  ne  le  peut  des  lèvres,  on  invoque  le 
Nom  de  Jésus;  d)  aux  fêtes  de  l'Immaculée  Conception,  de  la 
Nativité,  de  l'Annonciation,  de  la  Purification  et  de  l'Assomp- 
tion, et  en  la  fête  de  saint  Auo-ustin,  docteur  de  rEs:lise. 

Ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

2''  Indulgences  partielles  :  a)  7  ans  et  7  quarantaines,  aux 
fêtes  de  la  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Visita- 
tion. Conditions  :  visiter  une  église  ou  une  chapelle  publique  en 
y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  (applicable  aux 
âmes  du  purgatoire);  b)  iOO  Jours,  chaque  fois  que,  de  bouche 
ou  de  cœur,  on  invoque  le  conseil  de  Notre-Dame  ;  c)  [00  Jours, 
pour  toute  bonne  œuvre  que   l'on  fait  pour   la  conversion  des 


LE    SCAI»i;i.All«E    DK    SAINT    JOSEPH  501) 


|iécheurs.  —  Léon  XIII,  déorci  de  la  Sacrée  Cunf^réjralion  des 
Hitos,  des  19  et  21  déeeinhie  1S!);{. 

Par  lettres  du  1)  février  ISUi,  le  T.  li.  1*.  Général  des  Au^us- 
tins  a  communiqué  à  tous  les  Supérieurs  des  couvents  de  son 
Ordre  le  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  ce  scapulairc  par  eux- 
mêmes  ou  par  Tun  de  leurs  religieux.  Là  oii  il  n'existe  pas  de 
couvent  de  cet  Ordre,  les  pi-ètres  séculiers  et  réguliers  peuvent 
obtenir  cette  autorisation  en  s'adressant  au  T.  K.  P.  Général 
[Rome y  ViadelS.  Ufficio.i). 

On  reçoit  en  même  temps  la  formule  de  bénédiction  :  on  la 
trouvera  dans  la  IIL'  partie. 

23.  —  Le  scapulaire  de  saint  Joseph'. 

Dans  une  audience  du  18  avril  1893,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII 
a  accordé  au  Général  des  Capucins  le  pouvoir  de  bénir  et  d'im- 
poser aux  fidèles  un  scapulaire  de  saint  Joseph,  ainsi  que  le 
pouvoir  de  déléguer  à  ce  double  effet  d'autres  prêtres  tant 
séculiers  que  réguliers. 

Depuis  que,  le  8  décembre  1870,  Pie  IX,  d'heureuse  mémoire,  a 
proclamé  saint  Joseph  protecteur  de  l'Eglise  universelle,  la  dévotion 
à  ce  glorieux  patriarche  et  la  confiance  en  son  secours  se  sont 
accrues  chez  le  peuple  chrétien  et  ont  produit  des  fruits  merveilleux. 
Le  scapulaire  de  saint  Joseph  est  Tune  des  formes  de  cette  dévo- 
tion. 

Si  ce  scapulaire  a  été  confié  au  Supérieur  général  des  Capucins, 
c'est  que  ces  religieuxso  sont  employés,  avec  le  plus  grand  succès,  à 
propager  cette  dévotion,  en  France,  en  Suisse  et  en  Belgique. 

Le  scapulaire  de  saint  Joseph  a  la  forme  habituelle  des  sca- 
pulaires.  Il  se  compose  de  deux  morceaux  carrés  d'étoffe  de 
laine  violette^  réunis  par  deux  cordons  de  couleur  blanche. 
Sur  ces  deux  morceaux  de  laine  violette  sont  cousus  deux 
autres  morceaux  de  drap  de  même  grandeur,  de  couleur /«Mue. 

1.  D'après  la  brochure  officielle  :  Facidlates  el  rltus  benedicendi  ne 
imponendi  Scapulare  in  Jionovem  Scincti  Jnsep/i,  etc.  Rome,  18!)3.  —  Ana- 
lecta  ecclesiast/cn,  Rome,  18!)3,  mai,  pp.  221,  sqq.;  — le  Scapulaire  de  saint 
Joseph,  protecteur  de  l'Ef/lise  catholique,  par  le  R.  P.  Phosi'EK  d'Exgiuex, 
frère  mineur  ca]mcin,  Paris  et  Tournai,  (".asterinan. 
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L'uil  (antérieur)  porte  l'image  de  saint  Joseph,  ayant  sur  le 
bras  droit  Tenfant  Jésus,  et  tenant,  de  la  main  gauche,  un  lis. 
Sous  r image  est  Tinvocation  :  Sancte  Joseph^  proteclor  Ecclesise, 
ora  pronohis.  «  Saint  Joseph,  protecteur  de  l'Église,  priez  pour 
nous.  »  Sur  l'autre  partie  (celle  qui  pend  sur  les  épaules),  on 
voit,  au  milieu,  la  tiare;  au-dessus,  i'Esprit-Saint;  au-des- 
sous, une  croix  et  deux  clefs,  avec  ces  mots  :  Spirihis  Domini 
duclor  ejus.  «  L'Esprit  du  Seigneur  est  son  guide.  >»  C'est  sous 
cette  forme  que  le  scapulaire  a  été  approuvé  pour  l'Eglise  tout 
entière,  par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites 
du  18  avril  1893. 

Un  scapulaire  de  saint  Joseph  avait  déjà  été  approuvé  par  un 
décret  de  la  même  Congrégation  (8  juillet  1880),  mais  seulement 
pour  le  diocèse  de  Vérone.  Il  a  donc  été  prescrit  que  le  scapulaire 
des  Capucins,  approuvé  pour  toute  l'Eglise,  et  qui  d'abord  était  de 
couleur  blanche,  ressemblerait,  pour  la  forme  et  pour  la  couleur, 
au  scapulaire  en  usage  jusqu'alors  dans  le  diocèse  de  Vérone. 

Conformément  à  cette  prescription,  on  a  renoncé  à  la  couleur 
blanche  adoptée  primitivement  par  les  Capucins,  pour  prendre  le 
violet  et  le  jaune,  de  la  manière  indiquée  plus  haut. 

Une  différence  peu  remarquée  d'abord,  semble-t-il,  a  continué  de 
subsister  entre  les  deux  scapulaires  et  a  donné  lieu  à  certains 
doutes.  Dans  le  scapulaire  de  Vérone,  en  effet,  les  deux  moi'ceaux 
de  laine  —  élément  essentiel  de  tout  scapulaire  —sont  jaunes  :  ils 
portent  l'image  de  saint  Joseph  et  les  inscriptions  dont  nous  avons 
parlé;  ils  ont  une  doublure  d'étoffe  violette  (toile  ou  coton).  Dans 
le  scapulaire  des  Capucins,  au  contraire,  les  deux  morceaux  de  laine 
sont  violets  :  c'est  sur  eux  que  sont  cousues  les  bandes  jaunes  (de 
toile  ou  de  coton)  avec  l'image  et  les  inscriptions. 

A  la  demande  du  T.  K.  P.  Général  des  Capucins,  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences  a  déclaré,  par  décret  du  6  mai  189o,  que  le 
scapulaire  de  mint  Joseph  peut  être  conservé  dans  la  forme  susdite,  en 
usage  actuellement  chez  les  Capucins  et  que,  par  conséquent,  les  fidèles 
qui  en  sont  re  vêtus  jouissent  de  toutes  les  Indulgences  attachées  à  ce  sca- 
pulaire. 

Ce  scapulaire  a  un  triple  ^/u^-  T  les  fidèles  doivent  honorer  le 
glorieux  protecteur  de  l'Église  en  portant  constamment  son 
scapulaire,  mais  surtout  en  imitant  son  humilité,  sa  pureté  et  sa 
justice;  2"  ils  obtiendront  ainsi  le  véritable  esprit  chrétien,  une 
horreur  salutaire  du  péché, des  grâces  abondantes  pour  remplir 
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fidèlement  les  devoirs  de  leur  état;  3"  en  porlant  pieusoineiit  le 
scapulaire  ils  placent  Tl^i^lise  tout  entière,  ils  se  placent  eux- 
mêmes  sous  la  protection  spéciale  de  saint  Joseph,  dans  toutes 
les  nécessités  de  la  vie  et,  particulièrement,  à  l'heure  de  la 
mort. 

La  seule  obligtilion,  l'unique  condition  pour  remplir  ce  but 
et  pour  g-agner  les  Indulgences  suivantes  est  de  recevoir  le 
scapulaire  des  mains  d'un  prêtre  autorisé  à  cet  effet  et  de  le  por- 
ter pieusement.  11  n'est  point  nécessaire  que  les  noms  soient 
inscrits  sur  un  registre;  aucune  prière  déterminée  n'est  pres- 
crite. 

Si  le  premier  sca[)ulaire  se  perd  ou  devient  hors  d'usage,  on  peut 
s'en  imposer  soi-même  un  autre,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  bénit. 

Dans  les  localités  oii  se  trouvent  des  Capucins,  ils  ont  seuls  le  pou- 
voir de  bénir  et  d'imposer  ce  scapulaire;  dans  les  autres  localités, 
les  prêtres,  tant  séculiers- que  réguliers,  peuvent  le  faire,  après  en 
avoir  obtenu  l'autorisation  du  T.  R.  P.  Général  des  Capucins  (Rome, 
via  Boncompagni,  160);  on  peut,  à  cet  effet,  s'adresser  au  Provincial 
de  cet  Ordre  le  plus  voisin  du  lieu  qu'on  habite.  —  Voir  la  formule 
de  bénédiction,  111"  partie. 

Indulgences  :  I.  Inrialgences  plénières  :  1°  Le  jour  où  l'on 
reçoit  le  scapulaire  ;  —  2°  En  la  fête  de  Noël;  —  3°  En  la  fête 
de  la  Circoncision;  —  4°  En  la  fête  de  l'Epiphanie;  —  5'^  En 
la  fête  de  Pâques;  —  6°  En  la  fête  de  l'Ascension;  et  aux  fêtes 
suivantes  de  la  très  sainte  Vierge  :  7°  Immaculée-Conception  ; 
—  8"  Nativité  de  la  très  sainte  Vierge  ;  —  9»  xVnnonciation  ;  — 
10"  Purilication;  —  11°  Assomption;  —  12°  En  la  fête  de  saint 
Joseph  (19  mars)  ;  —  13''  En  la  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph 
(3"'dimancheaprès  Pâques)  ;  conditions  :  confession, communion, 
visite  de  l'église  paroissiale  ou  d'une  église  ou  chapelle  pu- 
blique quelconque  (à  partir  des  premières  vêpres)  avec  prière 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  —  li"  A  l'article  de  la 
mort,  si  confessé  et  communié,  ou  du  moins  d'un  cœur  contrit 
on  invoque  de  cœur,  quand  on  ne  le  peut  des  lèvres,  le  saint 
Nom  de  Jésus;  —  13"  Les  Indulgences  des  stations,  aux  jours 
fixés,  en  visitant  une  église  ou  chapelle,  comme  ci-dessus,  et 
en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

IL  Indulgences  partielles  :  100  jours,  une  fois  par  jour,  si 
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Ton  récite   un  Pater,  un  Ave  et  un  Gloria,  avec  l'invocation  : 
Saint  Joseph,  priez  pour  nous. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  pur- 
gatoire. Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulgences, du  8  juin  1893. 

Dans  la  section  iv,  quand  il  sera  question  des  confréries,  nous 
pai'lerons  des  trois  autres  scapulaires  principaux,  c'est-à-dire  des 
scapulaires  de  la  Sainte-Trinité,  deN.-D.  du  Carmel  et  deN.-D.  des 
Sept-Douleurs.  —  Les  chaînes  dites  de  saint  Pierre  sont  un  insigne 
de  la  confrérie  du  même  nom.  Nous  en  parlerons  aussi  dans  la 
iv^  section. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  des  objets  de  piété,  nous 
donnons  ici  une  notice  sur  les  Agnus  Dci. 

Il  est  vrai,  et  nous  le  faisons  remarquer  expressément,  aucune 
Indulgence  n'est  attachée  à  ces  pieux  objets;  cependant  on  regret- 
terait peut-être  qu'il  n'en  fût  fait  aucune  mention  dans  le  présent 
ouvrage. 

24.  —  Les  ((  Agnus  Dei  '  ». 

L'usage  oij  sont  les  Souverains  Pontifes  de  bénir  et  de  con- 
sacrer certains  médaillons  de  cire  nommés  Agnus  Dei,  est  très 
ancien  dans  l'Eglise  romaine.  Il  en  est  parlé  dans  un  Ordo 
romain  qui,  d'après  les  érudits,  remonte  au-delà  du  viii*  siècle. 
Le  cérémonial  qui  s'observe  à  Rome,  prescrit  la  matière  de  ces 
figurines,  la  forme  qu'elles  doivent  avoir,  les  prières  à  employer 
dans  leur  bénédiction,  etc. 

La  bénédiction  des  .l.gMws  Dci  a  lieu  la  première  année  du  pontificat 
d'un  Pape,  et  ensuite  régulièrement  tous  les  sept  ans.  Ils  sont  faits 
de  cire  vierge  recueillie  par  les  abeilles,  bien  pure  et  toute  blanche, 
afin  d'exprimer  la  nature  humaine  prise  parNotre-Seigneur,  sans  le 
mélange  de  la  plus  légère  souillure  et  par  la  seule  opération  de 
l'Esprit-Saint  dans  le  sein  très  pur  de  l'immaculée  Vierge  Marie. 
Cette  cire  doit  avoir  fait  partie  auparavant  d'un  cierge  pascal  ayant 

1.  Cf.  De  la  Dévotion  aux  Ar/niis  Dei,  par  le  chanoine  H.  Barbier  ue  Mon- 
TALLT.  —  Af/nus  Dei  cereus  pontificia  benediclione  consecratus,  si/mholum 
clirislioni  per  bapli.smum  ex  C/iristo  Pâtre  et  Ecclesia  Matre  fiUi  Dei.expo- 
silum  a  R.  P.  Theopiulo  Raynaldo.  S.  J.  (Opp.  tomo  X,  p.  269-400.  edit. 
Lugdun.  166.');  ;  Analecta  jitris  pont ificii.  \lll°  îiér'ic,  col.  14'7o-1j23; —  Be- 
noît XIV,  de  Servorum  Dei  fjealificatione,  etc.,  lib.  IV,  part.  L  cap.  v, 
n"  11.  d.  1-2:  part.  II.  cap.  xxi,  n"  12. 
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liiùli-  à  l'église.  A  cet  ('ITcl,  mi  pn'inl  non  seulement  la  cire  du 
lierge  |iascal  de  la  clia|ii'lle  Sixtinc,  mais  encore  celle  des  autres 
basiliiiui's  et  églises  de  IJome.  On  imprime  sur  cette  cire  l'image 
(l'un  agneau,  emblème  de  lAgneau  sans  tache  qui  lut  imiuolé  sur 
l'autel  lie  la  croix  pour  la  rédemption  du  genre  humain. 

A  la  bénédicLion  i|u"fn  l'ait  le  Pape,  il  se  sert  de  l'eau,  cet  élém(!nt 
ciioisi  de  Dieu  pnur  rire,  dans  lAncien  TestauKînt  et  dans  le  .Nou- 
veau, l'instrument  de  nombreuses  merveilles;  il  la  mêle  au  baume 
et  au  saint-chrème,  et  c'est  dans  cette  liqueur  (|ue  sont  plongés  les 
Af/inix  Del  pendant  que  le  Pontife  fait  monter  ses  suppjlications  vers 
Dieu  pour  qu'il  daigne  les  bénir,  les  sanctitier,  les  consacrer  et  leur 
donner  la  vertu  de  communiquer  aux  fidèles,  qui  s'en  serviront  avec 
une  foi  vive  et  sincère,  les  grâces  suivantes  : 

1"  Que  la  vue  ou  l'attouchement  de  l'agneau  représenté  sur  ces 
figures  excitent  les  cœurs  fidèles  à  contempler  les  mystères  de  notre 
rédemption;  les  porte  à  remercier,  à  bénir,  à  adorer  la  divine 
bonté,  et  leur  obtienne  ainsi  le  pardon  de  leurs  fautes; 

2"  Que  le  signe  de  la  croix  imprimé  sur  ces  médailles,  éloigne 
d'eux  les  malins  esprits,  la  grêle,  la  foudre,  les  vents  et  les  tem- 
pêtes ; 

3°  Que,  par  la  vertu  de  la  divine  bénédiction,  ils  échappent  aux 
embûches  et  aux  tentations  de  Satan  ; 

4"  Que  les  femmes  enceintes  soient  préservées  de  tout  accident 
fâcheux  et  obtiennent  une  heureuse  délivrance; 

5"  Que  la  peste,  le  mal  caduc,  l'eau  et  le  feu  ne  puissent  pas  nuire 
aux  vrais  chrétiens  ; 

6"  Enfin,  que  la  protection  divine  leur  soit  assurée  dans  la  prospé- 
rité et  dans  l'adversité  ;  et  (|ue,  par  les  mystères  de  la  vie  et  de  la 
passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  ils  soient  préservés  de  la 
mort  subite  et  imprévue,  de  tous  les  dangers  et  de  tout  autre  mal. 

Telles  sont  les  bénédictions  et  les  grâces  que  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ  demande,  an  nom  de  l'Eglise,  à  la  divine  miséri- 
corde, pour  tous  les  lidèles  qui  portent  ou  conservent  pieuse- 
ment des  Agnus  Dei,  et  souvent  des  prodiges  manifestes  ont 
prouvé  l'efficacité  de  cette  prière.  Que  si  nous  ne  recevons  pas 
ces  grâces,  nous  devons  l'attribuer  à  notre  peu  de  foi  et  de 
piété,  ou  à  quelque  autre  cause  cachée,  qui  empêche  le  Seigneur 
de  nous  accorder  de  pareilles  faveurs. 

D'autres  figures  de  même  forme,  mais  de  couleur  plus  sombre, 
appelées  pd^es  r/cs  saints  martyrs,  se  distribuent  également  à  Itome. 
Elles  sont  en  vénération  depuis  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  et  se 
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font  avec  la  poussière  des  ossements  des  martyrs  que  l'on  mêle  à  la 
cire  du  cierge  pascal  :  aussi  les  a-t-on  regardées  de  tout  temps  et 
honorées  comme  de  saintes  reliques. 


B.  —  INDULGENCES  LOCALES.  -  LIEUX  AUXQUELS  SONT  ATTACHÉES 
DES  INDULGENCES. 

25.  —  Visite  de  la  Scala  santa  à  Rome^ 

La  Scala  santa  est  l'escalier  même  du  palais  de  Pilate,  sanc- 
tifié par  les  pas  et  arrosé  du  sang  de  notre  divin  Sauveur,  qui 
le  monta  et  le  descendit  plusieurs  fois  durant  sa  Passion.  C'est 
donc  un  monument  extrêmement  vénérable,  qui  nous  met  vive- 
ment sous  les  yeux  les  souffrances  de  Xotre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 

Transféré  de  Jérusalem  à  Rome,  vers  Tan  326.  par  les  soins  de 
l'impératrice  Hélène,  cet  escalier  fut  placé  d'abord  dans  l'ancien 
palais  des  Souverains  Pontifes  près  de  la  basilique  de  Latran.  — 
Mais  en  io89,  le  pape  Sixte-Quint  fit  faire,  pour  le  recevoir,  une 
magnifique  construction  vis-à-vis  de  la  basilique.  C'est  là  que  cette 
relique  très  sainte  est  pieusement  vénérée  par  les  Romains  et  par 
les  étrangers,  tous  les  jours  de  Tannée,  mais  surtout  chaque  ven- 
dredi du  Carême  et  pendant  la  semaine  sainte.  Silencieux  et 
recueillis,  priant  et  méditant  la  Passion  du  fils  de  Dieu,  les  fidèles 
montent  à  genoux  (il  ne  serait  pas  permis  de  faire  autrement)  les 
vingt-huit  marches  du  saint  escalier.  — Pour  préserver  ces  marches 
et  les  conserver,  on  les  revêtit  de  bois  dans  la  première  moitié  du 
dernier  siècle,  de  manière  cependant  à  permettre  encore  de  voir 
et  de  toucher  les  degrés  de  marbre  de  l'escalier  primitif. 

Indulgences  {Raccolta,  p.  135)  :  Déjà  les  papes  Léon  IV 
(847-8o.5j  et  Pascal  II  (1099-1118)  avaient  accordé  des  Indul- 
gences aux  fidèles  qui  vénéraient  de  la  manière  indiquée  celte 
sainte  relique.  Pie  VII,  par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  2  septembre  1817,  confirma  et  renouvela 
ces  concessions  en  accordant  à  perpétuité  une  Indulgence  de 
9  ans  pow^  chaque  marche  ou  degré  à  tous  ceux  qui,  le  cœur 
contrit,  monteraient  à  genoux  la  Scala  santa  en  priant  ou  en 
méditant  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

1.  V.  P.  TnEODoit.  A  Sp.  s.,  de  Indulgentiis,  H.  p.  30. 
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lui  outi'o,  tous  les  fidèles  sfag'neni  ces  Indulgences,  s'ils 
montent  à  g-enoux  l'un  ou  l'autre  des  deux  escdiers  qui  sont  des 
deux  côtés  de  la  Sco/a  san/d,  en  ])riaut  ou  en  méditant  pieuse- 
ment la  Passion  du  Sauveur.  Toutefois  cette  dernière  conces- 
sion est  limitée  :  elle  vaut  seulement  pour  le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  Toussaint  jusqu'à  la  fin  de  l'octave  des  Morts,  depuis 
Noël  jusqu'à  l'Kpiphanie  inclusivement,  et  depuis  le  merci-edi 
des  Cendres  jus({u'à  Pàciues.  Léon  XIII, par  rcscrit  de  la  Sacrée 
ConuTéo-ation  des  Indulgences,  du  523  juillet  181)8,  révoquant  la 
condition  de  la  confession  et  de  la  communion  que  Pie  IX  avait 
prescrites  par  bref  du  19  décembre  i8o6. 

Au  siècle  dernier,  on  vif  se  répandre  un  usage  qui  s'était  (Irjà 
introduit  auparavant  :  en  beaucoup  d'endroits  on  fit  construire  des 
escaHers  qui  l'eproduisaient  exactement  la  Scala  santa  de  Rome; 
et  le  Saint-Siège,  quand  on  lui  en  faisait  la  demande,  accordait 
ordinairement  à  ces  reproductions,  pour  une  période  de  sept  ou 
de  dix  ans,  une  Indulgence  pléniére  quatre  fois  l'an,  et  100  jours, 
pour  les  autres  jours  de  l'année  (Voyez  Rescr.  aulh.,  I,  n"*  It.  t4,  10, 
et  78). 

De  nos  jours  encore,  on  concède  les  Indulgences  du  saint  esca- 
lier liors  de  Home,  surtout  pour  les  couvents  de  femmes,  mais  tou- 
jours avec  la  clause  que  l'escalier,  placé  à  l'intérieur  du  couvent,  ne 
soit  employé  qu'au  pieux  usage  auquel  il  est  destiné,  et  qu'on  le 
monte  à  genoux  pour  gagner  les  Indulgences  (Voyez  Relier,  autli., 
II,  p.  408,"n°  8). 

Ainsi,  récemment,  par  un  bref  du  30  janvier  1902  (valable  pour 
7  ans),  S.  S.  Léon  XIII  a  accordé  cette  faveur  au  sanctuaire  de  la 
très  sainte  Vierge  Immaculée,  à  Lourdes  :  c'est-à-dire  à  Tescafier 
qui  conduit  à  la  colline  où  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix  sont 
érigées.  Tous  les  fidèles  peuvent  gagner  là  —  4  fois  par  an,  aux 
jours  de  leur  choix  —  les  mêmes  Indulgences  qu'on  gagne  à  la  Scala 
santa  à  Rome,  quand,  après  s'être  confessés  et  avoir  reçu  la  sainte 
communion,  ils  montent  cet  escalier  à  genoux,  et  qu'ils  y  prient 
aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife. 

26.  —  Hommag-e  à  la  statue  de  saint  Pierre  dans  la  basilique 
du  saint  Apôtre,  à  Rome. 

Dans  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Rome,  tout  près  de  la  Con- 
fession, se  trouve  une  g-rande  statue  en  bronze  du  Prince  des 
Apôtres.  Elle  reproduit  la  figure  traditionnelle  de  saint  Pierre, 
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telle  que  rantiquité  chrétienne  nous  l'a  conservée  dans  un 
grand  nombre  de  monuments  :  catacombes,  peintures,  sculp- 
tures, mosaïques,  etc. 

Plus  grand  que  nature,  l'Apôtre  est  représenté  assis  sur  un 
trône,  dans  une  attitude  digne  et  solennelle;  sa  main  droite 
s'élève  pour  bénir  ;  l'autre  main,  ressortant  du  pli  de  sa  toge, 
tient  les  clefs,  signe  de  la  primauté  apostolique. 

Ce  magnifique  et  antique  monument  de  lart  chrétien  est  incon- 
testablement l'œuvre  d'un  artiste  chrétien.  Selon  Topinion  prédomi- 
nante des  connaisseurs  et  notamment  du  célèbre  archéologue  de 
Rome,  M.  de  Rossi,  elle  date  du  v«  ou  du  vi^  siècle^. 

Le  trône  a  été  renouvelé  plusieurs  fois  dans  le  cours  des  siècles: 
actuellement,  il  est  en  marbre  blanc  ciselé,  et  posé  sur  un  piédestal 
dun  mètre  et  demi  de  hauteur.  Les  fidèles  debout  peuvent  commo- 
dément baiser  le  pied  droit  de  l'Apôtre  et.  suivant  l'usage,  le  toucher 
de  leur  front. 

Les  Romains,  après  avoir  baisé  le  pied  de  la  statue,  courbent  un 
instant  la  tète  jusqu'au-dessous  du  pied  de  l'Apôtre.  C'est  de  cette 
dernière  manière  que  le  savant  cardinal  Baronius  pratiqua  cette 
dévotion  tous  les  jours  pendant  trente  ans,  en  prononçant  chaque 
fois  ces  mots:  Paix  et  obéissance.  Par  le  baisement  du  pied,  il  dési- 
rait exprimer  la  paix,  c'est-à-dire,  l'union  avec  le  chef  de  TEglisi'. 
et  par  rinclination  profonde  il  voulait  signiûer  Yobéismnce  de  la  fui 
(Rom.,  XVI,  26;. 

Pour  encourager  et  récompenser  cette  dévotion,  Pie  IX,  par 
un  bref  du  15  mai  1857,  accorda  une  Indulgence  de  50  jonrn 
chaque  fois  à  tous  ceux  qui  baisent  le  pied  de  cette  statue  et 
prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

On  gagne  la  même  Indulgence,  mais  seulement  une  fois  par 
jour,  en  Ijaisant  le  pied  d'une  petite  statuette  de  saint  Pierre, 
bénite  à  cet  effet  par  le  Pape  lui-mcme  (Voyez  plus  haut, 
p.  525.  n-^-  14). 


i.  Cf.  dans  la  Civillù  cattolicu  (série  17.  vol.  i.  p.  4.j9)  l'article  :  Il  S. 
Plelro  in  bionzo  délia  BasiUcu  Vaticana.  L'auteur,  le  P.  Gkisak  S.  J.,  y  ex- 
pose les  recherches  qu'il  a  faites  sur  place  et  démontre  que  cette  statue 
ne  peut  dater  du  moyen  âge. 
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27.  —  Les  stations  de  Rome*. 

1"  [,a  visite  dos  stations,  ou  des  églises  slationnales  de  Rome 
dans  lesquelles  se  trouvent  les  monuments  les  [)lus  vénérables, 
les  plus  précieux  souvenirs  des  saints  et  surtout  des  martyrs, 
remonte  jusqu'aux  premiers  âges  du  christianisme.  Le  peuple, 
le  clergé,  les  Papes  eux-mêmes,  s'y  rendaient  processionnelle- 
ment  pour  y  prier  à  certains  jours  déterminés. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  voulant  régulariser  et  conserver 
une  dévotion  si  pieuse  et  si  ancienne,  désigna  les  églises  à 
visiter  non  seulement  pendant  le  Carême,  mais  encore  à 
quelques  autres  temps  et  jours  de  Tannée;  de  plus,  il  ordonna 
que  ces  églises  fussent  indiquées  dans  le  Missel  Romain,  comme 
le  rapporte  le  diacre  Jean  dans  la  Vie  de  ce  saint  Pape-  (Rac- 
colln,  p.  oïl). 

Le  mol  latin  atatio  sitiriifie  po^te  militaire,  ou  simplement  lieu 
d'arrêt  ou  de  séjour.  On  a  donné  ce  nom  aux  lieux  saints  où  se 
trouvaient  les  tombeaux  des  apôtres  et  des  martyrs,  les  chrétiens 
se  réunissant  Là  comme  une  milice  sacrée,  pour  la  sainte  veille  ou 
pour  la  prière,  à  des  jours  déterminés^.  —  Le  P.  ïheodor.  a  Sp.  S. 
(/.  c.)  fait  simplement  dériver  statio  de  statua,  parce  que  les  fidèles 
se  réunissaient  là  à  des  jours  fixes  {statutis  tcmporibiis)  ;  ou  encore 
de  stare,  parce  (pi'ils  assistaient  à  la  prière  et  à  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu  debout  (stantes);  cependant  il  admet  aussi  l'analosie 
avec  l'expression  militaire  statio. 

2°  Dans  le  but  d'exciter  les  fidèles  à  faire  la  visite  de  ces 
églises  au  jour  fixé,  et  à  y  prier  selon  les  intentions  du  Sou- 
verain Pontife,  les  Papes  accordèrent  plus  tard  à  ce  pieux  exer- 
cice diverses  Indulgences.  Le  pape  Boniface  VIII  affirme  même, 
dans  une  bulle  de  l'année  1297,  que,  d'après  une  ancienne  tra- 
dition, le  pape  Grégoire  le  Grand  avait  déjà  accordé  de  sem- 
blables Indulgences.  Le  manque  de  documents  anciens  ne  per- 
met pas  de  rien  affirmer  à  ce  sujet. 

1.  V.  P.  TiiEODOP.  A  Sp.  s.,  Je  Indiilg.,  II,  p.  29,  sqq.  ;  —  O.xlphrils 
Pa-nvimcs,  de  Slationibus  urbis  Romse,  reproduit  dans  son  édition  de  Pln- 
tina,  de  Vitis ponfificum,  Colon.,  1514. 

2.  Livre  II,  chap.  xviii;  —  Mii;:ve,  PP.  laL.t.  75,  94. 

3.  Bellarm.,  de  Indulg.,  I.  II,  c.  xx. 
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Remarquons  toutefois  qu'outre  les  églises  indiquées  pour  la 
station  dans  le  Missel  Romain,  il  y  a  encore  d'autres  églises  de 
Rome  enrichies  des  Indulgences  stationnales  ;  mais,  pour 
gagner  les  Indulgences,  dont  nous  donnerons  bientôt  le  cata- 
logue, il  suHit  de  la  visite  de  l'église  seule  oîi  se  fait  la  station 
selon  le  Missel  Romain  [RaccoUa.,  ibid.i. 

3°  Anciennement  on  ne  pouvait  gagner  les  Indulgences  sta- 
tionnales que  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  par  la  visite 
des  églises  indiquées.  Mais,  en  faveur  des  fidèles  qui  sont  dans 
l'impossibilité  de  visiter  les  stations  de  Rome,  les  Souverains 
Pontifes,  par  concession  gracieuse,  ont  consenti  depuis  long- 
temps à  étendre  le  privilège  de  ces  Indulgences  en  dehors  de 
Rome  à  d'autres  églises  ou  chapelles  désignées  à  cet  effet. 

Nous  verrons  dans  la  section  iv''  que  ce  privilège  a  été  sur- 
tout concédé  aux  Ordres  et  aux  congrégations  religieuses,  ainsi 
qu'à  un  grand  nombre  de  confréries  ou  d'associations  pieuses. 
Grâce  à  cette  concession,  les  membres  de  ces  sociétés  peuvent, 
en  visitant,  av.i-  Jours  fixes,  léglise  ou  la  chapelle  de  leur 
Ordre  ou  de  leur  confrérie,  ou  une  autre  église  (par  exemple, 
celle  de  la  paroisse),  gagner  les  mêmes  Indulgences  plénîères 
et  partielles  qu'ils  gagneraient  s'ils  visitaient  ce  jour-là  la  sla- 
lion  de  Rome.  Nous  disons  aux  jours  fixés,  car  on  ne  peut  pas 
prendre  un  jour  à  son  choix  :  c'est  ainsi  que  l'a  décidé  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  par  décret  du  7  mars  1678 
[Decr.  au  th.,  p.  15.  —  RaccoUa,  p.  553). 

4°  Autrefois  ladite  Congrégation  a  constamment  refusé  d'énumérer 
i'Aï  détail  ces  Indulgences  stationnales,  elle  ne  voulait  même  pas 
permettre  qu'on  spécifiât  si  elles  étaient  plrnières  ou  partielles 
(Deer.  autlt.,  n°  i2).  Mais  comme,  malgré  celte  réserve  et  ces  pro- 
hibitions, on  pubha  de  tous  côtés,  même  au  moyen  de  la  presse, 
une  foule  de  catalogues  fort  différents  entre  eux,  et  qu'il  s'ensuivit 
parmi  les  fidèles  des  disputes,  des  abus  et  des  scandales,  la  Sacrée 
('ongn'-gation  des  Indulgences  se  livra  à  un  examen  approfondi  de 
la  question,  et  proposa  au  Pape  de  déterminer  ces  Indulgences, 
selon  la  mesure  de  celles  accordées  aux  chapelles  papales,  de 
manière  ù  attacher  une  Indulgence  plénière  à  quelques  grandes 
l'êtes,  une  partielle  aux  fêles  moindres,  et  de  retirer  toutes  les 
anciennes  concessions.  Le  pape  Pie  VI  accepta  ces  conclusions  le 
y  juillet  1777  [Hesrr.  nuth.,  I,  n'*  313)  :  en  conséquence,  les  InduJ- 
eencos  des   stations  de    Rome   furent  réglées  de    la  manière  que 
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nous  allons  indiquer;  el   lou(es  les  indications  qui  s'en  écartent 
sont  désorniiiis  sans  aucune  valeur  '. 

3°  Ces  Indulg-ences  s'obtiennent  aux  conditions  ordinaires 
(contrition,  confession  et  communion),  suivant  la  nature  de 
l'Indulgence  (plénière  ou  partielle)  ;  en  outre,  il  faut  visiter 
l'église  de  la  station  ou  celh;  pour  laquelle  les  Indulgences  des 
stations  sont  accordées  ;  cette  visite  doit  se  l'aire  au  jour  fixé. 
Donc,  pour  les  quatre  Indulgences  plénières,  il  faut  la  confes- 
sion et  la  communion;  pour  les  Indulgences  partielles,  l'état 
de  grâce  ou  un  acte  de  contrition  parfaite;  pour  toutes,  la 
visite  à  jour  fixe  de  l'église  désignée  (avec  prière  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  p.  377,  n°  2, 
d'après  la  RaccoUa). 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  nomenclature  des  églises  station- 
.nales  de  Rome  (elle  se  trouve  dans  le  Missel  Romain),  puisqu'il 
suffit  aux  lidrles  qui  sont  hors  de  cette  ville  de  connaître  les  jours 
déterminés  pour  les  stations.  —  De  même  nous  passerons  sous 
silence  les  Indulgences  spéciales  que  Léon  XII,  par  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  28  février  1827,  a  accor- 
dées, en  sus  des  Indulgences  dont  nous  donnons  ici  le  catalogue, 
aux  églises  stationnales  romaines.  Ces  Indulgences  spéciales,  con- 
cédées pour  le  carême  seulement,  exigent  la  visite  d'une  seconde 
église  de  Rome  et  des  prières  déterminées  assez  longues  (lUiccolta, 
p'.  5o3). 

Indulgences  {RaccoUa,  p.  348-353)  : 

I.  Indulgence  pléxière  aux  quatre  fêtes  suivantes  :  Noël, 
Jeudi  saint,  Pâques,  Ascension. 

II.  Indulgences  partielles  :  1°  30  ans  et  30  quarantaines,  aux 
fêtes  de  saint  Etienne,  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  des  saints 
Innocents,  de  la  Circoncision,  de  l'Epiphanie,  aux  dimanches 
de  la  Septuagésime,  delà  Sexagésime  et  de  la  Quinquagésime  ; 
le  Vendredi  et  le  Samedi  saints;  tous  les  jours  de  l'octave  de 
Pâques,  y  compris  le  dimanche  de  Quasitnodo  :  à  la  fête  de  saint 
Marc,  évangéliste  ;  aux  trois  jours  des  Rogations;  à  la  fête  et 

1.  Les  anciens  tableaux,  avecleurs  séries  d'Indulgences  exorbitantes,  qui 
ont  été  révoquées  depuis  longtemps,  doivent  donc  être  supprimés,  là  où 
ils  existent  encore. 
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pendant  toute  l'octave  de  la  Pentecôte  jusqu'au  samedi  inclusi- 
vement; —  2"  25  ans  et  25  quarantaines,  le  dimanche  des 
Rameaux;  —  3°  15  ans  et  15  quarantaines,  le  troisième 
dimanche  de  TAvent;  la  veille  de  Noël;  la  nuit  de  Noël,  à  la 
première  messe;  et  le  matin  de  la  même  fête,  à  la  messe  de 
Faurore;  le  mercredi  des  Cendres;  le  quatrième  dimanche  de 
Carême  ;  —  4"  10  ans  et  10  quarantaines,  le  premier,  le  deuxième 
et  le  quatrième  dimanche  de  TAvent;  tous  les  jours  de  Carême 
non  encore  mentionnés;  la  veille  de  la  Pentecôte;  le  mercredi, 
le  vendredi  et  le  samedi  de  tous  les  Quatre-Temps,  à  rexception 
des  Quatre-Temps  de  la  Pentecôte,  dont  il  est  fait  menticui 
au  n°  1. 

28.  —  La  visite  des  sept  églises  principales  de  Rome,  et  celle  des 
sept  autels  privilég-iés  dans  l'ég-lise  de  Saint-Pierre  ^ . 

{Raccolta,  p.  554-5b6.) 

I.  C'est  un  usage  très  ancien  de  faire  le  pèlerinage  ou  la  visite 
des  sept  églises  principales  de  Home. 

Ces  églises  sont  :  Saint-Pierre  du  Vatican,  Sainte-Marie- 
Majeure,  Saint-Laurent-hors-les-murs,  Sainte-Croix  de  Jéru- 
salem, Saint-Jean  de  Latran,  Saint-Sébastien-hors-les-murs,  et 
Saint-Paul.  Cette  dévotion  a  été  introduite  par  la  piété  de  nos 
ancêtres  et  approuvée  par  les  Souverains  Pontifes,  comme  Sixte- 
Quint  le  montre  dans  la  bulle  Egregia  populi  Romani  pietfi s . 
du  13  février  1586. 

Cette  dévotion  a  été  pratiquée  presque  chaque  jour  par  saint 
Joseph  Calasance,  et  fréquemment  par  saint  Philippe  de  Néri  et  par 
d'autres  saints.  Actuellement  encore,  toujours  fidèles  à  cette  dévo- 
tion, de  pieux  pèlerins  de  toute  condition,  tant  Romains  qu'étran- 
gers, se  rendent  dans  ces  églises  pour  y  vénérer  la  mémoire  des 
apôtres  et  des  saints  martyrs. 

Tous  ceux  qui,  après  avoir  pieusement  reçu  les  sacrements, 
visitent   ces   églises  et    y    prient   selon    l'intention  du   Pape. 

I.  Cf.  M.  Attilii  Seukani,  de  Septem  urltis  Romae  ecclesiis,  iina  cum  earum 
reliquiis,  stalionibiis  et  Indulfjenliis,  Coloniœ,  1600;  —  Theodokus  a  Spiritu 
SANCTO,  de  Iiidulgenfiis,  II,  p.  46  et  47;  —  enfin  ;  Visita  dette  sette  chiese 
pi-incipali  di  Roma,  seconde  il  metodo  di  S.  Fiiippo  Neri,  Roma,  1866. 
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peuvent  gagner  les  très  nombreuses  Indulgences  dont  elles  ont 
été  enrichies  par  les  bulles  et  les  brefs  des  Souverains  Pon- 
tifes'. Ces  riches  Indulgences,  en  vertu  de  concessions  gra- 
cieuses des  Pontifes  Romains,  peuvent  être  gagnées  parfois 
même  en  dehors  de  Rome,  à  la  condition  que  l'on  visitera  sept 
églises  désignées  par  lévéque  du  lieu  {Raccolla,  p.  ooo).  Bien 
plus,  dans  les  couvents  de  femmes,  la  visite  des  sept  autels  ou 
des  sept  chapelles  situées  à  l'intérieur  de  la  clôture  ou  bien 
encore  la  visite  répétée  des  mêmes  autels,  si  ceux-ci  ne  sont 
pas  assez  nombreux,  suHit  quelquefois  pour  donner  droit  à  ces 
faveurs  (Voyez  Rescr.  auth.,  Il,  p.  o89,  n**  16). 

Autrefois,  d'après  Theod.  a  Sp.  S.  {loco  cit.,  p.  48),  les  Indulgences 
de  ces  sept  églises  de  Rome  s'accordaient  fréquemment  hors  de 
l'Italie;  mais  on  ne  pouvait  les  gagner  qu'une  fois  l'an,  au  jour 
lixé  par  Tévèque  du  lieu,  et  en  visitant  sept  églises  désignées  par  le 
même  évèque;  de  plus  cette  concession  n'était  faite  d'ordinaire  que 
pour  sept  ans. 

Jusfju'à  nos  jours,  cependant,  il  n'y  avait  pas  d'Indulgence 
spéciale  accordée  ^jour  f  ensemble  de  cette  pieuse  pratique.  C'est 
ce  qui  détermina  le  pape  Pie  IX  à  concéder  une  Indulgence 
plc'nière,  à  gagner  depuis  les  premières  vêpres  jusqu'au  coucher 
du  soleil  du  jour  auquel  on  pratique  ce  pieux  exercice,  pour  tous 
ceux  qui,  confessés  et  communies,  visitent  dévotement  ces  sept 
églises  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

1.  Sur  les  nombreuses  Indulgences  attachées  à  l'église  de  Saint-Pierre, 
par  exemple,  voyez  Topuscule  publié  à  Rome,  en  ISlii,  avec  l'approbation 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  :  Migxanti,  Indulyenze  délia 
basilica  Vaticana;  les  Rescrip/a  auttienlica,  n"'  5  et  6,  ne  rapportent  que 
celles  de  ces  Indulgences  de  l'église  de  Saint-Pierre  et  de  Lalran  qui  sont 
communicables  à  d'autres  églises. 

Souvent,  en  effet,  on  obtient  pour  des  églises  célèbres  et  très  fréquentées, 
parfois  même  pour  de  simples  chapelles,  des  autels  ou  des  confréries  qui 
attirent  un  grand  concours  de  fidèles,  l'afflliation  à  l'église  de  Saint-Pierre, 
de  Saint-Jean  de  Latran,  de  Sainte-Marie-Majeure,  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  etc.,  etc.  Par  cette  agrégation,  lesdites  églises  ou  chapelles  parti- 
cipent à  certaines  Indulgences  expressément  déterminées  par  les  Souve- 
rains Pontifes,  mais  non  pas  à  toutes  les  Indulgences  de  ces  grandes  basi- 
liques. —  Pour  obtenir  cette  affiliation,  il  faut  que  la  demande  soit 
appuyée  par  l'évêque  du  diocèse,  lequel  doit  certifier  la  vénération  et  la 
fréquentation  extraordinaire,  etc.,  dont  ces  églises  sont  l'objet.  Le  plus 
simple  et  le  plus  sûr  est  de  faire  traiter  la  chose  par  l'agent  épiscopal. 
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II.  Très  ancienne  anssi  esL  la  pieuse  coutume  de  faire  dans 
lesdites  églises,  et  spécialement  dans  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  la  visite  des  sept  autels  privilégiés.  Des  documents  an- 
ciens, conservés  aux  archives  de  la  même  basilique,  font  men- 
tion de  ce  pieux  exercice  dès  le  temps  du  pape  Innocent  II 
(1130).  Ces  sept  autels  sont,  à  Saint-Pierre,  ceux  de  la  Madone 
de  saint  Grégoire,  —  des  saints  Processe  et  Martinien,  —  do 
l'archange  saint  Michel,  —  de  sainte  Pétronille,  vierge,  —  de 
la  Madone  délia.  Colonna,  —  des  saints  apôtres  Simon  et  Jude, 
—  et  de  saint  Grégoire  le  Grand. 

Tout  fidèle  qui,  avec  les  dispositions  voulues,  visite  dévote- 
ment les  sept  autels,  peut  gagner  de  nombreuses  Indulgences 
accordées  par  plusieurs  Papes,  et  confirmées  par  saint  Pie  V, 
Sixte-Quint,  Paul  V,  Clément  VIII  et  Urbain  VIII  {RaccoUa, 
p.  o36y. 

On  ne  peut  préciser  avec  certitude  qu'elles  sont,  en  détail,  cf~ 
Indulgences,  parce  que  les  documents  originaux  des  premièn-- 
concessions  sont  perdus  par  l'injure  des  temps.  Dans  son  livre, 
approuvé  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  (/.  c, 
pp.  74,  sqq.;,  Mig.nanti  donne,  d'après  des  sources  dignes  de  foi,  les 
Indulgences  suivantes  :  1°  7  a;ts,  pour  la  visite  de  chacun  de  ces 
autels;  2°  cette  Indulgence  est  doublée  les  dimanches  et  jours  de 
fête,  nommément  à  Noël,  à  Pâques,  en  la  fête  de  saint  Pierre  et 
des  autres  Apôtres,  en  la  fête  de  la  Toussaint,  et  en  la  fête  titu- 
laire de  ces  autels;  3°  toutes  les  Indulgences  accordées  pour  la  visite 
des  sept  églises  de  Rome  ;  et  4"  toutes  celles  accordées  par  les 
Papes  aux  autres  églises  de  Rome  et  du  monde  entier. 

Urbain  VIII  a  expédié  un  grand  nombre  de  brefs  à  des 
églises  hors  de  Rome,  accordant  gracieusement  à  sept  autels 
de  ces  églises  les  mêmes  Indulgences  qui  sont  attachées  aux 
sept  autels  privilégiés  de  Saint- Pierre  au  Vatican  [Raccolta. 
ihid.). 

Il  i-essort  des  bccv.  auih.,  n"  103  (Voyez  aussi  le  P.  Tiikodop..  a 
Sp.  S.,  l.  c.)  que  la  faculté  de  gagner  ces  Indulgences  hors  de 
Rome  était  accordée  pour  douze  fois  l'an  (de  même  aussi  pour  les 
églises  des  couvents  de  femmes,  si  ces  églises  possédaient  sept 
autels  ou  chapelles).  L'êvêque  devait  désigner  les  sept  autels  ou 
chapelles,  aussi  bien  que  les  douze  jours  de  l'année. 

DaprèsleP.  Tiif.odor.  aSp.S.  de  In(luh/.,l,  316)  et  d'autres  auteurs, 
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il  suflil,  pour  la  visile  des  sept  autels,  d'une  présence  morale  comme 
MOUS  l'avons  dit  (p.  96 1  pour  la  visile  d'une  éi;lise  en  g(''néral.  Or,  celle 
présiMice  morale  existe,  si  l'on  prie  au  milieu  de  Tétilise  ou  en  une 
autre  place,  en  dirigeant  son  cn'ur  et  son  intention  vers  ces  divers  au- 
tels, sans  qu'il  soif  besoin  de  l'aire  aucun  mouvement.  (Nous  avons 
tlit  ailleurs,  p.  394,  que,  jiour  le  Chemin  de  la  (îroix,  il  faut,  en  règle 
générale,  aller  d'une  station  à  l'autre  :  cela  ressort  soit  du  but  même 
de  ce  pieux  exercice  qui  est  d'accompagner  le  Sauveur  dans  la  Voie 
douloureuse,  soit  des  prescriptions  formelles  de  l'Kglise.' 

29.  —  Indulgence  du  Pardon  ou  de  la  Portionoule  ' . 

La  petite  église  de  Sainte-Marie-des-Anges,  près  d'Assise, 
dite  aussi  de  la  Portioucule,  à  cause  d'une  petite  villa  contiguë 
à  la  chapelle,  fut  donnée  à  saint  François  d'Assise  par  les  PP. 
Bénédictins  de  l'abbaye  du  Mont-Soubaze.  Le  saint,  qui  avait 
réparé  ce  sanctuaire  délabré  et  abandonné,  l'afîectionna  tou- 
jours d'un  amour  de  préférence,  parce  qu'il  était  dédié  à  la 
Reine  des  anges,  parce  qu'il  fut  le  premier  temple  et  le  berceau 
de  son  Ordre,  et  que  lui-mèmo  y  avait  reçu  de  Notre-Seigneur 
et  de  sa  très  sainte  Mère  les  grâces  les  plus  signalées. 

Obéissant,  sans  doute,  à  une  inspiration  d'en  haut,  saint 
François  demanda,  pour  ce  sanctuaire,  à  Honorins  lU,  alors  à 
Pérouse  où  il  avait  été  élu  Pape  le  18  juillet  1216,  la  faveur, 
tout  à  fait  extraordinaire  alors,  d'une  Indulgence  plénière  pour 
tous  les  fidèles  qui,  contrits  et  confessés,  visiteraient  la  petite 
église.  Honorius  111  accéda  à  la  prière  du  saint,  mais  pour  un 
jour  seulement  dans  Tannée,  le  2  août,  à  partir  des  premières 
vêpres.  Il  est  très  vraisemblable  que  le  l*^""  août  suivant  de 
l'an  1216,  le  saint,  à  l'occasion  de  la  dédicace  du  sanctuaire  de 
la  Portioncule^,  annonça  aux  fidèles  cette  grâce  précieuse  en 

1.  TiiEODOR.  A  Sp.  s.,  de  Induhj..  1.  40.  sqq.  :  —  WADinNcus,  Annales  Or- 
ilinis  Minorum.  ad  annum  12:* l  et  1223.  126'î  et  1277:  —  Gkocwels,  His- 
toria  critica  S.  InduUientiœ  li.  Mai-ise  A7if/eloriiin,  vitlgo  de  Porthincula. 
Antverpiie,  1726;  —  Bexedict.  XIV.  De  sijnodo  diœcesana,  lib.  XHI,  caj).  18, 
n"'  4.  0,  et  Disquisllio  de  indidf/pntia  Porliuncnla?,  pp.  1-2"),  dans  ses  Opus- 
cula  iniscellanea  (édit.  Venet.  t.  XIII);  —  Suvskems,  De  indulf/cntia  l'or- 
tiunculaiiu.  dans  les  Acta  Sanctoru)»,  octobre,  t.  II,  Antverpi;ie,  1708,  879 
sqq.  :  —  Papim,  Sloi'ia  del  Perdono  d'Assisi,  Firenze,  1824. 

2.  Ce  sanctuaire  fut  plus  tard  renferme  dans  une  grande  et  très  belle 
église,  honorée,  le  22  mai"'  17o4,  par  Benoît.  XIV,  du  litre  et  de  la  dignitr 
de  basilique  patriarcale. 
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présence  de  sept  évêques  (d'Assise,  de  Pérouse,  de  Todi,  de 
Spolète,  de  Foligno,  de  Nocera  et  de  Gubbio),  grâce  qui,  depuis 
lors  jusqu'à  nos  jours,  a  attiré  chaque  année  d'innombrables 
pèlerins  à  Assise. 

Durant  deux  cent  cinquante  ans,  cette  Indulgence  de  la  Por- 
tioncule  ne  put  être  gagnée  que  dans  le  petit  sanctuaire  même 
d'Assise.  En  1480,  le  pape  Sixte  IV  accorda  aux  religieuses 
cloîtrées  et,  plus  tard,  aux  religieux  qui  suivent  la  règle  de 
saint  François,  la  faculté  de  gagner  l'Indulgence  dans  leur 
propre  église.  Léon  X  et,  après  lui,  d'autres  Papes,  comme 
Paul  V,  Grégoire  XV,  Urbain  VIII,  etc.,  confirmèrent  ces  con- 
cessions et  les  étendirent,  pour  tous  les  fidèles,  à  toutes  les 
églises  des  trois  Ordres  de  saint  François,  comme  aussi  à 
beaucoup  d'autres  églises  et  chapelles  de  l'univers  catholique 
(Waddingus,  ad.  ann.  1223  ;  Raccolta,  p.  o56\ 

A  la  confession  déjà  prescrite  pour  gagner  l'Indulgence. 
Grégoire  XV,  dans  son  Bref  Spletidor  paternx  glorise,  du 
4  juillet  1622,  ajouta  la  coynmunion  (sont  dispensés,  toutefois, 
de  cette  dernière  condition,  ceux  des  fidèles  qui,  le  2  août, 
visitent  la  chapelle  de  la  Portioncule  elle-même)  et  aussi,  dans 
la  visite  de  l'église,  la  prière  aux  intentions  ordinaires  du  Sou- 
verain Pontife.  Par  bref  du  22  janvier  1687,  le  vénérable  Inno- 
cent XI  confirma  ces  prescriptions  du  bref  ci-dessus  de  Gré- 
goire XV  et  déclara  que  cette  Indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire. 

Dans  le  bref  de  Grégoire  XV,  il  est  dit  :  Volantes  igitur  omnes  et 
siiiQulas  ecclesias  Ordinis  Fratrum  S.  Francisci  de  Obsenantia,  ciiam 
Reforma toru m,  uhique  existentes  aliqiio  spirituali  miinere  illustrare... 
omnibus  utriusque  sexus  Christifidelibus  vere  pœnitentibus  et  confessis 
ac  Sacra  Communione  refecti:!,  qui  nliquam  ex  dictls  ecclesiis  in  2*  die 
memis  Auyusti  a  primis  Veuperis  usquc  ad  occasum  solis  diei  hujus- 
modi  sinijulia  annis  dévote  visitaierint,  et  ibi  pro  Christianorum  prin- 
vipum  conrordia...  pias  ad  Deum  preces  eff'uderint,  plenariam,  etc. 

Cette  Indulgence  a  le  grand  privilège  de  pouvoir  être  gagnée 
plusieurs  fois  le  même  jour,  loties  quoties,  c'est-à-dire  autant 
de  fois  qu'avec  l'intention  d'y  participer  on  visite  l'église  à 
laquelle  elle  est  attachée,  et  cela  depuis  les  premières  vêpres 
jusqu'au  soir  du  2  août.  Quelle  belle  occasion  pour  gagner  des 


iM)ri.(;i;.\ci-.  dk   i.a   poiitioncii.k  58o 

Indulgences  et  délivrer  ainsi  un  grand  nombre  d'àmes  du  pur- 
gatoire '  ! 

De  très  bonne  beure  on  l'ut  persuadé  qu'on  peut  gagner  celte 
Indulgence  plusieurs  fois  par  jour  (Waudini;.,  ad  ann.  1223, 
X)  et  jamais,  dit  la  RavcoJta  (p.  557),  cette  pieuse  coutume  de 
visiter  plusieurs  fois  en  un  jour  l'église  ou  cliapelle  de  la  Por- 
tioncule,  ou  toute  autre  église  de  l'Ordre  de  Saint-François, 
afin  de  gagner  à  plusieurs  reprises  l'Indulgence  de  la  Portion- 
cule  aussi  pour  les  âmes  du  purgatoire,  n'a  été  ùnprouvée, 
ainsi  que  l'a  déclaré  lu  Sacrée  Congrégation  du  Concile,  le 
17  juillet  1700  et  le  4  décembre  17^3-.  Bien  plus,  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  a  confirmé  ce  loties  quoties,  par 
un  décret  du  2:2  février  1847,  déclarant  en  outre  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  que  la  communion  prescrite  soit  faite  dans  une  église 
d'un  des  trois  Ordres  franciscains;  ce  qui  a  été  confirmé  par 
Pie  IX,  le  12  juillet  1847  \Decr.  auth.,  n°  344,  ad  4). 

A  propos  de  cette  Indulgence,  la  question  suivante  a  été 
posée  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  :  «  Les  fidèles 
peuvent-ils  gagner  pour  eux-mêmes  cette  Indulgence  autant  de 
fois  que,  le  2  août,  ils  visitent  une  église  de  l'Ordre  de  saint 
François  d'Assise  ou  une  autre  église  possédant  le  même  pri- 
vilège? —  ou  bien  ne  peuvent-ils  la  gagner  qu'une  fois  seule- 
ment pour  eux-mêmes  en  l'appliquant,  les  autres  fois,  aux  âmes 
du  purgatoire?  »  —  Le  17  août  1892,  la  Sacrée  Congrégation  a 
répondu  affirmativement  sur  le  premier  point,  négativement 
sur  le  second. 

Pour  écarter  tout  malentendu,  il  faut  observer  que  l'Indulgence 
de  la  Porlioncule  et  les  autres  Indulgences  toties  quoties  du  même 
genre  ne   sont  pas  accordées  directement  pour  les   défunts,  mais 

1.  «  Les  documents  primitifs  ne  font  aucune  mention  de  ces  propriétés  de 
l'Indulgence  (Indulgence  loties  quolies,  et  application  aux  âmes  du  purga- 
toire) :  elles  ne  s'y  sont  ajoutées  que  plus  tard,  par  la  pratique  arbitraire 
des  fidèles,  jusqu'à  ce  que,  plusieurs  siècles  après,  elles  aient  été  approu- 
vées expressément  par  les  Papes.  »  (D'  N.  Pxvlvs,  Die  Betinlliguuç)  des  Por- 
tiurikula-Ablasses,  dans  le  Kalholi/c,  1899,  I,  120.) 

2.  Thésaurus  resolutionum  S.  C.  C,  tom.  II,  p.  398.  Dans  ces  deux  ré- 
ponses {Servandum  esse  soliliim  et  Servelw  soiitum),  il  n'y  avait,  du  reste, 
aucune  décision  claire  relativement  au  loties  quoties;  mais  le  même  doute 
ayant  été  proposé  sous  Pie  IX,  la  décision  positive  citée  du  12  juillet  1847 
a  été  donnée. 
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pour  les  vivants.  Il  est  vrai  qu'un  vivant  ne  peut  pas  gagner  simul- 
tanément plusieurs  Indulgences  plénières  pour  lui-même  :  cela  est 
en  contradiction  avec  la  définition  même  de  l'Indulgence  plénière 
rjui  est  la  rémission  de  toutes  les  peines  temporelles  dues  au  péché. 
Si  donc  on  avait  l'entière  certitude  d'avoir  complètement  gagné 
pour  soi-même  l'Indulgence  de  la  Portioncule  et  de  n'avoir  commis, 
en  ce  même  jour,  aucune  faute  vénielle,  il  n'y  aurait  plus  aucun 
motif  de  gagner  de  nouveau,  ce  même  Jour,  l'Indulgence  pour 
soi-même:  et  voilà  ])ourquoi  il  est  conseillé  d'appliquer  ces  autres 
Indulgences  aux  âmes  du  purgatoire. 

Mais  pour  la  plupart  des  hommes  il  est  difiicile  ou  môme  impos- 
sible d'avoir  la  double  certitude  en  question  :  aussi,  par  la  réponse 
ci-dessus,  la  Sacrée  Congrégation  veut-elle  simplement  écarter 
cette  opinion,  que  les  fidèles  vivants,  s'ils  ont  déjà  gagné  une  fois 
pour  eux-mêmes  l'Indulgence  en  ce  même-jour,  ne  peuvent  plus 
s'appliquer  les  Indulgences  qu'ils  gagneront  encore  et  qu'ils 
doivent  les  appliquer  aux  âmes  du  purgatoire.  Non  :  cette  Indul- 
gence est  accordée  directement  pour  les  vivants;  il  reste  donc  très 
permis  aux  fidèles,  qui  remplissent  plusieurs  fois  en  un  même 
jour  les  conditions  prescrites,  de  s'appliquer  à  eux-mêmes  autant 
de  fois  le  fruit  de  leurs  efforts  et  de  leurs  bonnes  œuvres  afin 
d'avoir,  autant  que  possible,  la  certitude  de  gagner  réellement, 
une  fois  au  moins,  avec  les  dispositions  requises,  l'Indulgence  dans 
sa  totalité.  En  outre,  on  peut  chercher  à  gagner  plusieurs  fois  en 
un  même  jour  l'Indulgence  pour  soi-même,  quand  ce  même  Jour  on 
retombe  dans  des  fautes  et  qu'on  s'est  ainsi  rendu  coupable  d'autres 
peines  temporelles. 

L'Indulgence  totieH  quotics  du  2  août  ou  Indulgence  de  la  Por- 
lioncule   doit  être  distinguée  de  l'Indulgence  dite  quotidienne  qui 

en  dehors  de  celle  de  la  Portioncule  est  attachée  à  l'église  de 
>'otre-Dame-des-Anges,  près  d'Assise,  et  à  celle  de  Saint-François 
d'Assise  même,  où  repose  le  corps  du  saint.  Celte  Indulgence 
quotidienne  peut  se  gagner  n'importe   quel  jour  de  l'année,   mai> 

chaque  fidèle  ne  peut  la  gagner  qu'un  seul  jour  par  an'. 

Conformément  au  décret  du  6  octobre  1870,  la  confession  et 
la  communion  pouvaient  se  faire  déjà  la  veille,  c'est-à-dire  toute 
la  journée  qui  précède  immédiatement  le  jour  de  la  Portioncule. 
Aujourd'hui,  d'après  le  récent  Induit  du  li  juillet  1894,  la  con- 
fession peut  se  faire  dès  le  30  juillet  entier,  pourvu  que  les 

1.  Decr.  aiil/i.,  n"  128.  Voyez  ci-dessus,  p.  121,  8°.  —  Be.nedict.  XIV,  Dis- 
quisitiij   (le  InduUj.  Porliunc,  §  u. 
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autres  (iMivrcs  proscrites  se  l'assoiit  au  moment  voulu  par  les 
règ'k's  générales  :  c'est-à-dire  pour  la  eommunion,  la  veille  ou 
le  jour  de  la  Porlioncule;  pourla  visite  d(?  l'église,  à  partir  des 
premières  vêpres  de  ce  jour  même. 

deux  qui  ont  Thabitude  de  se  confesser  toutes  les  semaines 
ne  sont  pas  obligés  de  faire  une  nouvelle  confession  pour  la 
Portioncule  (Voyez  plus  haut,  p.  92,  4);  l'obligation  subsiste 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  cette  habitude,  quand  même  ils  se 
seraient  confessés  dans  la  même  semaine,  mais  avant  le  30  juillet 
\Decr.  auth.,  n°  364,  ad  2V 

Comme  nous  l'avons  fait  remarquer,  la  visite  de  tc'glise  peut 
commencer  dès  la  veille  de  la  Portioncule  à  partir  des  pre- 
mières vêpres  jus([u"au  coucher  du  soleil  le  2  août  [Decr.  auth., 
n"  128;  voyez  plus  haut  pp.  105  et  106).  Pour  la  répétition  de 
cette  visite,  voyez  p.  98,  4  ;  et  pour  les  prières  à  réciter,  pp.  100 
et  101. 

Les  fn'-quentes  entrées  et  sorties  qui  ont  lieu  dans  ces  visites 
spéciales  de  l'église,  ont  toujours  été  pratiquées,  même  par  les 
Papes.  Ainsi  nous  lisons  de  Clément  XI  visitant  l'église  de  Saint- 
François  au-delà  du  Tibre  :  Ter  de  Sacrario  nd  aUare  majiis  con- 
(jiiio  toiiporis  intcrvallo  posito  redivit  (cf.  Minoeret.,  Suppicm.  theol. 
moral.  P.  Elbel,  de  Indulg.  in  specic,  p.  II,  confcr.  I,  de  Induhj. 
ecch'S.  Portiunc). 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  avec  la  Racco/ta,  tous  les  fidèles 
peuvent  gagner  cette  Indulgence  de  la  Portioncule  dans  toutes 
les  églises  des  trois  Ordres  de  Saint-François,  comme  aussi 
dans  beaucoup  d'autres  églises  et  chapelles  de  l'univers 
catholique,  auxquelles  le  Saint-Siège  a  accordé  ce  grand  pri- 
vilèsre. 

Ces  trois  Ordres  fondés  par  saint  François  d'Assise  sont  : 
1"  l'Ordre  des  Franciscains  ou  Frères  mineurs  (le  pre^nier 
Ordre);  —  2°  l'Ordre  des  Clarisses  (le  second  Ordre);  3*^  le 
tiers-Ordre. 

Le  premier  Ordre  se  divise  en  trois  branches  :  a)  les  Fran- 
ciscains [F ratres  Minores);  b)  les  Conventuels,  appelés  aussi 
^Minorités;  c)  les  Capucins.  Toutes  les  églises  et  chapelles 
publiques  des  trois  branches  de  ce  premier  Ordre  jouissent  du 
privilège  de  l'Indulgence  de  la  Portioncule. 
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Quant  aux  églises  du  second  Ordre  ou  des  Clarisses,  l'Indulgence 
de  la  Portioncule  leur  a  été  confirmée  d'une  manière  spéciale 
par  Benoît  XIV,  le  23  septembre  1741  [Decr.  auth.,  n"  132,  et 
Rescr.  auth.,  I,  n°  122). 

Le  tiers-Ordre  se  divise,  lui  aussi,  en  trois  branches  :  a)  La 
première  branche  comprend  tous  les  religieux  et  toutes  les  reli- 
gieuses qui  font  les  vœux  solennels  sous  la  règle  du  tiers-Ordre 
de  Saint-François.  A  cette  branche  appartiennent  aussi  toutes 
les  congrégations  de  femmes,  quelle  que  soit  leur  dénomina- 
tion, qui  vivent  sous  la  règle  du  tiers-Ordre  et  font  les  trois 
vœux  substantiels  de  religion,  même  si  elles  ont  été  soustraites 
à  l'autorité  franciscaine  et  placées  sous  celle  de  l'évêque,  ou 
même  si  elles  n'ont  jamais  été  soumises  à  l'obéissance  du  Gé- 
néral des  Franciscains,  mais  qu'elles  aient  toujours  été  et  con- 
tinuent à  être  dépendantes  de  la  seule  juridiction  épiscopale 
(Voyez  Der-r.  auth.,  w"  118  et  166).  Les  églises  de  cette  première 
branche  possèdent  toutes  l'Indulgence  de  la  Portioncule'  ; 

b)  La  seconde  branche  est  celle  des  membres  du  tiers-Ordre 
qui  vivent  dans  le  monde  :  les  églises  qui  servent  de  siège  à 
leur  société,  ou  dans  lesquelles  se  tiennent  leurs  réunions,  n'ont 
plus,  de  ce  chef,  l'Indulgence  de  la  Portioncule  ; 

c)  La  troisième  branche  comprend  tous  les  membres  —  le 
plus  souvent  des  femmes,  —  qui,  soumis  à  la  juridiction  de 
l'Ordinaire  et  dirigés  par  des  prêtres  séculiers,  vivent  en  com- 
munauté dans  des  couvents,  des  pensionnats,  etc.,  s'engagent 
parfois  par  des  vœux  simples,  et  récitent  même  l'office  de 
l'Ordre,  mais  ne  font  pas  les  vœux  substantiels  de  religion.  Les 
églises  de  cette  troisième  branche,  si  elles  n'ont  pas  un  indidt 
spécial  du  Saint-Siège  ne  jouissent  pas  du  privilège  de  la  Por- 
tioncule {Decr.  auth.,  n"  391  ;   cf.  aussi  n°  409). 

Cet  Induit  spécial  (en  faveur  de  tous  les  fidèles)  existe  encore  aujour- 
d'hui pour  les  églises  et  chapelles  des  tertiaires  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  désignés  dans  l'alinéa  c),  çwi  vivent  en  communauté  ;  en  effet, 

1.  En  France,  les  religieuses  du  tiers-Ordre  de  Saint-François  qui 
devraient,  selon  leur  règle,  se  lier  par  des  vœux  solennels,  et  à  cause  du 
malheur  des  temps  ne  font  que  des  vœux  simples,  jouissent  cependant,  en 
vertu  dun  induit  de  Pie  VII  conlirmé  par  Grégoire  XVI,  de  toutes  les 
Indulgences  de  leur  Institut  comme  si  elles  faisaient  les  vœux  solennels 
(Voyez  sect.  iv,  vers  la  fin,  Indulgences  des  religieux). 
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juir  un  rrsrril  du  H»  octobre  186;»,  sur  la  demande  du  I*.  Louis  de 
Casoiia,  ( AHiiinissaire  général  du  tiers-Ordre,  Pie  IX  a  peruiis  «  (jue, 
daus  les  églises  ou  clia|3elles,  destinées  aux  terliaiies  (le  Siiint-Fran- 
(•ois  d'Assise,  soit  (|u'ils  vivent  en  communauté,  soit  qu'ils  vivent 
isolément  dans  le  monde,  l'Indulgence  de  la  Portioncule  puisse  être 
gagnt'-e  le  2  août  non  seulement  par  les  Frères  et  Sœurs  dudil  tiers- 
Ordre,  mais  encore  par  tous  l(>s  fidèles  »  [Analecta  jurin  l'onlificu, 
XXVll,  384).  Cet  Induit  est  révoqué  pour  les  tertiaires  qui  vivent 
dans  le  monde,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure;  mais  il 
subsiste  pour  les  personnes  qui  vivent  en  communauté  sous  la  règle 
du  tiers-Ordre  de  Saint-François  :  la  révocation  des  Indulgences  et 
des  privilèges  antérieurs  du  tiers-Ordre,  révocation  faite  par  la  bulle 
Miiicricors  Dei  F/Zù/s,  du  30  mai  1883,  s'étend  seulement  aux  tertiaires 
vivant  séparément  dans  le  monde. 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  les  éfjibes  ou  cfuipellca  dans 
lesquelles  l'association  des  tci-lidircs  arciiliers  est  érigée  ou  tient 
ses  réunions,  le  privilège  de  la  Portioncule  a  été  révoqué  par  la  bulle 
susdite  du  30  mai  1883  pour  les  tertiaires  et  pour  tous  les  fidèles  : 
c'est  ce  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  déclaré  for- 
mellement : 

An  ex  Constitutione  SSmi  D.  N.  Leonis  P.  XIII,  qux  incipil  Mise- 
ricors  Dei  Filius,  abror/atum  ail  p)ivileyium,quo,  ulinfifierilw,  in  eccle- 
siis  tibi  erectœ  reperiehanlur  Con'jregalioiiea  Tertii  Ordinis  sxculari'i 
S.  Francisci  Asslsiensis,  acqiiiri  poterat  Indulgentia  de  Portiunciila 
iiUHCupata  ?  —  La  S.  Congrégation  répondit  le  12  décembre  1888: 
Affirmatice  {Nom.  rev.  IhéoL,  XXI,  31). 

A  une  demande  faite  récemment  d'accorder  en  général  cette  In- 
dulgence auxdites  églises,  il  a  été  répondu  négalkemcnt  par  décret 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  31  janvier  1893  : 

An  expédiât  concedere  indulgentiam  Portiunculx  nuncupatnm,  ab  om- 
nibus fidelibus  loties  die 2  Augusli  lucrandam,  quoties  quanuuinque  visi- 
tent ecclesiam,  in  qua  légitime  erecta  est  Congrcgatio  Tertii  Ordinis  Sse- 
cularis  S.  Francisci!'  — R.  Négative  {Acta  S.  Sedis,  XXV,  50G,  XI). 

Par  contre,  par  un  rescrit  du  4  juin  1893,  la  même  Sacrée  Con- 
grégation a  déclaré  que,  dans  les  églises  ou  chapelles  du  tiers-Ordre 
séculier,  qui  sont  réellement  la  propriété  de  ce  tiers-Ordre,  l'In- 
dulgence de  la  Portioncule  pourrait  être  gagnée  par  tous  les  fidèles, 
si  ces  églises  ou  chapelles  en  font  la  demande  à  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  en  présentant  les  titres  de  propriété.  Depuis 
lors,  en  effet,  en  pareil  cas,  ce  privilège  a  été  accordé  parfois  à 
des  églises  ou  chapelles  du  tiers-Ordre  pour  tout  le  temps  où  ces 
églises  resteraient  la  propriété  du  tiers-Ordre  {Nouvelle  Revue  théoL, 
XXVI,  484). 
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Récemment,  un  bref  du  7  septembre  1901,  a  accordé  aux  tertiaires 
(non  pas  à  tous  les  fidèles)  qu'ils  peuvent  gagner,  le  2  août,  Tlndul- 
gence  de  la  Porlioncule  dans  toutes  les  églises  et  chapelles,  où  le 
tiers-Ordre  est  établi  (Voyez  les  Indulgences  du  tiers-Ordre  vers  la 
fin  de  la  iv^  section). 

A  moins  d'une  concession  particulière,  le  privilège  de  l'In- 
dulgence de  la  Portioncule  ne  vaut  que  pour  les  églises  et 
chapelles  publiques  des  trois  Ordres  de  Saint-François,  mais  non 
pour  leurs  chapelles  domestiques  iBecr.  au  th.,  ii"  247). 

Les  églises  qui  Jouissaient  autrefois  de  l'Indulgence  de  la  Porlion- 
cule parce  qu'alors  elles  appartenaient  aux  Franciscains,  ont  perdu 
cette  Indulgence  depuis  que  ces  religieux  les  ont  abandonnées,  lors 
même  qu'un  de  ces  religieux,  avec  ou  sans  le  costume  de  son  Ordre, 
y  dirait  la  messe  ou  y  remplirait  les  fonctions  de  curé  {Decr.  auth., 
n"^  243  et  177;  voyez  plus  haut,  pp.  76  et  77).  Il  est  donc  nécessaire, 
si  l'on  veut  continuer  à  jouir  du  privilège,  d'en  obtenir  le  l'enouvel- 
lement  du  Saint-Siège. 

Dans  les  églises  appartenant  actuellement  à  l'une  des 
branches  de  l'Ordre  de  Saint-François,  l'Indulgence  se  gagne 
le  2  août.  Il  faut  en  dire  autant  de  toutes  les  autres  églises  aux- 
quelles le  Pape  aurait  concédé  cette  faveur,  à  moins  que  ces 
églises  ou  le  diocèse  auquel  elles  appartiennent  n'aient  obtenu, 
par  un  induit  spécial,  que  l'Indulgence  fût  transférée  à  un  autre 
jour. 

Par  un  induit  spécial  (bref  du  20  juin  1817),  Pie  VII  accorda  dere- 
chef l'Indulgence  de  la  Portioncule  à  toutes  les  églises  de  France 
qui  avaient  autrefois  été  sous  la  direction  de  l'Ordre  séraphique.  Le 
même  Pape  par  un  second  bref,  du  4  mai  1819,  voulut  de  plus  que 
cette  Indulgence  fût  transférée  au  dimanche  qui  suit  le  2  août, 
lorsque  la  fête  de  la  Portioncule  ne  tombe  pas  un  dimanche  [Decr. 
auth. ,11"  406  et  p.  462,  IX,  463,  Xi.  Cette  double  concession  continue 
de  subsister  là-même  où  dans  la  suite  il  se  serait  établi  de  nouvelles 
églises  franciscaines  dans  lesquelles  on  gagnerait  l'Indulgence  delà 
Portioncule  à  la  date  ordinaire.  Cependant,  dans  les  églises  où  l'In- 
dulgence aété  transférée  audimdnche,  on  ne  peut  plus  la  gagner  le 
2  août,  sans  un  nouvel  induit  particulier  (Decr.  auth.,  n°  406,  ad  2  . 

Après  la  suppression  des  nombreux  couvents  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  l'Indulgence  de  la  Portioncule,  en  beaucoup 
de  pays,  a    été,    dès    le   xviii^   siècle,    étendue   à    toutes   les 
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l'g-lises  paroissiales,  et  même  aux  succursales  où  le  service 
liivin  se  célébrait  ré<j^ulièrement  le  dimanclie  et  les  jours  de 
tV'le  ;  en  oulre,  cette  Iiululj^ence  fut  ordinairement  transférée 
au  premier  dimanche  daoùt.  Chacun  doit  à  ce  sujet  s'en  tenir 
à  l'induit  spécial  de  l'évèché  où  il  se  trouve. 

Mais  en  tous  les  lieux  où  rinduli>-ence  de  la  Portioncule  est 
(ransfVrc'e  au  dimanche  après  le  2  auà(,  la  confession  peut, 
(i'après  une  récente  concession  de  la  Sacrée  Cono-régation  des 
Indulgences,  du  20  juillet  l.Sî)6,  se  faire  déjà  le  jeudi  précèdent 
entier  :  mais  les  autres  ceuvres  doivent  être  remplies  comme 
nous  l'avons  dit  page  587  [Acta  Ord.  Min.,  août  1896,  130). 

En  ce  qui  lonccnic  la  distance  que  doivent  avoir  entre  elles  les 
éi;list'S  qui  ont  le  privilège  de  l'Indulgence  de  la  Portioncule,  la  pra- 
tique, autrefois,  n'a  point  été  toujours  la  même.  Ainsi,  dans  certains 
diocèses,  des  églises  paroissiales  ou  des  »  chapelles  de  secours  »  in 
ntoittibus,  comme  il  est  dit,  par  exemple  dans  un  bref  du  4  avril  1851, 
pour  le  diocèse  de  Brixen  ,  distantes  de  plus  de  deux  milles  italiens 
(près  de  3 '4  de  lieue  i  d'une  église  de  l'Ordre  de  Saint-François,  ont 
obtenu  du  Saint-Siège  l'Indulgence  de  la  Portioncule.  —  Actuelle- 
ment, en  accordant  de  nouveaux  privilèges,  on  ajoute  toujours  cette 
clause,  que  les  églises,  qui  demandent  cette  faveur,  soient  distantes 
au  moins  d'Un  mille  italien  (1.000  pasi  l'une  de  l'autre;  aussi,  pour 
les  lieux  où  se  trouvent  des  églises  de  l'Ordre  de  Saint-François, 
l'Indulgence  de  la  Portioncule  n'est-elle  accordée  à  d'autres  églises 
qu'avec  cette  clause  qu'elles  soient  à  la  distance  d'au  moins  1  mille 
italien  [Decr.  auth.,  n°  441). 

Toutefois,  d'après  le  décret  cité  ci-dessus,  certaines  églises  parois- 
siales ou  autres  qui  ont  oe  privilèi^e,  peuvent,  alors  même  qu'elles 
se  trouvent  dans  la  même  ville  ou  à  la  distance  de  moins  de  1  mille 
italien,  jouir  de  cette  faveur  jusqu'au  terme  de  la  concession  qui 
leur  a  été  faite. 

D'une  décision  donnée  par  Sa  Sainteté  Léon  XIII  dans  l'audience 
du  23  mai  1880  à  propos  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Xicolas  à 
Bi'uxelles  (Voyez  Decr.  auth.,!!"  449j,  il  ressort  qu'une  église  qui  sert 
aux  fonctions  du  saint  ministère  et  qui  a  obtenu  sans  restriction  de 
temps,  etc.,  le  privilège  de  la  Portioncule,  ne  perd  nullement  ce 
privilège  par  le  fait^^'o  ipso)  que  des  églises  de  Franciscains  viennent 
à  s'établir  (ou  se  rétablir)  dans  la  même  localité. 

Si,  en  pareil  cas,  l'Indulgence  a  été  fixée,  pour  l'église  dans  la- 
quelle se  font  les  fonctions  du  saint  ministère,  au  dimanche  qui 
suit  le  2  août,  ou  encore  au  premier  dimanche  du  même  mois,  les 
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fidèles  seraient  libres  de  la  gagner  soit  le  jour  même  du  2  août, 
dans  Téglise  de  TOrdre  de  Saint-François,  soit  dans  l'autre  église, 
le  dimanche  auquel  elle  a  été  fixée;  mais  ils  ne  pourraient  nulle- 
ment en  bénéficier  à  la  fois  dans  les  deux  églises  et  les  deux  jours 
(Voyez  plus  haut,  p.  126). 

Comme  d'ailleurs  les  induits  concernant  la  Portioncule  ne  sont 
pas  tous  les  mêmes,  il  faut  s'en  tenir  exactement  à  la  teneur  de 
celui  qu'on  a  obtenu  :  cela  est  important  et  pour  bien  connaître  le 
temps  de  llndulgence  (Voyez  p.  104,  §  7),  et  surtout  pour  bien  juger 
de  son  extension.  Ainsi,  lorsque  l'induit  ne  parle  pas  du  toties  quo- 
ties,  ou  ne  porte  pas  ces  expressions  :  ad  instar  Portiunculx,  ou 
d'autres  semblables,  mais  dit  simplement  :  Induhjentiam  plenariam... 
fidelihus  qui  die  2  Augusti  ecclesiam  visitaverint,  le  privilège  du  toties 
quoties  est  fort  douteux,  et,  d'après  le  traité  du  P.  Minderer  {de 
Induk/.,  t.  III),  il  n'existerait  même  pas  du  tout. 

En  vertu  d'un  Induit  spécial,  plusieurs  Ordres  de  religieux  et  de 
religieuses  peuvent  gagner  l'Indulgence  de  la  Portioncule,  le  2  août, 
dans  leur  propre  église.  Ainsi,  le  22  juillet  1890,  un  bref  a  accordé 
à  perpétuité  aux  Carmes  déchaussés  et  aux  Carmélites  déchaussées, 
que,  le  2  août,  après  s'être  approchés  des  sacrements  ils  puissent, 
en  visitant  l'église  ou  la  chapelle  de  leur  couvent  et  en  y  priant  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife,  gagner  toutes  les  Indulgences 
quas  ronscqucrentur,  si  quamlibet  ex  ecclesiis  Fratnim  Monialiuinrr 
Franciscalis  Ordiiiis  ea  ipsa  die  dévote  visitarent  {Nouo.  Revue  théol., 
XXIII,  348). 

30.  —  L'autel  de  Saint-Grég-oire  le  Grand,  dans  l'ég-lise  de  ce 
saint  à  Rome,  les  autels  grég-oriens  et  les  trente  messes 
grégoriennes  ' . 

L'autel  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  les  autels  grégoriens  et 
les  trente  messes  grégoriennes,  ont,  au  moins  dans  leur  enica- 
cité,  de  grandes  analogies  avec  les  autels  privilégiés  (Voyez 
l'article  suivant),  puisque  leur  but  est  de  procurer,  par  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  une  prompte  délivrance  aux  âmes  du 

1.  Cf.  Acta  S.  Sedis,  XVI,  .':i08,  sqq.  :  —  Nouvelle  Revue  théol..  XXI,  121, 
sqq;  —  Canoniste  contemporain,  1890,  .137,  sqq.  Nous  avons  surtout  mis  à 
profit  les  excellents  travaux  de  deux  consulteurs  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences  :  ces  travaux  ont  précédé  les  décisions  de  la  Sacrée 
Congrégation  en  1884,  et  leur  ont  servi  de  base.  Ces  Vola  peuvent,  suivant 
la  juste  remarque  des  Acta  S.  Sedis  (Z.  c,  p.  310),  être  regardés  comme  un 
traité  court  mais  complet  sur  la  triple  question  dont  il  s'agit  ici. 
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jitu'g-aloire.  C'est  surlniil  un  fail  di-  l;i  vie  du  saiul  pape  (iré- 
^oire  lo  Grand  qui  u  donne  naissance  à  lu  pieuse  prali(|ue  des 
trente  messes  o-régoriennes;  de  là,  aussi,  la  vénération  et  la 
eonlianceque,  depuis  fort  longtemps,  les  fidèles  ont  pour  rautcl 
du  Saint  à  Rome  et  pour  tous  les  autels  auxquels  les  Papes  ont 
accordé,  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  les  privilèges  de 
l'autel  de  Saint-Grégoire. 

Saint  (irégoire,  comme  il  le  raconte  lui-même  dans  ses  Dinlodiicx*, 
lit  célébrer  trente  messes  pendant  trente  Jours  consécutifs  pour  le 
repos  de  l'iime  du  moine  Justus,  décédé  dans  son  couvent  de  Sainl- 
André  sur  le  mont  Celius  (oiJ  se  trouve  maintenant  l'église  de  Saint- 
(irégoire).  Après  la  trentième  messe,  le  défunt  apparaissant  à  son 
frère  Copiosus  ([ui,  en  sa  ((ualité  de  médecin,  l'avait  assisté  dans  sa 
dernièi'e  maladie,  lui  annonra  qu'il  était  délivré  des  flammes  du 
purgatoire.  «  Aussitôt  Copiosus  se  rendit  au  couvent  pour  porter 
cette  nouvelle  aux  l''rères.  (-eu.\-ci  comptèrent  exactement  les  jours  : 
c'était  le  trentième  jour  que  l'on  offrait  le  saint  sacritice  pour  Juslus. 
Copiosus  ignorait  que  la  messe  eût  été  ainsi  célébrée;  de  leur  côté, 
les  Frères  ignoraient  l'apparition  qu'avait  eue  Copiosus  :  puis  donc 
qu'en  même  temps  Copiosus  apprit  l'offrande  du  sacrifice  et  les 
Frères  furent  informés  de  l'apparition,  en  sorte  que  le  sacrifice  et 
l'apparition  coïncidaient,  il  était  évident  que  le  défunt  avait  été 
délivré  de  ses  souflrances  par  le  saint  sacrifice  de  la  messe.  » 

De  ce  récit  il  ne  s'ensuit  point  que  saint  (irégoire  le  Grand  ait.  le 
premier,  introduit  la  pieuse  pratique  des  trente  messes;  la  coutume 
de  célébrer  la  sainte  messe,  un  certain  nombre  de  jours  consécutifs 
et  dans  un  but  déterminé,  est  antérieure  à  l'époque  de  ce  grand 
Pape  I  o9()-604!.  Toutefois,  le  fait  que  nous  venons  de  rappeler  et  la 
profonde  vénération  dont  saint  Grégoire  le  Grand  jouit  dans  l'Eglise, 
contribuèrent  à  répandre  dans  tout  TOccident  l'usage  des  trente 
messes  (grégoriennes"!  pour  les  défunts  :  nous  trouvons,  depuis  loi-s, 
cette  coutume  établie  en  Italie,  à  Rome  en  particulier,  en  France, 
en  Espagne,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

1"  L'aiitcl  de  Sainl-Grcgoire  dons  f  église  de  ce  Saint  cm  monl 
Celius  à  Rome.  —  D'après  une  tradition  les  trente  messes  pour 
le  moine  Justus  ont  été  célébrées  à  cet  autel,  et  saint  Grégoire 
y  aurait  plusieurs  fois  offert  le  saint  sacrifice  pour  les  défunts. 
Aussi  les  fidèles  ont-ils,  depuis  très  longtemps,  la  confiance 
({Vie  chaque  messe  célébrée  sur  cet  autel  (bien  qu'il  ait,  au  cours 

I.  Lilj.  IV,  c.  Lv;  —  MiGJîE,  PP.lat.,  t.  "7,  420. 
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des  siècles,  subi  plusieurs  changements)  apporte  un  soulage- 
ment spécial  aux  âmes  du  purgatoire. 

De  l'ait,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a,  dans  ces 
derniers  temps,  déclaré  que  cette  confiance  est  conforme  à  la 
piété  et  approuvée  dans  l'Eglise. 

L'abbé  général  des  Camaldules  (préposés  à  la  garde  et  au  service 
de  l'église  de  Saint-Grégoire)  ayant  demandé  :  Utium  fulttcia,  qua 
fidèles  retineiit  cclebrationem  Missœ  in  altari  S.  Gregorii  in  ejus  ecclesia 
Cœlimontana  uti  specialifer  efficacem  ex  beneptacito  et  acceptatione 
divinx  misericordia;  ad  animœ  e  puryatorii  jjienix  libérât ionem,  pia  ait 
et  in  Ecclesia  approbata?  —  la  Sacrée  Congrégation  a  répondu,  avec 
l'approbation  du  Saint-Père,  le  15  mars  1884  :  Affirmative  {Acta  S.  Se- 
dis,  XVI,  509;. 

Saint  Grégoire,  comme  nous  le  voyons  par  ses  Dialogues*,  était 
toujours  préoccupé  de  soulager  les  âmes  du  purgatoire;  aussi  Dieu 
semble-t-il  l'avoir  destiné  tout  spécialement  pour  le  soulagement  de 
ces  pauvres  âmes.  Ce  zèlei  le  Saint  l'exerça  surtout  dans  son  église 
du  Mont  Celius,  puisqu'il  séjourna  longtemps  en  ce  lieu,  qu'il  y 
offrit  pour  les  âmes  du  purgatoire  ses  prières  et  ses  pénitences  et 
que  Dieu  l'y  glorifia  par  des  miracles.  Il  est  donc  fort  raisonnable 
de  penser  que  saint  Grégoire  use  de  ce  pouvoir  d'intercession  plus 
spécialement  en  faveur  des  âmes  pour  lesquelles  le  saint  sacrifice 
de  la  messe  est  offert  sur  son  autel. 

Quelle  différence  y  a-t-il  donc  entre  les  autels  simplement  dits 
privilégiés  et  l'autel  de  Saint-Grégoire  à  Rome? 

a)  On  peut  répondre  :  Ce  dernier  est  le  plus  ancien  autel 
privilégié,  le  modèle  de  tous  les  autres;  il  n'est  point  douteux, 
en  effet,  que  les  Papes,  successeurs  de  saint  Grégoire,  ont 
attaché  à  l'autel  du  Saint  diverses  Indulgences,  et,  en  particu- 
lier, une  Indulgence  pli'nii're  pour  les  âmes  du  purgatoire;  les 
nombreux  rescrits  pontificaux  pour  les  altaria  Gregoriana  ad 
instar,  dont  nous  allons  parler,  lindiquent  assez  clairement. 

.Viusi,  dans  un  bref  du  pape  Jules  III,  du  1'=''  mai  1551,  en  faveur 
de  la  Confrérie  de  la  Miséricorde  à  Goa,  il  est  dit  :  Concedimiis  ut 
missae  omnes,  quas  Confratres  celebrare  faciunt  in  altari  majori  dlct^p 
Cunfratcrnitatis  pro  animabus  parentum  suorum,  valeanl  ipsis  appli- 
cari  per  modum  suffragii,  atque  pro  eisdcin  lucrentur  easdem  indul- 

1.  Lib.  l\\  c.  3!),  40,  41,  oO,  oo  ;  —  Mic.ve.  l>l\  lut.,  t.  IT,  393,  399;  412,  416. 
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gentias,  pcrinde  ac  si  forent  celebratir  Uomm  in  altari  S.  Grogorii 
(TiiKOD.  \  Sp.  s.,  de  Inilitiq.,  II,  îiîi).  Kt,  diins  une  buUo  de  Clé- 
nicnl.  VIII,  en  faveur  des  missions  des  Dominicains  aux  IMiilippines, 
on  lit  :  ...  ipsa  anima  de  Ihcsaitro  Ecclesiir  indulgenliam  coiisi'qanlur, 
ila  ut...  a  purgatorii  ptrnis  liberetur,  pcrinde  ac  si  Idnn  sarcrdos  in 
altari  S.  Circi)orii  de  Urbr,  ad  hor  specialiter  depulalo,  niiasani  Inijiis- 
modi  cricbraret  [Analecta  .liiris  Ponlif.,  VIII,  2089j. 

ù)  lin  dehors  de  Tlndalo^enco  plénière  (commune  à  tous  les 
autels  privilégiés),  ce  qui  dislingue  de  tous  les  autres  l'autel 
de  Saint-Grégoire  à  Rome,  c'est,  premii'rement.^  l'intercession 
spéciale  de  ce  Saint  sur  la(|uelle  on  a  toute  raison  de  compter 
en  un  lieu  consacré  et  illustré  par  tant  de  miracles;  et,  deuxiè- 
mement., la  destination  attribuée  en  quelque  sorte  officiellement 
par  l'autorité  de  l'Église  à  cet  autel  pour  la  délivrance  des 
âmes  du  j)urgatoire  (ad  hoc  deputatum  ou  specialiter  deputa- 
ttoii,  lisons-nous  dans  les  documents).  Ce  but  n'est  point  attri- 
bué ni  aussi  spécialement  ni  au  même  degré  aux  autres  autels 
privilégiés. 

Sans  doute,  dans  toutes  les  messes  qui  se  célèhrenl  à  un  autel 
privilégié,  l'Eglise  puise  au  trésor  des  satisfactions  ijue  Dieu  lui  a 
conlié  et  lui  offre  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  délivrer  du  pur- 
gatoire cette  âme  pour  laquelle  le  saint  sacrifice  est  offert;  mais 
l'application  effcclice  de  ces  satisfactions  et  la  délivrance  de  cette 
àme  dépendent  toujours  du  bon  plaisir  divin,  de  Cacceplalion  de  ces 
satisfactions  de  la  part  de  Dieu  (Voir  plus  haut,  p.  '38).  Or,  précisé- 
ment, les  deux  éléments  ou  titres  qui  appartiennent  en  propre  à 
l'autel  de  Saint-Grégoire  à  Rome,  sont  bien  de  nature  à  assurer, 
autant  que  possible,  Tacceptation  du  prix  offert  par  l'Eglise  pour  la 
délivrance  des  âmes  du  purgatoire.  Ajoutons  à  cela  que  les  fidèles, 
en  faisant  célébrer  la  messe  à  cet  autel  si  privilégié,  invoquent  du 
moins  implicitement,  et  très  souvent  même  explicitement  avec  une 
très  grande  confiance,  l'intercession  spéciale  de  saint  Grégoire. 

On  voit  donc  que,  depuis  longtemps,  cet  autel  a  été  regardé, 
et  par  les  fièles  et  par  l'Eglise  elle-même,  non  seulement 
comme  un  autel  privilégié,  mais  comme  l'autel  le  plus  privi- 
légié ou  privilégié  à  un  titre  tout  spécial. 

2"  Les  autels  yrëgoriens.  —  Après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
on  comprend  ce  que  sont  ces  autels  et  quel  est  leur  but.  En 
effet,  il  est  tout  naturel  que  les  Romains,  d'abord,  aient  eu  le 
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désir  de  faire  célébrer  fréquemment  la  messe,   sur  l'autel  de 
Saint-Grégoire,  pour  le  repos  de  lame  de  leurs  défunts. 

De  fait,  nous  savons  qu'au  temps  du  pape  Lrbain  VIII  (1623-1644) 
les  fidèles  faisaient  très  fréquemment  célébrer  la  messe  en  cette 
église;  que.  durant  l'octave  des  morts,  il  s'y  faisait  un  concours 
extraordinaire  de  peuple  ;  que  le  Pape  lui-même  venait  y  célébrer 
la  messe  ou  assister  au  saint  sacrifice;  que  les  cardinaux  et  les 
ambassadeurs  auprès  du  Saint-Siège  visitaient  cette  église. 

Afin  donc  de  permettre  aux  fidèles  de  participer,  dans  une 
mesure  plus  larofe,  aux  privilèges  spéciaux  de  l'autel  de  Saint- 
Grégoire  à  Rome,  les  Papes,  à  partir  du  xvi*  siècle,  accordèrent 
les  mêmes  privilèges  à  un  grand  nombre  d'autels,  soit  à  Rome, 
soit  en  dehors  de  Rome  et,  d'abord,  aux  autres  autels  de 
l'église  même  de  Saint-Grégoire),  attribuant  ainsi  à  ces  autels 
ialtaria  Gregorianaadinstar)  une  efficacité  particulière  pour  la 
délivrance  des  âmes  du  purgatoire. 

Auparavant  (avant  Grégoire  XIII  sous  le  pontificat  duquel  les  con- 
cessions d'autels  grégoriens  et  des  autels  privilégiés  ordinaires 
furent  nombreuses),  les  privilèges  de  certaines  autres  églises  ou 
de  certains  autels  de  Home,  que  l'on  regardait  comme  particulière- 
ment favorisés  ou  enrichis  d'Indulgences,  avaient  r-té  accordés  par 
le  Saint-Siège  à  d'autres  églises,  en  faveur  des  défunts.  Signalons 
surtout  Saint-Sébastien  et  Saint-Laurent-hors-des-Murs.  Dans  la 
première  de  ces  ('-glises,  saint  Grégoire  le  Grand  aurait  eu,  en  célé- 
brant la  messe,  une  vision  qui  lui  révéla  comment  le  saint  sacrifice 
remet  les  peines  du  péché;  aussi  le  pieux  usage  des  trente  messes 
grégoriennes  fut-il  autrefois  en  grand  honneur  en  cette  église.  Plus 
tard,  une  vision  semblable  eut  lieu,  comme  on  raconte,  à  Saint-Lau- 
rent-hors-des-Murs. Les  privilèges  de  ces  deux  églises  furent  maintes 
fois,  sur  la  demande  qui  en  avait  été  faite,  accordés  à  d'autres  églises 
en  même  temps  que  les  privilèges  de  l'autel  de  Saint-Grégoire  (mais 
bien  rarement  seuls).  Ces  exemples,  toutefois,  ne  sont  que  des 
exceptions  en  comparaison  des  concessions  beaucoup  plus  nom- 
breuses des  privilèges  de  l'autel  grégorien.  Depuis  (Grégoire  XIII, 
une  formule  spéciale  de  bref  a  été  établie  à  cet  effet  {Analccta  Jur. 
l'ontif.,  VIII,  2049  et  suiv.  i. 

Des  doutes  s'étant  élevés  relativement  à  la  différence  qui 
existe  entre  les  autels  grégoriens  et  les  autels  privilégiés  ordi- 
naires, Pie  IX  ordonna,  le  lo  mars  1852,  de  ne  point  accorder 
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de  nouvelles  concessions  jusqu'à  ce  que  ces  doutes  eussent  été 
examinés  et  résolus.  Aprrs  étude  do  la  question,  Léon  XIII, 
suivant  les  résolutions  do  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences du  15  mars  1884,  révoqua  la  défense  portée  par  son  pré- 
décesseur et  déclara  expressément  (pie  la  confiance  des  fidèles 
dans  refficacilc  jt/irlicidii-fe  des  messes  aUébrées  aux  autels 
ip-égoriens  pour  la  délivrance  des  ânies  du  purgatoire  est  tout 
à  la  io'\^  pieuse  et  approuvée  dans  f]<Ji//ise  [Acla  S.  Sed.,  XVI, 
501)). 

Tout  ee  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  établit,  pour  l'autel 
môme  de  Saint-Grégoire  et  pour  les  autels  grégoriens,  non 
point  l'infaillible  certitude,  mais  l'extrême  vraisemblance  que 
la  messe  célébrée  à  ces  autels  et  les  Indulgences  ainsi  gagnées 
sont  aussitôt  appliquées  efficacement  aux  âmes  du  purgatoire  ou 
que  ces  a  mes  sont  delivrc'es  plus  promjUement  :  ce  ne  peut  être 
en  vain  que  l'Kglise  affecte  ces  autels  à  ladite  destination  spé- 
ciale, et  qu'on  invoque  particulièrement  ainsi  l'intercession  de 
saint  Grégoire. 

Éviileinment,  l'Église  ne  peut  point  communiquer  aux  autels  gré- 
goriens tout  ce  qui  appartient  en  propre  à  l'autel  de  Saint-tirégoire 
à  Rome  :  la  dignité  de  ce  lieu  à  Home,  les  souvenirs  qui  s'y 
rattachent,  cette  circonstance  que,  là,  Dieu  accueille  plus  favora- 
blement les  prières  faites  pour  les  âmes  du  purgatoire,  —  voilà  des 
propriétés  qui  ne  sauraient  être  transportées  à  un  autre  autel. 

Lors  donc  que  le  Saint-Siège  déclare  qu'un  autel  est  altare  Grer/o- 
rianum  ad  instar,  c'est  surtout  l'Indulgence  plénière  attachée  à 
l'autel  de  Saint-Grégoire  à  Rome,  qui  est  communiquée  à  cet  autel 
en  faveur  des  âmes  du  purgatoire;  et,  en  outre,  l'intercession  de 
saint  (irégoire  lui  est  assurée  d'une  manière  spéciale,  parce  que  ce 
même  autel,  quoiqu'il  soit  déjà  dédié  à  un  autre  Saint,  est,  par  le 
fait  même  et  sans  autre  cérémonie,  consacré  à  saint  Grégoire  dans 
le  but  d'obtenir  son  intercession  pour  leî;  âmes  des  défunts. 

Ce  nom  même  d'  «autel  grégorien  »,  donné  par  l'Eglise,  rappelle 
aux  fidèles  que  saint  Grégoire  est  le  patron  spécial  des  âmes  du  pur- 
gatoire, patron  à  Tintercession  duquel  ils  doivent  recommander  les 
défunts.  En  déclarant  qu'un  autel  est  altare  Grcgortanum  ad  instar, 
l'Eglise,  qui  lui  donne  le  nom  de  ce  grand  Saint,  le  destine  aussi  plus 
particulièrement,  à  la  délivrance  des  ùmes  du  purgatoire,  à  l'imita- 
ion  de  l'autel  même  de  Saint-Grégoire  à  Rome. 

Enfin,  de  ce  qui  précède  il  s'ensuit  qu'en  un  certain  sens  l'au- 
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tel  simplement  privilégié  le  cède  à  l'autel  de  Saint-Grégoire,  à 
Home,  et  aux  autels  grégoriens. 

On  aurait  tort,  cependant,  d'en  estimer  moins  les  autels  pri- 
vilégiés ordinaires.  Comme  les  deux  consulteurs  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  l'ont  souvent  affirmé,  la  diffé- 
rence entre  les  autels  grégoriens  et  les  autels  privilégiés  n'est 
point  une  différence  es6e/i/«e^/e,  parce  que,  pour  toutes  les  messes 
célébrées  à  tous  ces  autels,  IF^glise  tire  de  son  trésor  spirituel 
le  prix  entier  de  la  délivrance  des  âmes  du  purgatoire  et  qu'elle 
l'offre  à  Dieu  :  si  l'on  peut  bien  dire  que  les  autels  grégoriens, 
et,  plus  particulièrement,  l'autel  même  de  Saint-Grégoire  l'em- 
portent sur  les  autels  privilégiés  ordinaires,  c'est  uniqiiement 
parce  que,  dans  ce  cas,  il  est  plus  vraisemblable  que  Dieu 
accepte  plus  sûrement  et  immédiatement  les  satisfactions 
offertes  pour  les  défunts.  Et  c'est  précisément  la-  légilimité  de 
celte  confiance  plus  grande  de  la  part  des  fidèles  dans  V  efficacité 
des  autels  grégoriens^  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences a  reconnue  par  les  récentes  décisions  citées  plus  haut. 

D'autre  part,  il  est  presque  certain  que  les  concessions  d'autels 
privilégiés,  si  ordinaires  maintenant,  sont  venues  pea  à  peu  des  con- 
cessions faites  antérieurement  pour  l'autel  de  Saint-Grégoire  et  poul- 
ies autels  grégoriens  (Analccta  Jur.  Pontif.,  VIII,  2166i.  Depuis  long- 
temps, depuis  (îrégoire  XIII,  ces  deux  genres  de  concessions  se  sont 
faits  parallèlement,  de  telle  sorte,  cependant,  que  le  privilège  de  l'auli  i 
grégorien  était  accordé  plus  rarement  (surtout  aux  églises  romainf - 
et  seulement  sous  la  forme  solennelle  d'un  bref.  Bien  plus,  I'- 
témoignages  de  nombreux  théologiens  qui  ont  traité  cette  question 
(entre  autres,  le  P.  Theod.  a  Sp.  S.),  de  même  que  les  documents 
officiels  du  Saint-Siège  cités  dans  les  Vota  des  deux  consulteurs 
prouvent  jusqu'à  l'évidence  que,  pendant  longtemps,  on  faisait  à 
peine  une  distinction  entre  les  autels  grégoriens  et  les  autels  sim- 
plement privilégiés;  c'est  seulement  en  discutant  ce  point  en  IHM 
devant  la  Sacrre  Congrégation  des  Indulgences  que  les  deux  con- 
sulteurs cités  plus  haut  ont  précisé  cette  différence. 

3"  Les  trente  messes  grégoriennes^  enfin,  sont  la  pieuse  pra- 
tique en  faveur  des  défunts  rappelée  plus  haut  et  qui,  depuis 
le  fait  raconté  dans  la  vie  de  saint  Grégoire,  a  toujours  été  en 
usage  dans  l'Eglise,  comme  le  remarque  Benoît  XfV  (Institvf. 
34,  n"  21  ).  Cette  circonstance  qu'un  Pape  aussi  saint  que  Gré- 
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o^oire le  Grand  a  ordonné  cette  pratique,  qu'il  en  a  dit  lui-môme 
(Dialof/.,  lib.  IV,  c.  lv)  :  «  On  voyait  ainsi  évidemment  que  le 
frère  défunt  avait  été  délivré  de  sa  peine  i)ar  le  saint  saerilice 
de  la  messe  »  ;  diverses  révélations  enfin  attestant  que  les  messes 
ainsi  célébrées  sont  extrêmement  utiles  aux  pauvres  ;\mes  pour 
Icsiiucllcs  on  les  oITre  '  —  toutes  ces  circonstances,  disons- 
nous,  ont  mis  cette  prati([U('  en  g-rand  honneur  dans  FEf^lise 
et  engagé  les  fidèles  à  faire  célébrer,  pour  leurs  défunts,  ces 
trente  messes  grégoriennes. 

Le  pape  Benoît  XII ï,  qui  faisait  grand  cas  de  cette  pieuse  pratique, 
dit,  dans  l'un  des  trente  sermons  qu'il  prêcha  en  1720  sur  le  purga- 
toire dans  la  cathédrale  de  Bénévent  dont  il  était  archevêque  :  «  l-a 
cause  (de  l'utilité  particulière  de  cette  pratique)  est  dans  les  mérites 
de  saint  Grégoire  qui  était  alors  moine  et  obtint,  par  l'extrême 
efficacité  de  ses  prières,  la  vertu  satisfactoire  pour  ces  trente 
messes.  » 

Le  lo  mars  18S4,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
parlant  de  cette  pieuse  coutume,  a  déclaré  :  «  La  confiance  des 
fidèles,  convaincus  que  Vohiation  des  trente  messes  dites  grégo- 
riennes possède  une  efficacité  spéciale  pour  la  délivrance  des 
âmes  du  purgatoire,  est  pieuse  et  raisonnable,  et  la  coulame  de 
céle'hrer  ces  messes  est  approuvée  dans  V Eglise  »  [Acta  S.  Sedis, 
XVI,  509). 

Évidemment,  il  serait  très  conforme  au  but  que  l'on  se  propose, 
de  faire  célébrer  ces  trente  messes  grégoriennes  à  un  autel  privilé- 
gié, lorsque  la  chose  est  possible;  leur  efficacité  n'en  serait  que 
mieux  garantie. 

En  outre,  le  t't  août  1888,  la  même  Sacrée  Congrégation  a 
déclaré  que  ces  trente  messes,  d'après  le  pieux  usage  introduit 
par  saint  Grégoire  et  approuvé  dans  l'Eglise,  ne  peuvent  être 
dites  pour  les  vivants  :  et  qu'on  n'a  aucune  connaissance  d'Indul- 
gence plenière  attachée  à  cette  pratique  des  trente  messes 
[Acta  S.  Sedis,  XXI,  254). 

Enfin,  certaines  autres  réponses  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  établissent  que    ces   messes   ne   doivent  pas 

\.  Voyez  Ferraris,  Prompla  liihl..  v.  Missse  Sacrificium.  art.  14,  n"  24;  — 
Acta  S^Sedis,  XVI,  513. 


600       II'    PAisTiK.   m'    sr.cTioN.   —  im)H.(;f.x(:ks   i.ocalf.s 

être  dites  en  l'honneur  de  saint  Grégoire  ni  avec  commémorai- 
son  de  ce  Saint  ;  (\\xil  nest  jifis  nécessaire  qu'elles  soient  dites 
2mr  le  nirme  jn-être  ni  au  'même  autel  :  l'essentiel  est  que  ces 
messes  soient  dites  pour  telle  âme  en  particulier  dont  on  désire 
la  libération  du  purgatoire,  pendant  trente  jours  consécutifs 
(cî.  Nouvelle  Rrviw  the'olof/ique,  XXI,  121,  sqq.  . 

Il  s'ensuit  que  ces  trente  messes  ne  peuvent  être  toujours  de^- 
messes  de  Hrquinn,  parce  qu'au  cours  de  ces  trente  jours  consécutifs 
se  trouvent  nécessairement  des  dimanches  et  certains  autres  jours 
où  il  n'est  pas  permis  de  dire  une  messe  de  Requiem.  L'unique  con- 
dition essentielle  est  donc  que,  durant  trente  jours  consécutifs,  la 
messe  soit  offerte  pour  les  âmes  dont  on  demande  la  délivrance 
(FKRR.VRrs,  /.  c,  r.  Missœ  mcrificimii,  art.  14,  n°  21}. 

Même  aux  jours  oîi  la  messe  de  Requiem  est  permise,  on  satisfe- 
rait en  rigueur  à  l'obligation  en  disant  la  messe  du  jour,  parce  quf 
ni  l'usage  introduit  par  saint  Grégoire  ni  les  décisions  de  l'Eglise 
citées  jusqu'ici  ne  font  de  la  messe  de  Requiem  une  condition  essen- 
tielle. Il  va  sans  dire,  toutefois,  que  cette  messe  semble  mieux 
appropriée  au  but,  en  raison  des  prières  spéciales  qu'elle  contient 
pour  les  défunts.  Si  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  saiide  tombent 
au  cours  de  la  trentaine,  ils  ne  constituent  pas  une  interruption 
(en  raison  du  précepte  de  l'Eglise),  pourvu  qu'aussitôt  après  on 
continue  la  célébration  des  trente  messes  (Benoit  XIV,  Instit.  34, 
n°  22). 

Autrefois,  pour  ces  messes,  on  avait  composé  des  formulaires  spé- 
ciaux, dits  Missœ  S.  Gregorii  pro  viris  et  defuncti^.  Ces  formulaii'es, 
que  l'Eglise  n'a  jamais  approuvés,  ont  été  condamnés  par  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rites,  par  décrets  du  8  avril  1628  et  du  1.3  jan- 
vier J631  [Decr.  auth.  C.  S.  R.,  n"*  460  et  :j5">)  :  et  c'est  à  ces  seuls 
formulaires  que  se  rapporte  la  défense  imprimée  en  tète  du  Missel 
Romain  (sous  le  titre  :  Ex  Decrelorum  reijislro  Sacrw  Rituum  Conçjre- 
(jationis.  :  Sacra  Rituum  Conijrc;/atio  inhœrcndo  decretis  alias  f'actis 
prohibet  omnino  missas  a  S.  R.  Coityregat.  non  approbatasct  sif/nanter 
missas  nuncupatas  S.  Grerjorii  pro  viris  et  dcfunctis.  Mais,  pour  éviter 
tout  malentendu,  la  même  Sacrée  Congiégation  a  expressément 
déclaré  bientôt  après  (16  octobre  1G28),  que  cette  défense  ne  con- 
damne en  rien  la  pieuse  pratique  des  trente  messes  de  saint  Grégoire, 
mais  uniquement  les  formulaires  imprimés  sans  approbation  et  pro- 
pagés à  tort  sous  le  nom  de  messes  do  saint  Grégoire  pour  les  vivants 
et  pour  les  défunts  (/.  c.,n°  477). 

Cette  défense  portée  par  la  Sacrée  Congrégation  prouve  cependant 
que  la  pieuse  pratique  des  trente  messes  grégoriennes  avait  peu  à 


i.i;s    l'iiKNii:   \ii:ssi:s  (jiiiconiicwKs  (iOI 

pou  donné  lieu  à  des  abus  et  à  des  superstitions.  A  l'origine,  il  n'était 
([neslion  des  messes  mégoiiennes  que  pour  les  défunts;  et  nous 
voyons  ces  formulaires  inspirer,  par  leur  titre  même,  la  pensée  que 
<es  messes  peuvent  être  dites  pour  /^'s  rircutls  pour  les  préserver  du 
purgatoire  ou,  du  moins,  de  l'enfer,  comme  si  elles  constituaient  la 
garantie  certaine  d'une  tin  heureuse.  D'autres  paraissent  avoir  atta- 
ché à  ce  nombre  tmilr  une  el'licacité  infaillible. 

Pour  préserver  les  fidèles  de  ces  erreurs,  il  suffit  de  leur 
apprendre  que  la  piei(.se  eC  antique  coulnnu'  de  cvU-brer  les 
Irciite  messes  grégoriennes^  pour  la  délivrance  des  âmes  du  pur- 
i^'atoiro,  repose  sur  un  fondement  historique  certain  (nous 
l'avons  rappelé  plus  haut)  ;  et  que  la  confiance  dans  Vefficacité 
spéciale  de  ces  niesses,  —  confiance  que  les  lidèles  ont  toujours 
eue  et  que  f Eglise  elle-même  a  déclarée  pieuse  et  raisonnable, 
—  abstraction  faite  do  la  vertu  même  du  saint  sacrifice,  s'ap- 
puie surtout  sur  les  prii-res  et  sur  les  inerties  de  saint  Grégoire. 

Ce  serait  donc  une  erreur  de  croire  que  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  a  voulu  voir  dans  ces  trente  messes  grégoriennes 
un  moyen  infaillible  de  délivrer  du  purgatoire  les  ûmes  pour  (jui 
ces  messes  sont  célébrées.  Cette  erreur  est  solidement  réfutée  dans 
la  revue  française  te  Canuniste  contemporain  (1890,  pp.  337  sqq.) 
qui  remet  les  choses  au  point.  De  même  que  nous  l'avons  vu  pour 
les  autels  grégoriens,  c'est  uniquement  de  la  sagesse  de  Dieu,  de  sa 
justice,  de  sa  puissance  et  de  sa  bonté  que  dépend  l'application  effi- 
cace et  immédiate  du  fruit  des  trente  messes  grégoriennes,  par 
l'intercession  et  par  les  mérites  du  saint  pape  Grégoire  le  Crand. 
Aussi  était-ce  souvent  la  coutume  de  faire  célébrer  de  nouveau  ces 
messes  une  ou  plusieurs  fois,  pour  la  même  ame,  l'année  de  la  mort 
ou  chaque  année;  ce  qui  serait  inutile  si,  dans  l'opinion  de  l'Eglise 
et  des  fidèles,  les  trente  messes  ci'débrées  une  première  fois  déli- 
vraient infailliblement  les  âmes  du  purgatoire. 

En  certaines  contrées,  par  exemple  dans  l'Allemagne  du  Sud  et 
en  Autriche,  il  est  d'usage  de  faire  dire,  pour  le  repos  de  fàme  d'un 
défunt,  fil.r  messes  que  l'on  a  appelées  également  messes  grégo- 
riennes et  qui  inspirent  la  même  confiance.  Il  est  très  vraisemblable 
que  cette  coutume  aussi  a  pour  origine  un  fait  raconté  par  saint  Gré- 
goire le  Grand  dans  le  même  chapitre  de  ses  Dialoi/uca*  où  il  est 
question  des  trente  messes  :  un  vénérable  prêtre  avait  offert  chaque 
jour  d'une  semaine  le  saint  sacrifice  pour  un  défunt,  sur  la  demande 
de  ce  dernier;  et  le  défunt  avait  été  délivré  du  purgatoire. 

•1.  Lib.  IV,  c.  Lv:  —  Mk^xe,  /'/'.  lai.,  t.  71.  417. 
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En  oulie,  cette  pieuse  coutume  de  célébrer  six  messes  est  proba- 
Itlement  identique  ou  du  moins  analogue  au  Septenarius  (7  messes 
autrefois  en  usage  dans  un  grand  nombre  de  couvents  et  dont  il 
fallait  excepter  la  messe  du  dimanche  réservée  à  la  communauté. 
Outre  le  nombre  des  messes  qui  n'est  plus  le  même,  il  y  a,  ici,  une 
différence  :  cette  coutume  n"a  point  été  établie  par  saint  Grégoire 
comme  le  trentenaire  pour  le  moine  Justus.  C'est  pour  cela,  peut-être, 
que  l'usage  de  célébrer  six  ou  sept  messes  ne  s'est  point  répandu 
aussi  généralement;  et  c'est  seulement  de  la  pieuse  pratique  des 
trente  messes  que  l'Eglise  a  parlé  dans  les  diverses  déclarations 
rapportées  plus  haut. 

31.  —  L'Autel  privilégcié^ 

Définition.  —  1°  Un  autel  privilégié  e9>i  celui  auquel,  par  une 
faveur  spéciale,  le  Souverain  Pontife  a  attaché  le  privilège  sui- 
vant :  chaque  fois  qu'un  prêtre  y  dit  la  messe  pour  l'âme  d'un 
fidèle  mort  en  g-ràce  avec  Dieu,  il  lui  obtient  du  trésor  de 
l'Eglise  et  par  voie  de  suffrage  une  Indulgence  plénière  qui,  en 
vertu  des  mérites  de  Noire-Seigneur,  de  la  très  sainte  Vierge 
et  des  saints,  délivre  ladite  âme  de  toutes  les  peines  du  purga- 
toire. 

Voici  comment  le  pape  Pie  VI  s'exprime  à  ce  sujet,  dans  un  bref 
de  concession  du  30  août  1779,  en  employant  les  termes  mêmes  de 
ses  prédécesseurs  :  «  Chaque   fois  qu'un   prêtre   séculier  ou  régu- 
lier célébrera  la   sainte  messe  à  cet  autel,  nous  accordons  une 
Indulgence,  par  voie  de  suffrage,  à  l'âme  du  fidèle  pour  qui  le 
saint  sacrifice  sera  offert,  de  manière  que  cette  âme,  en  vertu  du 
trésor  de  l'Eglise,  c'est-à-dire,  des  mérites  de  Jésus-Chinst,  de  la 
'  sainte  Vierge  et  des  saints,  soit  délivrée  des  peines  du  purgatoire  « 
I Voyez  Decr.  anth.,  n"*  154,  2.35,  etc.;  —  voyez  aussi  le  n°  5  qui  va 
suivre,  p.  608). 

Nous  ne  parlons  ici  que  des  autels  privilégies  'pour  les  défunts. 
—  Il  y  a  aussi  des  autels  privilégiés  •pour  les  vivants  ou  tout 
ensemble  pour  les  vivants  et  pour  les  défunts;  mais  ils  sont 
beaucoup  plus  rares,  surtout  hors  de  Rome,  et  aujourd'hui  ils 
sont  à  peu  près  une  exception. 

1.  Theodohis  a  Spiritl'  saxcto,  de  Indulgenliis,  part.  II,  cap,  i,  art.  4. 
p.  .iS  ;  —  Benedicti  XIV.  Institut,  eccles.,  inst.  .^6,  n'  15,  et  suiv.  ;  Analechi 
juris  pontificii,  VIII.  2040. 
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Par  exemple,  plus  haut  (p.  'M\,  II),  nous  avons  parlé  clos  sept  autels 
privilégiés  de  l'église  th;  Sainl-IMcrre  à  Rome,  et  nous  avons  fait 
remarquer  (ju'autrefois  nombre  d'églises  hors  de  Home  avaient  reçu 
les  mêmes  Indulgences  pour  les  sept  autels  :  à  la  visite  de  ces  autels 
de  nombieuses  Indulgences  (la  plupart  partielles)  sont  attachées  pour 
les  vivants  et  peuvent  être  également  appUipiées  aux  défunts.  En 
outre,  ces  sept  autels  et  trois  autres  encore  de  l'église  de  Saint-Pierre 
à  Rome  sont  privilégiés  pour  les  défunts  '.  Le  vénérable  autel  sou- 
terrain des  Princes  des  Apôtres  est  l'un  de  ces  trois  derniers  autels  : 
par  un  bref  du  17  juin  1836,  Grégoire  XVI  l'a  déclaré  privilégié  tam 
pvo  vivis  quam  pra  drfitnclin;  b;  privilège  pour  les  vivants  consiste  en 
ceci,  que  tous  les  fidèles  peuvent,  une  fois  par  mois,  gagner  une 
Indulgence  plénière  en  visitant  cet  autel,  à  la  condition  de  s'appro- 
cher des  sacrements  et  de  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife; en  outre,  pour  chaque  visite,  il  y  a  une  Indulgence  de 
300  jours  ;  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire 
{Amilecta  .litr.  l'ontif.,  VIII,  2065). 

De  même,  par  un  rescrit  du  i'\  janvier  174"),  pour  un  autel  que  le 
roi  de  Portugal  avait  fait  élever  à  Lisbonne,  Benoît  XIV  accorda 
non  seulement  le  privilège  pour  les  défunts,  mais  encore  cette 
faveur  que  les  rois  elles  reines  du  Portugal,  ainsi  que  leurs  parents 
jusqu'au  troisième  degré  inclusivement,  pussent  gagner  une  Indul- 
gence plénière  chaque  fois  qu'ils  visiteraient  cet  autel  après  s'être 
approchés  des  sacrements  et  avoir  prié  aux  intentions  ordinaires 
[loc.  cit.,  2062). 

Une  concession  analogue  a  été  faite  par  Grégoire  XVI  (bref  du 
29  janvier  1833)  en  faveur  de  Clément  de  Metternich,  ministre 
d'Autriche,  pour  un  autel  très  précieux,  sauvé  de  l'incendie  de 
Saint-Paul  à  Rome  ;  mais,  pour  les  vivants,  l'Indulgence  ne  pouvait 
être  gagnée  qu'aux  fêtes  de  Notre-Seigneur,  de  la  très  sainte 
Vierge  et  du  Prince  des  Apôtres  {loc.  cit.,  2064). 

Dans  ces  cas  et  dans  d'autres  du  même  genre,  le  privilège 
pour  les  vivants  consiste  seulement  en  ceci,  qu'une  Indulgence 
plénière  ou  partielle  est  attachée  à  la  visite  de  ces  autels. 

Mais  dans  les  cas  où  quelque  autre  explication  n'est  point 
donnée  comme  dans  les  exemples  que  nous  venons  de  citer,  il 
faut  appliquer  la  récente  déclaration  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  25  août  1897.  Lorsque  certains  autels 
portent  l'inscription  :   AHare    prix-ilegiatum    pro  vix-is   atque 

1.  MiGXAXTi,  Indulr/enze  délia  Basilica  Vaticana,  Rome,  18C4,  pp.  37  et 
72. 
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defi'nciis^  on  doit  entendre  qu'une  Indulgence  plénière  est 
accordée  pour  les  vivants  (par  voie  de  juridictionj,  quand  la 
messe  est  offerte  pour  les  vivants  sur  cet  autel,  et  une  Indul- 
gence plénière  pour  les  défunts  fpar  voie  de  suffrage),  quand  la 
messe  y  est  ofïerte  pour  eux. 

Iiisfiij)li(i,  fjKW  rrpciitiir  in  oliquibiis  aKarihiis,  fiKJus  tenoris:  altaie 
inivilegiatum  pro  vivis  atque  defuuctis,  iuterprctanda  est.  ita,  ut  lam 
/)io  vicis,  si  in  (dtari,  de  qito  at/itur,  Missiv  sairiflrium  pro  viris  iippli- 
cetiir,  quam  pro  dcfunctls,  si  pro  his  S.  Sacrificium  (ipplicctur,  inteUi- 
(pdur  concessa  plennria  indidijentia,  pro  vivis  ud  modum  JKrisdictionis, 
pro  def'unctis  ad  modum  suffraipi. 

Lorsque,  sur  un  de  ces  autels,  la  messe  est  offerte  pour  un  vivant, 
il  gagne  une  Indulgence  plénière,  s'il  est  en  état  de  grâce.  Cette  ré- 
ponse de  la  Sacrée  Congrégation  ne  dit  pas  s'il  est  d'autres  condi- 
tions à  remplir.  —  Si,  au  contraire,  c'est  pour  un  défunt  que  la 
messe  est  offerte  sur  un  autel  de  ce  genre,  l'Indulgence  plénière 
profite  à  ce  défunt  comme  cela  a  lieu  pour  les  autels  privilégiés 
ordinaires.  Et,  par  analogie  avec  les  décisions  données  relativement 
à  lautel  privilégié  pour  les  défunts,  nous  pensons  qu'à  chaque 
messe  célébrée  à  cet  autel  soit  pour  les  vivants  soit  pour  les  défunts 
on  ne  peut  gagner  chaque  fois  qu'une  seule  Indulgence  plénière 
pour  un  seul  vivant  ou  pour  un  seul  défunt,  suivant  l'application  de 
la  messe  elle-même. 

Toutefois,  aujourd'hui,  quand  il  est  question  d'autels  privilé- 
giés, c'est  presque  toujours  en  ce  sens  qu'ils  sont  privilégiés 
pour  les  défunts.  Ici,  nous  parlons  exclusivement  de  ces 
autels. 

Efficacité.  — 2°  L'Indulgence  de  l'autel  privilégié  est  certai- 
nement, d'après  l'intention  et  la  pratique  des  Souverains  Pon- 
tifes., une  Indulgence  plénière,  c'est-à-dire  une  Indulgence  qui 
est  en  elle-même  suffisante  pour  délivrer  sur-le-champ  l'àme  à 
laquelle  elle  est  appliquée  ;  attendu  que  le  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  en  vertu  de  son  pouvoir  spirituel,  tire  du  trésor  de 
l'Eglise  et  offre  à  la  divine  Majesté,  en  faveur  de  cette  âme,  tout 
ce  qu'il  faut  de  mérites  et  de  satisfaction  pour  obtenir  son 
entière  délivrance.  —  Mais  cette  satisfaction  et  ces  mérites, 
suffisants  en  eux-mêmes  pour  payer  toutes  les  dettes  de  cette 
âme,  sont-ils  appliqués  à  celle-ci  dans  toute  leur  plénitude?  — 
Cela  dépend  des  décrets  adorables  de  la  Sagesse  divine,  ainsi 
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t|iu'  l'ji  déclaré   la   Sari'éo   C'.oiij^Ti'j^aliuii  des   Indulgences,  le 
-iS  juillet  18 iO. 

Vtnnii  pcr  Inihdiiciiliiiiii  ullnii  piirilci/inlo  ininr.nini  iiilcll'njcnilit  sil 
liidu/ijciitid  ph'iKiriti  iiiiiinoiii  shiliiii  lihcr/ins  nb  Dinnihiis  l'iinj'ilorii /xr- 
iiis':'  (III  vrio  Idiihiiii  IiKliihjciilid  qiiwdoin  scciiikIiiiii  diviiix  minfriror- 
iliœ  hcnrpliiciliiiii  (ipplkiiiidn?  —  S.  Congreg.  respondit  :  Pcv  liidtil- 
ip'iilidin  iiUnri  jiririh'niulo  iiiiiir.vniii,  si  tijwrh'liir  iiirns  i-onrrdrntix  cl 
iisits  cliiriinn  potcshilis,  uitclliijnuliim  csuc  indidijcidiiiin  plriuirinin, 
(pr,r  iiiiinuim  shilini  lihcrct  ah  oiniiibiiK  Puripilorii  p<rnix;  si  rrro  spcvtc- 
liir  npplirdlioiiis  rff'cvtiis,  inli'llii/rnddiii  t'ssr  [iKliili/fiitidiii,  rujiis  mrn- 
siini  divinx  miscricordi;v  hciicplacHo  et  nicrptatinni  rrspninh-l  (Drcr. 
didh.,  n°  283). 

Nous  avons  donc  de  forts  motifs  d'espérer  que  l'Indulgence  atta- 
chée à  l'autel  privilégié  est  appli(iué(.'  dans  toute  sa  plénitude  à  Tàme 
pour  laquelle  on  oflre  le  saint  sacrifice,  mais  nous  n'avons  pas  une 
cciiitude  infdUliblc  :  c'est  pourquoi  il  sera  toujours  bon  et  utile  de 
se  conformer  à  la  pieuse  pratique  des  fidèles,  et  de  faire  dire  la 
messe  pour  cette  àme  à  plusieurs  reprises,  même  à  un  autel  privi- 
légié. —  Que  si  cette  àme  n'en  a  plus  besoin,  l'on  peut  espérer  de 
la  bonté  divine  que  ces  Indulgences  profiteront  aux  parents  et  amis 
défunts  de  ceux  qui  font  dire  la  messe,  surtout  si  le  prêtre  célé- 
brant ajoute  cette  intenlion  secondaire  à  sa  première  et  principale 
intention  (Voyez  plus  haut,  p.  58  et  59  . 

3"  Y  a-l-il  une  différence  entre  les  autres  Indulgences  appli- 
quées aux  défunts,  et  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié  ?  —  La 
seule  différence  qu'on  pourrait  y  trouver,  c'est  que  l'Indulgence 
de  l'autel  privilégié  a  un  eiïet  plus  certain,  plus  assuré  pour  les 
défunts  que  toutes  les  autres  :  car,  sans  rappeler  qu'ici 
lEglise  (d'après  le  décret  delà  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences cité  plus  haut)  tire  de  son  trésor  spirituel  et  offre  à 
Dieu  tout  ce  qu'il  faut  de  mérites  et  de  satisfactions  pour  payer 
la  dette  de  cette  âme  déterminée,  le  moyen  par  lequel  cette 
Indulgence  est  transmise  aux  défunts,  offre  une  garantie  plus 
grande  pour  son  application  effective  à  ces  mêmes  défunts.  Ce 
moyen,  en  effet,  n'est  autre  que  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
à  l'ûblation  duquel  est  attachée  cette  Indulgence  de  l'autel  pri- 
vilégié. Or  le  saint  sacrifice,  en  tant  qu'expiatoire,  a  la  vertu  de 
lever  les  obstacles  qui  souvent  peuvent  s'opposer,  devant  la 
justice  de  Dieu,  à  ce  que  l'Indulgence  soit  réellement  appliquée 
à  telle  ou  telle  âme  du  purgatoire. 
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De  plus,  la  célébration  de  la  sainte  messe  à  laquelle  est  attachée 
l'Indulgence  dont  nous  jjarlons  étant  un  acte  que  le  prêtre  accom- 
plit toujours  au  nom  de  l'Eglise  et  comme  ministre  de  Jésus-Christ, 
la  validité  et  l'effet  salutaire  de  cet  acte  ne  dépendent  pas  de  la  sain- 
teté et  de  la  vertu  du  célébrant.  Mais  dès  lors  il  paraît  juste  de  con- 
clure que  l'application  de  l'Indulgence  que  l'Eglise  a  unie  intimement 
à  la  célébration  de  ce  saint  sacrifice  ne  saurait  dépendre  non  plus 
des  dispositions  du  prêtre. 

Telle  est  du  moins  l'opinion  la  plus  vraisemblable <.  Quant  à  la 
question  si  le  prêtre  doit  être  en  état  de  grâce  pour  gagner  l'Indul- 
gence de  l'autel  privilégié,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
n'a  pas  voulu  donner  de  réponse  catégorique.  Le  22  février  1847, 
elle  déclara  à  l'évêque  qui  l'interrogeait,  qu'il  devait  consulter  sur 
ce  point  des  auteurs  compétents  [Decr.  auth.,  n°  .341  ;  voyez  plus 
haut  p.  8;i). 

Historique.  Pretnières  concessions.  —  A"  Le  mode  de  conces- 
sion employé  maintenant  pour  les  autels  privilégiés  ne  se 
retrouve  guère  avant  le  xvi*^  siècle,  bien  qu'on  puisse  en  ren- 
contrer quelques  traces  même  antérieurement  à  cette  date. 

D'après  Amort2,  il  y  avait  déjcà  à  Rome,  au  xv»  siècle,  quelques 
églises  (on  en  trouvait  aussi  une  en  Espagne  et  une  en  France)  qui 
possédaient  un  autel  privilégié.  En  tout  cas,  à  l'époque  de  Jules  III 
(lo50-15S;j),  cette  pratique  existait,  comme  le  démontre  le  P.  Théo- 
dore (/.  c,  p.  53)3.  Aussi  les  Papes  suivants,  surtout  Pie  V  et  Gré- 
goire XIII,  ont  fait  plusieurs  concessions  de  ce  genre. 

Depuis  la  fin  duxvi«  siècle,  les  autels  privilégiés  furent  très  nom- 
breux, puisque,  aussitôt  après  la  constitution  de  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences,  de  fréquentes  décisions  furent  données  par 
cette  Congrégation  à  propos  de  ces  autels,  et  que  bien  des  doutes, 
qui  s'étaient  élevés  à  ce  sujet,  furent  résolus  authentiquement. 

Au  commencement  du  xvii^  siècle  il  parut  même  nécessaire  de 
restreindre  ces  concessions.  Ainsi,  en  1606,  le  cardinal  Bellarmin 
écrivait  à  Antoine  Lincurt  (Theod.  a  Sr.  S.,  /.  c,  p.  63)  :  Quod  de 
allari  pricUrgiato  petis,  oinnino  arduum  est,  hoc  praesertlm  tcmpote, 

1.  cf.  Theukok.  a  Si'.  S.,  11.  p.  06;  —  Lehmkihl,  Tlieol.  mor..  II.  n°  o37  ; 
—  Ballerim-Pal.mieri,  Optis  tfieotog.  mor..  V,  de  Indu/f/.,  n»  108. 

2.  De  oriffine,  etc.,  indulg.,  p.  Il,  sect.  5  (édit.  Venet.,  1738,  p.  ill). 

3.  Cependant  l'exemple  cité  par  le  P.  Théodore  se  rapporte  à  un  autel 
grégorien.  Voir  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (p.  398)  des  rapports  entre 
les  autels  simplement  privilégiés  et  les  autels  grégoriens,  comme  aussi  des 
concessions  faites  par  le  Saint-Siège. 
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ijiio  liic  Hi>in;v  ilc  iiunliTaiiilis  iiiihihiciiliis  Nrrio  (ii/ilttr  :  et  si  iili.v  xiint 
iiiditliii'iitiiv,  qu;i'  moilrnitianc  indii/caiil ,  ilhv  pulissimtiin  esse  ridviilur 
(/(/.('  ail  (illiiria  pru:ile(jia((t  sjiectanl. 

Le  pape  Paul  V  (16()r)-16i21)  ayant  nommé  loi-s  du  commen- 
cement de  son  pontificat,  pour  la  revision  des  liidnlj^tMices,  une 
commission  de  trois  cardinaux,  — -Baronius  était  l'un  des  trois, 
—  celle-ci  statua  en  principe  que  les  autels  privilégiés  ne  de- 
vaient être  accordés  que  pour  des  motifs  graves;  quant  aux 
concessions  à  perpélnilé,  elles  ne  devaient  se  faire  que  pour 
des  raisons  toujours  valables  et  à  des  églises  insig'nes  qui  n'en 
posséderaient  pas  encore  (Theodor.  a  Sp.  S.,  l.  c.) 

L'autel  privilégié  quotidien  ne  s'accordait  alors  qu'à  la  condition 
que  l'on  dirait  tous  les  jours  quarante  messes  dans  l'église  pour 
hujuelle  on  sollicitait  ce  piivilcgo;  ce  qui  naturellement  ne  pouvait 
avoir  lieu  que  dans  les  églises  principales. 

Aux  églises  où  l'on  disait  moins  de  quarante  messes  par  jour,  la 
Secrétairerie  des  Brefs  accordait  l'autel  privilégié  un  jour  par 
semaine,  si  Ton  y  disait  chaque  jour  au  moins  sept  messes;  deux 
jours,  si  l'on  eu  disait  quatorze.  Quand  on  s'adressait  pour  le  même 
privilège  à  la  Sacrée  Congrégaliou  des  Indulgences,  on  l'obtenait 
im  Jo«/' par  semaine  si  l'église  avait  cnu/  messes  par  iour;  deux  jours 
par  semaine,  s'il  s'y  disait  chaque  jour  dix  messes,  et  ainsi  de  suite. 
Le  29  janvier  1728,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  prit  une 
décision  d'après  laquelle  la  requête  pour  obtenir  l'autel  privilégié 
devait  être  accompagnée  d'un  certificat  de  l'évêque  indiquant  le 
nombre  de  prêtres  qui  célébraient  chaque  jour  dans  l'église  en 
question  '. 

On  imposa  des  conditions  un  peu  moins  rigoureuses  aux  difTé- 
rents  Ordres  religieux;  cependant  ils  n'obtenaient  l'autel  privilégié 
quotidien  que  si  l'on  célébrait  chaque  jour  trente-cinq  messes  dans 
leur  église  [Rescr.  auth.,  n"*  oO,  S4,  61). 

Aux  religieuses  on  n'accordait  ce  même  privilège  que  lorsque 
leurs  églises  étaient  en  même  temps  églises  paroissiales,  ou  pour  un 
seul  jour  de  la  semaine,  et  sevdementen  faveur  des  religieuses  décé- 
dées, ou  de  leurs  parents  et  bienfaiteurs. 

1.  TnEuo.  A  Sp.  S.,  /.  c,  p.  G4.  —  l^es  curés  et  recteurs  des  églises  où  le 
privilège  de  l'autel  serait  encore  dépendant  du  nombre  des  messes  (jui  s'y 
disent  chaque  jour,  pourront  utilement  consulter  à  ce  sujet  l'édition  offi- 
cielle des  Décréta  aulhenllca  S.  C.  Indulg.  de  l'année  1883,  n"  173,  186 
et  19G. 
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Conre-ssions  r/f'nc'rale.'i.  —  5"  Benoit  XIII  devint  plus  indul- 
gent, et,  par  un  bref  du  20  août  1724,  il  accorda  Yaiilelprivib'fjic' 
quotidien  et  perpétuel  à  toutes  les  fijUse^  patriarcales^  métro- 
politaines et  cathédrales  de  la  chrétienté  qui  n'en  possédaient 
pas  encore.  L'Ordinaire  du  lieu  devait  désigner  cet  autel  une 
l'ois  pour  toutes. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  bref  cité  :  Volcntes  ir/itur  omnes.  et  sim/ulo^ 
palriarchales,  mctropolitaiias  et  cathedra  Ira  totius  orbifi  caiholici  ecclt- 
sias,  in  quihus  altare  privilrfjiatiim  quotidianum  perpetuum  forsan 
non  rcpcritnr  concfssum,  et  in  eis  altare  pev  patrkirchaa,  archicpiscopos 
et  episcopos  reaprctive  loconim  rjratlam  et  connnunconem  Scdis  Apoi^lo- 
lirw  habentea  semel  tantiim  dcsifjnandum  lioc  speciali  dono  dlustrarr, 
auctoritatc  Nol)isa  Domino  tradita...,  ut  quandocunqiie  sacerdos  aliqui^ 
ssccularia^  vel  cujuscis  Ordtnis,  congrcjationis  seu  instituti  reqidaii^ 
Mhsam  dcfunctorum  pro  anima  cujuscumquc  Chriatipdclis,  quœ  Deu  in 
ckaritate  conjuncta  ab  hac  lucc  miyraverit,  ad  prœdictum  altare  ceh- 
brabit,  anima  ipjsa  de  thenauro  Ecclesiœ  per  modum  mffraqii  îndulqen- 
tiamconsequatur,  ita  ut  ejusdem  Domini  yostri  Jesu  Christi  ac  Bcatissi- 
rnae  Virginis  Mariœ  Sanctorumquc  omnium  meritis  sibi  suffragantibus  a 
purgatorii  pœnis  liberetur,  concedimus  et  indulgcmus  {Tueod.  a  Sp.  S.. 
H,  67  ). 

Si,  cependant,  dans  une  telle  concession  papale  antérieure  et  per- 
pétuelle, un  certain  autel  de  la  cathédrale  était  déjà  expressément 
désigné,  l'évêque  ne  pourrait  pas  en  désigner  un  autre  {Decr.  autli., 
n"  23o,  ad  2). 

()"  Clément  XIII  étendit  la  même  faveur  à  toutes  les  églises 
collégiales,  abbatiales  ei  paroissiales.  Pour  cela,  le  19  mai  1759, 
il  révoqua  tous  les  privilèges  accordés  antérieurement  aux 
églises  paroissiales,  comme  telles;  et,  sans  tenir  compte  du 
nombre  des  messes  qui  se  diraient  dans  chaque  église,  leur 
accorda  dans  toute  la  chrétienté  et  pour  une  durée  de  sept  an- 
nées la  faveur  de  V autel  privilégie  quotidien.  Seulement  cliaque 
évêque  devait  en  faire  la  demande  pour  son  diocèse  et  la  renou- 
veler après  les  sept  ans  écoulés.  Et,  afin  de  prévenir  toute 
espèce  de  plaintes  de  la  part  des  curés,  il  était  défendu,  sous 

1.  Si.  au  lieu  lies  expressions  emploj'ées  ici.  on  lisait  dans  un  document 
de  ce  genre  :  sacerdos  ejusdem  ecclesiœ.  il  faudrait  conclure  que,  seuls,. les 
prêtres  attachés  au  service  de  cette  église  et  vivant  de  ses  revenus,  auraient 
droit  à  la  faveur  de  l'autel  i>rivilégié  (Tiieod.  a  Si-.  S.,  11.  64  . 


i.'ai  ii;i.   l'itiN  ii.i:(;ii:.  —  conci.ssio.ns  (;K.M:itAM:s  009 


peine  de  nullité  du  privilégie,  de  rien  percevoir,  soit  pour  noti- 
fier cette  faveur,  soit  pour  l'expédition  des  documents  qui  dési- 
^«■nuicnt  l'autel  privilégié  do  chaque  paroisse. 

Nous  donnons   ici  en  entier  ce  décret  de  Clénienl  XII!,  daté  du 

l'tmai  it:;;)  : 

(7  eri/n  parncltialcx  crclesias,  rjvx  ob  cannn  tiim  d'Kjnitatcm,  ium 
(tntiiiuitdtcm  ma<ino  scniper  iii  honore  habits;  sunt,  ChriHifidclium  nmor 
iiKKjis  in(i!/is(jue  aiii/catur,  utijue  sunm  erifa  cas  bcnerolcntiam  pcndia- 
rem  dcmonstrarct,  SSinns  1).  .V.  Clemcnn  1*1'.  XIll,  p?-aT<o  S.  Congrcr/a- 
tionis  Indali/cntiis  Sacrisquc  Ileltquiis  prœposit.T  voto,  xpeciali  (jratia 
altaris  pririleuiali  quotidiani  ad  septennium  omncs  et  sûifjulas  totius 
orbis  pvxfatas  evelcsias  benii/nc  dccorari  volait,  revocatis  hujiisinodi 
privileijiis  inticitu  parœciiv  sive  in  perpetuum,  sice  ad  tcinpus  jam  con- 
cetisis;  eatamen  adjerta  le(/c,ut  quilibct  Epiacopua  de  htijusinodi  çjratia 
supplicet  pro  sua  respectiva  diœcesi,  cl  uniim  dumtaxal  Brève  pro  om- 
nibus uitiuscujuscjiic  diœccsis  parochialibus  ecclesiis  suff'raijeiur.  Prœ- 
tcrca,  ne  hiijusmodi priiilegio  fraudentur  aliœ  ecclesix  poUentes  spcciali 
prwrogativa,  veluti  eoUerjiatx,  cl  abbatiales  Nulliiis,  et  parochiates  a  se 
dependentes,  Sanctitas  Sua  pari  benevolentia  modo  supra  indivato  hoc 
idem  privilcfjium  niox  cnuntiatis  ecclesiis  communicatum  eohdt.  Evspi- 
rato  vero  seplcnnio,  Sede  jileita,  eadem  Sanctitas  Sua  mandat,  ut  ipsi- 
met  Episcopi  et  Abbates,  Sede  autem  vacante,  Vicarii  Capitulares,  siée 
in  spiritualibus  Abbatiaruni  administratores  pro  renovatione  ejusmodi 
pririlegii  supplieent.  Xe  autem  paroelii  expensis  ijraventur,  voluit  insu- 
per Sanctitas  Sua,  nihil  omni>uj  exi(ji  posse,  sub  pcena  nuUitatis  privi- 
Icgii,  ab  officialibus  tum  Episeoporum,  quum  Abbatum  in  certiorandis 
parochis,  sive  in  expediendis  Utteris  pro  designatione  altaris  privile- 
giati  in  unaquaque  parochiali  erclesia  diœcesis  [Decr.  auth.,  n"  215'. 

La  révocation  des  privilèges  antérieurs,  dont  il  est  parlé  dans  ce 
décret,  n'atteint  cependant  que  les  autels  privilégiés  accordés  aux 
églises  en  tant  qu  églises  paroissiales  (intuitu  parœcix),  et  elle  n'entre 
en  vigueur  qu'au  moment  où  commencent  les  nouveaux  privilèges 
obtenus  et  notifiés  par  l'évêque  [Decr.  auth.,  n"  218,  ad  4,  et  n°  322). 
Que  s'il  y  avait,  dans  l'église  paroissiale,  un  autel  privilégié,  par 
exemple,  en  faveur  d'une  confrérie,  la  révocation  susdite  ne  s'y 
étendrait  poinK 

Quant  aux  églises  collégiales  favorisées  en  second  lieu  par  ce  dé- 
cret, on  avait  demandé  à  la  Secrétairerie  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  quelles  églises  devaient  être  considérées  comme 
cotlegiatx  et  insigniores  (pollentes  speciali  pra^rogativa).  Elle  répon- 
dit, le  14  novembre  1849  :  Per  ecclesias  collegiatas  intelliguntur  eccle- 
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six  cœtu  canonicoriim  directae,  qui  quidem  canonici  infrrinris  'jradus 
sunt,  qunm  canonici  cathedralium,  quemadmodum  inveniuntitr  in 
ditionc  Pontificia  et  alibi  :  pcr  insigniores  veio  ecclesias  facile  intrlH- 
ijuntur  ccclesix  cpiw  sunt  celeljriores  lel  pcr  sinqulares  reliquias  in  ipsis 
ass^crvalas,  lel  oh  alicujus  imaginis  celeinitatem,  sive  per  int/cntem 
frecpientissimoium  fidelium  devolioncm  vri  per  alias  pcculiarrs  rationcs 
qux  ipsas  distinnuunt  a  céleris  siinplicibus  ecclcsiis.  La  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences  avait  déjà  fait,  le  30  janvier  1760,  la 
déclaration  suivante  :  Pricileijium  pro  collegiatis  extcndi  passe  ad 
nias  ecclesias,  quœ  (ctsi  collegiatse  non  clenominentur)  habent  residentias 
ad  instar  collcgiatarum,  et  in  quibus  ad  instar  collegiatarum  citoro 
assidue inservitur  {Decr.  aidh.,  n°  218,  ad  2j. 

Si  une  cathédrale  sert  en  même  temps  d'ec/lise  paroisiiiale^ 
elle  n'a  point  pour  cela  droit  à  deux  autels  privilégiés,  comme 
la  Sacrée  Cont^régation  des  Indulgences  Ta  déclaré  plusieurs 
fois  il.  c,  n^^aaS  et  241). 

Les  différents  Ordres  et  les  congrégations  religieuses  obtinrent 
aussi  dans  la  suite,  et  le  plus  souvent  à  perpétuité,  la  faveur 
d'un  ou  de  plusieurs  autels  privilégiés  pour  leur  églises  ou 
chapelles  publiques  '. 

En  règle  générale,  comme  on  1h  voit  dans  les  Decr.  auth.,  n"  174, 
la  faveur  de  l'autel  privilégié  concédée  par  bref  à  toutes  les  églises 
de  tel  ou  tel  Ordre  (ou  congrégation)  religieux  n'est  valable  que 
pour  les  églises  propres  de  cet  Ordre,  et  nullement  pour  les  églises 
paroissiales  ou  autres  qui  en  dépendraient,  ou  dans  lesquelles  les 
religieux  de  cet  Ordre  exerceraient  les  fonctions  du  saint  ministère. 
Nous  supposons  toujours  qu'il  n'existe  pas  à  ce  sujet  de  concession 
particulière. 

Lorsque  des  religieux  ont  obtenu  ce  privilège  pour  l'autel  de  leur 
saint  fondateur  dans  toutes  les  églises  de  leur  Ordre,  et  (jue  dans 
quelqu'une  de  ces  églises  il  n'y  a  pas  d'autel  dédié  à  ce  fondateur, 
il  ne  leur  suffît  pas,  pour  jouir  du  privilège,  de  mettre  une  statue  du 
saint  sur  un  autel  quelconque  'Decr.  auth.,  n°  207).  Cependant,  l'au- 
tel du  saint  fondateur  peut,  sans  perdre  le  privilège,  être  dédié  en 
même  temps  à  un  ou  plusieurs  autres  saints,  et  même  être  connu 
ordinairement  sous  le  nom  de  ces  derniers  {ibid.,  n"  148). 

Pouvoir  ordinaire  des  évèques.  —  7"  D'après  le  décret  de  Clé- 
ment XIII  cité  plus  haut,  tous  les  évèques  obtiennent,  aussitôt 

1.  Cf.  Decr.  auth..  n"  lo".  17-3.  185.  180,  213,  etc.,  et  liescr.  auth..  p.  712- 
où  l'on  ï-ignalc  une  foule  île  ces  rescrit:^  particulier;-. 
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qu'ils  en  font  la  demando  après  leur  consécration  épiscopale,  un 
l)rcf  valable  pour  sept  ans,  cjui  les  autorise  à  accorder  la  faveur 
de  Tautel  priviléji;ié  à  toutes  les  ('^-lises  paro/ssia/e-s  ou  ro/ic'- 
gi(i/e\-  delcnv  diocèse,  cl  à  désig-ner  dans  chaque  ('-g-lise  l'autel 
(le  maître-autel,  par  exemple,  ou  l'autel  de  la  très  sainte 
Vierge,  etc.),  auquel  ils  attachent  ce  privilège.  T.es  sept  années 
révolues,  ils  devront  de  nouveau  s'adresser  à  Rome  dans  le 
même  but,  et  faire  ensuite  savoir  à  leurs  prêtres  qu'ils  ont 
obtenu  du  Saint-Siège  le  renouvellement  de  ce  pouvoir  pour 
une  nouvelle  période  de  sept  ans. 

Tel  est,  en  substance,  le  pouvoir  des  évèques  à  cet  égard.  A 
diverses  demandes,  cependant,  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulgences a  précisé,  par  plusieurs  réponses  et  décisions,  la  portée 
et  l'exercice  de  ce  pouvoir.  Nous  en  donnons  ici  le  résumé. 

a)  Tout  d'abord  ce  pouvoir  de  désigner  au  nom  du  Saint- 
Siège  un  autel  privilégié  dans  chaque  paroisse,  est  un  pouvoir 
personnel,  que  î'évèque  doit  exercer  par  lui-même  :  per  ^eipsu7ii 
{Decr.  auth.,  n°  !292),  et  non  par  ses  vicaires  généraux  et  autres 
Ordinaires,  à  moins  qu'il  n'ait  demandé  et  obtenu  pour  cela 
une  autorisation  toute  spéciale. 

Cum  indulta  scu  fucultatcs.  {rjusmodi)...  sîtit  potius  favorcK^qiion  i.de)n 
Episcopus  ab  Apostolica  Sede  pcrsonaliter  iinpctraverit,  kincah  Episcopo 
)aiitum  crunt  fidclibua  sihl  creditis  distribucndi,  nisl  in  precibus  Aposto- 
liciv  Sedi.  delatis  expostidasset  //.s  verbisaut  simillbus,  ncmpe  cos  sive  pcr 
sr  sivc  pcr  sitos  vicarios  goieralcs  commun i(:a)idi  {Dccr.  anth.,  n°  321). 

h)  Dès  que  I'évèque  a  ainsi  désigné  dans  chaque  église 
paroissiale  un  autel  déterminé,  cet  autel  sera  privilégié  tous  les 
Jours  [Decr.  auth.,  n"  219,  ad  1)  et  pour  iovte.s  les  messes  qui  y 
seront  dites  en  faveur  des  défunts  (en  noir,  aux  jours  qui  ne  sont 
pas  empêchési. 

c)  Lorsque,  dans  une  église,  à  cause  de  son  titre  d'église  pa- 
roissiale [ùituitu  parœcise),  I'évèque  a  désigné  un  autel  privilé- 
gié, tout  autre  autel  de  la  même  église  qui  aurait  été  privilégié 
antérieurement  à  ce  même  et  seul  titre  iinluitu  parœche)^  cesse- 
rait de  l'être.  Mais  les  autels  de  l'église  en  question  qui  joui- 
raient de  ce  privilège  à  des  titres  différents^  par  exemple,  à 
cause  d'une  confrérie,  du  patronage  d'une  famille,  etc.,  ne 
perdent  pas  leur  privilège  (Decr.  anth.,  n°  218,  ad  4,  et  n"  322). 
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En  conséquence,  si  dans  une  église  il  se  trouve  un  ou  plusieurs 
autels  privilétriés  seulement  pour  une  certaine  catégorie  de  per- 
sonnes déterminées,  par  exemple,  pour  les  membres  d'une  famille 
ou  d'une  association  pieuse,  etc.,  Tévêque  nen  est  pas  moins  autorisé 
à  désigner  un  autre  autel  de  la  même  église  et  à  le  déclarer  privi- 
légié pour  tous  les  fidèles;  nonobstant  la  clause  :  in  qua  aliiid  altarc 
privilcgiatum  non  rcperiatur  concessum  (ibidem,  n"  314j.  Cette  clause, 
en  effet, n'exclut  la  collation  d'un  nouveau  privilège  que  si  un  autel 
a  déjà  été  privilégié  dans  le  même  lieu  et  au  même  titre  (par 
exemple,  comme  autel  de  confrérie  ou  comme  autel  d'une  église 
paroissiale,  etc.). 

d)  Lorsque,  dans  le  bref  dune  concession  d'Indulgences,  on 
lit  ces  mots  :  prxsenlibus  ad  septenniton  tantwn  valitiiris,  les 
sept  ans  se  comptent  en  général,  à  partir  du  jour  de  Vexpédition 
du  bref,  et  non  du  jour  de  sa  publication  [Decr.  auth.,  n°  37). 

Toutefois,  s'il  s'agit  de  brefs  destinés  à  des  pays  lointains  et  portant 
confirmation  des  autels  privilégiés  pour  une  nouvelle  période  de 
sept  ans,  le  temps  n'est  compté  qu'à  partir  du  jour  oîi  le  bref  est 
remis  entre  les  mains  de  l'Ordinaire  :  Tempus  in  Brevihiis  Apostoli- 
cis  positnm  pro  confirmationc  pririlcqii  altaris  in  regionibus  remolis 
non  a  die  data;,  sed  a  die  prwsentationis  lirevis  Ordinario  esse  vomputan- 
dum{Decr.  auth.,n°  IIG). 

€'  Le  pouvoir  qu'un  évèque  a  reçu  de  privilégie)'  un  autel 
dans  cliaque  église  paroissiale  de  son  diocèse,  commence  avec 
la  date  du  bref  :  par  conséquent,  à  l'expiration  des  sept  années, 
il  faut  que  l'évèque  demande,  au  Saint-Siège,  la  prorogation 
de  ce  pouvoir,  lors  même  qu'il  n'aurait  pas  encore  désigné 
d'autel  privilégie''  dans  toutes  les  églises  de  son  diocèse.  Quant 
à  l'autel  privib'gié  lui-même,  il  jouit  du  privilège  pendant  sept 
années  entières,  à  partir  du  jour  où  il  a  été  désigné,  alors 
même  que  cette  désignation  aurait  été  faite  aux  derniers  jours 
où  le  pouvoir  de  Tévêque  subsistait  encore  {Decr.  auth., 
n«  292). 

La  Nouvelle  Renie  théologique  (XXIII,  652)  donne  du  décret  cité  ici 
une  explication  de  la  Secrétairerie  des  Brefs,  adressée  à  l'évèque  de 
.Nantes  en  1840.  La  voici  : 

Episcopns,  qui  a  S.  Sede  obtinuit  f'acultatem  designandi  unum  altare 
pririlegiaturn  in  qualibet  ex  parocfnalibus  sux  diœcesis  ecclesiis,  potcst 
ad  septennium  tantum   proximum  a  die  dati  apostolici   Brevis    uti 
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liiiJHsmotli  f'iicultatc.  Altaria  rero,  quœ,  duranto  septennio,  apostoUco 
pririletiio  tlonata  sunt,  firirilcijiiita  caùsltinl  pcr  iiilcf]rt>s  annos  scplarn. 
Expleto  auteiit  septennio  f'acaltalia  pr.nfntw  Kpisco/w  ronccssw,  débet 
ipse  Episvopns  rcnocntionem  cjuKclem  ah  Aposlolica  Sede  impetrarc  tum 
jii'o  con/irniiindis  pririlefjiis  quw  cXKpirarerinl ,  hnn  jiri)  ronrrdendis 
(iliis  (idiuir  non  concrttsis. 

Quand  donc  un  autel  ost  la  promirrc  l'ois  privilégié  |)Our 
sept  ans,  ce  temps  doit  être  sup|nit(''  à  partir  du  jour  où 
Tévèque  a  expédié  l'acte  autlienliipie  par  lequel  il  désigne 
l'autel. 

f)  Si  une  église  paroissiale  n'avait  pas  encore  à  ce  titre  d'au- 
tel privilégié,  il  faudrait,  pour  l'obtenir,  en  adresser  la  demande, 
non  à  Rome,  mais  à  Tévêque  du  diocèse,  qui  a  d'ordinaire  tous 
les  pouvoirs  pour  cela,  comme  nous  venons  de  le  voir. 

La  supplique  à  l'évêque  peut  se  faire  dans  les  tcîrmes  suivants  : 
llliistrisfiime  et  liecerendissime  Domine!  N.,  Heetor  parochiw  P., 
hnjus  diœcesis,  pro  ecclemi  sua  parochiali  aaneti  X.  atque  in  ea  site 
sumnio  nitari,  sancto  Y.  dcdicato,  petit  humiliter  privilef/inm  quotidia- 
num  ad  seplenniiim  a  Clémente  P.  XIII,  die  11)  mnii  IT.'iO,  omnibus 
eectesiis  parochialibus  bénigne  concessunt. 

g)  Il  y  a  des  autels  privilégiés  à  perpétuité'^  mais  dans  les 
églises  de  paroisse,  le  privilège  ne  dure  généralement  que 
sept  ans.  Vers  la  fin  de  la  septième  année,  on  demande  à 
l'évêque  le  renouvellement  du  privilège  pour  le  même  espace 
de  temps,  et  il  est  bon  d'indiquer  à  cette  occasion  la  date  à 
laquelle  cesse  le  précédent  privilège. 

Le  curé  qui,  à  l'expiration  des  sept  ans,  veut  obtenir  le  renouvel- 
lement de  ce  privilège,  pourra  le  faire  à  peu  près  dans  ces  termes  : 

X.,  Hector  ecclesiœ  0.,  petit  humiliter  confirma tionem  indulli  altaria 
pricilegiati  sancti  P.,  quia septennium  currens  explebitur  die..,  mensis... 
hujus  anni. 

h)  La  faveur  de  l'autel  privilégié  peut  aussi  être  accordée  aux 
églises  succursales  et  aux  annexes,  etc.,  où  le  curé  (ou  un  vi- 
caire muni  des  droits  paroissiaux)  remplit  des  fonctions  curiales 
proprement  dites,  telles  que  baptiser,  enterrer,  donner  la  com- 
munion pascale,  etc,  quoi  qu'il  ne  les  remplisse  pas  toutes.  On 
pourrait  même,  dans  lesdites  conditions,  obtenir  de  l'évêque  la 
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faveur  de  Tautel  privilégié  dans  une  chapelle  privée  ou  dans  un 
lieu  public  destiné  au  culte  public.  Cela  peut  arriver  dans  les 
lieux  où  le  curé  demeure,  mais  sans  une  église  proprement 
dite  [Becr.  anth.,  n°  219,  ad  3  et  4  ;  n°  234,  ad  2). 

Concessions  exlraordinaireH.  —  8°  Dans  Torigine,  il  ne  devait 
y  avoir  en  chaque  église  qu'un  seul  autel  privilégié.  Cependant 
le  Saint-Siège  accordait  par  des  raisons  particulières,  pour  une 
église  paroissiale,  deux  autels  privilégiés;  et  quelquefois,  par 
fjrdce  spéciale,  trois,  quatre,  et  même  davantage,  s'il  s'agissait 
d'un  sanctuaire  où  il  se  disait  un  grand  nombre  de  messes. 

Ces  privilèges  multiples  se  rencontrent  plus  facilement  dans  les 
églises  où,  en  dehors  de  l'autel  principal,  il  y  a  plusieurs  autels 
latéraux  servant  aux  confréries.  Il  ressort  même  des  rescrits  des 
23  août  1763,  21  mai  ITHu,  26  mars  1860  [Rescr.  auth.,  n"'  214,  22o 
et  398),  que  <o».s  /es  auteh  des  églises  de  confréries  peuvent  être 
privilégiés. 

9**  Quand  le  curé  ou  le  recteur  d'une  église  a  un  motif  sérieux 
de  demander  le  privilège  en  question  pour  plus  de  sept  ans,  ou 
à  perpétuité,  ou  encore  pour  plus  d'un  autel,  il  doit,  directe- 
ment ou  par  l'entremise  de  son  évêque,  s'adresser  au  Saint- 
Siège  lui-même,  c'est-à-dire  à  la  Secrétairerie  des  Brefs. 

La  supplique  adressée  au  Saint-Siège  doit  mentionner  :  i°  le  nom 
de  la  paroisse  et  du  diocèse;  2"  les  motifs  qui  font  demander  cette 
grâce  spéciale;  3"  le  nombre  des  années  pour  lesquelles  on  désire 
l'obtenir;  4°  le  patron  ipationits  rel  titulua)  et  la  qualité  de  l'église 
(paroisse,  succursale,  église  de  couvent,  etc.);  o"  le  litre  de  l'autel. 
Mais  il  n'est  plus  nécessaire  —  Pie  IX  l'a  déclaré  formellemeut  — 
d'indiquer  de  quelle  matière  est  fait  l'autel,  de  marbre,  ou  de 
bronze,  ou  de  bois.  etc. 

10"  Aussitôt  que  le  privilège  est  concédé  à  Rome,  c'est-à- 
dire,  dès  que  le  bref  de  concession  est  expédié,  et  avant  même 
qu'il  soit  publié,  iautel  pour  lequel  on  a  fait  la  demande  est 
privilégié;  et  un  prêtre  qui  y  dirait  la  messe  avec  l'intention 
d'user  du  privilège,  en  gagnerait  l'Indulgence  ;  mais  il  serait 
illicite  d'agir  ainsi  avant  la  publication  du  bref  {Decr.  aulh., 
n"  146,  ad  1). 

Qualités  de  l'autel.  — 11"  Pour  qu'un  autel  puisse  être  privi- 
légié, il  n'est  pas  nécessaire  que  l'église  ou  l'oratoire  qui  le  ren- 
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ferment  soient  consacrt's;  il  suflil  quils  aient  él(''  Ix-nits.  La 
conséoration  n'est  même  pas  re(|uise  pour  ratitel  lui-même, 
bien  (ju'elle  soit  de  rifj^ueur  pour  la  pierre  du  milieu  (pii  ren- 
ferme les  saintes  reliques  {Decr.  aulh.,  n°  193  et  219,  ad  2). 

Par  contre,  il  faut  que  l'autel,  que  l'on  désigne  pour  être 
privilégié,  soil  un  autel  /ïxc  {ihicL,  n"  234,  ad  1  ;  295,  ad  III; 
318,  adl). 

Cette  expression  «  autel  fixe  »,  employée  ici  par  opposition  à 
«  autel  portatif  »,  a  été  expliquée  comme  il  suit  par  la  Sacrée 
(Congrégation  des  Indulgences  :  Al  tare,  qnod  a  loco  dimoveri 
jwn  pos.sil;  sed  non  lanien  cujus  superior  pars  sive  mensa  sil  ex 
inleçjro  lapide,  vel  adeo  calce  conjnncta,  ut  lapis  consecratus 
amoceri  non  possit  :  secus  enim  diruto  altari,  quod  privilegia- 
tum  concession  erat  oh  alicujus  Sancti  imaginem,  post  novam 
constructionem  novo  indifjeret  privilegio  [ibid.,  n°  334,  ad  1). 
Vx  pour  qu'il  ne  reste  aucun  doute  sur  la  nature  d'un  autel  fixe, 
Pie  IX  a  fait  la  déclaration  suivante,  par  un  rescrit  du 
20  mars  1807  [Rescript,  autli.,  n"  405,  p.  319)  :  Sufftcere  ad 
constituendam  qualitatetn  altaris  fixi,  ut  in  tnedio  altaris  stabi- 
lis  et  inamovibilis,  licet  non  consecrati,  lapis  consecratus  etiam 
amovibilis  ponatur. 

Cependant  le  privilège  n'est  pas  attaché  à  la  pierre  consacrée 
que  l'on  enchâsse  dans  un  autel,  mais  bien  à  l'autel  lui-môme 
dans  lequel  la  pierre  est  enclavée. 

An  Iiuhdijeiitia  seii  privilci/iiim  altariaa  S.  Sede  conccssiim  sit  lapidi 
consccrato,  jolcruinquc  portalUl  in  quacwnquc  ccclesia,  et  cidcuntqiic 
allari  fixa  intposilo?  un  rcro  dctenniudto  altari  fixo,  quod  proinde  alio 
consccrato  lapide  iniposiio^priviU'rjium  minime  amilteret  ? —  S.  Congrcg. 
rcspondit  :  Ncijatlve  quoad  primam  partem;  Affirmative  quoad  secun- 
dam:  vidclicet  privilcqium,  de  qiio  supra,  datum  est  altari  determinato 
et  in  honorent  alicnjus  Sancti  specialiter  dicato  [Decr.  auth.,n°  324). 

De  son  cùté,  le  cardinal  Fransoni,  préfet  de  la  Propagande,  dans 
une  réponse  citée  par  la  décision  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  du  20  mars  I8i6,  dit  expressément:  Pru-iVc'y/^/rt  allari 
conceditur,non  lapidi,  qid  unus  altcri  pro  nccessiiate  vel  opportunitate 
iuffici poterit  [ibid.,  n"  334 1. 

12°  Ce  privilège  ne  peut  donc  être  attaché  à  un  autel  portatif 
{portatile),  à  moins  qu'on  n'ait  pour  cela  un  induit  spécial 
[Decr.  auth.,  n°  234,  ad  1  ;  295,  ad  III,  et  318,  ad  1). 


610  II*    PARTIE,    III*    SECTION.    INDULGENCES    LOCALES 

Or  voici  ce  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
entend  par  cette  expression  allare  portatif e  ou  viaticum:  altare^ 
quod  constat  tantum  ex  nnico  lapide  intégra  tantse  inagnitudi- 
nis,  ut  calicis  pedem  cum  patena,  saltem  quoad majoreni  partem 
capere  possit,  vel  quod  de  tmo  in  alium  locum  transfertnr 
{ibid.,  n°  334,  ad  2). 

Par  rescrit  du  13  janvier  1846,  trois  confréries  du  diocèse  de 
Tournai  obtinrent  à  perpétuité  Tautel  privilégié,  quoique  leurs  autels 
ne  fussent  que  portatifs  (non  obstante  porlatditate). 

De  ce  qui  a  été  dit  et  de  la  pratique  actuelle  adoptée  par  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  il  ressort  que  le  terme 
allare  fixum  ne  doit  aucunement  se  prendre  ici  dans  le  sens 
strict  que  lui  donne  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites.  Car 
Tautel  fixe  tel  qu'il  est  requis  pour  qu'on  puisse  y  attacher  la 
faveur  de  Tautel  privilégié,  ne  doit  pas  nécessairement  être  de 
pierre,  ni  tellement  relié  au  sol  qu'il  ne  soit  pas  possible  de  le 
transporter  ailleurs;  un  autel  de  bois,  demeurant  ordinairement 
en  place,  est  sulfisant,  même  s'il  peut  être  transporté  d'un  lieu 
à  un  autre.  Par  altare  portatile  au  contraire  il  faut  entendre  un 
autel  portatif  proprement  dit  ou  même  une  simple  pierre  d'autel 
(Voyez  Epjltemerid.  liturg.^  1890,  554,  sqq.). 

Quant  à  la  matière  et  k\a.  forme  des  autels  portatifs,  on  observera 
les  décisions  suivantes  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du 
13  juin  1899  (n°  4032)  :  1°  An  altaria  portatilia,  qux  nuit  ex  lapide 
non  quidem  marrnoreo,  sed  dura  tamen  et  compacta,  idonea  pro  Sacri- 
ficio  haheripossint?  —  Affirmative.  —  2°  An  tolerari possint  eadem  altaria 
portatilia,  quœ  ex  lapide  pumiceo  [pierre  ponce)  sive  ex  oypso  constant  y 
—  Neyative.  —  3»  Qnid  judicandmn  de  illis  hipidibus  sacris,  quorum 
sepidchrum  non  in  medio,  ned  in  eorum  front c  effosmm  fuit?  —  Dicti 
lapides  in  posterum  non  sunt  admittendi ;  quoad  prseteritum  vero,  quum 
commode  fteri  possit,  iterum  breviori  fortnula  consecrentur. 

Si  quelqu'un  avait  obtenu  la  faveur  de  l'autel  privilégié  sans 
avoir  indiqué  dans  sa  demande  qu'il  s'agit  d'un  autel  portatif, 
il  n'aurait  rien  obtenu,  son  autel  ne  serait  pas  privilégié  [Decr. 
autJi.,  n°  295  et  315).  Mais  quand  dans  la  demande  on  a  fait 
mention  de  cette  circonstance  particulière,  la  concession  serait 
valide  quand  même  l'acte  expédié  de  Rome  ne  rappellerait  pas 
que  le  privilège  est  accordé  à  un  autel  portatif  [ibid.,  n°  315). 
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Ces  décisions  et  d'autres  du  mt^me  genre  n'ont  plus,  d'ailleurs, 
grande  importance  maintenant  (^u'il  a  et»';  nettement  (l»';claré  ce 
tiu'on  doit  entendre  par  nlhirc  fixuin  et  allure  purlatilc.  Du  décret 
nu^me  du  •!()  mars  I84(>,  où  ces  définitions  sont  mar(iuées  en  ce  qui 
concerne  le  privilège  de  l'autel,  il  ressort  clairement  que  les  doutes 
antérieurs  venaient  de  ce  que,  dans  la  question  posée,  on  prenait 
Vnttare  fi.rum  au  sens  rigoureux  et  liturgique. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  (aux  n"'*  Il  et  12),  a  été  récem- 
ment confirmé  par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  18  Juillet  1902  :  nous  le  donnerons  dans  l'Appendice. 

13°  Le  privilège  local  et  proprement  dit  dont  nous  avons 
parlé  jusqu'ici,  est  exclusivement  attaclié  à  l'autel  désigné,  et 
ne  saurait  jamais,  sans  autorisation  spéciale,  être  transféré  à  un 
autre  autel,  pas  même  à  un  autel  fixe  [Decr.  aulh.,  n"  %\\,  ad  1, 
et  3^4).  —  Bien  moins  encore  est-il  permis  de  transporter  un 
autel  privilégié  [allare  /îxum)  dans  une  autre  église  :  le  privi- 
lège serait  aussitôt  perdu. 

14"  Il  est  d'usage  de  placer  au-dessus  de  l'autel  privilégié,  en  gros 
caractères,  l'inscription  :  ALTAHE  PHIVK.KGIATUM.  Cette  inscription 
toutefois  ne  sert  qu'à  faire  connaître  l'autel,  et  n'est  pas  nécessaire 
pour  la  validité  de  l'Indulgence;  bien  moins  constitue-t-elle,  à  elle 
seule,  une  preuve  que  l'autel  est  réellement  privilégié  '. 

Que  le  curé  ou  le  recteur  qui  trouve  dans  son  église  un  autel 
avec  cette  inscription,  prenne  soin  de  s'assurer  si  l'autel  est  privi- 
légié à  perpétuité  ou  pour  un  temps  seulement,  poiu'  tous  les  jours 
ou  seulement  pour  certains  jours  (et  pour  quels  jours)  de  la 
semaine.  Combien  de  prêtres,  trompés  par  cette  sorte  d'inscription 
se  sont  imaginés  faussement  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  renouve- 
ler la  concession  du  privilège  ! 

Le  curé  doit  spécialement  veillera  ce  que  la  concession  qui,  en 
vertu  de  l'induit  déjà  cité  de  Clément  XIII,  aurait  été  faite  à  son 
église  à  titre  d'église  paroissiale,  soit  renouvelée  ou  prorogée  après 
le  laps  de  sept  ans;  sans  cela  on  devrait  faire  disparaître  l'inscrip- 
tion :  ALTARE  PRIVILEGIATUM. 

Remarquons  encore  qu'en  beaucoup  de  localités  il  existe  d'an- 
ciennes fondations  pieuses  avec  la  clause  que  la  messe  de  fondation 
devra  être  dite  à  tel  autel  déterminé.  Là  où  ce  cas  se  présente  on 

1.  Cf.  Decr.  aulh.,  n"  ."34,  d'où  il  ressort  que  ni  les  actes  de  la  visite  épis- 
copale  qui  mentionnent  un  autel  connue  i>rivilég'ié,  ni  d'anciens  legs  des- 
tinés à  un  autel  de  ce  genre  ne  sont  par  eux-mêmes  une  garantie  rertaine. 
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doit  bien  s'assurer  si  cette  clause  n'aurait  été  apposée  que  parce 
que  Tautel  en  question  était  privilégié;  et  si  Ton  découvre  que  c'est 
bien  pour  ce  molif  que  la  clause  a  été  ajoutée,  il  faut  s"empresser 
d'accomplir  ces  légitimes  et  justes  intentions  des  fondateurs. 

Il  est,  du  reste,  défendu  de  recevoir  des  fondations  de  messes,  surtout 
à  perpétuité,  pour  des  autels  privilé<jiés.  Déjà,  en  effet,  le  16  novem- 
bre 171 1,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  avait  ordonné  : 
yon  recipiantur  onera  perpétua  pro  altaribus  prirUeijiatis  ;  et  non 
recipiantur  Missœ  adventitiœ  (pro  altari  pririlefjiato)  prœter  numerurn, 
eut  commode  satisfieri  possit  [Decr.  auth.,  n"  41  ).  Cet  ordre  a  été  l'e- 
nouvelé  le  14  décembre  17H  (Rescr.  auth.,  n°  10 1. 

Continuation  ou  cessation  du  pinvilcge.  —  13"  Un  autel  privi- 
légié peut  être  transformé  en  tout  ou  en  partie;  il  peut  encore 
être  changé  de  place  ou  détruit.  Suivant  ces  différents  cas,  voici 
ce  qu'il  faut  ohserver  : 

a]  L'autel  reste  privilégié  lorsque  la  destruction  ou  le  chan- 
gement se  fait  petit  à  petit  et  que  la  partie  enlevée  est  rem- 
placée par  une  autre  :  car,  de  cette  manière,  l'autel  reste  [mo- 
raliter,  comme  on  dit)  toujours  le  même.  Que  si  la  partie 
détruite  n'était  pas  remplacée,  l'autel  n'en  resterait  pas  moins 
privilégié,  pourvu  qu'on  y  puisse  encore  dire  la  messe. 

h]  Un  autel  qui  perd  sa  consécration  ne  laisse  pas  pour  cela 
d'être  privilégié;  le  privilège  reste  seulement  suspendu  jusqu'à 
ce  que  l'autel  soit  consacré  de  nouveau,  ou  que,  par  l'inser- 
tion d'une  pierre  d'autel,  il  soit  de  nouveau  en  état  de  servir  à 
l'oblation  du  saint  sacrifice.  En  effet,  le  privilège  n'est  pas 
attaché  à  l'autel,  en  tant  qu'il  est  consacré,  mais  à  la  masse 
de  sa  construction,  en  tant  que  celle-ci  est  propre  à  la  célébra- 
tion des  saints  mystères. 

c)  L'autel  ne  perd  pas  son  privilège  lorsqu'il  est  restauré  ou 
même  refait  à  neuf  avec  des  matériaux  tout  autres.  Il  faut  en 
dire  autant  si  on  le  change  de  place,  pourvu  que  ce  soit  toujours 
dans  la  même  église,  et  qu'il  conserve  le  même  vocable  ou  le 
même  titre. 

Voici  à  ce  sujet  différentes  réponses  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  :  An  priiilerjium  maneat  non  obstante  quud  ultare  sub 
eadem  inrocatione  de  novo  œdificatum  fuerit  in  alio  quidem  loco,  sed 
i)i  eadem  ecci esta  ?  Wéponse  du  IG  septembre  1723  :  Affirmative  {Decr. 
auth.,  e"  84). 
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An  altnri'  privilcytatiim  pcrdidcrit  Iiidultjrntias  co  qiiod  proptcr  vc- 
litstiUfiii  de  noro  contdnidtur  nut  (juoail  iiinjorciii  /lartnii  veparctuv? 
Uéponse  donnée  par  la  Secrétairerie  de  la  Sacrée  Conf,'t('i,M(ion  dos 
Indulgences  le  27  juin  18:{6  :  Ncijativf'^duinnwdo  pvœdicluiu  nlhirc  sith 
fodcnt  titulo  Vf/  inrocatiotic  iteriim  constriialur. 

Si  un  aulel  privilégié  à  perpétuité  avait  été  reconstruit  en  marbre, 
aurait-il,  par  cotte  transformation,  perdu  son  privilège?  A  cette 
question,  qui  lui  avait  été  posée  par  l'évéque  de  Nancy,  la  Sacrée 
r.ongrégation  des  Indulgfnces  répondit,  le  24  avril  1843  :  Si  l'autel 
a  été  érigé  de  nouveau  sous  le  même  titre,  il  n'a  pas  jierdu  son  pri- 
vilège {ihid.,  n"  :]I7). 

d)  S'il  arrive  cependant  qu'un  autel  a  été  privilégié  à  cause  de 
quelque  imago  antique  que  l'on  y  vénère,  et  que,  dans  un  in- 
cendie ou  par  une  autre  cause,  cette  image  vienne  à  être  dé- 
truite complètement  ainsi  que  Tautel,  le  privilège  ne  serait  pas 
maintenu,  lors  même  que  l'on  reconstruirait  l'autel  sous  le 
même  titre  :  Cessaret  enim  tnm  physice  tiini  ^noraliter  causa  con- 
cessionis;  ainsi  le  P.  Theodok.  a  Sriniru  S.,  part.  II.,  p.  73. 
—  Mais  si  l'image  sainte  en  question  n'avait  pas  été  détruite 
entièrement  ou  qu'elle  subsistât  encore  en  majeure  partie,  l'au- 
tel reconstruit  n'aurait  pas  besoin  d'être  privilégié  à  nouveau  : 
son  ancien  privilège  lui  resterait  toujours  [Decr.  auth.,  n"  334, 
ad  1,  et  Theod.  a  Sp.  S.,  l.  c). 

e)  Un  autel  perd  son  privilège  lorsque  l'église  oîi  il  se  trouve 
vient  à  s'écrouler  ou  à  être  détruite;  mais  le  privilège  revit  de 
plein  droit,  si  l'église  est  rebâtie  au  même  endroit  (dans  le  sens 
expliqué  plus  haut,  page  76)  et  sous  le  même  vocable,  et  que 
l'autel  conserve,  lui  aussi,  le  même  titre  qu'il  avait  antérieure- 
ment. 

Que  si  l'on  change  l'emplacement  de  l'église,  ou  son  titre,  ou 
le  titre  de  l'autel,  le  privilège  cesse  {Decr.  auth.,  n°^  43  et  52). 

Uautel  privi/e'gié  personnel.  —  16"  Le  privilège  dont  nous 
venons  de  parler  est,  dans  son  origine  et  d'après  sa  significa- 
tion, un  privilège  local,  c'est-à-dire  qu'il  est  attaché  à  un  lieu, 
savoir  à  tel  ou  tel  autel  déterminé. 

Mais,  depuis  le  xvii*'  siècle,  ce  privilège  peut  aussi  être 
accordé  à  un  prêtre  en  vue  de  sa  personne  :  dès  lors  il  devient 
personnel,  et  celui  qui  le  possède,  jouit,  comme  on  dit,  de  Vau- 
lel  privilégie'  personnel.   Ce  pririlège  personnel  de  f  autel  cou- 
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siste  donc  en  ce  que  le  privilège  n'est  pas  attaché  à  un  autel 
déterminé  de  telle  ou  telle  église,  mais  à  la  personne  même  du 
prêtre,  de  sorte  que  sa  messe,  en  quelque  lieu  qu'il  la  dise,  pro- 
curera aux  âmes  du  purgatoire  la  même  Indulgence  que  si  elle 
était  dite  à  un  autel  privilégié.  Le  Pape  accorde  cette  faveur 
ordinairement  pour  deux  ou  trois  ou  même  quatre  jours  par 
semaine  :  il  l'accorde  à  perpétuité  ou  pour  un  temps  déterminé. 

Les  prêtres  qui  ont  fait  Yacte  hrroïque  de  charitc,  jouissent  de  ce 
privilège  pour  tous  les  jours  et  toute  leur  vie  (Voyez  plus  haut, 
p.  453). 

Beaucoup  de  confréries  ou  de  pieuses  associations  ont  obtenu 
l'autel  privilégié  personnel,  une  ou  plusieurs  fois  chaque  semaine, 
pour  tous  les  prêtres  qui  en  font  partie. 

Un  prêtre  qui  possède  ainsi  la  faveur  de  l'autel  privilégié 
personnel,  peut  gagner  l'Indulgence  plénière  pour  les  morts,  à 
quelque  autel  qu'il  dise  la  messe,  que  cet  autel  soii  fixe  ou  por- 
tatif\  privilégié  ou  non  [Decr.  autJi.,  n°  351). 

Parfois  cependant  ce  privilège  peut  être  limité  à  certaines  per- 
sonnes, à  certaines  églises  ou  à  tel  ou  tel  autel  de  ces  églises.  Il 
serait  ainsi  limité  s'il  était  donné  en  ces  termes  ou  en  d'autres  sem- 
blables :  Toutes  les  messes  dites  par  un  membre  de  telle  confrérie 
et  pour  les  défunts  de  cette  même  confrérie,  à  quelque  autel  que 
ce  soit,  sont  privilégiées;  ou  encore  :  Toutes  les  messes  dites  dans 
telle  église,  à  tel  autel,  pour  les  défunts  de  tel  ordre  ou  de  telle 
congrégation,  sont  privilégiées,  qu'elles  soient  dites  par  les  prêtres 
du  même  Ordre  ou  bien  par  d'autres.  Le  privilège,  en  ce  cas,  serait 
à  la  fois  personnel  et  local.  C'est  à  chaque  prêtre  à  voir  quel  est 
le  sens  de  la  concession  qui  lui  a  été  faite  et  jusqu'oîi  elle  s'étend, 
d'après  la  teneur  de  l'induit. 

Le  prêtre  qui  jouit  de  l'autel  privilégié  personnel  trois  ou 
quatre  fois  la  semaine,  et  qui  le  possède,  en  outre,  parce  qu'il 
est  membre  d'une  confrérie  ou  d'une  congrégation  qui  lui 
donne  un  droit  semblable,  peut  faire  usage  de  l'une  et  de  l'autre 
concession  (c'est-à-dire,  les  autres  jours  delà  semaine),  à  moins 
que  lindult  ne  s'y  oppose  [Decr.  aulli..,  n°  272). 

Pour  obtenir  la  faveur  de  l'autel  privilégié  personnel,  on  doit 
s'adresser  au  Saint-Siège,  ou  directement,  ou  par  l'intermédiaire 
de  son  évêque.  Voici  la  formule  à  employer  :  Beath^imc  Pater!  .V.  .V. 
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jiieshiiter,  vicarius  ad  S.  A'.,  Inci  !(.,  alircfsis  T.,  nd  pcdes  Snnclitutis 
Vcfilnv  proviilutiifi,  liuiiiilitrr  pclil  iniliillidn  (ilturis  privUcyiati  jin-^u- 
iKtlis.  Et  Deux,  etc. 

La  Secirtairerit;  dos  brol's  accorde  ce  privilège  à  ])ei'pél.uilé  el 
pour  qiialie  jours  de  la  semaine.  —  Il  n'est  pas  nécessaire 
de  soumettre  cet  induit  au  visa  de  l'évêque  du  diocèse,  à  moins  que 
la  teneur  même  de  la  concession  ne  l'exige  expressément  {Decr. 
ait  th.,  n''280,  ad  2), 

Conditions  pour  gafjner  l'Indulgence  de  Vaulel  prii'ilc'gié.  — 
17"  Pour  participer  à  la  faveur  soit  locale,  soit  personnelle,  de 
l'autel  privilégié,  le  prêtre  doit  accomplir  les  différentes  condi- 
tions déterminées  par  le  Souverain  Pontife.  Comme  ces  condi- 
tions ne  sont  pas  toujours  les  mêmes,  chacun  doit  se  conformer, 
comme  nous  l'avons  dit,  aux  prescriptions  particulières  du 
rescrit  pontifical  qui  le  concerne. 

Ordinairement,  le  privilège  local  n'est  accordé  à  un  aulel  qu'à  la 
condition  qu'il  n'y  ait  pas  déjà  dans  la  même  église  un  autel  privi- 
légié au  mrinc  titre  (Voir  plus  iiaut,  p.  611,  c).  Une  autre  condition 
anciennement  fort  fréquente  se  rapportait  au  nombre  de  messes  à 
dire  dans  l'église  qui  réclamait  l'autel  privilégié.  Ceux  dont  l'induit 
renferme  cette  domiière  condition,  doivent  s'y  conformer  exacte- 
ment, sous  peine  de  nullité  du  privilège. 

Quant  aux  conditions  ordinaires  générales  à  remplir  par  les 
prêtres  qui  jouissent  de  l'autel  privilégié,  elles  sont  aux 
nombre  de  trois  que  nous  allons  exposer. 

I.  —  Il  faut  que  la  messe  soit  dite  pour  Vdme  même  à 
laquelle  on  veut  appliquer  V Indulgence  de  V autel.  Cette  règle 
est  fondée  tant  sur  la  pratique  des  Souverains  Pontifes  que  sur 
l'intention  des  lidèles  qui  demandent  la  messe  à  un  autel  pri- 
vilégié. 

En  théorie,  sans  doute,  le  fruit  de  la  messe  pourrait  être  séparé 
de  l'Indulgence  de  l'autel;  et  l'on  conçoit  parfailempnt  que  cette 
Indulgence  puisse  être  appliquée  à  un  défunt,  tandis  que  la  messe 
serait  dite  pour  un  autre  défunt  ou  même  pour  un  vivant.  Dans 
toute  messe,  en  effet,  qui  se  dit  à  un  autel  privilégié,  il  faut  distin- 
guer un  double  fruit  satisfactoire  :  le  premier  est  es.soitiel  au  saint 
sacrifice,  et  ne  dépend  pas  de  l'Eglise;  le  second,  accidentel,  n'est 
autre  que  l'Indulgence  de  l'autel.  Indulgence  puisée  dans  le  trésor 
même  do  l'Église,  et  sur  laquelle  celle-ci  garde  un  droit  absolu,  pour 
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rappliquer  par  voie  de  an  ff' va  (je  à  qui  il  lui  plait.  Or,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  libre  au  prêtre  de  séparer  ces  deux  fruits,  lorsqu'il  a  pris  sur  lui 
l'oblitration  de  dire  la  messe  pour  un  défunt  à  un  autel  privilégié,  ou, 
encore  lorsque  l'induit  papal  prescrit  d'appliquer  au  même  défunt 
et  rindulgence  de  l'autel  et  le  fruit  du  saint  sacrifice;  absolument 
parlant  toutefois,  et  considérés  en  eux-mêmes,  ces  fruits  seraient 
bien  séparables  l'un  de  Tautre.  Et  c'est  dans  ce  sens  que  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  a  rendu  une  décision  le  31  jan- 
vier 1848,  quand,  à  une  question  qui  lui  avait  été  faite  à  ce  sujet, 
elle  envoya  pour  toute  réponse  l'avis  du  consulteur  chargé  par  elle 
de  l'examen  du  point  controversé  (Voyez  lu-cr.  auth.,  n°  348). 

En  pratique,  cependant,  cette  question  n'a  plus  d'importance 
aujourd'hui  :  car  les  induits  que  l'on  donne  maintenant  renferment 
invariablement  la  condition  que  l'Indulgence  soit  appliquée  à  l'àme 
pour  laquelle  on  dit  la  sainte  messe.  Toujours,  en  effet,  on  y  lit  ces 
mots  ou  d'autres  semblables  :  Ut  quandocumque  mcerdoa  aliquis... 
pro  cHJuscumqae  Christifidelis  anima...  ad  prscfatiim  altare  cclebrahit, 
anima  ipsa...  Induh/entiani  consequatiir. 

Ce  point,  d'ailleurs,  avait  été  nriis  hors  de  conteste  par  une 
décision  que  la  Sacrée  Cong-régation  des  Indulgences  a  rendue 
au  sujet  de  l'acte  héroïque  de  charité. 

On  lui  avait  posé  cette  question  :  Ulriim  Indulf/entia  plenaria 
altaris  pririlef/iali  personalis  1°  debeat  a  sacerdotc,  qui  actum  lieroi- 
cum  caritatis  rmiùt,  appUcari  animœ,  pro  qua  Missam  célébrât?  —  aid 
2"  posnt  applirari  pro  libito  cuivis  defuncto?  Voici  sa  réponse,  du 
18  décembre  188a,  confirmée  le  19  décembre  par  le  Saint-Père  :  Ad 
primarn  parlent  Affirmative  :  hoc  enim  modo  priiilegium  altaris  concc- 
ditur  a  Snmmo  Ponlifice;  —  ad  sccundam...,  provisum  in  responsione 
ad  partem  primain  [Acta  S.  Sed.,  XVIII,  337i. 

Cette  réponse,  qui  en  appelle  à  la  pratique  des  Papes,  doit  sans 
nul  doute  s'entendre  de  tout  autel  privilégié,  et  non  pas  seulement 
de  l'autel  privilégié  personnel  dont  jouissent  les  prêtres  qui  ont 
fait  l'acte  héroïque  :  car,  si  en  général  les  Papes  avaient  la  coutume 
d'accorder  le  privilège  dans  des  conditions  plus  larges  et  plus 
favorables,  il  faudrait  admettre  qu'ils  l'auraient  fait  surtout  en 
laveur  de  l'acte  héroïque,  attendu  que  nulle  part,  dans  les  docu- 
rnents  concernant  cet  acte,  on  ne  trouve  aucune  restriction  à  ce 
sujet  et  que  ces  documents  permettent  plutôt  une  interprétation 
bien  large  ^. 

1.  Voyez  Bescr.  uulk..  n"  3!J2.  et.  plus  liaul.  p.  4;j3.  Cf.  Nouvelle  lievue 
Ihéolof/fque,  XXll,  lO'J-M  i. 
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llt''ceniiiu'nt,  par  son  décret  du  io  août  1807,  la  même  Sacrée 
Clongrét^alion  a  donné  les  décisions  générales  qui  suivent 
{Actn  S.  Sedis,  XXX,  278)  : 

1"  L'InduJii^ence  de  lautel  privilégié  ne  j)cut  pas  être  séparée 
de  rapplication  ou  du  l'ruil  du  saint  sacrilicc  delà  messe  quand 
la  messe  doit  être  dite  pour  les  défunts. 

2''  Cette  même  Indulgence  de  Tautel  privilégié  ne  peut  pas 
davantage  être  séparée  (piand  le  saint  sacrifice  est  ofl'ert  pour 
les  vivants;  en  d'autres  termes,  elle  ne  peut  point,  dans  ce  cas, 
être  appliquée  aux  défunts  au  gré  du  célébrant  : 

I.  An  ùuliil'/cnlid  nltnrix  pririlrijinti  srpavari  lynssit  ah  appliralionr 
,se«  fnictii  sdcrificii,  qiinndu  sacrificiiiiii  est  cclchiunduiii  pro  dcfiiiiclisy 
— -  Neiidtirc. 

II.  An  entlem  indiili/cntia  altaris  pririlcgiati  scparari  possit,  qunndo 
ci'U'bratur  sacri/icitiin  pro  vivis,  ita  ut  indulgent  in  prwdicta  applicari 
passif  pro  defunctis  iid  libitum  celebvantis?  —  ycrjatire. 

\:a  même  solution  avait  été  donnée,  depuis  longtemps  déjà,  par 
les  Souverains  Pontifes,  comme  le  prouve  la  réponse  suivante  du 
Saint  Oftice,  du  8  juillet  184G  [Collcctanca  S.  Contra/,  de  l'iopa- 
ijnnda  Fide,  n«*  1124)  : 

Lorsqu'un  prêtre  dit  la  messe  pour  un  vivant  à  un  autel  privi- 
légié, peut-il  appliquer  Tlndulgence  à  une  âme  du  purgatoire, 
quoiqu'il  ne  lui  applique  pas  le  principal  fruit  de  la  messe  ? 

lî.  yegntire,  et  dcntur  Décréta  .se»  Constitutiones  ApostoHcœ  Sum- 
morum  l'o)itificum  Ale.randri  VII  (22  uor.  1662  et  21  junii  1667;, 
Clemcntis  IX  (V.  n"  112)  et  Innocenta  XI  prœscrtim,  qui  suoruni  pra'- 
deccssurum  doctrinas  confirmans  dcclarncit  in  Brcvi  sub  die  4  maii  1688 
proniulijnto  :  «  Quanducumque  sacrrdos  aliquis  missam  pro  anima,  quœ 
«  Deo  in  caritate  conjuncta  ab  hac  cita  miijrarerit,  ad  prœdicturn 
«  ait  are  célébra  rerit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesi:v  per  inodum 
'■  siiffrayii  indulyeiitiani  iinpetrabit.  » 

Lors  donc  qu'on  célèbre  pour  les  vivants,  même  à  un  autel 
privilégié  pour  les  défunts,  il  ne  peut  être  question  de  gagner 
pour  les  défunts  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié.  Et  il  en  est 
de  même  quand  la  sainte  messe  est  offerte  pour  les  vivants  et 
les  morts  ensemble. 

En  eflet,  à  la  question  :  Ctrum  indulgentia  altaris  pririlegiati  possit 
lucrifieri  pro  anima  unius  defuncti,  si  rcspcctira  Missa  ojfertur  non 
tantun}  pro  defunctis,  sed  simul  ctiam  pro  vicisy  —  la  Sacrée  Coneré- 
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galion  a  répondu,  le  23  janvier  1901  :  Négative,  en  renvoyant  à  sou 
décret  du  25  août  1807  (ad  2)  que  nous  venons  d'exposer  ci-dessus. 

II.  —  L'Indulgence  de  t autel  privilégié  ne  peut  être  appli- 
quée qu'à  une  seule  âme  à  la  fois,  lors  même  qu'on  dirait  la 
messe  pour  plusieurs  ou  qu'on  l'offrirait  pour  tous  les  défunts  ; 
car  rindulgence  de  l'autel  privilégié  est,  dans  l'intention  de 
celui  qui  Fa  octroyée,  une  Indulgence  plénière  pour  une  àme 
décédée  :  si  spectelur  raetu  concedentis  et  usas  clavium 
poteslatis,  intelligendam  esse  indulgentiam  plenariam,  quse 
animam  statim  liberet  (Decr.  auth.,  n°  283).  Dès  lors,  cette 
Indulgence  ne  peut  être  divisée  et  répartie  entre  plusieurs 
personnes. 

En  thf'oric,  il  est  très  admissible  que  le  Pape  puisse  attacher  à 
une  seule  messe  une  Indulgence  plénière  applicable  à  la  fois  à 
plusieurs  défunts.  —  Cela  s'est  fait  peut-être  autrefois,  et,  comme 
le  remarque  le  consulteur  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences dans  ses  conclusions  relatives  au  décret  du  19  juin  1880 
de  la  même  Congrégation  (décret  que  nous  citerons  bientôt 
d'après  les  Acta  S.  Scdis,  XIII,  139),  théoriquement  parlant  et  vu 
le  pouruir  des  clefs  en  lui-même,  rien  n'empêche  qu'il  n'en  soit  ainsi 
de  nos  jours  et  que  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié  ne  puisse 
être  appliquée  à  plusieurs  âmes  simultanément.  Et  cette  conclu- 
sion serait  d'autant  plus  facile  à  admettre  que,  suivant  la  déclara- 
tion de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  28  juillet  1840, 
citée  plus  haut  (p.  603),  l'application  de  l'Indulgence  est  toujours 
subordonnée  à  l'acceptation  divine,  divinae  acceptationi.  Mais,  si 
nous  considérons  Vusaije  du  pouvoir  des  clefs,  ou  la  pratique  depuis 
longtemps  adoptée  par  l'Eglise,  nous  devons  dire  que  c'est  aujour- 
d'hui un  point  de  droit  ac(juis  que  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié 
est  applicable  à  une  àme  seulement,  à  celle  pour  qui  l'on  offre  le 
saint  sacrifice.  Mancl  ijenerule  factum,  Indubjentinm  altaris  sempcr 
ex  mente  toncedentis  iti  sinijitlis  Missis  ad  unam  animam  limitari,  site 
definite,  quando  pro  certa  quadam  persona  tantum  couceditur ;  sive 
indcfinite,  quando  anuedilur  tel  (jeneratim  pro  defunctis,  vcl  speeiatim 
pro  aliqiio  cd-tu,  sodalitatc,  familia,  etc.,  relinquendo,  ut  pro  applicn- 
tione  (privilegii)  sinqularis  anima  vel  in  individuo  vel  in  specie  divinrc 
acceptationi  a  fidelibus  designclur,  vel  umnino  divino  beneplacito  relin- 
quatur  (Votum  dudit  consulteur;. 

Ainsi,  de  fait,  l'Indulgence  dont  nous  parlons  ne  saurait  être 
appliquée  à  plusieurs    âmes  à  la  fois.   Nous  avons  à  ce  sujet 
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des  décisions  formelles,  qui  toutes  affirment  clairement  que 
le  privilégie  de  l'autel  ne  peut  profiter  chaque  fois  qu'à  une 
seule  àine  et  non  à  plusieurs. 

Dans  les  Decr.  utith.,  n°  402,  on  lit  la  demando  :  Ulntin  privile- 
(jhim  altat'is  sivc  proprie  dictum  sive  pcrsonalc  applicari  possit  pliirihiis 
(li'functorniu  (niimiihiis  in  cuJuscuiiKiue  dici  Miss/t  {srnutfis  srrvnndis),..'! 
Le  20  février  1864,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  y  répon- 
dit :  yci/atire. 

Une  autre  question,  posée  par  les  HK.  PI'.  Trappistes,  est  rappor- 
tée dans  les  mêmes  Ik-cr.  a  ut  h.,  n°  451  :  ^'unl  apml  Trappemca  in 
Missa,  qïiw  quotidir  rclchrfitur  pro  pluribus  {fiyitribus  scilicet,  propiti- 
quia  et  bcncf(tc(orihiis\,  Indiihjcutia  allaris  ad  tinum  ex  iis  limitetur?  La 
Sacrée  Congrégation  répondit  le  19  juin  1880  :  Affirmative. 

Le  Votiini  constdtoris  déjà  cité  fait  remarquer  que  la  réponse  à  la 
question  des  RR.  PI'.  Trappistes  se  pouvait  tirer  clairement  du  texte 
même  de  leur  bref  de  concession  daté  du  1«'"  mars  1861.  Ce  bref,  en 
effet,  porte  comme  à  l'ordinaire  ces  mots  :  pro  anima  cnjuscumque 
fidelis...  anima  ipsa...  conscquatur,  etc.  Par  conséquent,  le  privilège 
avait  été  accordé  pour  une  scide  àmc  à  la  fois. 

Enlin,  le  14  mai  18G9,  une  association  sacerdotale  avait  obtenu 
Tautel  privilégié  en  ces  termes  :  Vt  Missx,  quœ  ad  qiiodlihrt  altare 
pro  sodalihiis  defunctis  celebrahuntur,  animse  seu  animabnn  ex  dictis 
sodalibiis,  pro  qua  vel  pro  qtiibus  celcbratw  fuerint,  wqiie  suffrar/rntur, 
ac  si  ad  altare  privilcuiatum  fuissent  ccicbratœ.  Comme  cette  rédac- 
tion pouvait  faire  croire  qu'on  avait  obtenu  un  privilège  plus 
étendu  que  celui  qui  se  donne  ordinairement,  le  directeur  de 
l'association  soumit  à  la  Congrégation  des  Indulgences  les  ques- 
tions suivantes  :  Utrum  sodalcs  prœdictx  Associationis  in  una  Missa 
1°  uni  tantum  sodali  defuncto,  vel  2°  pluribus  sodalibus  defunctis  pos- 
sint  Indulgentiam  plenariam  applicare?  —  La  Sacrée  Congrégation 
répondit  le  19  décembre  188o  :  Affirmative  ad  primam  partrm;  Néga- 
tive ad  secundam  {Acta  S.  Sedis,  XVIII,  340). 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  on  peut  conclure  que  la 
pratique  de  Tlilglise  est  aujourd'hui  constante  sur  ce  point,  et 
qu'il  importe  peu  de  quelles  expressions  se  servent  les  Induits 
du  Saint-Siège,  qu'on  y  lise  animœ  cujuscumque  fidelis  ou 
animse.  vel  animabus  pro  quibus  celebratum  fucrit,  etc.  Ce 
sont  de  simples  variantes  de  rédaction  :  au  fond,  la  concession 
est  toujours  la  même,  comme  le  prouvent  les  décisions  que  nous 
venons  de  citer. 
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Ces  expressions  employées  au  pluriel,  anima;,  animabus,  se  trouvent 
même  bien  souvent  dans  les  anciennes  concessions,  et  les  formules 
d'alors  ressemblaient  entièrement  à  celle  qui  a  été  adressée  en  1869 
à  lassociation  sacerdotale  dont  nous  venons  de  parler,  par  exemple  : 
Animahufi  hujusmodi,  pro  quitus  celebratx  (Missse)  fuerint,  perinde 
suffragentur,  ac  si  ad  altarc  privilegiatum  celebratœ  fuissent  (Rescr. 
auth.,  n°  228  ;  cf.  ibid.,  n"*  53,  69,  etc.).  Dans  les  n°^  50,  54  et  61  (ibid.), 
on  trouve  des  concessions  faites  à  divers  religieux,  pro  animabus 
quorumcumque  Cliristifidelium.  quœ  Deo  in  caritate  conjunctœ  ex  hac 
luce  nrigravcrint. 

Or,  malgré  cela,  la  doctrine  constante  des  théologiens  était  alors, 
comme  aujourd'hui,  que  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié  ne  profite 
quà  un  seul  défunt'. 

Cette  règle,  que  le  privilège  de  l'autel  ne  saurait  être  appliqué 
chaque  fois  quà  une  seule  âme,  concerne  aussi  le  cas  où  le  saint 
sacrifice  serait  offert  pour  plusieurs,  ou  pour  tous  les  défunts  ; 
même  les  messes  dit  jour  des  trépasses  ne  font  pas  exception. 

Il  est  vrai  que,  en  vertu  d'un  décret  universel  rendu  le  19  mai  1761 
par  Clément  XIll,  la  sainte  messe  de  chaque  prêtre  jouit  le  2  no- 
vembre de  la  faveur  de  Tautel  privilégié  [Decv.  auth.,  n°  228).  Mais, 
comme  l'explique  le  consulteur  déjà  cité  de  la  Sacrée  Congrégation, 
cela  ne  veut  pas  dire  que  l'Indulgence  de  chaque  sacrifice  offert  ce 
jour-là  puisse  être  appliquée  à  plusieurs  défunts  ou  même  à  tous 2, 
comme  si  l'intention  de  l'Eglise  était  {quantum  est  ex  parte  conce- 
deniis)  de  vider  le  purgatoire  en  un  seul  jour;  mais  ces  paroles  de 
Clément  XIII  signifient  simplement  que  tout  prêtre,  en  quelque  lieu 
qu'il  offre  te  saint  sacrifice,  jouit,  ce  jour-là,  de  la  faveur  de  l'autel 
privilégié;  en  d'autres  termes,  qu'il  gagne  pour  un  défunt  l'Indul- 
gence plénière  qu'il  gagnerait  s'il  disait  la  messe  à  un  autel  privi- 
légié, ou  s'il  avait  droit  au  privilège  personnel. 

la  déclaration  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  du  4  août  1663 
In"  1275  ad  9;,  d'après  laquelle  on  est  libre,  le  jour  des  Trépassés, 
d'appliquer  le  fruit  du  saint  sacrifice  à  tous  les  défunts  ou  à  quelques- 

1.  P.  Theodok.  a  Sp.  s.,  II,  p.  53:  —  Diana,  t.  IV,  tract.  I,  resol.  II.  n°  t: 
—  GoBAT.  Oper.  moral.,  t.  H,  tr.  IV.  c.  xxvi,  n°  o29  ;  —  Scavim,  tract.  IX, 
disp.  IV.  p.  II,  c.  m,  schol.;  —  Bexedict.  XIV,  Instit.  lvi.  n°  lo.  etc.;  voir 
ci-dessus  p.  G02,  1°. 

2.  L'auteur  de  la  question  citc-e  par  les  Decr.  anili..  n"  402.  1°  (Angers. 
29  février  18G4;,  prêta  ce  sens  erroné  à  la  concession  de  Clément  XIIJ, 
mais  sans  aucune  raison  :  car  jamais  ni  le  Pape  ni  la  Sacrée  Congrégation 
ne  se  sont  prononcés  en  ce  sens. 
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uns  seulement,  n'a  rien  de  commun  avec  l'applicalion  de  l'Indul- 
gence allaclu''»'  à  raiili'i  jiiivilrgié. 

Do  l'O  qui  vient,  d'rlrc  dit  il  s'ensuit,  en  outre,  que  le  prêtre 
qui,  célébrant  à  un  autel  privilégié,  en  jouissant  du  privilège 
personnel,  appli(jue  le  fruit  du  sacrifice  à  plusieurs  défunts^ 
agira  bien  s'il  détermine  dans  sa  pensée  celle  de  ces  âmes  à  qui 
il  veut  appliquer  l'Indulgence  du  privilège.  Cela,  toutefois,  n'est 
point  absidunient  nécessaire  pour  que  Tlndulgence  plénièro 
profite  à  l'une  des  âmes  pour  lesquelles  le  prêtre  célèbre. 

En  efl'et,  lorsqu'on  dit  la  messe  pour  un  seul  défunt,  la  désigna- 
tion de  la  personne  à  qui  s'applique  l'Indulgence  de  l'autel  privi- 
légié, a  évidemment  lieu  par  le  fait  même,  la  messe  que  l'on  dit  à 
un  autel  privilégié  [>our  un  seul  défunt  ayant  de  soi  pour  efTet  de 
lui  procurer  l'Indulgence  plénière.  Donc  ni  la  personne  qui  demande 
cette  messe,  ni  le  prêtre  qui  la  dit,  ne  sont  obligés  de  formuler  leur 
intention  à  cet  égard.  Cela  ressort  de  la  réponse  donnée  par 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  à  la  question  suivante  : 
l'irum  Mùsd  cclchralu  ad  altave  privilegiritum  sit  pcr  se  privileglata, 
ont  nccesse  sit,  ut  vel  offerens  eleemosynam,  vel  sacerdos  intendnt 
appUcare  privilegium?  F.a  Congrégation  répondit,  le  ;>  mars  1855  : 
Afjirmatioc  ad  prliiKim  parlein,  Nenative  ad  .secundain,  et  le  pape 
Pie  IX  contirma  cette  décision  le  12  mars  de  la  nirme  année 
(Dccr.  auth.,  n«  :\(jC>.) 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  bien  aussi  à  toute  messe 
dite  pour  un  seul  défunt,  par  le  prêtre  qui  jouit  du  privilège  per- 
sonnel :  car,  dans  les  deux  cas,  l'application  de  l'Indulgence  dépend 
de  la  volonté  du  Pape  qui  l'a  concédée;  et  le  célébrant  a  toujours, 
du  moins  implicitement,  l'intention  de  procurer  au  défunt  pour 
qui  il  offre  le  saint  sacrilice  le  plus  de  soulagement  possible.  Pour- 
tant il  est  mieux,  même  en  ce  cas,  d'appliquer  l'Indulgence  par  une 
intention  explicite  au  défunt  déterminé  pour  qui  on  célèbre,  sur- 
tout si  l'on  a  accepté  un  honoraire  pour  dire  la  messe  à  un  autel  pri- 
vilégié. 

Mais,  s'il  est  utile,  lorsqu'on  dit  la  messe  pour  un  seul 
défunt,  d'appliquer  formellement  à  l'âme  qu'on  veut  soulager 
l'Indulgence  de  l'autel  privilégié,  cette  application  s'impose 
davantage  lorsque  l'on  offre  le  saint  sacrifice  pow/-  plusieurs 
défunts  ou  inême  po.ur  tous  :  car,  selon  ce  que  nous  avons  dit, 
l'Indulgence  de  l'autel  privilégié  n'est  concédée,  en  chaque 
messe,  que  pour  un  seul  défunt  déterminé  :  il  est  donc  très 
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utile  de  désigner  ou  déterminer  (en  tant  qu'il  est  possible) 
celte  âme,  parce  que  c'est  précisément  pour  l'âme  ainsi 
déterminée  que  le  Pape  offre  à  Dieu  la  portion  correspondante 
du  trésor  de  l'Eglise,  qui  est  suflisante  pour  son  entière  libé- 
ration (Voir  plus  haut,  p.  56). 

C'est  pourquoi,  en  parlant  de  l'application  des  Indulgences  aux 
défunts,  les  théologiens  ne  cessent  d'inculquer  aux  lidèles,  prêtres 
et  laïques,  le  soin  qu'ils  doivent  avoir  de  désigner  celui  d'entre  les 
défunts  à  qui  cette  application  doit  être  faite  :  Duo  spectant  ad 
laentes  (dit  le  P.  Theodor.  a  Sp.  S.,  I,  p.  397),  ridelicet  opus  injunc- 
tinn  exseqiii,  necnon  animas  sitbleiandas  per  hiijuamodi  Induh/entias 
deHvjnare;  et  altcrum  ad  Summum  Pontiftcem,  nempe  offerre  ex  Eccle- 
six  thesauro  Christi  et  sanctorum  sotisfactioncs,  deprccando  divlnam, 
clementiam,  etc. 

De  même  Diana  (t.  IV,  tract.  I,  de  Alt.  priviL,  resol.  ii,  n"  4)  :  Cum 
Vontifex  tihi  concedit,  ut  possis  def'uncto  pcr  modum  suff'raijii  Indul- 
fjentiam  applicare...,  intelligere  debes,  tibi  remitti  potestatem  desi- 
rjnnndi  defunctum ;  qua  desifjnatione  facta,  l'ontifcx  immédiate  et  directe 
Indulgentiam  applicat.  Et  quia  ha-c  applicatio  tuam  dcsiynationcm 
aubsequitw.  ideo  diceris  potestatem  habere  applicandi  Induhjentiam 
defunctis. 

Enfin  Passerini  de  InduUj.,  q.  120,  n°  927)  s'exprime  ainsi  :  Quum 
in  hujusmodi  ïndulgentiis  Pontifex  designationem  animœ^pro  qua  valeat 
Indulijcntia,  commiitit  illi  vico,  qui  opus  injunctuin  implet,  necesse  est, 
quod  nie  sucC  intentionis  directione  desiqnct  animain  illam. 

Cependant  cette  désignation  spéciale  d'une  âme  en  parti- 
culier n'est  point  absolument  nécessaire;  en  bien  des  cas  elle 
est  même  impossible  au  prêtre.  En  outre,  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Indulgences  a  résolu  en  ce  sens  une  question  posée 
à  ce  sujet. 

En  effet,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (p.  625),  à  une  ques- 
tion posée  par  les  PP.  Trappistes,  la  Sacrée  Congrégation  avait 
répondu  que,  même  pour  la  messe  qui  se  célèbre  chaque  jour  chez 
eux  pour  plusieui's  àines  (confrères,  parents,  bienfaiteurs)  à  l'autel 
privilégié,  l'Indulgence  plénière  ne  profite  qu'à  une  seule  de  ces 
âmes.  Les  PP.  Trappistes  alors  proposèrent  le  doute  suivant  :  Xum 
privilegium  inutile  evaserit  ex  eo,  quod  uni  ex  iis  déterminât^  animse 
non  consiieverit  apjjlicari? — Il  fut  répondu  :  ISer/ative  (Decr.  auth., 
n°  4:jij  ;  et,  sur  cette  réponse,  le  consulteur  fit  remarquer  que  le 
privilège  n'était  devenu  inutile  ni  au  point  de  vue  du  privilège  même 
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dt^  l'aulcl,  puist|uo  l'une  ;iu  moins  {quœ  Deo  plncuerit)  des  iimes  pour 
lesquelles  on  célébrait,  aurait  profité  de  ce  privilège;  —  ni  au  point 
de  vue  du  mérite  satisfacloire  de  la  messe  qui  proWle  juxta  divinain 
acrcptittionrm  à  toutes  les  âmes  pour  lesquelles  le  saint  sacrilice  est 
oITert  et  aiqilitiué. 

De  cette  réponse  il  ressort  que,  même  dans  le  cas  où  une  âme 
en  particulier  n'aurait  pas  été  spécialement  désignée  entre 
celles  pour  lesquelles  le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  offert,  le 
privilège  de  l'autel  ne  demeurerait  cependant  pas  inutile;  or, 
dans  ces  cas,  l'utilité  du  privilège  ne  peut  consister  qu'en  ceci, 
que  l'Indulgence  plénière  est  elTicacement  appliquée  à  l'une  de 
ces  âmes,  puisque,  d'après  les  déclarations  formelles  des  Souve- 
rains Pontifes,  cette  Indulgence  de  Tautel  privilégié  est  tou- 
jours applicable  à  un  seul  défunt.  D'autre  part,  ni  dans  les 
décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  ni  dans 
les  déclarations  des  Papes,  rien  n'autorise  à  penser  que  cette 
Indulgence,  accordée  exclusivement  pour  un  défunt  en  parti- 
culier, puisse  être  divisée  en  plusieurs  Indulgences  partielles 
et  être  ainsi  appliquée  à  plusieurs  âmes,  pour  lesquelles  elle 
n'a  pas  été  accordée*. 

III.  —  Quant  au  rite  a  observer,  le  prêtre  qui  veut  appliquer 
à  un  défunt  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié,  est  obligé  de  dire 
en  noir  la  messe  de  Requiem  tous  les  jours  non  empêches, 
c'est-à-dire  les  jours  où  les  rubriques  permettent  ou  prescrivent 
de  célébrer  en  noir  (Decr.  auth.,  n°  281  ad  3  et  339  ad  1). 

Cette  prescription  oblige  aussi  le  prêtre  qui  possède  la  faveur  de 
l'autel  privilégié  personnel,  bien  qu'il  soit  libre  d'ailleurs  de  célé- 
brer à  n'importe  quel  autel  :  et  lors  même  qu'il  aurait  acquis  ce 
privilège  en  faisant  l'acte  héroïque  de  charité,  il  ne  serait  pas  pour 
cela  dispensé  de  l'obligation  imposée  à  tous  (déclaration  de  la 
Secrélairerie  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du 
26  mars  1881). 

Examinons  les  différents  cas  où,  pour  gagner  l'Indulgence 
de  l'autel  privilégié,  la  messe  doit  être  dite  en  noir. 

1°  Quand  on  dit  la  messe  à  un  aiciel  qui  est  privilégié  iiour 
tous  les  jours,  on  est  obligé  de  dire  la  messe  en  noir  chaque 

1.  Cf.  Nouvelle  Revue  l/te'ologiqne,  XXII,    114. 
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fois  que  cette  couleur  est  permise;  les  jours  où  la  rubrique 
défend  cette  couleur,  on  gagne  Tlndulgence  par  toute  autre 
messe  [Decr.  auth.,  n°  281,  ad  3,  et  339,  ad  i). 

Il  en  est  de  même  pour  le  prêtre  qui  possède  le  privilège 
'personnel  quotidien;  mais,  s'il  n"a  ce  privilège  que  pour  deux, 
trois  ou  quatre  Jours  par  semaine,  il  ne  doit  user  de  son  privi- 
lège qu'aux  jours  où  il  peut  dire  la  messe  de  Requiem.  Toute- 
fois, les  semaines  où  ces  jours  ne  se  présentent  pas,  ou  ne  se 
présentent  pas  en  nombre  suffisant,  il  n'est  pas  nécessaire 
daltendre  jusqu'à  la  semaine  suivante,  où  il  y  a  peut-être  plu- 
sieurs de  ces  jours  non  empêchés;  mais  il  gagnera  l'Indulgence 
dont  il  s'agit  en  célébrant  dans  cette  même  semaine  une  autre 
messe  en  n'importe  quelle  couleur  [ibid.,  n^^SSl,  ad  2  ;  339, 
ad  2;  402,  ad  2  et  3). 

Ces  dernières  décisions  ne  s'appliquent  cependant  pas  à  l'autel 
privilégié  local,  quand  celui-ci  est  concédé  seulement  pour  deux, 
trois  ou  quatre  joum  itav  semaine  :  car,  outre  que  les  décrets  mention- 
nés ne  parlent  que  du  privilège  personnel,  les  jours  auxquels  est 
limité  le  privilège  local  sont  ordinairement  désignés  et  fixés.  Par 
suite,  lors  même  qu'on  serait  libre  à  d'autres  jours  de  la  semaine 
de  dire  la  messe  des  morts,  c'est  ces  jours-là  qu'on  gagnera  l'Indul- 
gence de  l'autel  privilégié,  quelle  que  soit  la  messe  prescrite  par  la 
rubrique,  pourvu  qu'on  célèbre  en  noir  chaque  fois  que  cette 
couleur  est  permise  (cf.  Guerra,  p.  loQj. 

2°  Un  prêtre  qui,  en  raison  de  l'infirmité  de  ses  yeux,  a  obtenu 
du  Saint-Siège  un  induit  particulier  lui  permettant  de  dire  toujours 
la  messe  votive  de  la  très  sainte  Vierge  au  lieu  de  la  messe  du  jour, 
pourrait  naturellement  jouir  du  privilège  local  ou  personnel  de 
l'autel,  en  disant  en  noir  la  messe  des  défunts,  aux  jours  non 
empêchés.  S'il  n'a  le  privilège  de  l'autel  que  pour  certains  jours  de 
la  semaine,  il  devra,  dans  le  cas  où  il  se  rencontre  des  jours  du  rite 
somi-double  ou  simple,  etc.,  choisir  ces  jours  pour  user  de  son 
privilège,  conformément  aux  règles  ci-dessus  iGl'erra,  /.  c). 

3°  Certains  diocèses  ont  un  induit  permettant  de  célébrer  deux 
ou  trois  fois  par  semaine  la  messe  de  Hequirm,  même  aux  jours  de 
rite  double;  et  la  Sacrée  Congrégation  des  Hites  a  déclaré,  à  diverses 
reprises  (18  décembre  1878  et"i:>  avril  1880  —  n»*  :U72  et  3514), 
qu'on  peut  faire  usage  de  cet  Induit,  alors  même  que,  dans  la 
semaine,  il  se  rencontre  autant  de  jours  du  rite  acnd-double .  Chacun 
des  jours  où,  conformément  à  l'induit,  on  chante  la  messe  de 
Requiem^  on  peut  gagner  aussi  la  faveur  de  l'autel  privilégié,  comme 
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lii  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  l'a  décidé  récemment.  Du 
diocèse  d'Orléans,  on  avait,  en  effet,  demandé  :  In  nonuullis  diifce- 
sihas  Gallia'  »'.v  heuigmi  AiHistolicv  Sedis  tolcrantia  U'ijunluv  Missse  de 
liiqitu'  in  itiiplicibttx  niinoiihus.  Hinc  duhium  orilur  an  Missiv  ill;v  pcr 
tnUruntiam  Icctic  ijandeant  piiriletjio,  quando  ad  nltart'  piivilc<jiatitm 
celebrantiir?  Et,  le  14  Janvier  1886,  la  Sacrée  Congrégation  répondit  : 
Juxfa  cxfHisita  Affirmai  ire. 

4°  Comme,  maintenant,  tout  prêtre  célébrant  dans  une  église 
étrangère  qui  a  un  office  du  rite  semi-double  ou  du  rite  simple, 
peut  célébrer  en  noir,  alors  même  que  son  propre  office  est  du 
rite  double  (1'^  classe),  il  doit  donc,  en  ce  cas,  célébrer  en  noir 
pour  appliquer  à  un  défunt  le  privilèg-e  de  l'autel  (Ephem. 
liturg.,  1897,  3G0,  X). 

5°  De  même  récemment  encore,  pour  les  chapelles  des  cime- 
tières et,  en  général,  pour  les  sépultures,  anniversaires,  etc., 
la  faculté  de  célébrer  des  messes  chantées  et  même  des  messes 
basses  de  Requiem  aux  jours  de  rite  double,  a  été  étendue  par 
divers  décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites.  Dès  lors, 
le  prêtre  qui  veut  gagner  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié 
en  faveur  des  défunts,  pour  qui  il  célèbre,  doit  dire  la  messe 
en  noir  toutes  les  fois  que  les  décisions  en  question  le  per- 
mettent. 

Voici  le  résumé  de  ces  décisions.  On  peut  toujours  chanter  une 
messe  solennelle  de  Requiem  le  jour  du  décès  ou  le  jour  de  la 
sépulture,  lorsque  le  corps  est  présent  :  sauf  les  fêtes  plus  solennelles 
du  rite  double  de  1™  classe  lorsqu'elles  sont  de  précepte,  et  les 
trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte  (mais  non  les  lundis  et 
mardis  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  i;  sauf  encore  les  dimanches 
auxquels,  en  certains  lieux,  est  renvoyée  la  solennité  d'une  fête 
tombant  dans  la  semaine  et  que  le  peuple  célèbre  réellement;  sauf 
enfin  les  jours  et  les  lieux  oia  (et  aussi  longtemps  que)  le  très  saint 
Sacrement  est  solennellement  exposé. 

Lorsque  même  le  corps  ne  peut  être  présent  {ex  civili  retito  aut  morbo 
contagioso  aut  alla  gravi  causa)  ou  qu'il  a  déjà  reçu  la  sépulture,  la 
messe  de  Requiem  peut  être  chantée  l'un  des  deux  jours  qui  suivent 
le  décès;  —  de  même,  quand  on  reçoit  la  nouvelle  d'un  décès  survenu 
au  loin,  la  messe  funéraire  (in  die  obitus)  peut  être  chantée  le  pre- 
mier jour  libre  où  ne  se  rencontre  ni  une  fête  double  de  l""^  ou  de 
2"=  classe,  ni  une  fête  de  précepte  (la  messe  basse  peut  également 
être  de  die  obitus,  si  le  lendemain  du  jour  où  l'on  apprend  la  nouvelle 
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du  décès  est  une  fête  du  rite  semi-double  ou  du  rite  simple  ou  d'une 
fcn'e).  —  Decr.  aulh.  C.  S.  H.,  n°  37o.">. 

l'our  la  mort  des  pauvres,  dont  la  famille  ne  peut  faire  la  dépense 
dun  service  solennel,  la  messe  basse  des  morts  peut  être  dite  aux 
mêmes  jours  et  aux  mêmes  conditions  que  les  messes  chantées  : 
mais  les  dimanches  et  jours  de  fête  de  précepte  la  messe  du  jour 
ne  doit  pas  être  omise  (/.  c,  n»  4024). 

Les  tnesscs  d'anniversaire  chantées,  c'est-à-dire  les  messes  chantées 
qui  sont  fondées  par  testament  pour  le  jour  anniversaire  de  la  mort 
ou  pour  un  autre  jour  déterminé,  comme  aussi  les  messes  chantées 
qui  sont  demandées  par  les  vivants  pour  le  jour  anniversaire  de  la 
mort  ne  sont  prohibées  qu'aux  jours  du  rite  double  de  1"^^  et  2"  classe, 
les  dimanches  et  fêtes  de  précepte,  durant  les  octaves  de  Noël,  de 
l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et  de  la  Fête-Dieu,  le  mer- 
credi des  Cendres,  la  semaine  sainte,  les  vigiles  de  Noël  et  de  la 
Pentecôte,  enfin  durant  l'exposition  solennelle  du  très  saint  Sacre- 
ment dans  les  églises  respectives. 

Si  ces  anniversaires  tombent  en  un  jour  empêché,  ils  peuvent  être 
chantés  l  premier  jour  libre  avant  ou  après  :  sont  libres,  tous  les  jours 
non  exceptés  ci-dessus. 

Ce  qui  a  été  dit  des  anniversaires  s'applique  aux  services  des  .3'',  7« 
et  30''  jours,  que  l'on  peut  compter  à  partir  soit  du  jour  du  décès 
soit  du  jour  de  la  sépulture. 

Enfin,  il  a  été  permis  récemment  de  célébrer  même  aux  jours  du 
rite  double  mineur  les  anniversaires  (ne  tombant  point  le  jour  du 
décès)  que  les  communautés  religieuses,  collèges  de  chanoines, 
confréries  et  autres  associations  pieuses  ont  coutume  de  célébrer 
pour  leurs  défunts,  une  fois  par  an;  de  même  ceux  que  de  pieux 
fidèles  font  célébrer  durant  l'octave  des  morts  —  sauf  les  jours 
exceptés  ci-dessus  (/.  c,  n°  3753). 

Chacun  de  ces  jours,  on  ne  peut  jouir  du  privilège  de  l'autel  qu'à 
la  condition  de  célébrer  en  noir  la  messe  chantée. 

Ouant  aux  messes  basses,  les  concessions  suivantes  ont  été  faites 
(19  mai  1896)  :  i°  Dans  les  chapelles  funéraires  ou  des  cimetières,  les 
messes  y  permises  peuvent  se  dire  de  Requiem  tous  les  jours  où  ne 
se  rencontre  pas  une  fête  double  de  f''  classe  ou  de  2"=  classe,  ni  un 
dimanche  ou  une  fête  de  précepte  ou  une  férié,  vigile  ou  octave 
privilégiées;  —  2"  Dans  les  églises,  oratoires  publics  ou  privés,  cha- 
pelles de  séminaires,  collèges,  maisons  religieuses  ou  pieuses  com- 
munautés des  deux  sexes,  on  peut  (lorsque  le  corps  est  présent,  et 
aussi  quand  il  n'est  pas  encore  enterré  ou  qu'il  ne  l'est  pas  depuis 
[ilus  de  deux  jours)  dire  la  messe  privée  de  Requiem  (du  jour  du 
décès  ou  des  funérailles)  aux  mêmes  conditions  et  avec  les  mêmes 
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n'stficlîons  qui  «al  lieu  pour  losservicos  solennels  ou  messes  clmn- 
It'fs;  il  faut  excepter  les  jours  du  rite  doul)le  de  l'«  classe,  les  di- 
tnanthes  et  fêtes  de  précepte  (/)(•(•;•.  aittit.  ('.  S.  li.  n"  .mr.l).  Toulc- 
fois,  en  pareil  cas,  s'il  s'ajîil  d'i'-glises  et  de  chapelles  publiques,  il 
faut  aussi  que  le  service  solennel  soit  chanté;  el  les  messes  privées 
de  Hr(iui('in  doivent,  aux  jouis  d'ailleurs  prohibés,  ètie  appliquées 
aux  défunts  dont  le  corps  est  présent  physiquement  ou  moialement; 
enfin  elles  ne  {)euvent  se  dire  aux  jours  (lu'extluent  les  fêtes  du  rite 
double  de  f''  classe,  par  exemple  le  mercredi  des  (lendres  ou  les 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine  sainte    /.  c.  ii»  3944). 

Donc,  aux  jours  où  la  messe  de  Requiem  est  permise,  le 
prêtre  peut  bien,  en  ciiantant  ou  en  disant  la  messe  du  jour  ou 
une  autre  messe,  satisfaire  à  l'obligation  d' appliquer  le  saint 
sacrifice  à  un  défunt  \Derr.  aulh.,  n"  281,  ad  1)  ;  mais,  dans  ce 
cas,  il  ne  jouit  point  du  privilège  de  l'autel  [ibid.^  \\"  291,  ad  5). 

Il  va  de  soi  cpie  la  raison  de  cunfoniier  la  messe  à  Cofficc  récité  par 
le  prêtre  ne  eonstitue  point  une  raison  suffisante  pour  omettre  de  dire 
la  messe  de  Hequiem  aux  jours  où  elle  est  permise.  —  Déjà,  le 
23  mars  1844,  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  avait  dû 
résoudre  le  doute  suivant  :  Utrum  inter  causas  justas  et  rationabiles 
{scil.  non  eelehrandi  Missam  de  Brcpiie,  quando  aj/itur  de  induite  alta- 
ris  privilegiati)  accensfri  possit  motivuni  Missam  celebrandi  confonnem 
officia  diei  in  semiduplieihus,  maxime  in  qiiibus  lacis  fera  omnes  Missx 
petuntur  pro  defunetis?  Elle  répondit  :  Conformitatem  Missœ  cum  officia 
diei  in  semiduplieihus  non  esse  causam  justam,  ita  ut  Missa  de  Requie 
celebrari  ncqucat  [CoUeetanea  S.  Congrcij.  de  Propaganda  Fide,  Roma", 
1893,  p.  386,  n»  1121). 

Conformément  à  cette  réponse  un  prêtre  ne  devra  pas  se  dis- 
penser de  célébrer  en  noir  parce  qu'il  aura  à  dire  la  messe  la  plus 
fréquentée,  celle  de  la  paroisse,  par  exemple,  ou  de  la  communauté.  Il 
faut  bien  plutôt  que  les  fidèles  apprennent  qu'une  messe  fondée 
pour  être  dite  à  un  autel  privilégié  doit,  d'après  les  prescriptions  de 
l'Eglise,  être  nécessairement  une  messe  de  Requiem,  les  jours  non 
empêchés. 

Enfin,  la  nécessité  de  donner  la  sainte  coinmunion  pendant  la  messe 
n'est  plus  un  motif  suffisant  pour  ne  point  célébrer  en  noir  aux 
jours  permis. 

Autrefois,  il  est  vrai,  il  était  permis  de  dire  la  messe  de  Requiem 
arec  des  ornements  violets,  chaque  fois  qu'on  avait  un  motif  raison- 
nable de  le  faire,  par  exemple,  lorsqu'on  devait  distribuer  la  sainte 
communion  pendant  la  sainte  messe.  Cotte  permission  était  attestée 
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par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  elle-même.  On  lui  avait 
demandé  en  effet  :  Utritm...  color  rdfjer...  sensu  excliisivo  debeat  intel- 
lirji,  ita  ut  îndulrjentlam  altaris  priiUegiati  non  consequatitr,  qui  cum 
paramentls  riolaceis  Missam  de  Requie  celebret?  EWe  répondit,  le  16  fé- 
vrier 1852  :  Ut  fruatur  altari priiilegiato  sarerdos,  dicbus  non  impeditis 
cclebrare  débet  Miaaam  defunctorum  et  uti  paramentis  nigrw,  rel  ex 
rationabili  causa  violaceis.  —  Et  Pie  IX  avait  conlirmé  cette  réponse 
le  2  mai  de  la  même  année  iDecr.  auth.,  n°  357,  ad  1). 

Mais  il  n'en  est  plus  ainsi  de  nos  jours.  Un  décret  universel,  émané 
de  la  Congrégation  des  Rites  le  27  juin  1868  et  confirmé  par  Pie  IX 
le  23  Juillet  suivant,  permet  de  distribuer  la  communion  en  orne- 
ments noirs,  avant,  pendant  et  après  les  messes  des  morts,  et  défend 
du  même  coup  d'employer  désormais  la  couleur  violette  pour  les 
messes  de  Requiem.  Il  ny  a  quiine  exception  :  lorsqu'un  prêtre  dit  la 
messe  le  2  novembre  dans  une  église  oit  le  saint  Sacrement  est  solennel- 
lement exposé  pour  Vadoration  des  Quarante-Heures,  il  pourrait  célé- 
brer une  messe  de  morts  en  couleur  violette,  et  gagner  ainsi  l'In- 
dulgence de  l'autel  privilégié. 

Voici  la  teneur  de  ce  décret  du  27  juin  1 23juillet  1868)  :  Passe  in  Missis 
di't'unctorum  cum  paramentis  nifjris  S.  Communioncm  fidclibus  ministrari 
etiain  ex  particulis  prœconsecratis,  extrahendo  pyxidcm  a  tabernaculo. 
Posse  item  in  paramentis  niyris  ministrari  Communionem  immédiate  post 
Missam  defunctorum  ;  data  autem  rationabili  causa,  immédiate  quoque 
ante  eamdem  Missam;  in  utroque  tamen  casu  omittcndam  esse  benedic- 
tionem.  Missas  cero  defunctorum  celebrandas  esse  omnino  in  paramen- 
tis nigris;  adeo  ut  violacea  adhibcri  nequeant  nisi  in  casu,  quo  die  2  no- 
vembris  SSmx  Eucharistia;  Sacramentum  publicse  fidelium  adorationi 
sit  expositum  pro  solemni  Oratione  quadraginta  horarum  [Decr.  auth. 
C.  S.  /{.,  n"  3177;. 

Par  contre,  aux  Jours  empêchés,  c'est-à-dire  aux  jours  oîi  les 
rubriques  interdisent  de  dire  une  messe  de  Requiem  ou  la 
jugent  moins  convenable,  on  gagne  la  faveur  de  l'autel  privi- 
légié en  disant  la  messe  du  jour  ou  de  la  fêle  ou  une  messe 
votive,  avec  la  couleur  correspondante  [Decr.  auth.,  n°*  218, 
ado;  233,  ad  2  et  404). 

Suivant  l'ancienne  discipline,  on  ne  pouvait  jouir  du  privilège  de 
l'autel  qu'en  disant  une  messe  de  Requiem;  aussi  l'abus  s'était-il 
introduit  de  dire,  aux  jours  du  rite  double,  la  messe  basse  en  noir 
aux  autels  privilégiés *.  Pour  détruire  cet  abus,  les  deux  Sacrées 

i.  CA.Decr.  auth.  C.  S.  R.,  n"  1238,  et  Decr.  auth.  S.  C.  Indulg.  in  nota 
ad  Decr.  n°  o.  p.  3. 
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('ongré^ations  des  Rites  et  di's  liiduli^t^Kcs  ont  m;iiiilr.s  r(»i>;  déclarr, 
deiuiis  Alexandre  VII,  (juaii  peut  jouir  de  lit  faveur  de  l\iutel  privilégié 
eu  disaut  la  messe  du  jour,  tous  les  jours  oii  la  couleur  noire  nest  pas 
per)uise  (cf.  lieser.  aulh.,  n-  :<00,  et  hcer.  auth.  C  S.  IL,  ii'' 2962). 

Cc\\p)i(rs  e»ipr<-/ic'.'<  sont  foutre  les  «grandes  fêtes  et  les  jours 
j)rivilégiés  indiqués  ci-dessus)  ceux  où  ont  lievi  dans  Téglise 
f  exposition  solennelle  du  1res  saint  Sacrement,  ou  bien  la  station 
(à  Home,  —  voyez  plus  haut,  p.  577  sqq.),  ou  enlin  quelque 
autre  grande  solennité. 

.1»  Missa  de  festo  semi-dupliei,  votira,  vel  de  fcria  celebrata  in  ullari 
privilegiato,  in  que  exponitur  sauetissimum  Eucharislix  Saeramenlum 
sire  in  ostcnsorio  sire  in  ciborio,  suffragetiir  pro  def'unctis,  ac  si  missa 
de  liequie  dicatur  in  cusu?  —  Affirmative  (Deer.  auth.,,  n°  189). 

Autre  question  :  Utrum  sacerdos  celebrans  in  altari  privilegiato 
legendo  Missam  de  festo  semi-dupliei,  simplici,  votivam,  vel  de  feria  non 
privilcgiata,  sire  ratione  expositionis  US.  Sacramcnti,  sire  Stationis 
eeclesia;,  vel  alterius  solemnitatis,  aut  ex  rationabili  motivo,  fruatur  pri- 
vilegio,  ac  si  legeret  Missam  de  Uequie  per  rubricas  eo  die  pernussam?  — 
La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  répondit,  le  29  février  1864 
{Urbis  et  Orbis)  :  Affirmative,  deletis  tamen  verbis  :  aut  ex  rationabili 
motivo,  et  facto  verbe  cum  Sanctissimo.  Et  le  pape  Pie  IX  approuva 
cette  réponse,  le  il  avril  suivant  [Decr.  auth.,  n°  404 1. 

L'Indulg-ence  de  Tautel  privilégié  peut  aussi  être  gagnée  sans 
conteste  par  le  prêtre  qui  se  conforme,  pour  le  rite  de  la  messe 
et  la  couleur  des  ornements,  aux  coutumes  de  certains  pays, 
aux  statuts  particuliers  de  quelques  Ordres  religieux,  etc.,  ou 
môme  aux  termes  d'un  induit  spécial,  qui  lui  aurait  été  person- 
nellement accordé  :  car,  bien  que  ces  usages  et  ces  rites 
s'écartent  parfois  des  prescriptions  générales  dé  l'Eglise,  en 
quelque  point,  ils  sont  cependant  connus  du  Saint-Siège, 
approuvés  ou  au  moins  tolérés  par  lui  ;  et  cela  suffit  pour  qu'il 
n'en  résulte  aucun  obstacle  relatif  au  privilège  dont  nous  par- 
lons. C'est,  d'ailleurs,  ce  qui  a  été,  dans  ces  derniers  temps, 
déclaré  à  plusieurs  reprises  par  les  Congrégations  romaines. 

Voici  quelques-unes  de  ces  déclarations  : 

A  une  question  faite  par  l'évêque  de  Limbourg,  et  relative  au  point 
particulier  qui  nous  occupe,  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  répon- 
dit, le   19  mai   1857  :  Attenta  inveterata  tain  ejusdem  diœccsis,  quam 
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plurium  aliarum  Germaniœ  regionum  consuetudine,  rata  haberi  posac 
ac  etiam  inposterum  admitii  pia  quxdam  Missarum  lerfuta  ex  fundato- 
rum  Icrje  coram  SS.  Sacramcnto  mlemniter  exposito  celcbrandarum  in 
sii/fragium  iinius  tel  plurium  fidclium  defunctoium,  quaimiK  cjiismodi 
Missœ,  nalva  (anliim  ipaarum  applicatione,  quœ  scmpcr  fuit  juxia  incn- 
tem  fundatorum,  nunquam  oh  dictam  SS.  Sacramenti  cxpoailionem  cele- 
hrari  ponaint  de  Requis,  nec  iia  dicbus,  quibus  aliunde  per  rubricaa  li- 
ceret. 

Celte  réponse  laissa  quelque  cloute  dans  l'esprit  de  Févêque;  et  il 
demanda  dans  une  seconde  lettre  si  ces  messes  jouissaient  de  la 
faveur  de  l'autel  privilégié.  —  La  même  Congrégation  lui  répondit, 
le  14  août  1858  :  Affinnativc,  dummodo  allare,  ubi  ejusmodi  Missx  ce- 
lehrantur,  rjaudcnt  privilegio  apofitolico  pro  animabus  fidclium  defunc- 
torum  [Decr.  auth.  C.  S.  ft.,  n»  .3070 j. 

Le  général  des  Prémonlrés  demanda  :  Ulrum,  niante  rubrica  Mismalis 
Prsemonstratensis,  quœ  prohibet  Missas  privatas  de  Requie  et  votivas 
infra  omnes  octavas  Pc/as.s«.s,  religiosi  Prœmonslralensis  Ordini-s  possint 
f/audere  farore  altavia  privilegiati,  quando  infra  hujuamodi  octavas 
P  c/as.st.s,  non  occurrcnle  festo  duplici,  célèbrent  de  ociara.'  — La  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  répondit,  le  24  juillet  1885  :  Affirma- 
tive juxt  a  exponita,  et  detur  decretum  diei  11  april.  1864.  Voyez  ce 
décret  ri-dessus,  p.  0.35. 

En  dehors  des  trois  conditions  que  nous  venons  de  rappeler, 
les  documents  de  concession  et  les  décrets  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences  n'en  prescrivent  aucune  autre,  ni  la 
confession  précédant  immédiatement,  ni  la  confession  hebdo- 
madaire, ni  les  prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

Il  va  de  soi  ([ue  le  prêtre  qui  a  reçu  un  honoraire  pour  dire 
la  messe  à  un  autel  privilégié,  est  tenu  en  justice  à  célébrer  la 
messe  à  cet  autel,  de  même  qu'à  appliquer  le  saint  sacrifice  et 
rindulgence  au  défunt  en  faveur  duquel  l'honoraire  a  été  offert 
et  reçu  :  à  moins  que  le  jirêtre  ne  jouisse  du  privilège  person- 
nel ;  en  ce  cas^  il  peut  dire  la  messe  à  un  autre  autel,  même  non 
jirivilégie  [Derr.  auth.,  n°3ol). 

Voici  le  texte  de  cette  déclaration  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  : 

Sacerdos  quidam  habens  privilcgium  personale  altaris  privilegiati  bi.'< 
aut  ter  in  hcbdomada,  accepta  stipendio  pro  Missa  celebranda  in 
altari  privilegiato,  ex  prœtcxtu  personalis  privilegii  ejusdem  altaris 
privilegiati,  célébrât  in  altari  non  privilegiato.  Quscritur,   an  bene  se 
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gcvdt,  l't    iilrum   oiicri    siisc^-pto  snlisfacinl  ?    Sncru    Coiiijrci/dlio    dir 
Kl  Vrhf.  i^l;>  Mari.)  IHM  ri-spuiidit  :  Af'/innatirr  i/.  r.). 

Donc  le  pn^trc  pouvail  sans  linsitor  suhslituer  l'Indulgence  de  son 
privilège  personnel  de  l'autel,  mais  non  pas  une  Induliienee  plénière 
iiuelcontiue.  A  cette  question,  en  efl'et:  .4//  saci-rdox  (ihlU/nlus  cclc- 
hi-aie  iid (ilittrc  pririli'iiinliiin  il  conf'cvcntc  rh-eniosunum  sntisfuciat  mur 
iildiijiilioin  rclcbidiidd  MisKdiit  in  iilio  dltari  cliipplicdiido  inditli/enliain 
dffiiiictocxtaliiilorel  iitcdullia  iiiitiitismtitc)  provenicnlcin?  le  l'.TIiéod. 
a  S[i.  S.  répond:  ye<j(itii'e,  ucdiini  quia  indidijcntia  medallis  aut  coro- 
nisaf'/ixa  non  est  plerumciuc  ita  autlicntica,  nec  tanta  ijaudeal  ccrtitii- 
dinc,  quanta  rcperitur  in  altari  privilcçjialo,  vcrumetiam,  et  potissimum, 
(luia  volois  Missam  in  altari  pririlcijiato  celebrari,  non  determinavit 
Miasam  utcumquc,  sed  illam  habentcnt  annexam  ex  Summi  Ponti/icis 
conccssione  plenariam  indulijcntiam;  adcoque  in  alio  altari  cele- 
brans,  et  appUcans  pcr  niodum  suffraqii  indulgcntiam  pro  defuncto, 
in  hoc  caau  ncduin  inatcrialitcr,  scd  ctiani  fornvilitcv  /idem  riolaret, 
quant  omnino  scrvare  dcbcret  eleemoaynam  off'oenti.  (Cf.  ce  qui  a  été 
(lit  plus  haut,  p.  605,  n"  3.) 

La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  donné  la  même  déci- 
sion. On  avait  posé  cette  question:  Utrum  qui,  hac  ^  vel  alia  qua- 
rumquc  ratione  indulqcntiam  alhiris  priviletjiati  non  lucretur,  possit 
satisfacerc  a/ijiUcando  nliam  induhjentiain  plenariam  defunctis,  pro 
(luibus  ad  altarc  pririlegiatum  celebrare  debuerat?  La  Sacrée  Congré- 
gation répondit  le  2  mai  18;j2  :  .\'e<jatiic  {Decr.  auth.,  n"  357,  ad  2).  — 
Àntécédemment,  en  un  cas  semblable,  la  Sacrée  Congrégation  tenant 
compte  de  la  bonne  foi  du  prêtre,  avait  prescrit  l'application  d'une 
autre  Indulgence  plénière  {Decr.  auth.,  n"  339,  ad  3)  ;  mais,  en  tout 
cas,  il  n'était  point  permis  de  recourir  à  ce  moyen,  de  propos 
délibéré,  de  sa  propre  autorité  et  par  avance  (cf.  Acta  S.  Sed., 
WIII,  94).  —  Saint  Alphonse  de  Liguori  enseigne  la  même  doctrine 
sur  cette  obligation  et  sur  la  manière  de  réparer  (lib.  6,  Ir.  3,  n"  329)_ 

Remarques  particulières.  —  1°  Le  2  novembre,  fête  des  Morts, 
toute  messe  dite  par  un  prêtre  séculier  ou  régulier  jouit  de 
l'Indulgence  de  l'autel,  absolument  comme  si  elle  était  dite 
à  un  autel  privilégié  (Decr.  auth.,  n"  228).  Mais  il  n'en  est  pas 
de  même  les  jours  de  l'octave,  ni  le  jour  du  décès  d'un  fidèle, 
ni  le  troisième  ou  le  septième,  ou  le  trentième  jour  qui  suivent, 
ni  le  jour  anniversaire.  Si  quelque  église  jouit  de  ces  faveurs, 
ce  ne  peut  être  qu'en  vertu  de  concessions  particulières  [ibid., 
n°  366,  ad  2). 

1.  Scil.  non  celebrando  in  colore  nigro. 
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2"  D'après  un  rescrit  de  Pie  VII,  du  10  mai  1807  (Voyez  plus 
haut,  p.  370),  tous  les  autels  sont  privilégiés  dans  les  églises  où 
se  font,  à  n'importe  quelle  époque  de  l'année,  les  prières  des 
Quarante-Hevres. 

Mais,  sauf  le  cas  d'une  concession  exceptionnelle,  ce  mot  doit  ici 
se  prendre  dans  son  acception  stricte.  Par  conséquent,  il  est  néces- 
saire que  le  saint  Sacrement  soit  exposé,  avec  l'autorisation  de 
l'Ordinaire  du  lieu,  pendant  quarante  iieures  entières  et  consécu- 
tives, conformément  à  l'Instruction  de  Clément  XI  du  21  jan- 
vier 170o  et  à  la  Constitution  de  Benoît  XIV  du  16  avril  1747.  Aucune 
messe  cependant  ne  peut  être  dite  en  couleur  noire  durant  l'expo- 
sition du  saint  Sacrement  (p.  6.34  et  635). 

3°  Quand,  par  voie  d'agrégation,  l'on  obtient  communication 
des  Indulgences  et  des  privilèges  d'un  Ordre  religieux,  de  telle 
église  ou  de  telle  confrérie,  la  faveur  de  l'autel  privilégié  n'est 
pas  de  soi  renfermée  dans  cette  communication  [Decr.  auth., 
n°  88)  :  car,  sans  induit  spécial,  le  privilège  n'est  pas  commu- 
nicable  (ihid.,  n"  171,  ad  3). 

4''  Toutes  les  concessions  favorables  et  toutes  les  décisions 
données  au  sujet  des  autels  privilégiés  s'appliquent  à  tous  ces 
autels,  aussi  bien  à  ceux  qui  n'ont  le  privilège  que  pour  un 
temps  ou  pour  certains  jours,  qu'à  ceux  qui  l'ont  à  perpétuité  ; 
aux  autels  qui  ont  été  privilégiés  par  le  passé,  aussi  bien  qu'à 
ceux  qui  le  seront  dans  l'avenir  {Decr.  auth.,  n"  5  et  113). 

i^°  L'Indulgence  de  l'autel  privilégié  n'est  pas  suspendue 
pendant  le  Jubilé,  pas  plus  que  les  autres  Indulgences  concé- 
dées pour  les  trépassés  (I)ecr.  aiiih..,  n"  182). 

6°  D'après  une  décision  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences donnée  le  10  mai  1844,  le  prêtre  qui  dit  la  messe  pour 
un  défunt,  et  lui  applique  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié, 
peut,  le  même  jour,  en  vertu  de  sa  communion,  gagner,  en 
outre,  une  autre  Indulgence  plénière  pour  lui-même  ou  pour 
les  âmes  du  purgatoire  ;  il  peut  même  gagner  pour  les  défunts 
plusieurs  Indulgences  plénières  qui  exigent  la  sainte  commu- 
nion (plus  haut,  p.  453,  note  2). 

1"  Il  n'est  pas  permis  d'accepter  un  honoraire  plus  considé- 
rable pour  une  messe  dite  à  un  autel  privilégié,  que  le  privilège 
soit  local  ou  qu'on  en  jouisse  à  titre  personnel.  Clément  XIII  l'a 
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expressément  défendu  dans  son  décret  universel  du  19  mai  1761 
déjii  cité  ;  et  celle  défense  a  été  renouvelée  dans  de  plus  récentes 
concessions. 

La  foruuile  de  la  Propagande  dit  par  exemple:  dummodo  intnUit 
hiijits  pririleijii  niltil  omnino  pr;vter  consuctain  cleeinosijudrn  percipiat. 
Aiïir  contre  cette  défense  serait  commettre  un  péclié  de  simonie 
maiiifesle,  puis(|ue  le  surplus  ne  serait  accepté  qu'en  vue  de  Tlu- 
tluli,'ence.  Aussi,  quand  (Ui  a  lieu  de  soupronner  ([ue  le  donataire 
n'olfie  un  honoraire  plus  élevé  qu'en  vue  de  l'autfd  pi  ivilétzié,  il 
faut  lui  faire  remarciuer  son  erreur. 

C.  -  TEMPS  AUXQUELS  SONT  ATTACHÉES  DES  INDULGENCES  SPÉCIALES. 
32.  —  L'Indulg-ence  de  l'année  sainte  ou  du  Jubilé  ' . 

§  1.  —  Nom.  —  Nature  et  division.  —  Histoire  du  Jubilé 
chrétien. —  l^On  fait  communément  dériver  le  mot  Jubilé  de 
l'hébreu  ^oJe/,  qui  signifie  corne  de  bélier,  parce  que  les  prêtres 
de  l'Ancien  Testament  se  servaient  d'une  trompette  qui  avait 
cette  forme  pour  annoncer  l'anpée  jubilaire.  Le  même  mot 
hébreu  jobel  a  donné  naissance  aux  expressions  latines  ju- 
bilum,  cri  de  réjouissance;  Jubilarc,  jubiler;  jiihiheus  annus., 
année  jubilaire,  année  de  rémission. 

L'année  du  Jubilé  était,  en  effet,  pour  le  peuple  de  Dieu,  un 
temps  de  joie;  c'était  un  temps  de  grâce  pour  les  captifs  et  les 
esclaves,  pour  les  fils  d'Israël  pauvres  et  chargés  de  dettes. 
Dieu  lui-même  avait  fixé  dans  ce  but  chaque  cinquantième 
année. 

Dans  le  livre  du  Lévitique  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
«  Tu  compteras  aussi  sept   semaines  d'années,  c'est-à-dire,  sept 
fois  sept,  qui  font  ensemble  quarante-neuf  ans.  Et  au  dixième  jour 
du  septième  mois,  qui  est  le  temps  de  la  réconciliation,  tu  feras 

1.  Cf.  Theodor.  a  Sp.  s.,  Tractfilus  hisforico-theologicus  de  Jubilieo, 
Aug.  Vlnd.,  niil  :  Bellar.mis.,  de  Indulr/en/iis  ei  Jub'dœo,  cd.  2.  Coloniie. 
1600;  MiNDEREK,  Suppleinentum  theul.  tnoralis  l'utris  Elbel,  Aug.  Vind., 
1763,  part.  Y  et  VI  :  Loisealx,  Traité  canonique  et  pratique  du  Jubile'. 
Tournai,  1859.  En  outre,  pour  la  partie  historique  :  Analecta  ecclesiaslica. 
revue  romaine,  Rome,  1893  {De  Jubitaeo  conspecius  liistoricus,  pp.  33  et 
142). 
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sonner  de  la  trompette  dans  toute  votre  terre.  Et  tu  sanctifieras  la 
cinquantième  année,  et  tu  l'appelleras  la  rémission  pour  tous  les 
habitants  de  ta  terre  :  car  c'est  l'année  du  Jubilé.  » 

2"  Mais  le  Jubilé  chrétien  l'emporte  (le  beaucoup  sur  celui  des 
Juifs  :  car  ce  que  la  cinquantième  année  produisait  chez  les 
Juifs  au  point  de  vue  du  corps,  notre  Jubilé  le  produit  pour  la 
vie  de  l'âme.  C'est  un  temps  de  (jrâce,  pour  lequelle  Pape  publie 
une  Indulgence  plcnière  attachée  à  certaines  conditions;  et, 
pour  que  tous  puissent  y  participer,  les  confesseurs  reçoivent  des 
pouvoirs  spéciaux^  soit  pour  absoudre  des  péche's  et  des  censures, 
soit  pour  commuer  les  vœux  —  pouvoirs  réservés,  en  d'autres 
temps,  aux  e'véquesou  même  exclusivement  au  Papie. 

L'histoire  et  l'expérience  sont  lu  pour  l'attester  :  le  Jubilé  produit 
toujours  ces  précieux  bienfaits  dans  TEgiise  entière,  par  la  rémission 
des  péchés  et  des  peines  dues  au  péché,  par  l'efïusion  de  grâces 
abondantes  sur  le  peuple  de  l'Alliance  nouvelle.  C'est  un  trait 
commun  à  tous  les  Jubilés. 

On  distingue  deux  esprces  de  Jubilé  :  le  Jubilé  ordinaire,  qui 
dure  une  année  entière,  et  qui,  selon  l'usage  de  nos  temps,  re- 
vient tous  les  vingt-cinq  ans,  et  le  Jubilé  extraordinaire,  que  le 
Pape  accorde  dans  quelques  circonstances  plus  graves  ou  plus 
solennelles;  la  durée  de  ce  dernier  n'est  pas  toujours  la 
même. 

W"  L'iiistoire  du  Jubilé  chrétien  remonte  à  l'an  1300.  Vers  la  fin 
de  l'an  1299,  le  bruit  s'étant  répandu  que  tous  ceux  qui,  l'année 
suivante,  visiteraient  la  basilique  de  Saint-Pierre  pourraient 
gagner  une  grande  Indulgence,  on  vit,  dès  le  l*""  janvier  suivant, 
une  foule  de  peuples,  Romains  et  étrangers,  se  rendre  pleins 
d'enthousiasme  à  l'église  de  Saint-Pierre.  Au  nombre  des  pèle- 
rins accourus  se  trouva  un  vieillard  âgé  de  près  de  cent  sept 
ans  et  venu  du  pays  de  Savoie.  Présenté  au  pape  Boniface  Ylll, 
il  raconta  que  son  père  l'avait  conduit  à  Rome  un  siècle  aupa- 
ravant, pour  le  faire  participera  la  faveur  de  l'Indulgence  qu'on 
y  gagnait  tous  les  cent  ans.  Il  ajouta  que  son  père  lui  avait 
recommandé,  si  Dieu  lui  prolongeait  la  vie  jusqu'aloi'S,  de 
retourner  à  Rome  en  l'an  1300  et  d'y  visiter  de  nouveau  l'église 
de  Saint-Pierre  pour  gagner  la  même  grande  Indulgence. 
Quelques  autres  Italiens  et  deux  vieillards  du  diocèse  de  Beau- 
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vais  en  France  conlirmiMcnl  par  dt-s  altcslalions  semblables  la 
Irailitittn  (irale  sur  ce  j)oiiil. 

I.e  Vn\n'.  discuta  la  (piestion  lonn^ucment  et  soig-neusement 
avec  les  canliiiatix  ;  puis,  inalf^rt-  l'absence  de  documents  écrits 
(luon  avait  chercbés  en  vain  dans  les  arcbives  romaines,  il  dé- 
clara dans  une  bulle  '  que,  d'après  des  relations  dignes  de  foi, 
ses  prétléccsseurs  avaient  accordé  de  g-randcs  Indulgences  à 
ceux  (jui  visiteraient  la  l)asili(|ue  de  Saint-Pierre.  Il  renouvela  et 
conlirma  toutes  les  concessions  anciennes;  et,  confiant  dans  la 
miséricorde  de  Dieu  et  dans  les  mérites  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  l^aul,  pour  l'honneur  de  ces  mêmes  apôtres,  et  en 
vertu  de  la  plénitude. de  la  puissance  apostolique  venue  jus- 
([u'àlui,  il  accorda,  pour  l'année  1300  et  pour  toutes  les  années 
.séculaires  suivantes,  une  Indulgence  pléniérc  à  tous  ceux  (\u\, 
vraiment  contrits,  confesseraient  leurs  péchés  et  visiteraient  les 
deux  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul.  Les  fidèles  do 
Kome  devaient  visiter  ces  églises  une  fois  par  jour  pendant 
trente  jours  ;  les  étrangers  pendant  quinze  jours  consécutifs. 

A  la  suite  de  cette  concession,  les  pèlerins  affluèrent  en  si 
grand  nombre  aux  tombeaux  des  saints  apôtres,  que  pendant 
toute  l'année  la  ville  de  Rome  eut  peine  à  les  contenir-. 

En  13 i2,  les  Romains  envoyèrent  une  députation  au  pape 
Clément  VI,  qui  résidait  à  Avignon,  afin  de  le  prier  de  vouloir 
bien  abréger  le  terme  de  cent  ans  fixé  par  Boniface  VIII  pour 
le  retour  du  Jubilé,  attendu  que  ce  laps  de  temps  était  bien  trop 
long  pour  la  durée  ordinaire  de  la  vie  humaine.  Le  Pape  daigna 
accueillirfavorablement  cette  demande,  et,  par  une  bulle  de  1343, 
il  ordonna  que  cette  faveur  extraordinaire  serait  accordée  désor- 
mais tous  les  cinquante  ans. 

En  conséquence,  il  y  eut  un  nouveau  Jubilé  en  13jO,  qui  fut  célé- 
bré à  i{ome  par  un  concours  de  peuple  bien  plus  grand  encore  que 
celui  de  l'année  1300  :  toutes  les  routes  étaient  couvertes  de  pfeux 
lidèles  qui  se  rendaient  au  tombeau  des  apôtres. 

Cependant,  malgré  celte  nouvelle  concession,  beaucoup  de  chré- 
tiens se  trouvaient  encore  dans  rimpossibilité  de  participer  à  la 
grâce  du  Jubilé.   Touché  de  cette  considération,  le  pape  Urbain  VI 

i.  Anliquorum  habet  ficla  i^elalio,  du  22  février  1300  (cnp.  i.  de  pœnit.  cl 
re^niss.,  V,  9,  in  E.r/ravar/.  comm.). 
2.  I\AY.\ALui,  Annal,  eccles.  ad  ann.  loOO,  ii"'  [-'.). 
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lé.^olut  d'abréger  encore  le  terme,  et  de  faire  revenir  ce  temps  de 
grùice'tous  les  trente-trots  ans,  en  souvenir  de lavie  mortelle  de>'otrp- 
Seigneur  Jésus-Christ.  Il  publia  donc  un  Jubilé  pour  l'an  J.390'. 
mais,  à  cause  du  schisme  d'Occident,  qui  troublait  alors  la  paix  de 
l'Eglise,  cet  appel  du  Souverain  Pontife  ne  fut  entendu  que  par  peu 
de  monde. 

Le  pape  Nicolas  V  crut  devoir  remettre  en  vigueur  le  décret 
de  Clément  VI  autorisant  seulement  toii..s  les  cmqiianle  ans  la 
célébration  de  Tannée  sainte.  II  annonça  le  Jubilé  pour  l'an- 
née 1450.  L'aifluence  des  pèlerins  à  Rome  fut  immense  pen- 
dant toute  celte  année-là  -. 

Cependant  le  retour  aux  prescriptions  de  1343  n'obtint  pas 
l'assentiment  des  successeurs  de  Xicolas  V.  Paul  II  arrêta  qu'à 
l'avenir  le  Jubilé  serait  célébré  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans. 
En  conséquence,  l'année  1473  devint  une  année  jubilaire,  et, 
depuis  lors,  on  a  maintenu  ce  terme,  qui,  aujourd'hui  encore,  a 
force  de  loi.  L'année  1900,  en  effet,  a  été  célébrée  à  Rome 
comme  une  année  jubilaire. 

Depuis  Grégoire  XIIL  la  bulle  du  Jubilé  est  publiée  d'abord  en 
langue  latine  et  sous  le  vestibule  de  Saint-Pierre,  à  la  fête  de  l'As- 
cension de  l'année  précédente;  on  la  publie  ensuite  en  latin  et  en 
italien  devant  le  Quirinal  ou,  comme  cela  a  eu  lieu  en  1899,  sous  le 
vestibule  des  quatre  églises  principales),  le  quatrième  dimanche  de 
TAvent  ou  le  troisième,  si  le  dimanche  suivant  tombe  la  veille  de 
Noël. 

Depuis  le  Jubilé  de  1;J00  sous  le  pape  Alexandre  VI,  l'ouverture  de 
l'année  sainte  se  fait  par  une  cérémonie  imposante.  Le  Souverain 
Pontife  (ordinairement  aux  premières  vêpres  de  Noëlj  ouvre  la 
Porte  Sainte  ou  Porte  du  Jubilé,  à  l'église  de  Saint-Pierre.  A  la 
même  heure,  trois  cardinaux  ou  prêtres,  nommés  à  cet  effet  lénats 
a  Uttere,  accomplissent  la  même  cérémonie  à  Saint-Jean-de-Latran, 
à  Sainte-Marie-Majeure  et  à  Saint-Paul-hors-des-Murs,  L'année  ré- 
■volue,  à  l'issue  des  vêpres  solennelles  de  la  vigile  de  Noël,  le  Pape 
fait  refermer  la  Porte  Sainte  :  c'est  la  clôture  du  Jubilé  -K 

Si,  en  règle  générale,  le  Jubilé  périodique  ou  Jubilé  ordinaire  se 
iclèhre  surtout  à  Home  ntrme,   la  raison  principale  en  est  clairement 

1.  L.  c.  udann.  1389.  n-  1,  2. 

2.  Voir  r*ASToi»,  Histoire  des  l'apes,  I,  323,  sqq.  (éd.  allem.). 

.5.  (;f.  liifus  servandi  in  uperitione  et  clausuru  portée  sunclae,  etc., 
Roiûce,  illo. 
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iiiiliqur-t'  dans  la  prcmirrc  bulli;  du  Jubilt';  du  pape  Boniface  VIII. 
Après  lui,  k'S  autres  Pontifes  IV)nt  fr(''i|uenunent  rappelée.  Cette 
raison,  c'est  qu'il  convient  d'honorer  la  mémoire  des  saints  apôtres 
l'iorre  et  Paul,  dont  les  saintes  reliques  reposent  à  Rome  et  à  qui 
rKglise,  mère  de  toutes  les  ICgIises,  doit  sa  fondation  et  sa  pré<^mi- 
nence.  Ces  pèlerinages,  (|ui  se  renouvellent  à  des  époques  détermi- 
nées, doivent  attester  (|ue  Home  est  la  patrie  commune  de  tous  les 
chrétiens,  le  siège  que  Dieu  a  destiné  au  représentant  de  Jésus- 
Christ  et  au  successeur  de  Pierre,  le  foyer  trou  la  lumière  de  la  doc- 
trine céleste  et  la  i>lénilude  du  pouvoir  apostolique  rayonnent  sur 
tous  les  membres  de  l'Eglise.  C'est  là  que  les  chrétiens  doivent 
trouver  leur  parfaite  réconciliation  avec  Dieu  et  rendre  personnel- 
lement hommage  à  l'autorité  du  siège  apostolique  '. 

4"  Dans  l'origine,  le  Jubilé  unlinaire  ne  se  célébrait  qvHà 
Rome,  et  la  visite  réelle  des  tombeaux  des  Apôtres  était  une 
condition  sine  qiia  no)i  pour  participer  à  ses  faveurs.  Mais, 
après  l'année  sainte  de  1390,  publiée  à  Rome  par  Urbain  VI, 
son  successeur  Boniface  IX  fit  de  plus  larges  concessions  :  il 
accorda  aux  villes  de  Munich  et  de  Cologne  d'abord,  et  peu  après 
à  celles  de  Magdebourg,  de  Meissen  et  de  Prague,  un  privilège 
jusqu'alors  inouï  :  non  seulement  les  habitants  de  ces  villes, 
mais  encore  les  étrangers,  pouvaient  y  gagner  l'Indulgence  du 
Jubilé  par  la  visite  de  certaines  églises  et  par  l'accomplissement 
des  autres  conditions.  Aussitôt  des  multitudes  innombrables 
accoururent  de  tous  côtés  vers  ces  centres  privilégiés. 

Après  la  clôture  de  la  solennité  jubilaire  de  t4o0  à  Rome,  les 
Polonais  et  les  Lithuaniens  obtinrent  une  concession  semblable  par 
l'enlremise  du  cardinal  archevêque  de  Cracovie.  Cependant,  pour 
Jouir  de  cette  faveur,  ils  devaient  concourir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Turcs,  et  donner  à  cet  effet  une  aumône  équivalant  à  la 
moitié  ou  au  quart  de  ce  que  leur  aurait  coûté  le  voyage  de  Rome. 

Enfin,  Alexandre  VI,  par  une  bulle  spéciale,  étendit  le  Jubilé 
de  1500  à  tous  les  chrétiens  éloignes  de  Rome.  En  conséquence, 
on  pouvait  en  tous  lieux  participer  à  la  grande  Indulgence  jubi- 
laire, mais  toujours  à  la  condition  pour  chaque  fidèle  de  contri- 

1.  Ainsi  s'exprime,  en  particulier,  Léon  XIII  dans  les  lettres  Properanle 
ad  exilum,  et  Quod  Poniificum,  pour  le  Jubilé  de  1900.  Cf.  Theod.  a  Sp.  S., 
t.  c,  cap.  n,  g  4. 
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buer,  par  une  somme  déterminée,  aux  frais  de  la  guerre  contre 
les  Turcs.  Depuis  lors  la  coutume  s"est  établie  que,  dans  Tan- 
née qui  suit  immédiatement  le  Jubilé  ou  Tannée  sainte  de 
Rome,  le  Souverain  Pontife  Tétend  à  tout  Tunivers  catholique, 
non  pas  cependant  pour  une  année  tout  entière,  mais  pour  une 
période  moins  longue.  La  contribution  pécuniaire,  cependant, 
fut  supprimée,  les  Papes  voulant  éviter  Tombre  même  de  la 
recherche  de  quelque  intérêt  temporel. 

Se  conformant  à  cette  coutume  les  jtapes  Benoît  XIV,  en  IT.^i, 
Pie  VI.  en  1776,  Léon  XII,  en  1826,  et  Léon  XIII,  en  1901,  accor- 
dèrent un  .Jubilé  universel  de  six  mois,  aussitôt  après  la  clôture  de 
Tannée  sainte  à  Rome;  mais  Pie  IX,  voyant  que  les  circonstances 
ne  permettaient  pas  le  pèlerinage  des  fidèles  au  tombeau  des  apôtres, 
publia  pour  toute  la  chrétienté  et  pour  Tannée  entière  le  Jubilé  de 
187o. 

5°  Outre  ces  Jubilés  périodiques  dont  nous  venons  de  parler 
et  qui  reviennent  tous  les  vingt-cinq  ans,  il  y  a  des  Jubilés 
exlraordinaires.  accordés  pour  des  circonstances  ou  des  évé- 
nements particuliers,  tels  que  Tavènement  d'un  nouveau  Pape, 
ime  situation  grave  intéressant  toute  la  chrétienté  ou  au  moins 
tout  un  pays,  les  épreuves,  les  fléaux,  de  graves  dangers,  etc.  ' 

Ainsi  le  pape  Pie  IV,  après  avoir  réussi,  non  sans  grande  peine,  à 
continuer  le  concile  de  Trente  interrompu  depuis  huit  ans,  publia, 
on  l')60,  un  .Jubilé  universel,  pour  attirer  par  les  prières  de  toute  la 
chrétienté  Tassistance  du  Saint-Esprit  sur  cette  auguste  assemblée. 

Ainsi  encore  le  pape  Sixte-Quint,  à  Toccasion  de  son  élévation  au 
Saint-Siège  en  l'J8o,  accorda  d'abord  à  sa  capitale,  puis  à  tout  Tuni- 
vers, un  Jubilé  de  quinze  Jours,  afin  d'implorer  le  secours  du  ciel 
sur  son  administration.  L'exemple  de  ce  Pape  a  été  suivi  par  la  plu- 
part de  ses  successeurs;  et  actuellement  il  est  d'usage,  à  moin.'^ 
qu'on  ne  sorte  immédialement  d'im  Jubilé  ou  qu'on  ne  soit  à  la 
veille  de  Tannée  jubilaire,  que  chaque  nouveau  Pape  accorde,  à 
Toccasion  île  son  exaltation,  un  Jubilé  de  quinze  Jours  ou  davantage, 
à  Rome  d'abord,  puis  à  tous  les  fidèles  du  monde  catholique. 

Paul  V  et  Urbain  VIII  publièrent  des  Jubilés  extraordinaires,  le 

1.  Autrefois,  on  accordait,  en  certaines  circonstance?,  une  Indulgence 
piénière  sous  le  nom  de  jdenum  jubilœum  ou  in  forma  jubilœi  [cf.  Decr. 
auUt.,  n"  24.  ad  4  et  o,  et  n»  20,.  Ce  n'est  point  de  cette  Indulgence  que 
nous  parlons  ici. 
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12  novoinbfo  IdlT  ot  le  12  novembre  102'.l,  [lour  (ililfiiir  ile  Dieu  l.i 
rrssation  (les  maux  qiiiaiHii.'eaienl  alors  la  chrétienti'.  (;rt';!.'oiie  XVI 
'Il  orUoiiiia  un  eu  lsi2.  alin  de  tleinander  le  calme  et  la  paix  pour 
ri'iîlise  (rKspai;ui'. 

l'ie  1\  en  acrorda  plusieurs.  Les  luîtes  Uduibieuses  (pie  l'Eglise 
l'Ulà  soutenir  pendant  sou  pontilicat  engagèrent  ce  I^ontife  à  prendre 
1  tdte  détermination.  Son.lubilédu  (Concile,  dont  bîs  laveurs  durèrent 
plusieurs  années,  est  unique  dans  Thistoire. 

Léon  XIII,  dans  sa  Itulle  du  12  mars  1S8I,  annonra  un  Jubilé 
l'xtraordinaire,  «alin  »,  dit-il,  »  d'obtenir  de  la  miséricorde  du  Dieu 
tout-puissant  le  secours  et  l'assistance  dans  les  graves  nécessités  qui 
nous  afiligent,  ainsi  que  la  consolation  et  la  force  contre  les  nom- 
breux et  puissants  ennemis  de  l'Eglise  ».  Enlin,  le  même  Pape  a 
désigné  l'année  1880  tout  entière  et  pour  tous  les  fidèles  comme 
année  jubilaire,  dans  le  but  d'obtenir,  par  l'intercession  de  la  Reine 
du  saint  Rosaire,  un  secours  spécial  dans  les  tribulations  actuelles 
de  l'Eulise. 

i;^  -1.  —  Conditions  pour  (jagner  ï Indulgence  du  Jubilé.  — 
G"  Chaque  fois  qu'un  nouveau  Jubilé  est  promulgué,  cest  sur- 
tout la  bulle  d'indiction  qu'il  faut  regarder  comme  une  règle 
et  consulter  pour  résoudre  tous  les  doutes. 

\lx\  outre,  d'après  une  décision  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  16  février  1852,   approuvée  par  Pie  IX  le 

13  mars  suivant  ',  toutes  les  règles  établies  par  Benoit  XIV pour 
son  Jubile'^  subsistent  soit  pour  les  Jubilés  ordinaires,  soit 
pour  les  Jubilés  extraordinaires,  sur  tous  les  points  auxquels  la 
bulle  d'un  nouveau  Jubilé  ne  déroge  pas. 

Dans  les  paragraphes  suivants  nous  avons  groupé  les  règles,  du 
moins  ordinairement  valable^i,  de  Benoît  XIV,  en  y  joignant  certaines 
décisions  récentes  qui  éclairent  le  sujet. 

Pour  les  Jubilés  ordinaires,  la  confession,  la  sainte  commu- 
nion et  la  visite  des  églises  sont  habituellement  seules  pres- 
crites; pour  les  Jubilés  extraordinaires,  on  ajoute  un  jeûne  et 
une  aumône. 

7''  Eii  général,  en  ce  qui  concerne  le  temps,  le  lieu  et  la 
manière,  les  conditions  doivent  être  remplies  comme  le  pres- 

1.  Decr.  auth.,  n°  3o3. 

2.  \oiv  l'Appendice  des  Decr.  aidli.,p.  493-324. 
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crit  le  Pape  ou.  en  son  nom,  l'évêque  diocésain  pour  son  dio- 
cèse. Celui  donc  qui  ne  veut  pas  g-agner  l'Indulgence  à  Rome 
même  doit,  en  tout,  se  conformer  aux  prescriptions  do  son 
propre  évèque. 

On  peut  accomplir  les  œuvres  prescrites  en  partie  dans  un 
diocèse  et  en  partie  dans  un  autre  diocèse,  pourvu  qu'on  se 
conforme  aux  prescriptions  de  Févêque  du  lieu  où  Ton  se  trouve  ; 
on  peut  même  remplir  toutes  les  conditions  dans  un  diocèse 
étranger,  en  se  conformant  aux  prescriptions  de  l'évêque  du 
lieu  où  Ton  séjourno  ' . 

Pour  gagner  rindulirence  il  n'est  point  nécessaire  de  prendre  part 
à  la  procession  solennelle  de  l'ouverture  du  Jubilé. 

8^  Celui  qui  veut  gagner  le  Jubilé  doit  avoir  Vinfenlion,  en 
accomplissant  les  œuvres  prescrites,  de  participer  effectivement 
à  cette  faveur.  Il  n'est  pas  nécessaire  cependant  (|ue  cette  inten- 
tion soit  toujours  actuelle,  ou  qu'on  la  formule  expressément  à 
chaque  œuvre  prescrite.  Il  suffit  que  cette  intention  ait  été 
formée  d'abord,  et  qu'on  ne  lait  point  rétractée  par  un  acte 
positif". 

Une  œuvre  à  laquelle  on  est  déjà  obligé  par  ailleurs  ne  peut 
pas  servir  à  gagner  le  Jubilé,  à  moins  que  le  Pape  ne  l'ait 
expressément  permis^. 

9°  Personne  ne  peut,  de  son  propre  chef,  se  croire  dispensé  de 
quelqu'une  des  œuvres  prescrites;  personne  non  plus  ne  peut 
s'en  faire  exempter  par  ses  supérieurs  ordinaires.  Le  Pape  seul 
a  le  pouvoir  de  donner  une  pareille  dispense  ;  et,  pour  tous  les 
cas  d'empêchement  légitime,  il  accorde  aux  confesseurs  le  pou- 
voir de  commuer  les  œuvres  prescrites  en  d'autres  bonnes 
œuvres,  et  même  de  prolonger  le  temps  fixé  pour  les  accomplir. 

Les  six  mois,  accordés  hahituellement  pour  l'extension  du  Jubiit'' 
ordinaire  hors  de  Rome,  doivent  constituer  une  périoile  ininter- 
rompue. 

Cependant,  pour  le  .Jubih'  de  1901,  les  Ordinaires  pouvaient,  pour 

1.  .S.  Pœnilenl..  1875  et  i:i  janvier  188(i,  dans  les  Acla  S.  SerHs.  Vlll. 
486  et  XVllI,  3.34. 

2.  Theod.  a  Si».  S.,  de  Juhilseo,  cap.  v,  g  1  :  —  cf.  ci-dessus,  p.  81. 

3.  Bexf.oict.  XIV,  Inler  pnelerilon,  g  53  :  plus  haut.  p.  89. 
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une  cause  grave  et  légitime,  diviser  l'ii  iiliisiiMiis  ^milics,  siiivaiil, 
leur  prudente  estimation  (|iour  tout  le  diocèse,  et  non  pour  telle  ou 
telle  paioisse\  le  temps  du  semestre.  Mais  le  Jubilé  ne  pouvait  être 
iiagné  qu'une  seule  l'ois,  quoique  l'on  pût  ac(om|)lir  les  u-uvres 
prescrites  au  cours  des  diverses  périodes  lixées  par  l'Ordinaire. 

10"  La  confession  et  la  <-ommunion  annuelles  auxquelles  on  est 
obligé  par  la  loi  de  l'H^g-lise,  ne  peuvent  pas,  d'après  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut,  servir  à  gagner  le  Jubilé'.  La  confession  et 
la  coninuinion  doivent  tomber  dans  le  temps  du  Jubilé'-^. 

I.e  28  mars  1000,  la  Sacrée  Pénilencerie  a  déclaré,  pour  le  Jubilé 
de  1900,  que  celui  qui  reçoit  le  saint  viatique  dans  une  maladie 
dangereuse,  n'est  point  tenu  de  communier  une  seconde  fois  pour  le 
Jubilé. 

i*our  le  Jubilé  la  confession  est  nécessaire  même  à  celui  qui 
n'aurait  pas  conscience  d'avoir  commis  une  faute  grave-'.  Celui 
qui  serait  tombé  dans  une  faute  grave  après  sa  confession  du 
Jubilé,  mais  avant  d'avoir  accompli  toutes  les  œuvres  pres- 
crites, doit,  du  moins  avant  d'accomplir  la  dernière  œuvre,  se 
confesser  de  nouveau  ;  il  ne  suffit  pas  d'un  acte  de  contrition 
parfaite  ;  mais  on  n'est  pas  obligé  de  répéter  les  autres 
œuvres  déjà  accomplies''.  En  pareil  cas  la  sainte  communion 
sulfit  comme  dernière  œuvre"'. 

Une  confession  générale  n'est  point  prescrite  pour  le  Jubilé;  elle 
est  très  conseillée".  —  Même  dans  la  confession  faite  pour  le  Jubilé, 
le  confesseur  doit  imposer  une  pénitence,  et  le  pénitent  est  tenu  de 
l'accomplir". 

■1.  "Voyez  plus  haut,  p.  93,  n°  8  ;  —  S.  Pœnitent.,  2u  janvier  18i:j,  26  fé- 
vrier 1876,  26  février  1879,  25  mars  1881  et  15  janvier  1886. 

2.  S.  C.  Indulg.,  Decr.  auth.,  n°  231.  —  Voyez  plus  haut,  p.  90,  1. 

3.  S.  C.  Indulg.,  Decr.  auth.,  n"  359  ad  4;  —  Benedict.  XIV,  Conuocalis, 
g  46,  et  Inler  prseleritos,  g  77. 

4.  Benedict.  XIV,  Convocalis,  g  47  ;  —  Inler  prsplerifos,  g  79  ;  —  Theod. 
A  Si'.  S.,  de  JubU.,  c.  vi,  g  3  ;  —  Decr.  auth.,  n"  217  ad  1. 

:;.  s.  Pœnitent.,  20  févr.  1900,  dans  les  Acta  S.  Sed.,  XXXU.  oU. 

6.  Cf.  rEncj-ctique  de  Benoît  XIV  (de  la  préparation  au  Jubilé),  du 
26  juin  1749,  'i  xvi. 

7.  Benedict.  XIV,  Inler  praeleri/os.  ^  64,  63. 


G48  11      l'AiniE,     m'     SKCTXON.    TliMl'S    SI'ÉCIALX 

11"  En  ce  qui  concerne  la  visile  des  cglises  à  Rome,  c'est  géné- 
ralenient  réalise  Saint-Pierre  (avec  celle  de  Saint-Paul,  dans 
les  Jubilés  ordinaires;,  l'église  de  Saint-Jean  de  Latran  et  celle 
de  Sainte-Marie  Majeure,  que  Ton  doit  visiter  pieusement.  Dans 
les  autres  diocèses,  la  visite  doit  se  faire  dans  les  églises  dési- 
gnées par  l'évêque  :  parmi  les  sanctuaires  désignés  se  trouve 
toujours  l'église  principale  du  lieu,  c'est-à-dire,  l'église  cathé- 
drale dans  la  ville  épiscopale  et  l'église  paroissiale  dans  les 
autres  localités. 

Si  dans  une  localité  il  n'y  avait  pas  autant  d'églises  qu'on  en 
devrait  visiter  d'après  les  prescriptions  du  Souverain  Pontife, 
ou  si  elles  étaient  trop  éloignées  les  unes  des  autres,  l'évêque 
pourrait  désigner  une  ou  deux  églises  oii  l'on  devrait  faire  le 
nonil)re  des  visites  prescrite  I/évèque  pourrait  même  désigner, 
pour  les  visites,  une  chapelle,  pourvu  qu'elle  soit  ouverte  au 
culte  public  et  qu'on  y  dise  habituellement  la  sainte  messe ^. 

Les  religieux  doivent  aussi  visiter  les  églises  désignées  par 
l'évêque^;  autrement  il  leiirfaudrait  un  privilège  tout  spécial. 11 
va  de  soi  que  les  religieux  légitimement  empêchés  de  visiter  ces 
églises  peuvent  obtenir  une  commutation  de  leur  confesseur  '. 

Quand  on  doit  visiler  plusieurs  fois  un  im'me  sanctuaire,  il  est 
n<''cessaire  que  l'on  sorte  de  Féglise  après  chaque  visite,  mais  on 
peut  y  rentrer  aussitôt  pour  en  faire  une  nouvelle.  On  ne  remplirait 
pas  la  condition  de  plusieurs  visites,  en  n'entrant  à  l'église  qu'une 
seule  fois  et  en  y  récitant  plusieurs  fois  les  prières  requises  pour 
gagner  rindulgence'*. 

Lorsque  la  bulle  de  concession  prescrit,  comme  il  arrive  généra- 
lement pour  les  Jubilés  ordinaires,  de  faire  au  moins  une  fois  le 
jour  la  visite  de  plusieurs  églises,  on  est  libre  de  suivre  pour  cela  le 
Jour  naturel,  qui  va  de  minuit  à  minuit,  ou  le  jour  ecclésiastique, 
qui  commence  aux  premières  vrpros  et  qui  dure  jusqu'à  la  fin  du 

\.  S.  C.  InilulQ..  Decr.  aulh.,  n°  .153. 

'2.  S.Pœnitent..  1819,  2.j  mars  1881  et  lii  janvier  1886.  dan?  les  Acia  S. 
Sed.,  XI.  .■;28,  XIII,  423  et  XVIII.  334. 

3.  S.  Pœnilent.,  1875.  dans  les  Acla  S.  Sed.,  VIII,  5o4,  et  15  déc.  1886: 
voir  Nouvelle  Revue  liiéotof/ic^ue.  XIX,  28. 

4.  S.  l'œnitent..  2't  avril  lî<S6;  —  cf.  Canoniste  contemporain,  1880, 
p.  298. 

o.  S.  Pœnilent.,  23  janvier  1875.  dans  les  Acta  S.  Sed.,  VllI,  268  et  485; 
—  voyez  plus  haut.  p.  98,  4. 
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ruimscalt'  (lu  jour  suivant  '.  (tii  |iimiI  iiir'mo,  apri'S  avoir  li'iiiiiiK'-  la 
\isile  lies  ('•i^liscs  daus  le  cours  tTun  jour  civil,  laiic,  pour  le  Jour 
suivant,  de  nouvelles  visites  dès  que  le  Jour  ecelésiasticiue  a  eom- 
iiiencé,en  rentrant  dans  ri''i;lise  visitée  en  diMiiiiT  lieu  e|  en  termi- 
iiaul  les  autres  visites  le  lendemain-. 

12"  Les  prii-res  à  vi'vitor  selon  V intention  dit  Souverain  Pon- 
tife pendant  la  visite  des  églises  ne  sont  point  spécifiées.  Il  faut 
Aonc  applic|uer  ici  les  règ-les  g-énérales  (Voir  pp.  OOetlOO,  1:^0,2;. 

11  sullit  de  l'aire  des  prières  vocales.  Olui  (|ui  voudrait  prier 
dune  manière  purement  intérieure,  doit  toujours  y  ajouter  au 
moins  quelque  prière  vocale  '. 

13°  Pour  le  jeûne  prescrit  dans  le  Jubilé  (extraordinaire),  il 
faut  se  conformer  exactement  aux  oi-donnances  du  Pape  ou  de 
l'évèque.  On  verra  ainsi  quelles  sont  les  conditions  de  ce  jeune 
restrictions  ou  dispenses).  h!n  général,  le  jeûne  est  obliga- 
toire pour  tous  ceux  qui  veulent  gagner  le  Jubilé,  même  pour 
ceux  qui  d'ordinaire  en  sont  dispensés  par  leur  jeunesse,  leur 
grand  âge,  ou  quelque  autre  raison  légitime.  Celui  qui  serait 
véritablement  empècbé  de  faire  ce  jeûne,  devrait  le  faire  com- 
muer par  son  confesseur  en  une  autre  bonne  œuvre'*. 

Si  le  jeûne  du  Jubilé  tombe  en  carême,  il  comprend  donc  : 
n)  un  seul  repas  complet  par  jour,  à  une  heure  déterminée; 
b\  l'abstinence  des  viandes,  du  bouillon  et  du  gras;  et,  en  outre, 
c  '  l'abstinence  des  œufs  et  des  laitages  lait,  beurre,  fromage)"'; 
en  dehors  du  carême,  l'abstinence  du  laitage  et  des  œufs  n'est 
point  prescrite  de  soi". 

Si  les  jours  déjeune  sont  laissés  au  libre  choix  d'un  chacun, 
on  ne  pourra  pas  prendre  des  jours  où  le  jeûne  est  déjà  de 
précepte.   Celui  qui  serait  dispensé  personnellement  de  faire 

1.  Bf.xedict.  \1V,  Intel'  prœterilos.  'il  8.  11.  1.3:  —  S.  Pœnilenl.,  -HJ  jan- 
vier 1875.  dans  les  Acia  S.  Sed.,  Ylil.  -Jtiii. 

2.  .S.  Pœnitent.,  31  janvier  et  20  février  1900,  dans  les  Acla  S.  Secl., 
XXXII.  510  et  512. 

3.  Benedict.  XIV,  Convocatis.  g  51  :  —  Inler  praeterilos,  ji  S3  ;  —  voyez 
p.  100  et  101. 

4.  S.  C.  Indulf/.,  Decr.  auth.,  n"  425. 

5.  Cf.  S.  TiioM.,  2»  2'-^,  q.  147,  art.  8,  ad  3;  —  8.  Pœnitent.,  20  janvier  et 
28  avril  1865,  dans  les  Acta  S.  Sed.,  I,  174,  175. 

0.  Ferraris.  V.  .fuf)iloPuni.  art.  3.  n°  34. 
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maigre,  etc.,  les  jours  de  jeûne,  ne  peut  pas  faire  usage  de 
cette  dispense  pour  les  jours  de  jeûne  du  Jubilé'. 

Cnlui  qui  ne  peut  observer  ce  jeûne,  doit,  comme  nous  l'avons 
dit,  se  faire  commuer  cette  ol)ligation. 

(lelui  qui  aurait  obtenu  de  son  confesseur  la  permission  de  man- 
ger de  la  viande  pour  le  jeûne  du  Jubilé,  ne  pourrait  pas  manger  du 
poisson  au  même  repas-;  cette  permission  ne  peut  pas,  non  plus, 
s'étendre  à  la  collation  du  soir  3,  à  moins  que  le  confesseur  n'ait 
fait  expressément  cette  concession,  par  exemple  à  un  malade. 
Celui  qui  est  autorisé  à  manger  des  œufs  et  du  laitage,  peut  dans  le 
même  repas  manger  aussi  du  poisson^'. 

14"  Dans  les  Jubilés  extraordinaires,  on  prescrit  générale- 
ment une  aumône  en  argent  ou  en  nature.  Il  n'est  pas  néces- 
saire que  cette  aumône  soit  faite  personnellement  par  cbaque 
fidèle  :  on  peut  la  faire  par  l'entremise  d'un  autre;  un  autre 
peut  même  la  donner  pour  vous  de  ses  propres  deniers,  pourvu 
que  cela  se  fasse  avec  votre  consentement  et  à  votre  intention. 

Ainsi  un  père  de  famille  peut  faire  cette  aumône  pour  sa  femme, 
pour  ses  enfants  et  ses  domestiques;  le  supérieur  d'un  couvent, 
pour  ses  inférieurs,  etc.  Mais  il  faut  que  les  personnes  au  nom  des- 
quelles un  autre  remplit  ainsi  cette  condition  du  Jubilé  en  soient 
prévenues,  afin  qu'elles  puissent  former  leur  intention^.  Du  reste, 
les  religieux  et  tous  les  vrais  pauvres  peuvent  faire  commuer  cette 
aumône  en  une  autre  bonne  œuvre. 

De  nos  jours,  le  montant  de  l'aumône  n'est  généralement  pas 
déterminé. 

Si  la  bulle  du  Jubilé  porte  que  l'aumône  doit  être  propor- 
tionner à  la  fortune  de  chacim,  les  riches  devront  donner  une 
somme  plus  considérable. 

C'est  en  ces  termes  qu'était  formulée  la  prescription  de  l'aumône 
dans  la  bulle  de  1886  ;  et  à  la  suite  de  ces  mots  on  lisait  la  clause  : 
fVapri'S  le  conseil  du  coiifessciir.  Cependant,  il  n'y  avait  pas  obligation 

1.  .'^.  Pœnilenl..  26  février  1879  et  -23  mars  1881,  dans  les  Acta  S.  Sed., 
XI,  :;27  et  XIII,  422. 

2.  S".  G.  Jndiilg.,  Decr.  aii/h.,  n'  42.5  ad  7. 

3.  Bexeuict.  XIV,  Epist.  ad  Archiepisc.  Composlellan.,  <\.  d.  10  jun.  1743. 

4.  Rkxedict.  XIV,  l.  c. 

l').  Cf.  Lcfio.  lie  Sacr.  Pœnil.,  disp.  27,  sert.  7.  n°  117. 
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ilisolup  dt^  consulter  Ip  confesseur,  et  cette  clause  renfermait  une 
simple  direction,  destiiu-e  à  t'-clairer  les  liilMes  dans  leurs  doutes  ••( 
;\  les  rassurer  en  cas  diiKjuit'tude '.  Si  la  bulle  du  Jubilé  dit  simple- 
ment "  une  aumône  »,  <(  une  aumône  comme  on  le  jugera  à  propos  », 
une  petite  aumône  suliit  pour  les  riches  comme  |)our  les  pauvres-. 

i^  ."{.  —  Les  pouvoirs  extraordinaires  des  confesseurs.  — 
lo"  Dans  tous  les  Jubilés,  soit  ordinaires,  soit  extraordinaires, 
K's  confesseurs  jouissent,  par  concession  du  Souverain  l^ontife, 
de  pouvoirs  exceptionnels  qui  leur  permettent  de  substituer 
d'autres  exercices  pieux  aux  œuvres  prescrites  par  la  bulle 
pontificale,  d'absoudre  de  certaines  censures  et  de  certains  péchés 
réservés,  et  de  commuer  les  vœux.  Ces  pouvoirs  cependant  ne 
sont  accordés  qu'en  faveur  de  ceux  qui  veulent  g-ag-ner  le  Jubile 
ri  accomplir  les  œuvres  prescrites'. 

Les  confesseurs  ne  peuvent  commuer  ni  la  confession,  ni  la 
communion,  ni  les  prières  à  l'aire  selon  l'intention  du  Souve- 
rain Pontife,  quand  ces  prières  sont  séparables  de  la  visite  des 
églises'.  Mais,  en  règle  générale,  il  faut  qu'ils  s'en  tiennent 
exactement  à   la  teneur  même  de  la  bulle  du  Jubilé. 

Pour  le  Jubilé  de  1886,  d'après  une  déclaration  de  la  Sacrée  Péni- 
tencerie  du  10  mai  1880,  les  confesseurs  pouvaient  faire  usage  du 
pouvoir  (accordé  par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, 18  septembre  18fi2)  de  commuer  la  sainte  communion  en 
quelque  autre  bonne  œuvre,  pour  les  adultes  empêchés  de  commu- 
nier par  la  maladie  (  V.  plus  haut,  p.  94,  11").  Pour  le  Jubilé  de  1900, 
au  contraire,  ils  ne  le  pouvaient  pas  (S.  Pénitencerie,  28  mars  1900). 

Au  sujet  des  enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  la  première  com- 
munion, Benoît  XIV  a  permis  aux  confesseurs  de  commuer  la  sainte 
communion  en  quelque  bonne  œuvre'.  Dans  les  Jubilés  extraordi- 

1.  S.  Pœnifent..  130  janvier  ISSC).  dans  le  Cnnoniste  contemporain,  1<S86, 
107,  ad  VIII. 

■2.  TiiEon.  A  Sp.  s.,  delndnlr,..  1,  :î2:î. 

:!.  BEXEniCT.  XIV,  //(/c?'/)/'a°/e/v7os,  gji  t)2et  86,  et  S.  Pœnilenl  .  l'^juin  lS61t 
et  i:;  janvier  18Sfi.  dans  les  Acfa  S.  Sed.,  V,  3.3  et  XVIII.  3:U. 

'i.  Intev  iirœlei-ilos,  g  o3.  —  Mais,  de  règle,  il  faut  réciter  les  prières 
prescrites  en  vis/lant  let  églises:  ces  deux  conditions  jieuvent  donc  être 
conirauêes  en  même  temps.  Ainsi  la  décide  aussi  la  S.  Pénitencerie.  le 
4  septembre  1901  [Souv.  revue  HiéoL,  XXXIII,  o^J9). 

5.  Convocatis.  'i  48;  Inler  praeler/los,  g  80:  de  même  Léon  Xlli.  pour 
1000,  dans  les  Monita  (Am/zoï.i,  Consliluf innés  f.eonis  XII [,  Rome,  1000\ 
p.  66.  XV. 
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naires  de  1881  et  1880,  les  confesseurs  avaient  le  pouvoir  de  dis- 
penser ces  enfants  de  la  communion  purement  et  simplement,  et 
sans  y  substituer  une  autre  bonne  œuvre. 

Celui  qui,  sans  sa  faute,  aura  Ht'  empêché  de  faire  la  sainte  com- 
munion pendant  le  temps  du  .Jubilé,  pourra  obtenir  de  son  confes- 
seur la  prolongation  de  ce  temps  de  grâce,  à  condition  cependant 
que  la  bulle  fasse  mention  do  ce  pouvoir  du  confesseur. 

Les  œuvres  prescrites,  liormis  celles  dont  nous  venons  de 
parler,  peuvent,  en  règle  générale,  non  pas  arbitrairement, 
mais  seulement  pour  un  motif  raisonnable,  être  commuées 
totalement  ou  partiellement  par  le  confesseur  en  d'autres 
œuvres  quelconques;  mais  ces  dernières  ne  doivent  pas  être 
considérablement  moindres  que  les  premières,  à  moins  que 
l'état  du  pénitent  ne  lui  rende  très  pénible  tout  effort  notable. 

Si  rindulgence  de  l'année  sainte  peut  se  gagner  plusieurs 
fois,  comme  cela  s'accorde  d'ordinaire  dans  les  Jubilés  plus 
longs,  la  commutation  des  œuvres  prescrites  pourra  se  faire 
également  à  plusieurs  reprises'.  Tant  qu'un  décret  universel 
ou  que  la  nouvelle  bulle  du  Jubilé  n'aura  pas  donné  expressé- 
ment le  pouvoir  de  faire  ces  commutations,  même  en  dehors 
du  confessionnal,  il  faut,  conformément  aux  prescriptions  de 
Benoît  XIV,  les  faire  à  l'occasion  de  la  confession''*.  A  plus 
forte  raison,  cette  règle  s'applique-t-elle  à  la  commutation  des 
vœux,  etc.^. 

Pour  le  Jubilé  de  1900,  la  commutation  des  visites  aux  églises  ne 
pouvait  se  faire  qu'une  fois,  et  seulement  on  confession  (S.  Pernitent., 
■20  février  1900,  dans  les  Acta  S.  Sed.,  XXXII,  ".11;  Arizzoli,  /.  c., 
p.  62,  IIi. 

Pour  le  même  Jubilé,  la  Sacrée  Péijitencerie  avait  déclaré,  le 
10  mai  1900  :  Celui  qui,  une  fois  déjà,  a  obtenu  de  son  confesseur 
une  commutation  des  œuvres  prescrites,  ne  peut  en  obtenir  une 
seconde,  une  troisième,  etc.,  mais  il  peut  réitérer  les  œuvres  impo- 

1.  S.  Pœnileiit..  i  juillet  1881  et  18  mars  1886.  dans  les  AclaS.  Sec!., 
XVIII.  512. 

2.  S.  l'œnitent..  30  janvier  1880;  —  voyez  Nouvelle  Reçue  Lhéoloffique, 
XVIII.  89;  —  cf.  8.  Pœnifent.,  10  mars  186.j.  dans  les  Acla  S.  Sed.,  1,  170; 
—  et  Blse.mbaum  (dans  S.  Alpii.  de  LniuoHi.  libr.  VI.  n"  5.^4.  1.")). 

3.  Bexedict.  XIV,  Convocalis.  §  À'J.  et  Inter  prœlerilos.  'i  03. 
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>fcs  par  colto  ju iiiiit'rt'  coinniulalioii.  t'I  gagner  ainsi  à  nouveau  le 
.lut.ilr. 

l(i'  Dans  la  bulK-  du  Jubilé,  le  Sainl-l'c-rc  donne  aux  confes- 
seurs un  deuxième  pouvoir  :  celui,  d' absoudre  de  toutes  les  cen- 
sures et  de  tons  (es  pérhés^  même  les  plus  (jraves,  que  ces  cen- 
sures et  ces  péchés  soient  réservés  à  lévèque  ou  au  Pape,  d'une 
manière  i^énérale  ou  speciali  modo,  qu'ils  soient  publics  ou 
secrets;  et,  (juant  aux  censures  en  particulier,  quelles  aient 
été  encourues  ipso  facto,  ou  par  sentence  du  juge  ecclésias- 
tique; (|ue  ces  péchés  aient  été  couiniis  et  ces  censures  encou- 
rues avant  ou  après  la  promulgation  du  Jubilé  ou  même  dans 
lespoir  d'en  obtenir  plus  facilement  l'absolution'. 

11  n'y  a  dexceptés  (jue  les  cas  suivants  :  atlenlndi  complicis  ahso- 
littio,  et  fdlsa  accusatio  sdllicitationis-.  Autrefois  l'Iu-résic  était  aussi 
exceptée^.  Mais,  depuis  V'\e  IX,  le  pouvoir  d'en  absoudre  s'accorde 
toujours;  il  faut  seulement  que  l'alisolution  du  pt'-clié  d'hérésie  soit 
précédée  de  l'abjuration  et  de  la  rétractation  '. 

Dans  le  Jubilé  de  1900  la  fidxa  accusatiu  solllcildiionis  n'était  pas 
exceptée  ;  n'était  [>as  exceptée  non  plus  Vahsolutio  complicis,  qicv 
scmel  (lut  his  (non  ter  aut  amplius)  admissa  fuerit  (Arizzoli,  /.  c, 
p.  ;3-2etG2'. 

Celui  que  le  Pape  lui-même,  un  prélat  ou  un  autre  juge  ecclé- 
siastique aurait  nommément  excommunié,  suspendu,  interdit,  ou 
publiquement  dénoncé  comme  frappé  d'autres  censures,  ne  pourrait 
recevoir  l'absolution  (|u"après  avoir  fait  envers  l'autorité  ecclésias- 
tique, durant  le  temps  du  Jubilé,  tous  les  actes  voulus  de  soumission 
et  de  réparation,  et  après  s'être  l'éconcilié,  le  cas  échéant,  avec  la 
partie  offensée"'.  La  mê'^e  ligne  de  conduite  est  à  suivre  dans  tout 
cas  de  censure  publique. 

De  règ-le,  on  ne  peut  se  servir  de  ce  second  pouvoir  quuue 
seule  fois  pour  chaque  pénitent  (alors  même  qu'il  serait  permis 

1.  Bouvier,  Traité  des  Indulqences.  Tournai.  1844,  p.  -296. 

2.  Cf.  Bexedict.  XIV.  Inter  prseteritos,  'f.'^  jti-6I,  et  la  bulle  Sacramenluin 
Pœnitentiae. 

3.  Decr.  S.  Officii  d.  d.  23  mart.  16:iti;  —  Bexerict.  XIV,  Convocatis.  %  u3, 
et  Inter  prœlerilos,  g^  38  et  Sii. 

4.  S.  Pœnitent..  1"  juin  1869  et  2."i  janvier  187.5,  dans  les  Acta  S.  Sed., 
V,  32  et  VIJI.  26(3  ;  —Bulles  des  Jubilés  de  1870  et  de  1881. 

■j.  Bulles  des  Jubilés  de  187'J  et  de  1881. 
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de  gagner  plusieurs  fois  le  Jubilé;,  et  seulement  au  tribunal  de  la 
pénitence  [in  foro  conscientiœ)* . 

17"  Troisièmement,  les  confesseurs  ont  le  pouvoir  de  com- 
muer en  d'autres  œuvres  pieuses  et  salutaires  les  vœux  simples 
même  confirmés  par  serment,  et  les  vœux  de  pèlerinage  réser- 
vés au  Saint-Siège. 

Pour  le  Jubilé  de  1900,  il  était  dit  :  Possiiit  omnia  et  singula  simpU- 
cia  vota,  etiam  Sedi  Apostolicœ  renervata,  ctiam  jiirata,  commutare 
dispensando  in  alla  pia  opéra;  —  et,  dans  les  Monita,  on  fait  celte 
remarque  ;  Facilitas  commutandi  vota  dispensando  distinguitur  a 
sola  et  simplici  commutalione ,  qux  aubroyationem  cxigerct  materix 
fcrc  œqualis;  sed  commutatio  mixta  cum  dispensatione  est  capax  verse 
inxquaidatis  inter  materiam  voti  et  rem  subrogatam  (Arizzoli,  36 
et  71). 

Sont  exceptés  et  demeurent  réservés  au  Pape,  outre  les  vœux 
essentiels  de  religion  :  o.)  le  vœu  de  chasteté  perpétuelle;  b)  le 
vœu  d'entrer  dans  un  Ordre  religieux  approuvé  par  l'Eglise 
(dans  le  Jubilé  de  1900,  les  pouvoirs  étaient  donnés,  sous  de 
certaines  conditions,  même  pour  ces  deux  vœux)^;  c)  les  vœ^ux 
faits  en  faveur  d'un  tiers  et  acceptés  par  lui;  d)  les  vœux  faits 
en  vue  de  se  préserver  du  péché,  vota  pœnalia.  Toutefois,  le 
confesseur  peut  commuer  un  vœu  pénal  de  cette  espèce,  pourvu 
que  l'œuvre,  qu'il  y  substitue,  soit  aussi  efficace,  à  son  avis, 
que  le  vœu  lui-même  pour  préserver  le  pénitent  du  péché 
redouté^. 

18°  Un  autre  pouvoir  des  confesseurs,  celui  de  dispenser  des 
irrégularités^  est  d'ordinaire  limité  par  la  bulle  à  l'irrégularité 
provenant  ex  violatione  censiine'.  Sur  ce  point,  toutefois,  il 
faut  toujours  consulter  le  texte  même  de  la  bulle. 

Pour  le  Jubilé  de  1900,  ce  pouvoir  était  concédé  ainsi  :  Difpensare 
possint  cum  constitutis  tu  nacria  super  irregularitate  ob  delictum  occul- 
tum,  excepta  homicidio  coluntario  fARizzoLi,  38  . 


1.   Benedict.  XIV,  Conuocalis,  §§  52  et  2o. 

■2.  Commutare  {isla  duo  vota,  dispensando  possint  tantum  ob  periculum 
inconl nient iœ  ad  effectum  nubendi.  Akizzoli,  /.  c,  p.  37. 

3.  Bk.nediot.  XIV,  Convûcatis,  g  32. 

4.  Huiles  des  Jubilés  de  1879,  1881  et  1886. 
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De  ce  pouvoir  (comme  de  celui  dont  il  est  question  au  n"  17j, 
le  confesseur  ne  peut  faire  usa^e  c\nuiie  seule  fois,  en  faveur  de 
chaque  pénitent,  et  en  confession,  alors  même  que  l'Indulgence 
du  Jubilé  pourrait  être  gagnée  plusieurs  fois'. 

Pour  le  Jubilé  de  1901  qu'on  ne  pouvait  gut,'ner  qu'une  fois,  la 
Sacrée  Pénitencerio  a  déclaré,  le  25  janvier  11)01  :  Les  confesseurs 
jteuvent  faire  usage  pli(sicurs  fois,  en  faveur  du  intime  pénitent,  de 
leurs  pouvoirs  exlraonlinaires,  aussi  longtemps  que  le  pénitent  n'a 
pdint  encore  accompli  toutes  les  œuvres  prescrites  pour  gagnei-  le 
Jubilé. 

19°  Celui  (|ui,  sciemment  et  volontairement,  fait  une  confes- 
sion nulle,  ne  peut  parliciper  ni  à  l'Indulgence  ni  à  aucun  pri- 
vilège du  Jubilé"-.  Celui  qui  fait  une  confession  valide  pour  le 
Jubilé,  avec  la  volonté  de  remplir  les  autres  conditions,  est  et 
demeure  absous  de  tous  les  péchés  réservés  et  des  censures,  et 
dispensé  des  vœux,  alors  même  que,  plus  tard,  il  ne  remplit 
pas  les  conditions  prescrites  pour  le  Jubilé •*.  Celui  qui,  dans 
sa  confession  du  Jubilé,  a  oublié  de  s'accuser  de  quelques 
péchés  réservés,  peut  en  recevoir  l'absolution  de  tout  confes- 
seur; car  la  réserve  a  cessé,  dès  lors  qu'il  s'est  accusé  de  ses 
fautes  sincèrement  et  avec  le  désir  d'accomplir  les  œuvres  pres- 
crites '. 

Quand,  à  l'époque  du  Jubilé,  le  confesseur  se  voit  dans  la  néces- 
sité de  différer  l'absolution  à  un  pénitent,  il  peut  cependant  le  rele- 
ver des  censures,  de  la  réserve  des  péchés  et  commuer  les  vu'ux, 
pourvu  que  le  pénitent  soit  disposé  à  suivre  les  avis  du  confesseur 
et  à  accomplir  les  u-uvres  prescrites.  Quant  à  l'absolution  de  ses 
jjéchés,  le  pénitent  pourra  l'obtenir  plus  tard,  même  après  le  temps 
du  Jubilé,  du  même  confesseur  ou  de  tout  autre  prêtre  approuvé-'. 

20"  Pendant  le  Jubilé,  les  reli(jieux  peuvent  ordinairement  et 
sans  permission  de  leur  supérieur  se  confesser  à  tout  prêtre 

1.  Bexedict.  XIV,  Convocafis,  g  .j2. 

2.  Benedict.  Xl\,  Inter  prseteritos,  g  62;  —  S.  Lig.,  Theol.  mor.,  lib.  VI, 
n*"  .j37  . 

3.  Bexeuict.  XIV,   Convocatis,  g  o4;  —  Inter  prœleritos,  g  86. 

4.  S.  Lig.,  /.  c,  lib.  VI,  n"  o37,  q.  IV;  —  Theod.  a  Sp.  S.,  de  Jubilœo.  c.  9, 
§3.  q.  U. 

0.  S.  Lio.,  lib.  VI,  u"  000,  111. 
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séculier  ou  régulier  approuvé  par  févêque  du  lieu*.  Si  la  bulle 
du  Jubilé  porte,  comme  celle  de  1886,  que  tous  peuvent  se 
choisir  un  confesseur  parmi  les  prêtres  approuvés,  séculiers 
ou  réguliers,  les  religieux  pourront  se  confesser  à  un  régulier 
approuvé  par  son  supérieur  d"Ordre-. 

Quant  aux  religieuses  (à  vœux  solennels  et  à  clôture  perpé- 
tuelle) elles  ne  peuvent  choisir  leur  confesseur  que  parmi  les 
prêtres  approuvés  pour  les  confessions  des  reUc/iei'ses'-K 

D'habitude,  pour  //-s  Juhilcs  ordinaires,  la  grùce  de  l'annûe  sainte 
est  facilitée  à  divi^rses  catégories  de  personnes  à  qui  leur  condition 
ou  leurs  occupations  ne  permettent  point  de  se  rendre  à  Rome  — 
reUrjieux  et  iclirjiruses,  ermite^,  prisonniers,  malades.  Sur  ce  point,  on 
s'en  tiendra  à  la  bulle  du  Jubilé. 

Si  4.  —  La  suspension  des  pouvoirs  et  des  autres  Indulgences. 
—  21''  Pendant  l'année  sainte  ou  le  Jubilé  ordinaire,  les  Papes 
ont  coutume  de  suspendre,  en  dehors  de  Rome,  tous  les  pou- 
voirs donnés  à  l'effet  d'absoudre  des  censures  et  des  cas  réser- 
vés, de  commuer  les  vœux  et  de  dispenser  des  irrégularités'*. 

Cette  suspense  n'a  pas  lieu  quand  le  Jubilé  est  étendu  à  toute 
la  chrétienté,  ni  pendant  les  Jubilés  extraordinaires.  Du  reste, 
il  faut,  à  chaque  Jubilé,  bien  consulter  la  teneur  de  la  bulle  de 
concession. 

Cette  suspense  ne  s'ciend  pas  d'ordinaire  aux  pouvoirs  de 
rinquisition  et  des  prélats  ou  autres  prêtres  qui  sont  à  son  ser- 
vice ;  ni  aux  pouvoirs  que  le  Saint-Siège,  la  Propagande  ou  la 
Pénitencerie  accordent  aux  missionnaires  in  locis  missionum 
earmnque  occasione ,'  ni  aux  pouvoirs  d'absoudre  et  de  dispen- 
ser dans  les  cas  occultes  que  le  concile  de  Trente^  a  accordés 
aux  évèques;  ni  aux  pouvoirs  dont  jouissent  les  évêques  par  le 
droit  commun  ou  par  un  induit  apostolique,  dans  certains  cas 
particuliers  et  a  légard  de  personnes  déterminées;   ni  enfin 

1.  Benedict.  XIV,  Inler  praelerilos.  '0^  30  et  'M. 

2.  S.  Pœnilenl..  30  janvier  1886.  dans  le  Canonisie  contemporain.  18SG. 
106  et  107.  ad  XI. 

3.  Bulles  des  .hibilés  de  1819,   1881,  1886  et  1899. 

4.  Bexedict.  XIV.  Cu/n  Xos  nnper.  du  17  mai  1719: —  Inter  pra'leriln.^. 
g  ■>2.  et  Conrocatis.  gg  .'i'j  et  ofi. 

o.  Co.NC.  Tr.iD..  iiess.  •24,  cap.  G,  Liccal.  de  lief'oriitalitine. 
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aux  pouvoirs  ([uo  les  chefs  d'Ordre  ont  reçu  du  Saint-Siège 
eu  faveui-  de  leurs  subordonnés'. 

I.os  pouvoirs  tics  missioniKiirt-n  pro  loris  inissionum  earnmquc  occa- 
sione  ne  courerneut  [las  seulement  les  jtays  de  missions  proprement 
dits,  ceux  dans  les(|ut'ls  la  liiérarchie  catholique  n'est  [)as  encore 
étahlie;  par  loca  Mis><ionitiit  il  faut  entendre  ici  tous  les  lieux,  soit  en 
Italie  soit  hors  de  IMalie.  où  les  prédicateurs  catholiques  fout  des 
uiissions  ou  bien  se  rendent  à  Toccasion  de  missions.  Autrefois,  il 
est  vrai,  la  Sacrée  Pt'Miitencerie  n'accordait  ces  pouvoirs  spéciaux 
qu'aux  missionnaiies  de  la  Propagande  ;  elle  les  étend  aujourd'hui 
à  tous  les  prêtres  qui  font  des  missions.  Tous  peuvent  donc  profiter 
de  la  concession  qui  leur  permet  d'user  de  ces  pouvoirs,  même 
durant  le  temps  du  Jubilé,  à  l'époque  ou  à  l'occasion  des  mis- 
sions-. 

Pour  le  Jubilé  de  1900,  la  Sacrée  Pénitencerie  avait  déclaré,  le 
21  décembre  1(S99.  que  les  pouvoirs  accordés  aux  évéques  ou  Ordi- 
naires pro  fuio  extcrno  continuaient  de  subsister.  Ceux,  au  contraire, 
(jue  la  Sacrée  Pénitencerie  a  coutume  d'accorder  aux  évéques  et 
aux  confesseurs  dans  la  pagella,  pro  fora  interno,  étaient  suspendus 
hors  de  Rome,  pendant  l'année  sainte;  ils  ne  subsistaient  quen 
faveur  des  pénitents  qui,  au  inoiaent  de  leur  confession,  ne  pouvaient, 
du  jugement  île  l'Ordinaire  ou  du  confesseur,  se  rendre  hii-  et  nunc  à 
Home  sans  grande  difficulté. 

Enfin,  le  ly  janvier  IIIOO,  la  Sacrée  Pénitencerie  avait  déclaré, 
avec  l'approbation  du  Pape,  qu'en  vertu  de  la  bulle  Quod  Pontificum 
les  évèques  et  Ordinaires  conservaient,  pro  ulrocjue  foro  et  pour  tous 
les  cas  soit  secrets  soit  publics,  tous  les  pouvoirs  qu'ils  possèdent  de 
droit  commun,  surtout  d'après  le  Concile  de  Trente,  ou  par  un 
induit  particulier  du  Saint-Siège  pour  tel  cas  particulier  et  pour 
telles  personnes  expressément  désignées.  Mais  tous  les  autres  pou- 
voirs, à  eux  accordés  soit  pour  un  temps  déterminé,  soit  à  perpétuité, 
soit  par  la  Sacrée  Pénitencerie,  soil  par  quelque  autre  Congrégation 
ou  même  directement  par  le  Pape,  cessaient,  s'ils  se  rapportaient  au 
for  intérieur,  et  subsistaient  s'ils  se  rapportaient  au  for  extérieur 
(par  exemple  le  pouvoir  de  dispenser  pour  les  mariages  mixtes  -^ 

1.  Benedict.  XIV,  Cum  Xos  nitper. 

2.  Telle  est  ropinion  (I'Ariz/.oli,  officiai  de  la  Sacrée  Pénitencerie,  dans 
son  opuscule  plusieurs  fois  cité  :  Constitufiones  Leonis  XIII  super  .Jiibilaeo 
unicersali  anni  190(1  Rome.  Propaiiande].  p.  23:  et  du  Mmiiluve  ecclesias- 
tico  (Rome  ,  décembre  18!):».  4(i7. 

.3.  A  celte  catégorie  de  pouvoirs  ap[),irtient  aussi  celui  de  donner,  deux 
fuis  par  an,  la  bénédiction  papale  dont  nous  parlerons  bientôt. 

i.Nact,cc.NXEs.  —  I.  —  4- 
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22°  Pour  que  les  fidèles  se  portent  avec  plus  d'empressement 
à  visiter  les  tombeaux  des  saints  apùtres  Pierre  et  Paul,  le 
Pape  suspend  d'ordinaire  pendant  Vannée  sainte  toutes  les  In- 
d^ijgenccs  'plénières  et  partielles  concédées  en  faveur  des  vivants. 
Cette  suspense  des  Indulgences  s'étend  à  Rome  et  à  l'univers 
catholique  tout  entier;  mais  elle  n'a  lieu  que  pendant  l'année 
où  le  Jubilé  se  célèbre  à  Piomc  môme,  c'est-à-dire,  depuis  les 
premières  vêpres  de  Noël  jus(}u"aux  mêmes  vêpres  de  l'année 
suivante  inclusivement  :  par  conséquent,  les  Indulgences  ne 
sont  pas  suspendues  l'année  suivante,  où  le  Juljilé  est  étendu  à 
tous  les  diocèses  de  l'univers,  ni  non  plus  pendant  les  Jubilés 
extraordinaires. 

Le  pape  Sixte  IV  qui,  le  premier,  pour  le  Jubilé  de  1475,  suspen- 
dit les  autres  Indulgences,  avait  limité  cette  suspense  aux  Indul- 
gences plénières;  il  laissa  aussi  subsister  les  Indulgences  des  basi- 
liques de  Borne,  il  en  fut  de  même  pour  les  Jubilés  de  loOO,  152o, 
lîJiiO  et  IoTj.  Pour  le  Jubilé  de  1600,  Clément  VIII  étendit  la  sus- 
pense à  toutes  les  Indulgences,  même  à  celles  des  Itasiliques  de  Rome  ; 
Urbain  VIII  laissa  subsister,  pour  162"J,  les  Indulgences  des  sept 
églises  et  celles  des  stations  de  Rome,  de  même  que  l'Indulgence 
à  l'article  de  la  mort.  Sous  Clément  X  IGT'j)  plusieurs  autres  Indul- 
gences et,  en  particulier,  celles  applicables  aux  défunts,  furent 
exceptées  de  la  suspense  générale.  Enfui,  pour  le  Jubilé  de  IToO, 
Benoit  XIV  établit  la  règle  actuellement  en  usage. 

Par  conséquent,  dans  le  Jubilé  ordinaire,  ne  sont  pas  sus- 
pendues les  Indulgences  (pro  defunctis)  des  autels  privilégiés, 
ni  toute  autre  Indulgence  accordée  uniquement  en  faveur  des 
défunts.  En  outre,  toutes  les  Indulgences  suspendues  pendant 
l'année  du  Jubilé  peuvent  être  gagnées  pour  les  défunts,  quand 
même  elles  ne  leur  seraient  pas  applicables  ailleurs'. 

Le  pouvoir  de  bf'-nir  el  (rindulgencicr  les  chapelets,  médailles, 
scapulaires,  etc.,  n'est  point  suspendu  pendant  le  Jubilé;  en  effet, 
outre  que  ce  pouvoir  n'est  point  compiis  parmi  ceux  qui  cessent 
durant  le  Jubilé,  la  bénédiction  de  ces  objets  de  piété  ne  constitue 
pas  en  elle-même  une  concession  d'Indulgence  :  elle  applique  seu- 
lement  des  Indulgences  à  ces  objets:  et  ces  Indulgences,  le  lidêle 

1.  S.  C.  Indul'j.,  De.cr.  auf/i.,  n°   1S2;  Be.vedict.   XIV,    Ciim  Xos   nuper ;  . 
Inter  prœlerilos,  g  24. 
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ln'ut  les  iiayin'r  jntitr  lui-iiii*ine  ;i\)v!'<.  li-  .liiliili-,  laiidis  (ju'il  ne  ptMil 
les  yagiirr  iiue  innir  les  ilrfitnts  pciulaiil  raiinr'c  saiiid'  (rï.  Mkl.vta, 
/)('  Itt'ncttictionr  iiitpitli,  ['.\'n. 

Mi'ine  roinait|Uf  puni'  le  pouvoir  d'ériiter  des  Clioinins  de 
Croix,  elr. 

"23"  Sont  toujours  fxrc/ilc'es  de  la  susponsc  des  Indulp^ences, 
c'est-à-dire,  restiMil  en  pleine  vahnir  même  durant  le  Jubilé 
ordinaire  :  a)  l'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort,  dont 
il  sera  question  à  l'article  suivant;  b)  les  Indulgences  de  l'yln- 
(/e/us  [Voyez  ci-dessus,  p.  252);  c)  l'Indulgence  des  Quarante- 
lleures,  (pii  est  actuellement  de  dix  mis  et  de  dix  (juaranlaines 
(^plus  haut,  |).  370);  d)  celles  que  l'on  gagne  en  accompagnant 
avec  un  cierge  allumé  ou  en  faisant  ainsi  accompagner  le  saint 
Sacrement  auprès  des  malades  (Voyez  plus  haut,  p.  373);  e) l'In- 
dulgence de  la  Portioncule  à  Assise  même  '  ;  f\  les  Indulgences 
que  les  légats  a  latere,  les  nonces  et  les  évêques  ont  coutume 
d'accorder  in  ksu  Pontificalium  ou  en  donnant  la  bénédiction  ou 
d'une  autre  manière"'. 

Pour  le  Jubilé  de  l'JOU,  de  nièuie  que  pour  les  précédents,  les 
Indulgences  accordées  par  les  Papes  pour  la  visite  de  la  sainte 
maison  de  Lorelte,  conliimaienl  de  subsister  i.S.  Pirailent.,  20  dé- 
cembre 1899  . 

Est  suspendue  (pour  les  vivants)  l'Indulijence  attachée  à  la  béné- 
diction papale  que  les  évêques  (ou  certains  religieux)  ont  coutume 
de  donner  deux  fois  par  an  (Voyez  plus  haut,  p.  432  et  suiv.i.  Pour 
le  Jubilé  de  182"»,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  déclaré, 
le  22  décembre  1824,  suspendue  l'Indulgence  plénière  que  l'on 
gagne  à  l'occasion  de  la  bénédiction  solennelle  donnée  par  les 
évêques  en  certaines  fêtes  [Decr.  auth.,  n"  20)3).  Mais  il  n'est  pas  dit 
que  cette  bénédiction  ne  peut  être  donnée  pendant  le  Jubilé;  l'In- 
dulgence cependant  ne  peut  être  appliquée  aux  vivants,  mais  seule- 
ment aux  défunts  d'après  la  concession  générale  de  Benoît  XIV. 
Même  remarque  pour  l'absolution  générale  et  la  bénédiction  papale 
pour  les  tertiaires  ou  à  la  lin  d'une  mission  :  le  12  février  1900,  la 
Sainte  Pénitencerie  a  nettement  résolu  ce  point  [Analecta  eccles., 
mars  1900,  124). 

1.  Bexedict.  XIV,  Disquis.  de  Indulçj.  Portiunc,  g  II,  n"  24,  éd.  Venet. 
1161,  t.  XV;  Bulle  de  Léon  XIII,  Quod  Pontificum,  '1S99. 

2.  Bexedict.  XIV,  Cum  Nos  nuper. 
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^  5_  — Droit  d'appliquer  aux  défunts  V Indulgence  du  Jubité, 
et  de  la  jjayner  à  différentes  reprises;  ses  effets  saltdaires.  — 
24°  Pour  savoir  si  rindulj^ence  du  Jubilé  est  applicable  aux  dé- 
funts il  faut  consulter  la  teneur  de  l'acte  de  concession.  Si  la 
bulle  ne  parle  pas  du  droit  d'appliquer  aux  défunts  l'Indulgence 
jubilaire,  cette  application  ne  peut  être  faite  que  par  ceux  qui 
ont  le  privilège  de  leur  appliquer  toutes  les  Indulgences,  celles 
même  qui,  de  droit  commun,  ne  leur  sont  pas  applicables.  Si 
au  contraire,  la  bulle  de  concession  ou  un  rescrit  pontifical 
permet  de  faire  cette  application,  tous  les  fidèles  peuvent  olfrir 
V Indulgence  pour  les  défunts  et  participer  eux-mêmes  aux 
autres  privilèges. 

Pour  les  .lubilés  de  1825  et  de  1873,  on  pouvait  gagner  l'Indulgence 
une  fois  pour  soi-même  et  une  fois  pour  les  défunts;  mais  on  ne 
pouvait  participer  qu'une  fois  aux  dits  privilèges'. 

Pour  le  Jubilé  de  1900,  où  il  était  permis  de  gagner  plusieurs  fois 
l'Indulgence,  on  pouvait  l'appliquer  aux  âmes  du  purgatoire  non 
pas  la  première  fois,  maisla  deuxième,  la  troisième,  etc.  (.S.  Pa'tdtent., 
10  mai  1900).  L'Indulgence  du  Jubilé  de  1901  n'était  pas  applicable. 

23"  L'Indulgence  du  Jubilé  peut  être  gagnée  autant  de  fois 
quon  accomplit  les  œuvres  prescrites. 

En  soi,  cette  Indulgence  ne  peut  être  gagnée  qu'une  fois;  mais, 
pour  le  Jubilé  de  1750,  le  pape  Benoît  XIV,  ayant  formellement 
déclaré  que  les  fidèles  peuvent  bénéficier  plusieurs  fois  de  cetli' 
Indulgence,  il  en  est  toujours  ainsi  à  moins  que  la  bulle  ne  spt'-cifie 
le  contraire.  —  En  fait,  comme  nous  l'avons  dit  plus  liaut,  les  Jubilés 
de  1825  et  de  1875  n'ont  pu  être  gagnés  que  deux  fois;  les  Jubilés 
de  1750,  1  (75  et  1900,  au  contraire,  ont  pu  être  gagnés  aussi  souvent 
qu'on  accomplissait  les  œuvres  prescrites;  mais  on  ne  pouvait  par- 
ticiper qu'une  seule  fois  aux  autres  privilèges  (,^  3)  du  Jubilé'-.  Il  faut 
en  dire  autant  des  Jubilés  de  1879,  1881  et  1886.  On  ne  pouvait 
gagner  qu'une  fois  l'Indulgence  du  Jubilé  de  1901. 

26°  Que  les  Jubilés  produisent  les  effets  les  plus  salutaires^ 
aussi  bien  pour  les  individus  que  pour  la  société  chrétienne 
tout  entière,  c'est  un  fait  incontestable.  Tout  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  (p.  59)  pour   montrer  en  général  que  l'usage  des 

1.  Acta  S.  Sed.,  VIII,  267;  XI,  527;  Xlll,  423;  XVIII.  333. 

2.  htler  prseteritos,  g  84  ;  Convocatis,  §  52. 


I   iMii  i.»;i;\(;k   |'i.i.mi;iii:   a   i.'aii  i  ici.i:   i»i:   i.a   moiit        fiGl 

ImluljjftMices    est  rnictiioux   s'applique    bien  mieux  (;ncore  au 
Jubile.  ()u"il  nous  sullisi'  doue  de  citer  uu  ou  deux  témoignages. 

"  l/aunée  jubilaire,  dit  IJkllahmi.n ',  produit  de  si  grands  fruits  do 
péniteuce,  de  si  merveilleuses  conversions,  des  œuvres  si  magni- 
rupies  de  piété,  ([u'on  peut  à  bon  droit  l'appeler  l'année  sainte, 
agréable  à  Dieu,  l'année  féconde  en  grâces.  »  —  Et  le  savant  cardinal 
cite  un  opuscule  qui  raconte  en  détail  les  œuvres  ;/lorieiises,  les 
itoioinbrables  n-uvres  de  piété  accomplies  pendant  le  Jubilé  célébré 
sous  (i  ré  go  ire  XIII. 

IJE.Nnîï  XIV  appelle  le  temps  du  Jubilé  «  une  année  do  pénitence, 
une  année  qui  ouvie  la  voie  aux  éternelles  joies  du  paradis,  une 
année  féconde  en  bons  exemples  »  ;  «  uue  année  riche  en  grâces, 
une  année  de  rénovation  et  de  pénitence,  une  année  de  réconcilia- 
tion et  de  grâce,  nommée  à  bon  droit  dans  l'Eglise  Tannée  sainte'-*  ». 

Le  cardinal  Wisenian,  si  recommaudable  par  sa  science  et  sa 
vertu,  fut  à  Uome  le  témoin  oculaire  de  la  solennité  du  Jubilé  sous 
Léon  XH.  Il  dit  :  «  Je  souhaiterais  que  vous  eussiez  vu  les  confes- 
sionnaux assiégés  et  la  foule  se  pressant  autour  des  autels.  Je  vou- 
drais que  vous  eussiez  vu  les  pénitents  sincèrement  convertis  resti- 
tuer le  bien  mal  acquis,  etc.  3.  » 

Et,  de  ce  même  Jubilé  de  1825,  Léon  XIII,  qui  en  fut  le  témoin,  nous 
dit  :  '<  iNous  nous  rappelons  et  nous  croyons  presque  voir  encore 
lafllueuce  des  pèlerins,  la  multitude  allant  processionnellement  de 
sanctuaire  en  sanctuaire,  les  prédicateurs  discourant  en  public,  et 
les  lieux  les  plus  célèbres  de  la  Ville  Eternelle  résonnant  des  divines 
louanges;  le  Souverain  Pontife,  avec  son  cortège  de  cardinaux, 
donnant  aux  yeux  de  tous  l'exemple  de  la  piété  et  de  la  charité'.  » 

33.  —  L'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort'". 

1°  L'Église  est  une  vraie  mère  :  à  chacun  de  ses  enfants, 
depuis  le  berceau  jusqu'à  la  tombe  et  au  delà,  elle  témoigne 
une  tendresse  toute  maternelle.  Mais  elle  se  montre  surtout 

1.  De  Indulgenliis,  I.  I,  c.  i. 

2.  Benf.dict.  XIV,  Bullarium,  edit.  Mechlin,  vol.  VII,  p.  266,  214. 

3-  Die  vorne/unslen  Le/tren  uiul  Gehviiuche  der  katlwlischen  Kirche  (Les 
doctrines  et  usages  principaux  de  l'Église  catholique]  Ralisbonne,  1847, 
12' conférence.  (Voir  aussi  p.  63.) 

4.  Bulle  du  Jubilé,  Properante,  fête  de  l'Ascension,  1899. 

.j.  Voir  Rituale  Romanum,  tit.  V,  cap.  vi  ;  —  Theodorus  a  Spiritu  Sanxto, 
de  Indulgentiis,  II, p.  194  sqq.  ;  —  Schl'ech,  I'us(oral-T/ieologie,l'ii2,  etc. ^etc. 
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pleine  de  sollicitude  à  leur  égard  au  moment  redoutable,  duquel 
dépend  une  éternité  de  bonheur  ou  une  éternité  de  malheur. 
Après  avoir  préparé  le  malade  à  une  bonne  mort  par  la  récep- 
tion des  sacrements  de  Pénitence,  d'Eucharistie  et  d'Extrême- 
Onction,  elle  cherche  encore  à  le  consoler  et  à  lui  adoucir  le 
terrible  passage.  Pour  cela,  elle  ouvre  en  sa  faveur  le  trésor 
dont  elle  est  la  dispensatrice,  des  mérites  infinis  de  son  divin 
fondateur,  de  la  très  sainte  Vierge  et  de  tous  les  saints,  et  lui 
offre  le  bienfait  d'une  Indulgence  plénière  au  moyen  de  laquelle 
il  peut,  à  ce  moment  suprême,  payer  à  la  justice  divine  toutes 
ses  dettes  et  entrer  dans  Téternelle  béatitude. 

2°  L'usage  d'accorder  une  Indulgence  plénière  à  l'heure  de  la 
mort  est  très  ancien  dans  l'Église.  Les  lettres  XIII*  (XII)  et 
XXXP  de  saint  Cyprien  martyr  en  font  mention  dès  la  seconde 
moitié  du  m''  siècle  ^  Dans  ses  A77uales  de  l'an  878,  Baronius 
cite  l'exemple  du  pape  Jean  VIII  concédant  une  In4ulgence 
plénière  aux  chrétiens  qui  tombaient  dans  la  guerre  contre  les 
infidèles...  Le  pape  dénient  VI  (1342^1352),  et  le  pape  Gré- 
goire XI  (1370-1378),  accordèrent  la  même  faveur  pour  le  temps 
de  la  peste.  Dans  les  siècles  suivants,  cette  Indulgence  a  été 
concédée  avec  une  pieuse  libéralité  par  un  grand  nombre  de 
Papes,  entre  autres  par  Paul  V,  par  Alexandre  MI,  etc.  ("Voyez 
P.  Theod.a  Sp.  S.,Z.  c.,§let  II;. 

Ainsi  Alexandre  VII  a  accordé  à  l'Ordre  des  Clercs  réguliers  fondé 
par  S.  Camille  de  Lellis  pour  le  soin  des  malades,  ce  privilège,  que 
tous  les  mourants  assistés  par  les  religieux  de  cet  Ordre  puissent 
gagner  l'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort,  en  baisant  ou  en 
touchant  le  crucifix  qui  leur  est  présenté  :  ce  privilège  a  été  accorde 
ensuite  à  d'autres  (Voyez  p.  482). 

L'Indulgence  in  articula  morlis  n'est  pas  suspendue  pendant 
Vannée  sainte  :  ainsi  l'ont  déclaré  plusieurs  Souverains  Pon- 
tifes, après  Benoît  XIV,  dans  les  bulles  qu'ils  ont  publiées  sur 
la  suspense  des  Indulgences  pendant  le  Jubilé  ordinaire  (Rac- 
colta,  p.  528). 

3°  On  peut,  à  bien  des  titres,  gagner  une  Indulgence  plénière 
à  l'heure  de  la  mort. 

1.  Mi(.>E.  PP.  lai.,  t.  4.  ■2.=i9  et  31.j. 
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Ainsi,  (iiil  droit  à  oollf  Indulgence,  ceux,  pai- exemple,  qui 
ont  inYorjué  fréciiieiiunenl  le  saint  nom  de  Jésus  pendmil  leur 
vie,  et(|ui  l'invoipient  encore  à  l'heure  de  lu  mort  (Voir  p.  158, 
11"  .')  ;  —  ceux  qui  ont  souvent  dit  la  prière  à  l'ange  gardien, 
Aiii/L'/r  Dei  (Voyez  \^.  lt)2i;  —  ceux  (pii  ont  récité  fré(|ueni- 
nu-nt  les  actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité  (Voyez  p.  178 1  ; 

—  ceux  (|ui  possèdent  un  objet  de  pi(''lé  muni  des  Indulgences 
apostoliques  I chapelet,  crucilix,  médaille;  (Voyez  p.  475,  IVj; 

—  ce  même  droit,  entin,  comme  nous  le  verrons  à  la  section  iv, 
l'St  concédé  aux  membres  de  presque  toutes  les  confréries  ou 
congrégations  canoniquement  érigées  et  enrichies  d'Indul- 
gences directement  ou  par  voie  d'alliliation. 

Eu  tous  ces  cas,  le  moril)i>nd  pont  lui-nii''ni('  s"a|»i»li(iuer  cette  Indul- 
izence,  sans  qu'il  soit  besoin  do  rinfermôdiairo  d'un  prêtre;  ou  phitùt 
l'Ile  lui  est  appliqut'e  |iar  le  soûl  fait  qu'il  a  rempli  les  conditions 
proscrites'.  Ces  conditions,  que  nous  avons  déjà  indiquées  ou  que 
nmis  indiquerons  à  propos  de  ces  divers  titres,  sont,  le  jilus  souvent, 
la  n'-ception  des  sacrements,  ou,  si  elle  est  impossible,  la  contrition 
parfaite,  l'invocation,  faite  de  bouche  ou  au  moins  do  C(our,  du  saint 
nom  de  Jésus,  et  l'acceptation  résignée  de  la  mort  comme  venant  de 
la  main  de  f)iou. 

4°  Parmi  les  différents  titres  qu'on  pouvait  avoir  à  celte  Indul- 
gence, se  trouvait  jusqu'à  ces  derniers  temps  V absolution  rjéné- 
rale  qui  se  donnait  au  moment  de  la  mort  dans  quelques  anciens 
Ordres  religieux  et  dans  leurs  confréries  respectives.  Cette 
absolution,  on  le  comprend,  n'avait  pas  pour  but  de  remettre 
une  dernière  fois  ses  péchés  au  moribond  ni  de  le  relever  des 
censures  et  irrégularités  ({u'il  ])()uvait  avoir  encourues:  c'était 
plutôt,  comme  l'Indulgence  plénière  elle-même,  une  rémission 
totale  des  peines  temporelles  dues  aux  péchés. 

Le  mot  d'absolution  r/éncrnlc  a  eu  dans  le  passé,  comme  il  a  encore 
de  nos  jours,  une  foule  de  significations.  Mais  depuis  qu'en  1882  la 
Sacrée  Congrégation  des  Rites  a  revu  et  fixé  des  formules  pour  les 
difTérentos  absolutions  et  bénédictions  qu'on  appelait  de  la  sorte 
'Voir  Decr.  auth.  S.  Coiiq.  IndiiUj.,  p.  410-414),  cette  dénomination  est 
réservée,  dans  les  documents  officiels,  à  l'absolution,  avec  Indul- 
gence plénière,  qui  s'accorde  une  ou  plusieurs  fois  l'an  aii.r  religieux 

1.  Theod.  a  Si>.  s.,  /.  f..  p.  200. 
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proprement  dits,  si  toutefois  leur  Ordre  jouit  de  ce  privilège,  et  qui 
leur  remet  toutes  les  fautes  commises  contre  les  vœux,  les  règles  et 
les  prescriptions  de  leurs  supérieurs  (loc.  cit.,  p.  412). 

(Juant  à  la  formule  par  laquelle  on  accorde  plusieurs  fois  l'an  la 
rémission  totale  des  peines  dues  à  leurs  péchés  aux  tertiaires  sécu- 
liers de  difTérents  Ordres  ou  à  d"autres  personnes  qui  jouissent  des 
privilèges  soit  de  ces  mêmes  tertiaires,  soit  des  religieux  proprement 
dits,  on  l'appelle  simplement  bcnédiction  avec  ludalrjence  plénière 
(l.  c,  p.  413 j.  Cependant,  le  nom  d'absolution  est  encore  donné  à 
cette  formule  dans  un  décret  de  la  Sacrée  Congiégation  des  Indul- 
gences du  IG  janvier  1886,  relatif  au  tiers-ordre  de  Saint-François 
d'Assise. 

Le  mot  bénédiction  papale  (avec  Indulgence  plénière)  ne  s'emploie 
plus  que  pour  désigner  la  bénédiction  publique  et  solennelle  que 
Tévèque  ou  le  prêtre,  qui  a  ce  pouvoir,  donne  deux  fois  par  an,  au 
nom  du  Souverain  Pontife,  soit  à  tous  les  fidèles  présents,  soit  aux 
tertiaires  qui  en  ont  reçu  le  privilège  (Voir  plus  haut,  p.  433). 

Enfin,  l'Indulgence  in  articulo  movtis  se  nomme  la  bénédiction 
apostolique  à  l'heure  de  la  mort  ;  Voir  Rituale  Romanum,  tit.  V,  cap.  vi  ; 
Raccolta,  p.  .528 1. 

On  trouvera  dans  la  111=  partie  de  cet  ouvrage  les  formules  pour 
ces  différentes  sortes  de  bénédictions.  C'est  là  aussi  que  nous  indi- 
quons quand  et  comment  il  faudra  user  de  chacune  d'elles. 

L'absolution,  appelre  autrefois  absolution  générale  à  l'article 
de  la  mort,  était  donnée  en  divers  Ordres  et  diverses  confréries 
par  un  prêtre  autorisé  à  cet  effet,  et  selon  une  formule  spé- 
ciale. Mais  Léon  XIII.  par  un  bref  du  7  juillet  1882,  a  aboli 
toutes  ces  formules  diverses  et  ordonné  expressément  que 
désormais  on  ne  se  servît  plus  d'aucune  autre  formule  que  celle 
qui,  prescrite  par  Benoît  XIV,  a  été  insérée  dans  le  Rituel 
Romain  et  dont  nous  aurons  à  parler  bientôt.  On  doit  seulement 
intercaler  au  Conflteor  le  nom  du  saint  fondateur  de  chaque 
Ordre  (X>ecr.  aulh.,  p.  491 1. 

On  a  cru  que,  pour  les  membres  de  la  confrérie  du  Saint-Rosaire, 
on  pouvait  conserver  l'ancienne  formule;  mais,  par  décret  du 
10  août  1899  [Augustana,  ad  VIII),  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  a  rejeté  l'emploi  de  cette  formule  et  prescrit  la  formule 
générale  : 

An  pro  impertienda  plenaria  indulgentia  in  articulo  mortis  confra- 
tribiis  SSmi  Rosarii,  adhibenda  sit  formula  ab  Innocentio  Xlapprobata, 
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lin  vcro  l'oninilu  <i  liiiiciliriii  MV  pr:rt>criiilii  in  ('(insliintidiic  Pi;i  Miili'i? 
—  Uesp.  Seyatirc  ml  prinmin  puitcin:  (if'/iinifitivr  ad  seriin  diiin. 

Coiniue  cetlo  formule  de  Uenoît  XIV,  ainsi  (|ue  nous  rétabliions 
ti-a|iiH''s,  ne  peut  tUir  lécilée  qu'uni;  seule  fois  sur  chaque  malade 
dans  le  même  danij;er  de  mort,  il  s'ensuit  ijue  le  [jouvoir  de  donner 
l'absolution  f^énérale  aux  eonl'rères  du  Scapulaire,  du  Saint-Ho- 
saire,  etc.,  devient  inutile  aux  prêtres  qui  ont  cliarfie  d'ànies  et  qui, 
pour  ce  motif,  sont  auloiisés  à  conférer  à  tous  les  mourants  sans 
distinction  l'Indulgence  in  artictdo  morlis. 

Du  reste,  il  peut  se  présenter  des  cas  où  un  prêtre,  comme  direc- 
teur d'une  confrérie  du  Scapulaire  ou  du  Saint-Iiosaire,  etc.,  pour- 
rait donner  cette  absolution  générale  aux  confrères  mourants,  alors 
même  (ju'il  n'aurait  pas  le  pouvoir  général  de  donner  l'Indulgence 
//(  arliculo  niortis.  V.n  effet,  il  n'est  pas  nécessaire  en  soi,  et  comme 
nous  le  verrons,  il  n'était  pas  dans  l'intention  des  Papes  que  tous 
les  prêtres  ayant  charge  d'Ames  soient  autorisés  à  donner  l'Indul- 
gence à  l'article  de  la  mort,  bien  que  cela  ait  souvent  lieu  aujour- 
d'hui à  cause  du  manque  de  prêtres  ou  par  suite  des  concessions 
particulières  faites  à  un  grand  nombre  d'évêques. 

On  remarquera  qu'ordinairement  l'Indulgence  plénière  à 
l'article  de  la  mort  est  accordée  par  les  Papes  aux  membres 
des  confréries,  comme  nous  l'avoas  dit  plus  haut,  de  telle  sorte 
qu'il  n'est  point  nécessaire  que  cette  Indulgence  soit  appliquée 
spécialement  par  un  prêtre  et  au  moyen  d'une  formule,  q/iia 
indulgenlia  pro  confratribus  in  arliculo  ynorlis^  sallem  juxta 
rnodernum  stilum  Aposlolicie  Sedis  non  est  ferenda,  ac  per  con- 
sequens  non  est  commissa  sacerdotibus  facultas  eam  impartiendi; 
sed  lata,  hoc  est  sine  requisilo  apx)lican(is  minislerio  concessa^ . 

Les  nouveaux  décrets  de  1879  et  de  1882,  qui  sont  relatifs  à  la  for- 
mule de  l'Indulgence  in  articido  mortia  et  dont  nous  allons  parler, 
n'ont  rien  changé  sur  ce  point.  Ils  orit  supprimé  les  multiples 
formules  en  usage  autrefois  et  prescrit  la  formule  générale  de 
Benoît  XIV  pour  tous  les  cas  où  un  prêtre  autorisé  à  cet  effet  récite 
la  formule  de  cette  Indulgence  sur  les  mourants;  mais  ils  n'ont 
point  réglé  que  cette  formule  doit  toujours  être  employée,  même 
dans  les  cas  oîi,  antérieurement,  l'emploi  d'une  formule  et  la  pré- 
sence d'un  prêtre  n'étaient  pas  nécessaires  pour  gagner  cette  In- 
dulgence. 

1.  Theod.  a  Sp.  S.,  delndulf/.,  II,  200. 
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Toutefois  il  est  bon,  comme  le  remarque  le  P.  Théodore  (/.  c),  que, 
pour  mieux  se  disposer  à  gagner  cette  Indulgence,  les  confrères 
mourants  fassent  venir  un  prêtre  qui  les  console,  les  excite  à  la 
contrition,  leur  fasse  prononcer  le  saint  nom  de  Jésus  et  leur 
applique  l'Indulgence  suivant  la  formule  habituelle  :  cest  pour  cela, 
en  effet,  que  les  directeurs  de  ces  confréries  reçoivent  d'ordinaire 
le  pouvoir  de  donner  cette  Indulgence  à  l'article  de  la  mort. 

5°  Il  peut  arriver  que  le  droit  de  gagner  cette  Indulgence 
résulte  d'une  concession  spéciale  et  personnelle  qu'on  a  obtenue 
du  Souverain  Pontife.  Parfois,  en  effet,  de  vive  voix  ou  par  un 
rescrit  particulier,  le  Pape  accorde  à  une  personne,  pour  elle 
seule  ou  pour  elle  et  ses  proches,  une  Indulgence  plénière  in 
articido  moriis  ' . 

Voici  en  quels  termes  on  peut  demander  cette  faveur  : 
Beatisstme  Pater!  NN.  in  X  diœccsis  Y,  ad  Sotictitatis  Vestrœ  pedes 
provolutus,  humillime  petit  bencdictionem  aposlolicam  cum  Indulfjentia 
plcnaria  in  articido  mortis  pro  se,  pro  suis  consaïujuineis  et  affinibits 
risque  ad  tcrtium  yraduin  inclusive.  Pro  qua  gratia,  etc. 

Souvent  cette  Indulgence  est  accordée  par  un  court  rescrit  au  bas 
des  photographies  du  Pape,  que  les  pèlerins  rapportent  de  Home. 
Toutes  les  demandes  à  ce  sujet  doivent  être  adressées  à  VElninosincria 
Apostolica  (au  Vatican). 

Comme  dans  les  cas  précédents,  cette  Indulgence  se  donne 
et  se  communique  d'elle-même  au  mourant.  Celui-ci  cependant 
fera  bien  de  se  conformer,  là  oii  la  chose  est  possible,  au  désir 
manifesté  par  Pie  IX,  et  de  demander  à  son  propre  confesseur 
ou  à  un  autre  prêtre  de  la  lui  appliquer  au  moyen  de  la  formule 
prescrite  par  Benoît  XIV.  Mais  cela  n'est  point  nécessaire  pour 
l'Indulgence,  alors  même  que  le  rescrit  porte  ces  mots  :  in 
forma  Ecclesix  consnela  i  Voir  plus  haut  p.  119,  2). 

A  présent,  la  confession  et  la  communion  sont  prescrites  expres- 
sément; autrefois  il  suffisait  d'être  en  état  de  grâce  et  d'invoquer  de 
bouche  ou  au  moins  de  cœur  le  saint  nom  de  JÉsrs.  Cela  ressort  de 
la  réponse  donnée  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  à  la 

1.  Celui  qui  entre  en  religion,  après  avoir  obtenu  dans  sa  famille  le  droit 
à  une  Indulgence  à  Tarticle  de  la  mort,  ne  perd  pas  ce  droit  parce  qu'il  se 
fait  religieux  :  cela  a  été  expressément  déclaré  par  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  le  16  juin  1818  [Decr.  auth.,  n"  244). 
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question  suivanle  :  Au  contriti,  scd  ncqite  confessi,  ncquc  SfimaCom- 
niiDuone  rcfrrti,  Induhjnit'mm  jtleunridiii  coiisniiunitur,  qiiam  sup})li- 
riiufibn!i  passiin  pro  niurlis  articula  laiffiitntur  linmaiii  l'onli/iccsy 
lii'piinsf  du  23  avril  lOT.ï  :  Kjusinoili  coiilritoK  liKliih/oilifim  hivraii, 
SI  l'onlifex  in  sua  conccsisioitc  confessionem  rrl  nliiid  similc  non,  rcqiii- 
lit  Jh-cr.  atilh.,  n°  0,  ad  31 

(^uand,  au  contraire,  comme  il  arrive  fréquemment  aujour- 
dliui,  le  Saint-Si(>ge  accorde  (pour  7  ans)  aux  prrlres  qui  en 
font  la  demande,  le  pouvoir  d'appliquer  aux  mourants  cette 
InduJo^ence  plénière,  il  faut  le  faire  en  employant  chaque  fois  la 
formule  générale  de  Benoit  \l\  ,  parce  que  celte  condition  est 
formellement  prescrite. 

Pour  demander  ce  pouvoir  (à  la  Secrétairerie  des  Brefs),  on  peut 
se  servir  de  cette  formule  :  licalisaiinc  Pater!  NN.  sacerdos  dia'cesLs  X 
ad  Sanctitatis  Vestr:v  pedcs  provolutus,  humillime  petit  facultatem  im- 
pcrtiendi  Christ ifidelihus  bou'dictioncm  aposlolicnm  cum  Indiilyrtitia 
plenaria  in  articido  inortis.  Et  Deiis,  etc. 

6"  Dans  les  cas  énuméres  jusqu'ici,  l'Indulgence  plénière  à 
larticle  de  la  mort  s'accorde  toujours  pour  des  motifs  particu- 
liers de  zèle  et  de  mérite,  ou  à  des  titres  purement  personnels. 

Cependant,  depuis  Benoit  XIV,  les  Papes  ont  voulu  que  tous 
les  fidèles  puissent  jouir  d'une  si  grande  faveur;  et  pour  cela  ils 
ont  eu  soin  de  munir  tous  les  ecvques  du  pouvoir  de  la  conférer 
et  du  droit  de  déléguer  même  à  cet  effet  les  prêtres  de  leurs  dio- 
cèses, afin  qu'à  l'heure  de  la  mort  les  fidèles  puissent  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu  recevoir  la  bénédiction  apostolique  avec 
l'Indulgence  plénière. 

7°  Avant  Benoît  XI\',  ce  pouvoir  des  évêques  était  très  limité. 
Comme  on  le  voit  par  les  Decr.  auth.,  n°  29,  encore  dans  la  première 
moitié  du  xvui"  siècle  les  Papes  avaient  coutume  d'accorder  ce  pou- 
voir seulement  pour  deux  ans  aux  évèques  d'Italie,  pour  trois  ans  à 
ceux  d'au  delà  des  monts,  et  pour  dix  ans  à  ceux  de  l'Inde.  Les 
évêques  cependant  n'avaient  le  droit  d'exercer  ce  pouvoir  que  par 
eux-mêmes  ou  par  leur  coadjuteur  de  l'Ordre  épiscopal.  Ce  n'est 
qu'en  cas  de  besoin,  et  seulement  la  nuit,  qu'ils  pouvaient  déléguer 
de  simples  prêtres  pour  donner  l'absolution  générale,  ou  la  béné- 
diction papale  avec  l'Indulgence  plénière.  Après  l'expiration  du 
temps  fixé,  ce  pouvoir  était  prorogé  de  la  même  manière. 
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On  ne  modifia  point  celte  ancienne  pratique,  alors  même  que  les 
évoques  deniandaienl  l'extension  de  ce  pouvoir,  en  faisant  observer 
que  nombre  de  mourants,  trop  éloignés  de  la  résidence  épiscopale, 
restaient  privés  d"une  grâce  si  précieuse,  et  que,  durant  une  longue 
vacance  du  sit"'ge  épiscopal,  tous  les  tidèles  du  diocèse  perdaient 
cette  consolation. 

H"  Mais  Benoît  Xi  V,  qui,  en  qualité  d'évrque  d'Ancône  et  d'ar- 
chevêque de  Bologne,  avait  eu  Toccasion  de  se  convaincre  que, 
par  suite  de  ces  restrictions,  très  peu  de  fidèles  participaient  à 
ladite  faveur,  publia,  le  o  avril  1747,  la  bulle  Pia  Mate)-,  qui 
aujourd'hui  sert  encore  de  règle  et  de  guide  en  cette  matière 
(Voyez  la  bulle  de  Benoît  XIV  dans  les  Decr.  anth.^  p.  471). 

Aux  évêques  qui  n'avaient  reçu  le  pouvoir  mentionné  que 
pour  une  série  d'années  limitée,  le  Pape  le  prorogeait,  par  cette 
bulle,  pour  tout  le  temps  qu'ils  seraient  à  la  tête  du  diocèse 
pour  lequel  ils  l'avaient  reçu.  De  plus,  il  les  autorisa  à  subdé- 
léguer, dans  leur  ville  épiscopale,  un  ou  plusieurs  prêtres  sécu- 
liers et  réguliers,  selon  qu'ils  le  jugeraient  nécessaire,  et  cela 
non  seulement  pour  la  nuit,  mais  encore  pour  le  jour;  ils  pou- 
vaient, en  outre,  dans  tout  leur  diocèse,  désigner  et  subdéléguer 
à  cet  effet  autant  de  prêtres  séculiers  et  réguliers  qu'ils  le  juge- 
raient nécessaire  d'après  le  chiffre  de  la  population;  enfin  ils 
pouvaient  retirer  ce  pouvoir  aux  prêtres  désignés  et  le  donner 
à  d'autres  suivant  leur  sage  estimation. 

Pour  Vavenii\  le  Pape  statua  que  ce  pouvoir,  avec  l'autorisa- 
tion de  le  subdéléguer,  serait  accordé  à  tous  les  évêques  qui  le 
demanderaient,  gratis  et  non  plus  pour  trois  ans  seulement, 
mais  pour  tout  le  temps  de  leur  administration  épiscopale. 
Enfin,  en  vertu  du  principe:  Jvrisdiclio  delegata  in  iis,  qux 
non  Justitiam,  sed  graliam.  concernunt,  eiiam  posi  obitum  dele- 
ganlis  manere  débet,  il  déclara  que  ces  pouvoirs  ne  cesseraient 
pas  pour  les  évêques  à  la  mort  du  Pape,  ni  pour  les  prêtres  à  la 
mort  ou  au  départ  de  l'évêque,  mais  quune  fois  accordés  ils 
dureraient  pour  chaque  dépositaire  jusqu'à  la  révocation  for- 
melle. 

Le  texte  de  Benoît  XIV,  relativement  au  nombre  des  prêtres  \ 
que  les  évêques  peuvent  aubdc'légu.er  pour  cette  bénédiction,  fut! 
d'abord  interprété  assez  strictement;  en  1775,  à  une  question! 
qui  lui  avait  été  posée,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
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répondit  que  l'évoque  ne  pouvait  pas  subdélép^uer  tous  les  con- 
ft>ssours,  mais  seiiloniont  un  très  prlit  nombre  de  prvtres  ;  qu'il 
pouvait  cependant  désio-ruM-  à  cet  ciïet  tous  les  curés,  siirlout 
les  curés  de  canipa^-ne  [Decr.  aitfh.,  n"  ii37,  ad  H). 

Mais  le  texte  de  la  bulle  Piti  Mater  comportait,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  liant,  une  interprétation  plus  bénigne,  et  il 
s'agissait  d'une  grande  faveur  que  le  Saint-Siège  voulait  accor- 
der aux  fidèles  pour  le  moment  redoutable  de  la  mort.  Une 
pi-atique  plus  douce  s'établit  donc  :  ainsi,  en  cerlains  diocèses 
de  la  France,  c'était  l'usage  que  l'évéque  subdéléguàt  en  géné- 
ral tout  le  clergé  paroissial  ou  même  tous  les  confesseurs,  en 
les  en  informant  soit  à  la  lin  de  la  retraite  des  prêtres,  soit  par 
un  avis  dans  YOt-do  diocésain,  soit  en  nommant  les  curés,  cha- 
pelains ou  confesseurs  '. 

\)°  Pour  s'assurer  de  la  licéité  de  cette  pratique,  l'évéque  de 
Tarentaise  posa,  en  1878,  plusieurs  questions  aux(juelles  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  répondit  iiinsi  :  «  D'après 
la  bulle  Pin  Mater  l'évéque  peut  subdéléguer  à  cet  elTet  un  ou 
plusieurs  prêtres  séculiers  ou  réguliers,  autant  qu'il  le  juge 
nécessaire  suivant  la  population  de  son  diocèse  ;  cette  subdélé- 
gation n'a  pas  besoin  d'être  faite  pour  cbacun  en  particulier  ni 
par  écrit,  bien  que  cela  soit  préférable;  et  si  l'évéque  concède 
par  exemple  à  un  curé  non  seulement  le  pouvoir  de  donner  lui- 
même  cette  bénédiction,  mais  qu'il  permette  que  tout  confesseur 
choisi  par  ce  curé  possède  chaque  l'ois  le  même  pouvoir,  il  n'est 
point  nécessaire  que  l'évoque  désigne  expressément  le  nombre 
des  prêtres  ainsi  autorisés  »  (Decr.  aiUh.^  n"  440). 

Dès  lors,  l'évéque  peut,  s'il  le  juge  utile  pour  le  salut  des 
âmes  qui  lui  sont  confiées,  subdéléguer  à  cet  effet  tous  les  con- 
fesseurs de  son  diocèse  ;  une  autorisation  écrite  est  conseillée, 
mais  elle  n'est  point  nécessaire. 

10°  Pour  donner  cette  bénédiction  aux  religieuses  qui  vivent 
en  communauté,  même  avec  des  vœux  simples  et  sans  clôture 
proprement  dite,  l'évéque  ne  peut  déléguer  que  leur  confesseur 
ordinaire. 

Le  bref  qui  donne  aux  évèques  le  pouvoir  de  suhdéléguer  leurs 
prêtres    pour  ladite  ht'-nédiclion  porte    celte   clause    restrictive    : 

1.  Cf.  Canonisle  contemporain,  lSb9.  p.  387. 
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quoad  moniales  autcm,  confessarium  carurn  ordinarhim.  A  diverses 
questions  relatives  au  sens  de  ces  mots,  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  a  répondu,  dès  le  23  septembre  1713  :  Facilitas  pro  con- 
fessario  ordinario  tantum  (Dccr.  aiith.,  n"  237,  ad  9). 

Plus  récemment,  l'évèque  d'Orléans  soumit  encore  quelques 
doutes  à  la  même  Congrégation  : 

1°  Utnim  hxc  clausula  (pro  monialibus  rero  confessarium  earum 
ordinarium)  intetligenda  sit  de  monialibus  iltis  improprie  dictis  [quas 
solas  habemas  in  hac  diœeesi  ,  qux  etsi  pertineant  aliquce  ex  ipsis  ad 
Ordines  alibi  ennttentes  rota  solcmnia,  istic  tamen  nonnisi  simplicibus 
votis  constrinfjuntiir,  deqcntes  nihiloniinus  in  clamtris  sub  claiisura 
episcopali  tantimi? 

2°  Et  quatenus  affirmative  super  hanc  priinnm  qua.-stionern,  iitrian 
eadem  supradicta  clausula  etiam  applicanda  sit  ils  puellarurn  communi- 
tatibus,  quse  vota  emittentcs  simplicia  non  habent  clausuram,  ut  snnt 
permidta  Instituta  reliqiosa  operibus  caritatis  vel  educationis  juventu- 
tis  dedita? 

A  l'audience  du  2  décembre  1868,  le  pape  Pie  IX  chargea  la  Sacrée 
Congrégation  de  répondre  :  Ad  1™  :  Affirmative,  si  confessarius  ordi- 
narius  in  domo,  in  qua  dictœ  sorores  dequnt,  hnbeatur.  —  Ad  2™  : 
Afftrniativc,  si  puellx  vivant  in  communitate  ad  formam  monialium  et 
confessarium  ordinarium  Itabeant ;  secas,  yeqative  Rescr.  autli.,  1, 
n»  408  . 

Par  un  bref  du  7  juin  1902,  l'évèque  de  Strasbourg  a  obtenu,  pour 
toute  la  durée  de  son  épiscopat.  le  pouvoir  d'autoriser  chaque  prêtre 
de  son  diocèse  approuvé  pour  les  confessions,  à  donner  cette  Indul- 
gence //(  articuU)  mortis  aux  leligieuses  (rloîtrées  ou  non  cloîtrées),  si 
leur  confesseur  ordinaire  se  trouve  absent  ou  légitimement  empêché. 

En  faveur  des  fidèles  de  pays  de  missions,  (élément  XIV  a 
accordé  à  perpétuité  à  tous  les  patriarches,  archevêques,  évê- 
ques,  vicaires  apostoliques,  comme  aussi  aux  préfets  ou  supé- 
rieurs de  ces  missions,  soit  qu'ils  appartiennent  au  clergé 
séculier  ou  qu'ils  fassent  partie  d'un  Ordre  religieux,  le  pou- 
voir non  seulement  d'appliquer  eux-mêmes  aux  lidèles  mou- 
rants la  bénédiction  apostolique  avec  l'Indulgence  plénière, 
mais  encore  de  communiquer  le  même  pouvoir  aux  prêtres  et 
aux  missionnaires  qui  appartiennent  à  leurs  diocèses  ou  dis- 
tricts, à  la  condition  que,  pour  appliquer  cette  bénédiction,  on 
emploiera  la  formule  prescrite  par  Benoît  XIV  dans  la  bulle 
Pia  Mater. 
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Mais  parce  qu'il  arrive  facilement  (jue,  dans  ces  pays,  les 
lidt'K's  meurent  sans  ([uun  prêtre  puisse  les  assister,  et  sans 
|)()uv()ir  recevoir  les  sacrements,  le  même  Pape  leur  a  accordé 
la  même  Iiiduliienct'  plênière,  pourvu  cpie,  contrits,  ils  invoquent 
au  moins  de  C(vur  le  iNom  de  Jt-sus,  (pi'ils  acceptent  la  mort  avec 
une  rêsig^nation  chrétienne  et  qu'ils  remettent  leur  àme  aux 
mains  de  leur  C.réateur.  Et  pour  que  tous  les  fidèles  soient 
informés  de  celte  concession,  les  susdits  évèques  et  supérieurs 
doivent  la  pronmlgucr  de  temps  en  temps  dans  leurs  diocèses 
Ou  districts,  par  exemple  au  moment  dv  la  visite  '. 

11°  A  qui  f'((ut-U  (lonncr  celle  be'nediclion  avec  l'Indidf/enee? 
—  D'après  ladite  bulle  Pia  Maler,  et  d'après  le  Rituel  Romain, 
il  faut  la  donner  à  tous  les  moribonds,  —  eussent-ils  perdu 
l'usage  delà  parole  et  des  autres  sens,  ou  fussent-ils  pris  de 
démence  et  de  délire,  —  qui  l'ont  demandée  pendant  qu'ils 
étaient  encore  en  pleine  possession  de  leurs  facultés,  ou  qui 
l'auraient  demandée,  ou  ([ui  ont  donné  quelque  signe  de  re- 
pentir :  en  un  mot,  il  faut  conférer  cette  bénédiction  avec  Tln- 
dulgence  plénièrc  à  tous  ceux  à  qui  l'on  donne  l'absolution 
sacramentelle  et  lextrème-onction. 

On  doit  toujours  présumer,  au  moins  dans  les  cas  ordinaires, 
que  ceux  qui  o)U  perdu  loule  connaissance,  voudraient  bien  rece- 
voir cette  faveur,  s'ils  avaient  l'usage  de  leur  raison.  Il  n'est  pas 
nécessaire  qu'ils  donnent  aucun  signe  extérieur  pour  faire  con- 
naître ce  désir. 

Ad  remisfiionem  pirnarum,  quw  datur  per  InduUjentias,  non  rcqulri- 
tuv  acluH  uHus  cvternus  seu  sensibilis;  sed  mfjiclt,  infinnum  esse  capa- 
cem  et  nufficienter  dispositum  ad  itlaruni  fructum,  quod  sine  actu 
extcrno  habeii  optinie polest  iTuEODOR.  \  Sp.  S.,  part.  II,  p.  206i. 

//  faut  même  la  donner  à  ceux  qui  ))ar  leur  propre  faute  vont 
pas  reçu  les  derniers  sacrements. 

Voici  à  ce  sujet  une  (|uestion  posée  à  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  :  Benedictio  in  articulo  mortis  cum  applicatione  Indulqen- 
tiœ  plenariœ  potestne,  si  sit  pericutuni  i)i  mora,  concedi  tinn  valide  tum 
licite  iis,  qui  etiain  culpaijilitev  non  fuerunt  ah  inca-pto  morbo  sacra- 

1.  S.  Congv.  de  Prop.  Ficle,  5  avril  1772  :  —  cf.  Collectanea  S.  Congve- 
gationis  de  Propaganda  Fiie.  Rome.  1893.  p.  392.  n"  1135. 
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mentis  refecti  vel  Pœnitentîpe,  vcl  Eucharistix,  vel  Extremm  Uncdonifi, 
vel  niillo  horum,  subitoque  verrjimt  ad  interitum?  —  La  Sacrée  Con- 
grégation répondit,  le  23  septembre  1775  :  Affirmative  ad  f'ormain 
Bullx  lieiu'dicti  XIV  [Decr.  autlt.,  n°  237,  ad  5). 

La  raison  de  cette  décision  est  la  suivante  :  Le  mourant,  comme 
nous  le  verrons  bientôt,  ne  peut  participer  à  l'Indulgence  plénière 
attachée  à  cette  bénédiction  qu'à  l'instant  de  la  mort,  suivant  les 
dispositions  dans  lesquelles  il  se  trouve  à  ce  dernier  moment;  or. 
si  lamentable  que  l'état  de  sa  conscience  ait  pu  être  jusqu'alors,  il 
est  possible  <ju"à  ce  moment  le  mourant  ait  déjà  obtenu  la  rémis- 
sion de  toutes  ses  fautes  par  un  acte  de  contrition  parfaite  et  qu'il 
se  trouve  ainsi  dans  la  disposition  requise  pour  obtenir,  par  l'Indul- 
gence, la  rémission  des  peines  temporelles  dues  à  ses  péchés,  ou, 
du  moins,   d'une  part  de  ces  peines. 

Quant  à  l'acquisition  réelle  de  l'Indulgence  plénière,  il  va  sans  dire 
qu'elle  dépend  de  1  état  d'àme  du  moribond.  Le  prêtre  doit  ici  faire 
ce  qu'il  peut,  et  abandonner  ensuite  à  Dieu  tout  le  succès  de  ses 
efforts. 

12°  Aucun  donc  de  tous  ceux  qui  sont  capables  et  qui  peu- 
vent être  dig-nes  de  recevoir  cette  grâce  n'en  est  exclu,  pas 
même  les  condamnés  à  mort,  qui  se  préparent  à  mourir  cliré- 
tiennement. 

i'  11  ne  faut  refuser  celte  grande  grâce  qu'aux  excommuniés, 
qu'aux  impénitents,  et  à  ceux  qui  meurent  dans  un  péché  mortel 
manifeste  ■>   [Riluale  Roman,  i. 

13°  On  a  demandé  aussi  —  la  question  est  venue  de  Gand  — 
si  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore  lait  la  première  commimion 
peuvent  recevoir  la  bénédiction  et  l'Indulgence.  La  Sacrée  Con- 
grégation des  Rites  a  répondu  le  16  décembre  1H20  :  Affirma- 
tice  [Decr.  autli.  Congr.  SS.  RH..  n"  2650 1. 

Il  est  clair  qu'il  s'agit  ici  denfanls  qui  peuvent  avoir  péché,  et  qui 
sont,  par  conséquent,  en  étal  de  recevoir  les  sacrements  de  péni- 
tence et  d'extréme-onclion,  mais  que  leur  jeunesse  a  empêchés 
jusqu'alors  d'être  admis  à  la  sainte  table,  et  que  le  pressant  danger 
de  mort  ne  permet  plus  de  préparer  à  recevoir  le  viatique  :  car,  si 
on  peut  faire  celte  préparation,  l'on  ne  doit  pas  manquer,  en  un  cas 
de  maladie  mortelle,  de  donner  la  sainte  communion  aux  enfants 
qui  ont  atteint  l'âge  de  raison <. 

1.  Gakoelli.m  dans  ses  Annolaliunes  au  décret  cilé.  Voir  Dec/-,  aulh.  cit., 
t.  IV.  p.  28'  sqq. 
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Plus  lard,  rt-vt^ijue  de  Jland  proposa  colle  (|iifslion  :  An  convenint 
ft  (Di  nect'usdiiitiu  sit,  !icii  cr peu  liât,  (lare  hinciliclionfin  apuslalicain  in 
iiitiiula  morlis  piieris  nondiiin  coinniunicuntibus,  scii  ijui  oh  rationes 
fttiidiitds  /titctenits  ml  }>riinnin  t'ominunioncin  mliiiissi  non  sunt  et  jaui 
ndinitti  adhiic  non  passunt'/  La  Sccivtaireriti  dtî  la  Sacrée  Congréga- 
tion ijes  Indulgences  donna,  le  9  Juillel  1832,  la  réponse  suivanle  : 
1"  An  conveni(tt  seu  expédiât,  elc.  :  Ajjirmtitive,  duntinodu  pueri  sint 
rationis  eapaces;  i"  An  sil  necessarium,  utrum  scilicet  hencdictio,  de 
qua  atjitttr,  ut  nécessitas  mcdii  necne  halte nda  sit  :  Xe<jative.  Hwc  est 
titeologorum  scntcntia. 

14°  Dispositions  requi-ses  dans  celui  qui  doit  recevoir  cette 
Indulgence.  —  Pour  recevoir  avec  la  bénédiction  apostolique 
rindulgenco  plénière,  à  l'article  de  la  mort,  le  mourant  doit, 
s'il  le  peut  se  confesser  et  communier.  Si  cela  n'est  pas  pos- 
sible, il  doit  au  moins  avoir  ou  exciter  dans  son  cœur  des 
sentiments  de  contrition  parfaite,  puisque  l'état  de  grâce  est 
absolument  indispensable  à  qui  veut  gagner  une  Indulgence 
quelconque. 

Cesl  pourquoi  le  pape  Benoît  XIV  ordonne  aux  prèlres,  dans  la 
huile  mentionnée,  de  ne  donner  celte  bénédiction  qu'après  avoir 
l'ait  produire  au  malade  de  fervents  actes  de  contrition  el  d'aiaour 
de  Dieu  :  Quo  certius  prxdicti  omnes  InduhjentiR'  fruetum  eonseqiii 
raleant,  prwfatis  sacerdotibus  mandamu^,  ut  omni  ratione  studeant 
moribundos  fidèles  cxcitare  ad  novos  de  admi^sis  peccatis  doloris  actus 
cliciendos  concipiendosquc  fcrccntissimœ  in  Deum  caritatis  affectiis. 

Benedictio  in  articula  mortis  ciim  soleat  impertiri  post  Sacramenta 
Pienitentise,  Enchari>iti;p  et  extrenta-  Unctioiiis...  dit  le  Rituel  Romain. 
Ni  la  bulle  Pia  Mater  ni  la  Raccolta  (p.  o29)  ne  donnent  la  réception 
des  sacrements  comme  une  condition  nécessaire  pour  la  validité  de 
celte  Indulgence.  Cependant,  aujourd'hui,  les  concessions  et  auto- 
risations émanant  du  Saint-Siège  prescrivent  ordinairement  la  con- 
fession et  la  communion,  quand  elles  sont  possibles;  en  tout  cas, 
l'invocation  du  Nom  de  Jésus,  etc..  comme  nous  allons  le  voir. 

Les  conditions  expressément  prescrites  pour  gagner  cette 
Indulgence  sont  les  deux  suivantes: 

t"  Le  mourant  doit  invoquer  au  moins  de  cœur,  s'il  ne  le  peut 
de  bouche,  le  saint  Nom  de  Jésus.  —  Cette  condition  est  essen- 
tielle et  déclarée  comme  obligatoire  pour  tous  les  mourants 
qui  reçoivent  cette  bénédiction  apostolique. 
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A  rette  question  :  Invocntio  snUem  mentnlis  SS.  Nominis  Jeun,  de 
qua  fit  nicntio  in  brevibuH  ad  Episcopos  de  hac  benedictione  mixsiis, 
pr^scrihitiirnc,  qunmdiu  seijrotus  husp  mentis  eut  coritpos,  ut  conditio 
sine  qua  non,  ad  indulfjentiam  vi  istius  benedictionis  lucrandam? —  La 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  répondu  affirmatirement 
déjà  le  23  septembre  1775,  et  cette  réponse  a  et»'-  approuvée  par 
le  Pape  {Decr.  auth.,  n"  237,  ad  7). 

Le  22  septembre  1892.  la  même  Sacrée  Congrégation  a  confirmé 
cette  réponse  et  la  déclarée  obligatoire,  alors  même  que,  dans  les 
brefs  accordés  aux  évéques,  cette  invocation  ne  serait  point  prescrite 
comme  une  condition  :  Iniocatio  saltem  mentnlis  SSini  Nonniiis  Jesii  est 
conditio.  sine  qua  non  pro  universis  Christifidelibus,  qui  in  mortis  arti- 
culo  constituti  plenariain  indubjentiam  assequi  volunt  ii  hujus  Benedic- 
tionis, juxta  id  quod  alias  declaravit  hscc  S.  Congreyatio  in  una  Yin- 
dana  sub  die  23  sept.  177')  iActa  S.  .Serf.,  XXV,  315). 

2°  Il  est  nécessaire  que  le  malade  accepte  avec  résignalion,  en 
expiation  de  ses  péchés,  les  souffrances  de  l'agonie  et  la  mari 
elle-même,  comme  lui  venant  de  la  main  de  Dieu.  Benoît  XIV 
insiste  tout  particulièrement  sur  ce  point. 

Dans  la  bulle  déjà  citée,  il  fait  aux  prêtres  cette  prescription  : 
Ut  omni  ratione  studeant  moribundos  fidèles  excitare  ad...  fenentis- 
simx  in  Deum  charitatis  affectus,  prxsertim  lero  ad  ipsarn  mortent  sequo 
ac  libenti  anima  de  manu  Domini  suscipiendam.  Hoc  enini  praecipue 
opus  in  hujusmodi  articulo  constitutis  iinponimus  et  injungimus,  quo  se 
ad  plenarise  Indulgentise  fructum  consequendum  prseparent  atque  dis- 
ponant. 

Ce  point  est  du  reste  très  important  pour  toute  sorte  dindulgence 
in  articulo  mortis.  Si  Ion  n'y  prenait  pus  garde  suflisamment,  il  arri- 
verait ce  que  Martin  d'Azpilcuéta  {Doctor  Xavarrus)  dit  en  son  Enchi- 
ridion  site  Manuale  Confessaiiorum,  cap.  xxvi,  n°  29  :  Saepe  contingit, 
ut  quis  confiteatur  et  moriatur  plenus  Buliis,  et  vacuus  Indulgentiis. 
C'est  donc  un  devoir  pour  le  prêtre  de  réveiller  l'attention  du  mori- 
bond sur  ce  sujet;  mais  il  n'est  pas  nécessaire,  et  souvent  il  n'est  pas 
à  propos,  qu'il  le  fasse  au  moment  même  où  il  doit  donner  celte  bé- 
nédiction ni  en  présence  d'autres  personnes.  Il  est  beaucoup  de  ma- 
lades, surtout  de  nos  jours,  dont  l'état  exige  toute  espèce  de  ména- 
gements, moins  encore  peut-être  à  cause  d'eux-mêmes  qu'à  cause  de 
leur  entourage;  et  dans  maintes  circonstances  on  ne  saurait  user 
de  trop  de  délicatesse  dans  la  manière  de  les  disposer  à  cette  Indul- 
gence. Le  mieux  est  de  profiter  pour  cela  du  temps  de  la  confession, 
ou  d'un  autre  moment  où  l'on  se  trouve  seul  avec  le  moribond. 
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l'oiir  la  |>rn(it|iio  aiilt'-iiciiri»  do  l"l']yliso  pl  \\ouv  toutes  autios  rfcnin- 
iiiaiulaliitiis  couLoriianl  octle  ln-nt-iliction  in  lulictdo  niuitis,  nous 
ii'UVtiyons  à  la  luillt-  l'in  Mulrr  l'ilf-iiii-tiu-  Voir  Dccr.  aiilli.  S.  (Àmijr. 
Inditlif.,  p.  471  . 

15°  Formule  ù  ciiij)/i)i/er  pour  f  Iiif/ii/tjP)t<-e  de  In  bonne,  morl. 
—  Pour  donner  la  bénédiction  apostolique  avec  riiidul<]^enco 
plénière  in  ardado  mnrtis,  tous  los  prcircs  dôlt-o-iK-s  à  cet  ellet 
doivent,  sous  peine  de  nullité,  se  conrornior  rio'oureusement  et 
dans  tous  les  cas  à  la  formule  prescrite  par  Benoit  XIV,  telle 
qu'elle  se  lit  à  la  (in  de  la  bulle  IHa  Mater,  (x'ite  formule  a  été 
reproduite  exactement  dans  le  Rituel  et  dans  le  bréviaire  Ro- 
mains comme  aussi  dans  la  III"  partie  du  présent  ouvrag-e. 

L'emploi  de  cette  formule  n'est  nullement  facultatif;  Be- 
noit XIV  lui-même  l'a  expressément  déclaré  dans  ladite  bulle  : 
Aliam  de  novo  formulam...  magis  congruenlem  confecimus  et 
instituimus,  qiiam  ah  omnibus  in poslermn  usurpari  ph/Ecipimus. 
De  son  côté,  la  Sacrée  Congrég-ation  des  Indulg-ences  a  affirmé 
la  même  chose  plus  nettement  encore,  en  répondant  à  la  question 
suivante  :  Utrum  sacerdos  valide  conférât  indulgenliam  plena- 
riam  in  mortis  arliculo.,  omissa  formida  a  Summo  Pontifice 
prxscripla  ob  libri  de/îcienliam?  —  R.  Négative.,  quia  formula 
non  est  tantum  directiva,  sed  prxceptiva  [Decr.  auth.,  n°  280, 
ad  8).  Telle  est  la  réponse  que  donna  la  Sacrée  Congrégation 
le  5  février  1841;  et  cette  réponse,  elle  la  confirma  depuis,  en 
prenant  dans  sa  séance  du  18  mars  1879  la  décision  suivante, 
cpii  a  été  approuvée  par  notre  Saint-Père  le  Pape  dans  l'au- 
dience du  22  mars  de  la  même  année:  Formula  Benedictina  est 
prœscribenda  sub  pœna  nullitatis  pro  omnibus  indiscriminatini., 
facto  verbo  cum  SSmo  [ibid.,-n°  444,  ad  3).  —  C'est  pourquoi 
la  nouvelle  Raccolta  dit  (p.  529),  en  se  rapportant  aux  décrets 
que  nous  venons  de  citer  :  «  Cette  formule  est  de  rigueur  pour 
tous  sans  distinction,  et  cela  sous  peine  de  nullité.  » 

Cette  expression,  <■  pour  tous  sans  distinction  »,  vise  les  diverses 
formules  en  Usage  jusque-là  dans  quelques  anciens  Ordres  religieux 
et  dans  les  confréries  qui  en  dépendent.  Toutes  cps  formules  sont 
abolies  et  on  ne  peut  plus  s'en  servir  valifl:'iiién!.  lu  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Hites,  du  7  mai  llv^i,  pr<'nant  pour  point 
de  départ  les  décisions  mentionnées  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
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Indultiences,  permet  cependant  aux  dits  Ordres  et  confréries  d'ajou- 
ter au  ConfUcor  de  la  formule  prescrite  le  nom  de  leur  fondateur 
respectif  :  Pio  absolutionc  in  articulo  mortix  retincatur  in  omnibm 
formula  jjr.vticripta  a  Cunutitutionc  s.  m.  Bcnedicti  J'npœ  XIV  Pia  Mater, 
addito  tnntuin  ad  Confiteor  noudnc  sancti  proprii  Fiindatoris  (Dccr. 
autli.  S.  Conij.  Induit/.,  p.  4H  i. 

!l  est  vrai  que  ces  décisions  n'-centes  des  Sacrées  Congrégations 
des  Indulgences  et  des  Rites  ont  été  données  à  propos  des  Tertiaires 
séculiers  de  Saint-François  d'Assise;  elles  n'en  sont  pas  moins  obli- 
gatoires pour  tous,  comme  il  ressort  et  du  texte  même  du  décret  qui 
parle  en  général,  et  de  l'interprétation  donnée  ensuite  et  traduite 
dans  la  pratique. 

De  fait,  comme  nous  l'avons  remarqué  déjà,  la  Sacrée  Conrjréfjn- 
tion  des  Induhjences  a  reproduit  pres(|ue  textuellement  son  décret 
de  1879  dans  son  livre  officiel,  la  Rncrulta  de  1886  et  de  1898;  elle  le 
donne  comme  obligatoire  pour  tous,  sans  même  faire  mention  spé- 
cialement des  Tertiaires  séculiers  de  Saint-Franfois  d'Assise.  Quant 
à  la  Sacrée  Confjréyation  des  Rites,  conformément  à  ces  mêmes  déci- 
sions, elle  a  fait  disparaître  de  l'édition  typique  du  Rituel  Romain 
publiée  en  1884  toutes  les  autres  formules  (pour  l'Indulgence  in  arti- 
cula mortisj  en  usage  jusqu'alors  dans  les  confréries  et  reproduites 
par  les  éditions  antérieures  du  liituel. 

Enfin,  toutes  la  anciennes  confréries  dépendant  d'Ordres  religieux,  et 
même  les  pieuses  associations  qui  se  servaient  auparavant  d'une 
formule  spéciale  pour  l'Indulgence  à  l'article  de  la  mort,  ont  (à 
l'exception  de  la  confiérie  du  Saint-Rosaire;',  depuis  ces  décrets  de 
1879  et  de  1882,  abandonné  leurs  anciennes  formules  pour  adopter 
la  formule  générale'-.  Chacune  desdites  confréries  a  également  intro- 
duit dans  le  Confdeor  le  nom  du  saint  fondateur,  comme  le  permet 
le  nouveau  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites. 

16°  D'après  une  déclaration  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  o  février  1841,  il  faut,  dans  cette  formule  géné- 

1.  Maintenant,  la  foiinule  générale  est  déclarée  comme  obligatoire, 
même  pour  cette  confrérie;  voir  plus  haut,  p.  064. 

•2.  11  faut  remarquer  cependant,  que.  d'ordinaire,  les  confrères  peuvent 
gagner  l'Indulgence  h  l'article  de  la  mort,  même  sans  l'assistance  d'un 
prêtre  et  sans  l'application  dune  formule,  pourvu  qu'ils  remplissent  les 
autres  conditions  prescrites  (Voyez  plus  haut.  p.  66.J'.  Ainsi,  dans  le  cata- 
logue des  Indulgences  de  la  confrérie  du  Saint-Rosaire,  qui  contient  cinq 
titres  divers  permettant  aux  confrères  de  participer  à  cette  Indulgence, 
l'emidùi  de  la  formule  par  un  prêtre  n'est  marqué  qu'une  seule  fois  comme 
eondition.  De  môme  pour  l'Archiconfrérie  du  Précieux  Sang. 
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raie,  réciter  de  nouveau  le  Con/tteor,  alors  même  qu'on  l'aurait 
dit  déjà  pour  la  communion  et  l'extréme-onction  : 

l'Iriim  nrrrssc  sil,  tribus  vicibus  rrcUarc  Con/ileur,  (jumitlo  nduiitiis- 
tratiir  sucniiit  ytaliciiin,  Extrciiid  L'nctio,  dc  Indulijcntia  in  niortin 
iirficulo  iiiipcrtitury^ — H.  Affirmative,  ju.rla  pra.rini  et  ruhricax  {Drcr. 
aiilh.,  n°  28»),  ad  0). 

Par  contre,  le  1"'  septembre  l8o|,/^  Ctmfjréyalion  du  Saint- 
Offrcc  a  répondu  à  une  question  dc  révê<|ue  de  Québec  :  S'il 
y  a  nécessité  de  donner  l'Indulg-ence  in  arlù-ulo  morlis  immé- 
diatement après  le  saint  viatique  et  rextrême-onclion,  il  est 
permis  de  réciter  une  seule  fois  le  Confileor;  sans  quoi,  il  faut 
le  répéter  : 

"  Si  l'on  peut  se  tenir  au  Confiteor  récité  une  fois  dans  l'adminis- 
tration du  saint  Viatique  et  de  rKxtrème-Onclinn  donnés  de  suite 
à  un  malade,  et  aussi  dans  l'applicalion  de  rinduli.'ence  in  arliculo 
niortifi,  quand  celle-ci  a  lieu  en  même  temps  que  l'adminislralion  de 
lun  et  de  l'autre  de  ces  deux  sacrements?  —  \\.  Si  imminent  néces- 
sitas confereitdi  unitm  post  aliud  immédiate,  liccre  semel  in  casu,  secus 
repetatur  "  [Acta  S.  Sed.,  XXVIIF,  67). 

17°  Si,  toutefois,  le  malade  est  tellement  proche  de  sa  iin, 
que  le  prêtre  n'a  plus  le  temps  de  réciter  toute  la  formule, 
celui-ci  devra  s'en  tenir  à  la  prescription  suivante  de  Be- 
noît XIV  :  Si  vero  infînnus  sil  adeo  morti  proximiis,  ut  neque 
confessionis  f/eneralis  faciendx,  neque  prxmissarum.  precum 
recitandaram  tempus  suppelat,  slalim  sacerdos  benedictionem 
ei  impertialnr,  en  commençant  par  :  Dominus  noster,  etc.  (Voir 
la  formule  dans  la  III''  partie,  m''  section). 

Dans  son  commentaire  sur  le  Rituel  (I,  tit.  V,  c.  vi,  ^  7), 
Catalan  explique  ainsi  ces  dernières  paroles  :  Dicendo  sola  illa 
verba  supra  in  fine  citata  :  Benedicat  te  omnipotens,  etc.  Mais 
le  nouveau  Cœremoniale  III  Ord.  S.  Francisci,  approuvé  par 
la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  le  18  juillet  IBBli,  parle  plus 
exactement  et  plus  complètement.  Après  avoir  rapporté  le  susdit 
texte  :  Si  vero  infirmua...  jusqu'au  mot  suppetat,  ce  cérémonial 
termine  de  la  manière  suivante  :  Statim  sacerdos  ei  Indulyen- 
tiain  impertiatur,  dic-ens  :  <(  Dominus  noster,  etc.  »,  et  après  cela 
il  ajoute  :  Et  si  mors  j)roxime  urgeat,  dicat  :  «  Indulgentiam 
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plenariam  et  remissionem  omniiun  peecatorum  lihi  concedo,  in 
nomine  Pnb'is,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Amen*.  »  Celte  der- 
nière explication  nous  paraît  bien  mieux  répondre  à  la  pres- 
cription de  Benoît  XIY  et  du  Rituel;  car,  daprès  le  contexte, 
les  mots  :  neque  priemissarwtn  precum  recilandaruni  tempus 
suppelal,  s'appliquent  aux  prières  qui  précèdent  le  Cûnfiteor  et 
non  à  celles  qui  le  suivent,  Boniinus  noster,  etc..  C'est  seule- 
ment dans  les  cas  les  plus  urgents  qu'on  doit  omettre  aussi  ces 
dernières  paroles,  ou  plutôt  qu'il  n'en  faut  dire  que  cette 
courte  phrase  :  Indulgentiam  plenariam.,  etc. 

18"  Comme  dans  le  sacrement  de  pénitence  l'absolution  peut, 
en  certains  cas,  être  prononcée  validement  sur  plusieurs  per- 
sonnes à  la  fois,  et  que  le  Souverain  Pontife  et  même  les 
évéques  donnent  aussi  aux  foules  réunies  pour  certaines  cir- 
constances solennelles  l'Indulgence  plénière,  moyennant  la  bé- 
nédiction papale,  on  devait  conclure  naturellement  que  la 
bénédiction  apostolique  à  l'article  de  la  mort  pouvait  se  donner 
à  plusieurs  en  même  temps.  La  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, cependant,  s'explique  à  ce  sujet  avec  quelque  restric- 
tion :  «  On  peut  tolérer  »,  dit-elle,  «  que  le  prêtre  exhorte 
plusieurs  malades  à  la  fois,  et  récite  sur  eux,  au  pluriel,  les 
prières  qui  précèdent  la  bénédiction  proprement  dite;  mais",  à 
partir  de  ces  paroles  :  Dominus  noster.,  la  formule  doit  être 
répétée  sur  chaque  malade  en  particulier.  » 

Voici  les  paroles  mêmes  de  ladite  Sacrée  Congrégation  :  S.  Con- 
ijrefjatio  hulidyentiis  Sacrisquc  Hdiquiia  prwposita  ad  dubiuin  :  Vtriiin 
in  Bencdicllone  apostolica  cum  Induhjentia  plenaria  in  articulo  mortis 
Imperticnda,  tolerari  posnd  praxis,  qua  scmel  in  plurali  numéro  et 
proprio  r/enere  admonentur  insimul  pdiires  moribundi  de  his,  qux  Bcnc- 
dictus  XIV  (ConstU.  Pla  Mater)  prxmittcnda  pra'scribit,  et  dicuntur 
preccs  et  orationes  eadcrn  Constitutionc  desiqnatœ ;  Ipsa  vero  Benedic- 
tionis  formula,  quae  inclpit  «  Dnua  N.  J.  Christus  »,  etc.  usque  ad 
verba  :  «  tibi  concedo  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Amen  », 

i.  Cette  formule,  ainsi  abrégée  pour  les  cas  les  plus  pressés,  se  trouve 
exactement  de  la  même  manière  dans  le  Supplément  du  Rituel  Romain 
autorisé  par  le  Saint-Siège  pour  la  province  dL'treclit.  le  is  février  ISl.'i 
(p.  'i6).  Et  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  a  déclaré  qu"on  pouvait  sen 
servir  aussi  ad  contaglum  evitandum  (8  mars  1879.  —  Decr.  auth.  C.  S.  R., 
n«  3483). 
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ainiiulariter  sinyitlis  inonunvintuv':'  —  rcspondeiidiiin  cni.suit  :  Ajflr- 
niatirf.  Dittuiii  llontif,  c.r  Seciftdiid  d'JKsiL  S.  Coivireijittiitnis,  dir 
iOjitiiii  1884. 

19"  Quand  fai'l-il  flutuicr  celle  hénediclion'.*  —  En  toute 
maladie  grave  (jui  t»(Tre  un  réel  daugor  de  iixirt,  quoique  ce 
danger  ne  soit  pas  encore  imminent. 

Dans  ces  derniers  tt'nips  mi  a  soulevé  le  doute  suivant  :  Peut-on 
donner  validtMnent  la  bt'-nédiotion  apostoli(jue  dans  un  danger  de 
mort  |irt>lialilt',  comme  celui  qui  autorise  à  confénM'  l'extrt'me- 
onction,  ou  bien  faut-il  attendre  le  inoninit  imhne  du  trépas?  (Cf.  Acta 
S.  Sed.,  XVIi,  :}02;.  ("c  doute  provenait  de  la  fausse  interprétation 
que  plusieurs'théologiens  avaient  donnée  à  une  décision  de  la  Sacrée 
Congrégation,  déclarant,  le  1.\  avril  167:>,  que  l'Indulgence  plénière 
se  gagnait  seulement  in  vero  (non  in  prxsiimpto)  artkulu  mortis  (Decr. 
auth.,  n»  9,  ad  Ij. 

Il  faut,  en  eiïet,  bien  distinguer  l'obtention  de  VlnduUjence 
par  le  mourant,  et  la  ùc'ne'dir-tion  du  prêtre  qui  lui  confère  le 
droit  de  la  gagner.  Celle-là  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  l'instant 
précis  du  trépas;  celle-ci,  au  contraire,  peut  et  doit  précéder 
ce  dernier  instant;  et  c'est  en  vertu  de  cette  bénédiction  que  lé 
mourant  doit  ensuite  gagner  l'Indulgence  au  moment  où  il 
rendra  l'âme. 

Déjà  de  son  temps  le  P.  Théod.  a  Sp.  S.  [de  Indulg.,  Il,  p.  205) 
avait  dit  :  Quamquam  enim  asseramiis,  ejus  [Indulç] enlise  vcl  bencdiv- 
tionis)  frucluM  acquiri  dumtaxat  in  cero  mortis  articulo,  cuni  hoc  tamen 
optime  stat,  ejus  applicationcm  fieri,  ubi  peritorum  judicio  infirmus 
breri  censetur  moriturus.  D'ailleurs,  les  actes  que  doit  produire  le 
malade  d'après  la  volonté  de  Benoît  XIV,  les  instructions  et  exhor- 
tations que  le  prêtre  doit  lui  adresser  avant  de  lui  donner  la  béné- 
diction apostolique,  montrent  bien  que  le  mourant  peut  n'être  pas 
encore  à  toute  extrémité. 

D'ailleurs,  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  résolu 
la  question,  dans  ces  derniers  temps,  par  une  déclaration  for- 
melle. On  lui  avait  demandé  s'il  était  permis  (comme  on  le 
pratiquait  dans  les  pays  des  missions)  de  donner  la  bénédiction 
avec  l'Indulgence  plénière  de  la  bonne  mort  aussitôt  après 
avoir  administré  les  sacrements  des  mourants,  lors  même  que 
le  danger  de  mort  ne  serait  pas  encore  imminent']'  Par  le  décret 
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(lu.  18  décembre  1885,  elle  répondit  :  Affirmative  ;  puis  elle 
ajouta  en  guise  de  commentaire  :  (Eam)  responsioneni  ex  rei 
natura  pro  omnibus  legrotis  Christ ifdelibus  in  mortis  pericûlo 
constitxUis  valere.  S.  S.  Léon  XIII  confirma  cette  réponse  le 
19  décembre  de  la  même  année  (Acta  S.  SerL,  XVIIl,  41-4). 

Du  reste,  en  janvier  1780,  la  Congrégation  du  Saint-Oflice  s'était 
déjà  prononcée  dans  le  même  sens,  à  propos  des  missionnaires 
(Voir  Collectanca  S.  Conçjr.  de  Piopay.  Fuie,  p.  392,  n»  U37). 

20°  Cette  bénédiction  ne  peut  se  donner  qu'une  fois  dans 
chaque  maladie  mortelle  quelque  longue  qu'elle  puisse  être,  et 
le  moribond  ne  gagne  Tlndulgence  plénière  qui  y  est  attachée 
qu'une  seule  fois,  savoir  à  1" heure  même  de  la  mort,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  Si  le  malade  ne  meurt  pas  cette  fois,  il 
ne  gagne  pas  non  plus  l'Indulgence  plénière,  mais  celle-ci  lui 
demeure  réservée  jusqu'à  l'instant  précis  où  il  mourra  effecti- 
vement. 

Nous  avons  à  ce  sujet  toute  une  série  de  déclarations  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences.  Il  en  ressort  qu'il  n'est 
pas  permis  de  réitérer  celte  bénédiction,  lors  même  que  le  ma- 
lade l'aurait  reçue  en  état  de  péché  mortel  ou  qu'il  serait  tombé 
dans  le  péché  après  l'avoir  reçue;  que  ni  le  même  prêtre  ni 
aucun  autre  n'a  le  droit  de  donner  une  seconde  fois  cette  béné- 
diction dans  la  même  maladie,  quand  même  le  malade  y  aurait 
droit  à  plusieurs  titres,  par  exemple,  comme  membre  de  la 
confrérie  du  Rosaire,  ou  de  celle  du  Scapulaire,  ou  de  toute 
autre  confrérie  quelconque,  ou  comme  possesseur  d'un  objet 
de  piété  muni  des  Indulgences  apostoliques,  etc.,  etc. 

Nous  donnons  ici  ces  décisions  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences. 

Première  question,  proposée  par  l'évèque  d'Aire  :  Licctne,  aut 
saltem  convenitne  iterum  opplicarc  Indulgentiam  in  articule  mortis  : 
i"  quando  scfjrotus  accepit  applicationem  in  statu  pcccati  mortalis? 
2°  quando  post  applicationem  in  pcccatum  i-elapsus  est?  3"  quando 
post  applicatipnem  diuturna  laborat  w<jritudine,  uno  verbo,  quando 
hitunlc  permittit  aut  prwcipit  iterationem  Extremw  Unctionis  aut  con- 
fessarius  judicat  iterandam  esse  absolutionem? 

Voici  la  réponse  que  fit  la  Sacrée  Congrégation,  le  20  juin  1836  :  Ad 
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I  ""■  et  2""  ycr/ativc.  —  Ad  2"  prout  jacet,  Ne<jntivc  paritcr  in  omnibus 
(Dt'cr.  auth.,  u"  -l'M,  ad  7'. 

Aiitit*  question,  antéiieurc  à  la  iirrct'-dcnlo  :  licncdictio  supradirla 
potcstfir  bis  itut  aiiipUus  in  codfin  inorho,  ([ui  insf^ratc  protrahittir, 
inipi'rtiri,  l'tiimisi  non  rOHVnliirrit  injnitusy  Si  possit  itcrari  liivc  bcne- 
(littio,  (Utodniiiii  rcifuirilur  inlervallum  inler  rjux  Idrifitioncs?  —  Hé- 
ponse  du  2i{  septembre  1775  :  Scmel  in  rodcin  sladt  morhi  {ihid., 
11°  237,  ad.  [\y 

Troisième  ([uestion  :  Utrum  infirmus  hicrari  poxsit  Indiihjcntiam 
picnnriinn  in  mortis  arliculo  a  pluribuH  saccrdotihvs  facultatcm  ha- 
hcntihus  impcrtiendam  ? 

La  même  Congr»''gation  répondit,  le  'i  février  18*1,  in  una  Valen- 
tineii.  :  "Ss^nlivc  in  codcm  mortis  nrticulo  {ihid.,  n°  286,  ad  7  . 

(Jualrième  question,  proposée  par  Tévèque  de  <iand  :  1°  Vlriim 
bcnedictio  in  arliculo  mortis  y«.r<«  fonnulam  licncdicti  XIV  in  Cons- 
titiitionc  PiA  MATER  rriternri  possit  in  codem  morbi  statu?  2°  Quatcniis 
nffirmative,  an  ca  totics  itcrari  possit,  quotics  ;e(jrotiis  in  peccatasaltcm 
lenialia  relapsus  ab  eis  absolvetur?  —  Le  12  février  1842,  la  Sacrée 
Congrégation  lit  adresser  au  dit  prélat  la  réponse  suivante  :  Sacra 
Conr/rei/atio  in  una  Vcroncn.,  cuidam  illius  Episcopi  dubio  :  Anscilicct 
bencdictio  apostolica  plurics  impcrtiri  posset  novo  inortis  pcriculo  re- 
deunte?  die  24  sept.  1838  responsnm  dcdit  :  Ncfjative,  cadem  perma- 
nente infirmitate  etsi  diuturna;  affirmative  vcro,  si  infirmus  convaluerit 
ac  deinde  quacumquc  de  causa  in  novum  mortis  periculum  rcdcat  {ibid., 
n'^  300  et  263,  ad  2;. 

Enfin,  voici  encore  quelques  questions  venues  de  la  Melgique  : 
1°  Utrum  vi  prwredenti$rcsolutio)iis  (il  s'agit  de  la  réponse  donnée  à 
la  troisième  question)  prohibitum  sit,  infirmo  in  codcm  mortis  pcriculo 
vcrmanenti  impcrtiri  plurics  ab  codcm  vcl  a  pluribus  saccrdotibus  hanc 
facultatcm  habentibus  Indulgcntiam  picnariam  in  arliculo  mortis,  qusc 
vulgo  bcnedictio  papalis  dicitur?  2°  Utrum  vi  cjusdcm  rcsolutionis  item 
prohibitum  sit,  impcrtiri  plurics  infirmo  in  iisdem  circumstantiis,  ac 
supra,  constituto,  Indulgentiam  picnariam  in  arliculo  mortis  a  pluri- 
bus saccrdotibus  hanc  facultatcm  ex  divcrso  capite  habentibus,  puta 
rationc  aggrcgationis  Confralcrnitati  SS"'  Hosarii,  S.  Scapularis  de 
monte  Carmelo,  SS^'-  Trinitatis,  elc.'l 

La  réponse  à  ces  questions  était  la  suivante  :  Sacra  Congrcgatio... 
postquam  in  generalibus  comitiis  habitis  die  5  martii  18ob  apud  œdes 
Vaticanas  Votum  Consultoris  super  prœfatis  dubiiis  audisset,  rcsponden- 
dum  censuit  :  Affirmative  ad  utrumque,  firma  rémanente  rcsolutione  in 
una  Valentinen.  sub  die  5.  Febr.  1841.  Et  cette  réponse  a  été  confir- 
mée par  Pie  IX,  le  12  mars  [So^  {ibid.,  n"  362). 
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En  résumé,  nous  pouvons  dire  ceci  :  Si  l'on  excepte  le  décret 
de  1773,  qui  est  ancien  et  peu  clair,  toutes  les  autres  décisions 
rapportées  plus  haut  montrent  que  la  bénédiction,  une  fois 
donnée,  non  seulement  suffît  dans  la  même  maladie,  quelque 
long'  temps  qu'elle  se  prolonge,  mais  encore  qu'il  est  inutile  de 
la  réitérer  et  qu'il  n'est  pas  permis  de  le  faire,  à  moins  que  le 
malade,  après  s'être  rétabli,  ne  retombe  dans  un  nouveau  dan- 
ger de  mort.  Le  décret  de  1842  (resp.  1838)  distingue  claire- 
ment entre  infirmitaH  eadem  permanens,  etsi  diuturna  (dans 
laquelle  la  bénédiction  in  articula  morLis  a  été  donnée),  et 
nooiim  perifulum  môrlis^  dans  lequel  le  malade,  après  s'être 
rétabli,  retombe  par  une  cause  quelconque.  Dans  le  premier 
cas,  la  bénédiction  ne  peut  pas  être  réitérée  ;  dans  le  second 
cas,  elle  peut  l'être  parce  qu'il  s'agit  d'une  nouvelle  maladie 
mortelle  ou  bien  d'un  nouveau  danger  de  mort. 

En  soi  et  à  la  rigueur,  l'Indulgence  plénière  ayant  son  efficacitr 
seulement  in  vero  articulo  mortis,  il  ne  serait  pas  nécessaire,  même 
dans  le  second  cas,  de  ri-itérer  la  bénédiction  puisqu'elle  a  déjà  été 
donnée  et  que  son  effet  demeure  réservé  pour  le  véi'itable  article 
de  la  mort.  Mais  l'Église  permet  cependant  de  la  réitérer  dans  le  cas 
d'une  nouvelle  maladie,  afin  de  prévenir  toute  incertitude  et  tout 
doute,  et  pour  consoler  le  malade. 

Que,  cependant,  l'absolution  sacramentelle  et  TExtrême-Onction 
puissent  se  réitérer  plus  facilement,  cela  s'explique  parce  que  l'effet 
de  ces  deux  sacrements,  c'est-à-dire  la  rémission  des  péchés,  est 
produit  au  moment  même,  et  que  TExtrême-Onction,  en  particulier, 
est  aussi  instituée  pour  le  soulagement  et  la  guérison  du  malade, 
pour  lui  donner  des  forces  afin  de  supporter  clirétiennement  son 
infirmité,  et  pour  le  fortifier  contre  les  tentations.  La  bénédiction 
apostolique,  au  contraire,  n'est  pas  la  rémission  du  péché  même, 
mais  la  remise  de  toutes  les  peines  temporelles  dues  nu  péché,  et  cela 
in  vero  articulo  mortis,  et  non  pas  pour  le  moment  même  où  la  for- 
mule est  prononcée.  La  réitération  de  cette  bénédiction  durant  la 
même  maladie  n'a  donc  aucune  raison  d'être;  le  malade  ne  retire 
aucun  avantage  de  cette  réitération  qui,  par  conséquent,  est  décla- 
rée illicite  et  défendue. 

Les  raisons  que  M»?''  Melata  apporte  dans  une  brochure  *  pour 
prouver  que  la  bénédiction  in  articulo  mortis  peut  être  réitérée 
lorsque  le  mourant,  en  sa  qualité  d&  membre  de  plusieurs  confréries,  a 

l.  An  henediclio  in  articulo  mortis  pluries  possit  impertiri?  Rome,  1894. 
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droit  à  cette  bénvdirlion.  nous  paraissent  trop  faibles  pour  légitimer 
oelli-  |)rali(|ue. 

l'rtMioiis  W  piiiK'ipal  ar^umtMit  île  Mki.aia:  il  rtMiipiuiili-  à  lu  di'ci- 
siim  de  la  Sacrt'-c  (',(iiit;n''i;ation  des  Indulgences  de  1835  (Voyez 
plus  liant,  p.  tiSl  :  ^  Kniin,  voici  encon,'  (|uelques  questions  venues 
de  la  |{t'li.'ique.  >■)  Si  la  Sacrde  ('ongrét^alion,  dit-il,  a  déit;ndu  ici  la 
n'itération  de  celte  bénédiction,  c'est  uniquement  parce  que  It.'S 
iiui'stions  posées  semblaient  reposer  sur  une  notion  erronée  de 
rinduliience  in  articula  mortis.  Lfs  auteurs  des  (juestions  dit-il, 
paraissaient  croire  que  celui-là,  ilu  moins,  peut  gagner  plusieurs  fois 
l'Indulgence,  (/»«"  est  membre  de  plusieurs  confréries  et  a,  dés  lors, 
tliff'crrnts  titres  à  cette  bénédiction.  Et  Mklat.v  fait  répondre  à  la 
Sacrée  Congrégation  que,  même  dans  ce  cas.  subsiste  la  décision 
donnée  antérieurement  (o  février  1841  in  Vulentin.—  Voyez-la  p.  (t8l, 
ligne  12>  :  Firma  rem>tnentc  resolutione  in  una  Valenttn.  sub  die  3  fe- 
bruarii  18*1;  c'est-à-dire  :  CInd uhjence  plénière  [donl  il  est  princi- 
palement question  ici  in  Vnlentin.)  ne  peut  cire  ijarinée  qu'une  fois, 
même  alors.  Donc,  conclut  Miîlata,  la  Sacrée  Congrégation  n'a  point 
voulu  interdire  absolument  la  réitération  de  cette  bénédiction  dans 
le  cas  indiqué;  elle  l'interdit  seulement  en  ce  sens  qu'il  ne  faut  pas 
croire  qu'en  ce  cas  on  applique  plusieurs  fois  l'induli/ence  pléniére. 

Mais,  d'abord,  nous  pourrions  dire  en  toute  raison  que,  dans  ce 
cas,  la  Sacrée  Congrégation,  à  ces  questions  venues  de  la  Belgique 
(qu'on  les  relise  bien),  aurait  dû  répondre  en  toute  vérité  non 
Affirmative,  comme  elle  a  répondu,  mais  plutôt  yetjatire! 

Sans  insister,  cependant,  sur  cette  remarque,  l'interprétation  de 
Melata  nous  parait  trop  alambiquée.  Car  en  ajoutant  :  fir)na  réma- 
nente resolutione  in  una  Valentin.  sub  die  5  februarii  1841,  la  Sacrée 
Congrégation  a  voulu  simplement  confirmer  son  interdiction  de 
réitérer  la  bénédiction,  en  renvoyant  à  la  décision  antérieure 
de  1841;  elle  a  voulu  dire  :  précisément  parce  que  le  mourant  ne 
peut  gagner  qu'une  seule  fois  l'Indulgence  pléniére  à  l'article  de  la 
mort,  il  n'y  a  aucune  raison  et  il  est  défendu  de  réitérer  cette 
bénédiction,  même  dans  les  cas  mentionnés. 

Que  ce  sens  obvie  de  la  décision  soit  aussi  celui  de  la  Congréga- 
tion, cela  ressort  clairement  de  ce  que  la  Sacrée  Congrégation  a 
voulu  se  conformer  simplement  à  l'opinion  du  consulteur,  opinion 
qu'elle  signale  expressément.  Or,  le  consulteur  dit,  presque  au  début 
de  son  Votiim  d'ailleurs  très  court  :  Cum  moi'tis  articulus  unicus  tan- 
tum  sit  et  prsecedenti  dubio  die  5  febr.  1841  responsum  fuerit  a  S.  Con- 
(jregatione  Induhjentiarum  non  posse  in/irmum  lucrari  pluries  indul- 
(jentiam  plenariam  in  eodem  mortis  articuto,  sensus  est  non  posse  in 
eadem  infirmitate  benedictionem,  cui  adnexa  est  indulgentia  plena- 
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ria  in  articulo  inortis,  reiterari.  Et,  à  l'appui,  le  consulteur  cite  les 
questions  posées  antérienvemenl par  révêque  de  Gand  (Decr.,  n°300; 
—  Voir  p.  681,  vers  le  milieu),  dans  lesquelles  il  est  question  exclu- 
sivement de  la  réitération  de  la  bénédiction,  et  non  de  l'Indulgence.  Il 
conclut  :  Sice  igitiir  sit  iinus  sivc  plures  sacerdotes,  sice  ex  eodem  sive 
ex  diverso  titulo  hac  facultate  prœditi  sint...  sermo  semper  est  de 
impertienda  benedictione  in  articulo  mortis,  quto  quum  ex  relatis 
responsis  S.  Congregationis  in  eodem  infirmitate  semel  tantum  dari 
possit,  spontc  consequitur,  ut  arbitror,  tam  primi  quam  ulterius  duhii 
solutio. 

Il  est  donc  évident  que  ni  le  consulleur  ni  la  Sacrée  Congrégation 
ne  donnent  aucune  occasion  à  l'interprétation  de  Melata.  —  Ce  que 
Melata  ajoute  en  outre,  prouve  trop.  En  effet,  si,  d'après  lui,  la 
réitération  de  la  formule,  en  dehors  de  l'application  de  l'Indulgence 
(application  qui  est  l'unique  but  de  la  formule)  produit  d'autres  effets 
salutaires  pour  le  malade  ou  le  dispose  mieux  pour  le  moment  même 
de  la  mort,  on  ne  voit  point  pourquoi  le  Saint-Siège  aurait  défendu 
(comme  Melata  le  reconnaît)  au  prêli'e  qui  ne  possède  qu'un  seul 
titre  à  l'application  de  cette  Indulgence,  de  réitérer  la  formule  dans 
le  même  danger  de  mort.  —  Et,  de  fait,  les  bonnes  dispositions  du 
malade  seront  mieux  excitées  par  de  courtes  exhortations  qu'on  lui 
suggère  dans  sa  langue  maternelle,  que  par  la  longue  formule  qu'on 
lui  répétera  et  à  laquelle  il  ne  comprendra  rien,  la  plupart  du  temps. 
D'autant  plus  que  toutes  les  anciennes  formules  autrefois  en  usage 
dans  les  diverses  confréries  sont  maintenant  supprimées,  et  qu'il 
faut  se  servir  toujours  de  la  formule  de  Benoît  XIV. 

Tant  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  n'aura  point 
révoqué  ses  décisions  ou  expliqué  dans  le  sens  de  Melata  la  réponse 
de  18o5,  l'opinion  de  cet  auteur  ne  pourrait  être  suivie  dans  la  pra- 
tique. 

Ce  n'est  que  dans  les  cas  assez  rares  où  cette  Indulgence  aurait 
été  appliquée  invalidement,  qu'on  peut  et  doit  la  réitérer  :  i°  si  le 
malade  s'est  positivement  opposé  à  la  première  application;  si  2°  le 
prêtre  n'avait  pas  le  pouvoir;  3"  s'il  ne  s'est  pas  servi  de  la  formule 
de  Benoît  XIV. 

21"  Nous  avons  déjà  signalé  la  raison  fondamentale  de  toutes 
ces  décisions  :  c'est  que  le  fidèle  ne  peut  gagner  V Indulgence 
plénière  en  question  qu'au  moment  précis  de  la  mort,  c'est-à- 
dire  au  dernier  moment  de  son  existence  terrestre.  Il  suffit  et 
il  faut  seulement  que  le  moribond  soit  en  état  de  grâce  à  ce 
moment  suprême,  et  qu'il  ait  précédemment  rempli  les  autres 
conditions. 
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l)t'[)iiis  longtemps  dt'-jà,  la  Sacrée  (lontin'î^'alion  des  liiclult;ences  a 
r.iil  lies  iléolaratious  foiiiiclles  dans  ce  sens.  On  lui  avait  posé  la 
•lueslion:  l'trtiiit  Intliiliicntin  jileiiuria  inarliciilo  uiorlis,  ({un-  sine  u lia 
tlccUirddonc  adjcctn  conccdi  soict,  in  vcru  niurlif  nrticulo  iiici/nendit 
sit,  (in  iti  /irivsionpto,  un  ilcinuin  in  utioquc?  Klle  répondit,  le  2H  avril 
107;»:  In  vero  tnntuni  artiviilo  accipi.  [Dccr.  <iutfi.,  n"  9,  ad.  1).  —  On 
voit  par  le  contexte  que  le  articulas  niortis  piu'uinnjitus  existe  alors 
(jne  le  malade  paraît  être  à  toute  extrémité,  tandis  ([u'en  réalité  il 
ne  meurt  pas  cette  fois. 

Lu  même  conclusion  ressort  de  plusieurs  formules  d'absolution 
générale  jadis  en  usage  dans  les  confréries.  On  y  lisait  :  Qitod  i^i  liac 
vice  non  deccsscris,  réserva  tibi  iftain  Indulijentiani  pro  veru  mortis 
articalo  (cf.  ïiieod.  a  Sp.  S.,  de  Induly.,  H,  20.">j.  Il  est  évident 
que  par  articitliis  mortis  il  y  fallait  entendre  le  moment  réel  de  la 
mort. 

L'intention  des  Papes  en  accordant  cette  Indulgence  a  donc  tou- 
jours été,  comme  elle  l'est  encore,  de  mettre  les  lidèles  en  état  do 
n'avoir  plus  rien  à  expier  après  cette  vie  mortelle.  Le  P.  Théodore 
a  Sp.  S.  dit  à  ce  sujet  (II,  p.  204)  :  Nos  absotute,  nuUamquc  distinc- 
tionem  adfiibentes  dicinim,  liane  Indulqeniiam  plenariam  pro  mortis 
(irticttio  conccssam...  sive  altoriits  applicantis  ministerio  indiyeat,  sive 
/idelibiis  eoncessa  sit  per  se  ipsos  acquirenda,  in  vero  recipl  tanturmnodo 
mortis  articula...,  quia  finis  Summaruin  Pontiftcum  htijusmodi  gratiam 
canccdentium  est,  ut  decedentibus  ni/iil  supersit  post  hanc  vitam  mar- 
tulcm  purgandum  ;  ac  per  consequcns  Summi  Pontifices  cam  peccatorum 
remissionem  impertiuntur,  qua-  [quantum  est  ex  se)  efficaciani  ftabcat 
perducendi  illos  vere  contritos  de  peccatis  ad  cPternam  beatitudinem 
statim  possidendam. 

22°  De  tout  ce  qui  précède  il  ressort  enfin  que  C Indulgence 
plénière  à  Varlicle  de  la  mort  ne  peut  être  gagnée  qu'une  fois 
par  chaque  fidèle.  Il  est  vrai  que,  dans  leur  sollicitude  pour  le 
bien  des  âmes,  et  afin  de  faciliter  à  tous  les  mourants  l'acqui- 
sition de  cette  Indulgence,  les  Papes  Font  accordée  pour  des 
motifs  et  à  des  titres  très  nombreux  et  très  variés  (Voyez  p.  662, 
n°'  3  sqq.);  mais  jamais  ils  n'ont  déclaré  que  le  fidèle  la 
pouvait  gagner  autant  de  fois  qu'il  a  de  titres  pour  l'acquérir. 
En  outre,  cette  Indulgence  est  destinée  et  appliquée  par  le 
Pape  à  la  personne  du  mourant  et  pour  le  moment  précis  de 
sa  mort,  lequel  évidemment  n'arrive  qu'une  fois.  Enfin,  i/.  ne 
fut  jamais  accordé  qii  on  puisse  appliquer  cette  Indulgence  spé- 
ciale aux  âmes  du  purgatoire. 
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Une  rérente  décision  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences {'23  janvier  llKMj  déclare  expressément  Indulyentiam 
pro  jnorlis  arliculo  conr-esnam  nna  vice  tantura  lucrari,  id  est 
in  vero  rnortis  articulo,  elsi  moi'ihundus  ad  eam  jvs  h(d>«»t  ex 
variis  tilulis. 

Déjà,  en  i886,  dans  une  intéressante  lettre,  le  Secrétaire  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  s'était  résolument  prononcé 
dans  le  sens  indiqué.  F.a  question  avait  été  soulevée  à  propos  du 
sommaire  des  Indulgences  accordées  à  la  confrérie  du  Saint-Rosaire. 
Comme  ce  sommaire  ne  contient  pas  moins  de  cinq  Indulgences 
plénières  accordées  pour  l'heure  de  la  mort  aux  membres  de  cette 
confrérie,  on  en  concluait  volontiers  que,  en  effet,  on  peut  gagner 
plusieurs  fois  l'Indulgence  plénière  in  articulo  mortis. 

Dans  cette  réponse  officielle,  on  rappelle  d'abord  la  véritable 
notion  de  l'Indulgence  de  la  bonne  mort.  Par  cette  Indulgence,  le 
fidèle  obtientà  son  heure  dernière  la  rémission  totale  de  toutes  les 
peines  temporelles  dues  à  ses  péchés.  Or,  il  serait  absurde  de  dire 
qu'une  seule  et  même  personne  puisse  obtenir  plusieurs  fois  une 
pareille  rémission  plénière.  Que  si  l'on  pratique  plusieurs  œuvres  ou 
récite  plusieurs  prières  auxquelles  est  attachée  cette  grâce  suprême, 
on  ne  remplit,  à  vrai  dire,  que  différentes  conditions  pour  s'assurer 
une  seule  et  même  Indulgence;  mais  l'Indulgence  elle-même  ne 
peut  cependant  être  gagnée  qu'une  seule  fois  i^au  moins  en  tant  que 
plénière  et  d'une  manière  complète',  puisqu'elle  n'est  pas  applicable 
aux  aines  du  purgatoire,  mais  qu'elle  constitue,  dans  Vintent'ion  des 
Papes,  une  faveur  tout  à  fait  personnelle,  qui  doit  revenir  au  fidèle  lui- 
même  à  rheure  de  sa  mort  ^.  Or,  l'intention  du  Pape,  qui  accorde 
l'Indulgence,  est  précisément  d'appliquer  au  mourant,  en  les  pui- 
sant dans  les  mérites  surabondants  de  Jésus-Christ,  de  la  très  sainte 
Vierge  et  des  saints,  toutes  les  satisfactions  nécessaires  pour  qu'au 
moment  où  le  temps  finit  pour  lui  et  l'éternité  commence,  toute  la 
peine  temporelle  dont  le  mourant  est  encore  redevable  pour  ses 
péchés,  lui  soit  remise.  Aussi,  pour  ce  motif,  la  même  Congrégation 
a  déclaré  bien  nettement  que  les  lidèles  ne  gagneraient  cette  Indul- 
gence qu'au  moment  réel  de   leur  mort,  et   non  pas  quand  on  les 

1.  Cependant  nous  penchons  pour  lopinion  de  Melata  (An  henedictio 
in  arliculo  inortis.  etc..  p.  10  sqq.i.  que  les  fidèles,  qui  ont  fait  le  vœu 
héroique,  peuvent  et  doivent  appliquer  aux  défunts  même  l'Indulgence  in 
arliculo  mortis  :  cela  semble  résulter  et  de  la  nature  de  ce  vœu,  tel  que  l'a 
expliqué  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  'Voyez  plus  haut,  p.  4.54, 
1  et  2).  et  de  ses  privilèges  spéciaux  libid.,  p.  433,  3°).  La  chose,  toutefois, 
n'est  pas  certaine. 
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croit  sur  le  point  dt^  mourir  ni  (luniid  on  leur  donno  la  hr-niMlidion 
apostolique  (d".  Tiinm.  a  Si*.  S.,  de  Iniluhj.,  Il,  20t)  . 

Il  ne  s'ensuit  pas  pouitant,  ainsi  continue  la  lettre  susdite,  r|ue  les 
dilïérentes  pratiques  de  [liét»''  auxquelles  est  atlaeln-e  l'Indulgence 
///  iiitiviilo  iiiurds  soient  inutiles  pour  le  moribond:  loin  de  là,  ces 
pratiques  diverses  servent  à  exciter  en  lui  de  plus  vifs  sentiments 
de  foi,  d'espérance,  de  charité  et  d'entier  abandon  à  la  sainte  volonté 
(le  Dieu  ;  de  plus,  elles  l'aident  à  accepter  la  mort  avec  résignation, 
lui  inspirent  une  conliance  plus  ijrande  dans  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  et  des  saints,  et  le  mettent  ainsi  de  plus  en  plus  dans  les 
dispositions  requises  pour  obtenir  plénièrement  celle  Induliience. 
Il  pourrait  arriver  aussi  que  le  mourant  ne  ua^nàt  pas  llndulyence 
plénière  à  tel  titre,  parce  qu'il  n'aura  pas  accompli  avec  toute  l'exac- 
titude voulue  une  condition  prescrite,  trop  pénible  peut-être  pour 
lui  dans  ces  derniers  moments,  comme  serait,  par  exemple,  la  réci- 
tation du  Credo  ou  du  Salve  Hcginn  ;  tandis  iiu'il  pourra  la  gagner  à 
un  (tutre  titre  par  un  acte  plus  facile,  par  exemple,  par  l'invocation 
du  saint  nom  de  Jésus,  faite  au  moins  de  co'ur,  après  réception  des 
sacrements. 

Du  reste,  dans  le  sommaire  des  Indulgences  de  In  confrérie  du  saint 
Rosaire,  récemment  revisé  et  approuvé,  on  fait  remarquer  expressé- 
ment que,  conformément  aux  décrets  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  VIndulgence  in  articula  moriis,  ne  peut  être  gai/née 
quune  fois,  à  Varticle  même  de  la  mort  en  remplissant  telle  ou  telle 
des  conditions  énumérées  dans  le  sommaire  ;  et  que  cette  Indul- 
gence nest  point  applicable  aux  âmes  du  purgatoire. 

Ayons  donc  grand  soin  de  nous  assurer  pour  l'instant  de 
notre  entrée  dans  réternité  la  pleine  rémission  de  toutes  les 
peines  méritées  par  nos  fautes  :  car  nous  ne  savons  quelles 
dettes  nous  avons  à  acquitter  envers  la  justice  divine,  et  nous 
ignorons  si  jusqu'à  présent  les  Indulgences  plénières  que  nous 
pensions  gagner  nous  ont  été  appliquées  par  Dieu  dans  toute 
leur  étendue,  ou  dans  quelle  mesure  elles  ont  pu  lètre. 

Regardons  spécialement  comme  de  la  dernière  importance 
de  nous  préparer  déjà  durant  notre  vie  à  recevoir  au  moment 
de  la  mort  une  abondante  application  des  mérites  de  Jésus- 
Christ,  de  sa  très  sainte  Mère  et  des  saints. 

A  cet  effet,  menons  dès  maintenant  une  vie  vraiment  chrétienne, 
approchons-nous  souvent  et  dignement  des  sacrements,  invoquons 
les  patrons  de  la  bonne  mort,  ayons  surtout  une   vraie   dévotion  à 
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la  très  sainte  Vierge,  à  saint  Joseph,  à  notre  ange  gardien;  ce  sont 
là  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  obtenir  la  grâce  d'une  mort 
précieuse  devant  le  Seigneur,  mort  qui  nous  donne  l'espérance 
bien  fondée  d'être  exempts  des  peines  du  purgatoire  moyennant 
rindulgence  parfaitement  gagnée  de  la  bonne  mort. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME 
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SUPPLÉMENTS    ET   NOUVELLES    CONCESSIONS. 


1.  —  Extension  des   pouvoirs   des  cardinaux,  archevêques  et 
évêques  pour  la  concession  des  Indulgences. 

(à  pp.  47-49.) 

A  roccasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  du  pontificat  de 
Léon  XIII,  d'heureuse  mémoire,  plusieurs  archevêques  italiens 
avaient  demandé  qu'en  mémoire  de  ce  joyeux  événement  leurs 
pouvoirs  relativement  à  la  concession  des  Indulgences  fussent 
étendus  et  qu'en  outre  les  Indulgences  qui  seraient  accordées 
par  eux  et  par  tous  les  évêques  fussent  applicables  aux  défunts. 
Après  la  mort  de  Léon  XUI,  survenue  bientôt  après,  les  mêmes 
demandes  furent  présentées  à  Sa  Sainteté  Pie  X,  et  elles  ont, 
en  très  grande  partie,  trouvé  un  accueil  favorable. 

En  effet,  afin  d'honorer  sur  ce  point  comme  sur  tant  d'autres, 
la  mémoire  de  son  glorieux  prédécesseur  et  afin  de  témoigner  sa 
paternelle  affection  pour  tous  les  dignitaires  de  l'Église,  Pie  X, 
dans  l'audience  du  cardinal-préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  28  août  1903,  a  accordé  qu'à  l'avenir  les  cardi- 
naux^ dans  les  églises  dont  ils  sont  liiulaires  et  dans  leurs  dio- 
cèses^ puissent  accorder  non  plus  une  Indulgence  de  i 00  Jours, 
comme  ils  le  faisaient  Jusqiiici,  mais  une  Indulgence  de 
'îLOO  jours,  les  archevêques,  iOO  jours,  et  les  e'vêqîies^O.  Du  reste, 
il  faudra  se  conformer  à  tout  ce  qui  était  prescrit  jusqu'ici 
pour  la  concession  de  ces  Indulgences  {Acta  S.  Sed.,  XXXVI, 
318).  —  L'autre  partie  de  la  requête  —  application  de  ces 
Indulgences  aux  défunts  —  n'a  pas  été  exaucée. 

IXUULOEXCES.    —   1.    —    44 


690  APPENDICE    AU    I*""    VOLUME 

2.  —  Nouvelle  concession  en  faveur  des  sourds-muets, 

(h  ]).  IO:i,  n.  10.; 

i^ar  un  nouveau  décret,  du  18  juillet  1902,  la  même  Congré- 
gation a,  relativement  aux  prières  que  l'on  récite  en  particu- 
lier iprivalim),  permis  que  les  sourds-muets,  sans  être  obligés 
de  recourir  chaque  fois  à  leur  confesseur,  puissent  réciter  ces 
prières  ou  par  signes,  ou  mentalement,  ou  en  se  contentant  de 
les  lire  sans  les  prononcer  ;  toutefois,  le  décret  antérieur  du 
1()  février  (15  mars)  1852  reste  en  vigueur. 

3.  —  Réunion  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
à  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites. 

à  i>\>.  108-11 -2.1 

Par  un  Motus  pt'oprius,  du  28  janvier  1904,  Sa  Sainteté  le 
pape  Pie  X  a,  pour  toujours^  réuni  la  Congrégalion  des  Indul- 
gences à  la  Congréfjadondes  Rites ^  dételle  sorte,  cependant,  que 
leurs  obligations,  leurs  fonctionnaires  et  leurs  facultés  restent 
dans  le  fond  et  dans  la  forme,  ce  qu'elles  étaient  jusqu'ici  :  sui- 
vis ex  integro  'inanentihus  siii  muneris,  offUdalium  et  faculla- 
tum  ralione  et  forma  hucusque  servatis. 

Il  s'ensuit  qu'il  ne  s'agit  nullement  ni  de  la  suppression  ni 
d'une  modification  essentielle  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  ;  ce  serait  en  contradiction  avec  ce  que  le  Sou- 
verain Pontife  dit,  précisément  dans  cette  ordonnance,  de  la 
dignité  et  de  l'importance  de  cette  Congrégation  ;  —  les  deux 
Congrégations  subsistent  comme  deux  autorités  indépendantes 
Tune  de  l'autre,  dans  leurs  droits  et  leurs  pouvoirs. 

Aux  autorisations  et  aux  pouvoirs  que  Von  peut  obtenir  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indidgences  (voir  pp.  112-113),  il  faut 
en  ajouter  quatre  qui,  depuis  quelque  temps,  relèvent  d'elle  : 

1"  Le  privilège  personnel  de  l'autel,  quatre  fois  par  semaine; 
—  2"  le  pouvoir  de  donner  la  bénédiction  apostolique  à  l'article 
de  la  mort;  — 8°  le  pouvoir  de  bénir  les  objets  de  piété  et  d'y 
attacher  les  Indulgences  apostoliques  ;  —  4°  le  pouvoir  de 
donner  la  bénédiction  apostolique  à  la  fin  des  missions  et  des 
exercices  spirituels,  des  prédications  de  Carême  et  de  l'Avent. 
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Sur  la  translation  des  Indulg-ences  accordées  pour  les  fêtes 
et  la  solennité  extérieure. 


Pour  les  itnai/rs  de  Notre-Dame  du  Perpétue/  .Sccnnrs.,  repro- 
duites d'après  Torigùnal  de  Rome  et  exposées  à  la  vénération 
des  iidèles  dans  les  é<:>lises  et  cliapelles  publiques',  un  brei' 
spécial  est  délivré  chaque  fois  pour  l'église  ou  la  cliapelle  dont 
il  s'agit.  (!o  bref  accorde  une  Indulgence  de 'MO  Jours,  une  fois 
par  jour,  pour  la  visite  de  cette  image  (prières  aux  intentions 
ordinaires)  et  trois  Indulgences  plénières  à  tous  les  fidèles  qui, 
après  s'être  confessés  et  avoir  communié,  visitent  l'image  dans 
l'église  ou  la  chapelle  et  y  prient  aux  intentions  ordinaires.  Ces 
jours  sont  :  1"  le  jour  où  l'image  est  solennellement  exposée 
pour  la  première  fois  ;. —  2"  le  jour  anniversaire  de  cette  pre- 
mière exposition  ;  —  enfin  3°  le  dimanche  avant  la  fête  de  saint 
Jean-Baptiste,  jour  auquel  la  fête  de  cette  sainte  image  est  célé- 
brée avec  l'autorisation  voulue  [faeullate  ha/n/a),  ou  bien  (si, 
pour  des  raisons  liturgiques,  la  fête  n'a  pas  lieu  ce  dimanche), 
le  dimanche  qui  suit  immédiatement  ou  même  l'un  des  sept 
jours  qui  suivent  immédiatement.  —  Toutes  ces  Indulgences 
sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Relativement  à  cette  dernière  Indulgence  plénière,  S.  Em.  le 
cardinal  archevêque  de  Cologne  a  demandé  si,  pour  la  gagner, 
la  solennité  purement  extérieure  suffit  (par  exemple  :  ornemen- 
tation de  l'autel  où  l'image  est  vénérée,  récitation  des  prières 
publiques  devant  cette  image,  etc.)  ou  s'il  suffit  au  moins  de  la 
messe  votive  en  l'honneur  de  Notre-Dame  du  Perpétuel 
Secours  (messe  autorisée  dans  les  églises  et  chapelles  des  con- 
fréries de  ce  nomi,  ou  s'il  faut,  en  outre,  que  la  fête  soit  célébrée 
avec  l'office  et  la  messe  propre. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  répondu,  le 
•li  janvier  1904  :  //  suffît  de  la  solennité  purement  extérieure 
[A  et  a  S.  Sed.,  XXXVI,  507). 

1.  Voir  t.   II.  p.  303. 
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5.  —  Translation  d'une  fête  à  laquelle  est  attachée 

une  Indulgence  toties-qvotie'^. 

(à  pp.  125,  et  417,  n.  280.) 

D'après  la  règle  générale,  dans  la  translation  légitime  d'une 
fête,  lors  même  que  cette  translation  ne  se  rapporte  qu'à  la 
solennité  extérieure  et  non  point  au  bréviaire  ni  à  la  messe, 
l'Indulgence  attachée  à  cette  fête  est  également  transférée. 
Cette  règle  s'applique  aussi  aux  dimanches  et  jours  de  fête 
enrichis  dune  Indulgence  tolies  qnoties.  Ainsi  l'a  décidé  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  2  juillet  1902,  à  l'oc- 
casion de  la  fête  des  Sept-Douleurs,  'è"-  dimanche  de  septembre. 
Et  déjà  auparavant,  le  13  novembre  1901,  pour  l'archi-dio- 
cèse  de  Cologne  où  cette  fête  est  transférée  au  2*^  dimanche 
d'octobre,  la  Sacrée  Congrégation  avait  déclaré  expressément 
que  rindulgence  loties  quolies  (comme  toutes  les  autres  Indul- 
gences accordées  pour  le  3*  dimanche  de  septembre  en  raison 
de  la  fête  des  Sept-Douleurs;  est  transférée  au  2"  dimanche 
d'octobre  et  qu'elle  ne  peut  êlre  gagnée  que  ce  jour-là. 

6.  —  Récitation  du  petit  Office  de  la  Sainte  Vierge 

dans  la  langue  maternelle. 

(à  pp.  130  et  2.j1.) 

Par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  28  août  1903,  décret  approuvé  par  Sa  Sainteté  le  pape 
Pie  X,  il  a  été  accordé  que,  pour  la  récitation  'privée  (mais  non 
point  pour  la  récitation  en  chœur),  le  Petit  office  de  la  Sainte 
Vierge  puisse  être  dit  dans  la  langue  maternelle,  pourvu  que 
la  traduction  en  soit  reconnue  et  approuvée  par  un  Ordinaire 
des  lieux  où  cette  langue  est  parlée  généralement  {ActaS.  Sed., 
XXXVI,  185). 

7.  —  L'oraison  jaculatoire  :  «  Dieu  soit  béni  !  » 

à  p.  lôS.i 

Pour  réparer  les  blasphèmes,  nombre  de  fidèles  disent  la 
courte  invocation  :  «  Dieu  soit  béni  !  » 
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Alin  df  proinoiiVDir  colle  pieuse  coiiliiino  et  de  la  recom- 
inaiider  à  Ions,  Su  Sainteté  le  pape  Pic  X,  dans  l'audienee  du 
cardinal-préfet  ("IH  novembre  1903),  a  accordé  à  tous  les  fidèles 
qui,  en  oitcndaiit  t/uftrjue  blasplii-me,  disent  d'un  cnnir  contrit 
celte  oraison  jaculatoire,  une 

[ndnltjcnro  de  TiO  Jours,  chacjue  fois;  applicable  aux  âmes  du 
p»ir«^aU)ire.  Décret  de  la  Sacrée  {!on<:^ré|^alion  des  Indulgences, 
du  :28  novembre  \'M\  [Acta  S.  Scd.,  XXXVI,  435). 

8.  —  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous. 

'à  p.    IGl.i 

I.\dii.(;ence  :  100  Jours  pour  tous  les  fidèles,  cliaque  fois 
(juils  récitent  cette  oraison  jaculatoire  ;  applicable  aux  âmes 
du  purgatoire.  Pie  X,  bref  du  :28  juin  190i,  présenté  à  la  Sécré- 
tai rerie  des  Indulgences,  le  9  juillet  190i. 

9.  —  Invocation  à  la  très  Sainte  Vierge  Immaculée. 

(a  l'l's.\ge  des  commu.xautés  religieuses.) 

(à  p.   173.» 

O  Mai'ie,  par  les  glorieux  triomphes  de  votre  immaculée 
Conception,  aidez,  exaucez  et  consolez  cette  pieuse  commu- 
nauté et  toutes  nos  familles. 

Indilgence  applicable  :  300  Jours,  une  fois  le  jour,  à  toutes 
les  communautés  religieuses,  qui  récitent  celte  courte  prière. 
—  Pie  X,  dans  Taudience  du  cardinal  Clennari,  le  27  jan- 
vier 190-4  ;  la  concession  fut  présentée  à  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  le  28  janvier  1904  (.4c/a  S.  -S'erf.,  XXXVI, 
374  . 

10.  —  Invocation  à  Notre-Dame  de  Lourdes. 

là  p.  173.; 

Notre-Dame  de  Lourdes,  priez  pour  nous. 

Par  bref  du  23  juin  1902  (présenté  à  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences  le  28  juin  1902),  le  pape  Léon  Xlll  a 
accordé  100  Jours  d'Indulgence,  une  fois  par  jour  (applicable 
aux  âmes  du  purgatoire;,  à  tous  les  fidèles  qui  récitent 
cette  invocation  d'un  cœur  contrit  et  dévotement. 
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11 .  —  Une  autre  prière  à  Notre-Dame  de  Lourdes 

(à  p.  280.) 

se    trouve    en    latin    dans    les   Analecta    ecclesiaslïca,    i902 
p.  279  (Ijref  du  23  juin  1902,  présenté  à   la  Sacrée   Congréga- 
tion des  Indulgences  le  28  juin   1902;.    La  voici   dans   le  texte 
français  d'après  le  Canonisie  (-onlempoï-ain,  1902,  p.  565  : 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  qui  avez  daigné  apparaître  à 
Lourdes,  pour  ranimer  la  foi  du  monde  et  l'attirer  à  votre  divin 
Fils,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ;  vous  qui  avez  choisi  pour 
confidente  de  vos  miséricordes  une  humble  enfant,  afm  de  ma- 
nifester plus  clairement  votre  tendresse  maternelle  et  de  rendre 
nos  cœurs  plus  confiants  :  vous  qui  avez  dit  :  "  Je  suis  Tlmma- 
culée-Conception  »,  pour  nous  apprendre  le  prix  infini  de 
l'innocence,  gage  de  l'amitié  de  Dieu;  vous  qui,  au  cours  de 
dix-huit  apparitions,  n'avez  cessé,  par  vos  actes  et  vos  paroles, 
de  recommander  la  prière  et  la  pénitence,  seules  capables  de 
iléchir  le  ciel  et  d'éloigner  les  coups  de  sa  justice  ;  vous  dont 
le  touchant  appel,  transmis  à  l'univers  tout  entier,  a  réuni 
devant  la  grotte  miraculeuse  la  foule  innombrable  de  vos 
enfants,  —  ô  Notre-Dame  de  Lourdes,  nous  voici  prosternés  à 
vos  pieds,  avec  le  ferme  espoir  d'obtenir,  par  votre  toute 
puissante  intercession,  les  bénédictions  et  les  grâces  de  Dieu. 

Ceux  qui  vous  aiment,  —  ô  Mère  de  Jésus-Christ,  ô  divine 
Mère  des  hommes,  désirent  par-dessus  tout  servir  fidèlement 
Dieu  en  ce  monde,  afin  d'avoir  le  bonheur  de  l'aimer  éternel- 
lement dans  le  ciel.  Ecoutez  les  supplications  que  nous  vous 
adressons  aujourd'hui  :  défendez-nous  contre  les  ennemis  de 
notre  salut  et  contre  nos  propres  faiblesses  ;  avec  le  pardon 
de  nos  péchés,  obtenez-nous  la  persévérance  dans  la  résolu- 
tion de  ne  plus  y  retomber. 

Nous  vous  conjurons  aussi  de  prendre  sous  votre  protection 
nos  parents,  nos  amis,  nos  bienfaiteurs,  et,  parmi  eux,  d'une 
manière  spéciale,  ceux  qui  ont  délaissé  la  pratique  de  leurs 
devoirs  de  chrétiens.  Puissent-ils  se  convertir  et  redevenir  vos 
fidèles  serviteurs  ! 

Nous  vous  supplions  encore  de  bénir  notre  patrie.  Elle  a 
beaucoup  à  se  faire  pardonner;  mais,  au  milieu  de  ses  égare- 
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monts,  elle  n'a  jamais  cessé  de  proclamer,  par  la  voix  des 
mt>illeurs  parmi  ses  enfants,  que  vous  êtes  et  serez  toujours  sa 
mère  et  sa  souveraine.  Vous  avez  montré  une  grande  prédilec- 
tion pour  notre  patrie;  nous  espérons  que  vous  ne  Tabandon- 
nerez  j)as,  après  l'avoir  prévenue  de  vos  faveurs  et  comblée  de 
vos  bienfaits. 

En  épanclianl  notre  cœur  et  nos  prières  à  vos  pieds, ô  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  ô  Vierge  immaculée,  nous  ne  saurions 
oublier  notre  saint  père  le  Pape,  et,  dans  sa  personne,  l'Église 
catholique  tout  entière,  que  votre  divin  Fils  a  chargé  de  con- 
duire dans  les  voies  du  salut  éternel.  Comme  nous,  il  met  en 
vous  toute  sa  confiance.  Protégez-le  donc,  Vierge  Marie,  com- 
blez-le de  toutes  vos  bénédictions  !  Soyez  son  soutien  et  sa 
consolation  au  milieu  de  ses  épreuves,  en  l'aidant  à  étendre 
le  royaume  de  Dieu. 

O  Mère  de  miséricorde,  soyez  pour  nous  tous  la  cause  de 
notre  joie,  en  nous  monlranl  et  en  nous  donnant  Jc.siis-Ch?'ïst, 
dans  cette  vie  et  dans  l'éternité  !  Ainsi  soit-il  ! 

Indulgence  :  'iOO  Jours,  chaque  fois. 

12.  —  Offrande  ou  résolution  quotidienne  de  tempérance. 

(à  p.  182.) 

0  Dieu,  ù  mon  Père,  afin  de  montrer  mon  amour  pour  vous, 
de  réparer  votre  honneur  outragé,  d'obtenir  le  salut  des  âmes, 
je  me  propose  fermement  de  ne  prendre  aujourd'hui  ni  vin,  ni 
l)ière,  ni  aucune  boisson  enivrante.  Je  vous  ofïre  cette  mortifi- 
cation en  union  avec  le  sacrifice  de  votre  Fils  Jésus-Christ  qui, 
chaque  jour,  pour  votre  gloire,  s'immole  sur  l'autel.  Ainsi  soit-il. 

Une  société  de  tempérance,  établie  dans  le  diocèse  de  Liège, 
prescrit  à  ses  membres  de  réciter  chaque  jour  cette  prière,  pour 
promouvoir  parmi  les  fidèles  la  vigilance  contre  les  progrès  de 
l'ivrognerie.  Sur  la  demande  du  président  de  la  société,  Sa  Sain- 
teté le  pape  Pie  X,  par  bref  du  29  mars  1904  (présenté  à  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  le  16  avril  1904),  a  accordé 
à  tous  les  fidèles  indistinctement,  qui  réciteront  cette  offrande 
d'un  cœur  du  moins  contrit  et  dévotement,  une  Indulgence  de 
'300  Jours,  une  fois  par  jour  —  applicable  aux  âmes  du  purgatoire. 
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13.  —  Autre  acte  de  consécration  au  Sacré  Cœur  de  Jésus, 

COMPOSK    PAR   LA   SERVANTE  DF   DIEU,    SŒUR    MAniE    DU  DIVl.N  CŒUR, 
RELIGIEUSE    DU    BON     PASTEUR. 

(à  p.  241,  avant  le  n"  117.) 

Mon  très  aimable  Jésus,  je  m'offre  aujourd'hui  de  nouveau  et 
sans  réserve  à  votre  divin  Cœur.  Je  vous  consacre  mon  corps 
avec  tous  ses  sens,  mon  àme  avec  toutes  ses  facultés  ;  je  m'offre 
moi-même  tout  entière,  avec  tout  ce  que  je  suis  et  tout  ce  que 
je  possède.  Je  vous  offre  toutes  mes  pensées,  toutes  mes  paroles 
el  toutes  mes  actions,  toutes  mes  souffrances  et  toutes  mes 
peines,  toutes  mes  espérances,  consolations  et  joies;  mais 
je  vous  consacre  tout  particulièrement  mon  pauvre  cœur,  afin 
qu'il  n'aime  que  vous  seul  et  qu'il  se  consume  en  sacrifice  dans 
les  flammes  de  votre  amour. 

0  Jésus,  mon  très  aimable  époux,  daignez  agréer  mon  vif 
désir  de  consoler  votre  divin  Cœur  et  de  vous  appartenir  pour 
toujours. 

Prenez  si  bien  possession  de  moi  que,  désormais,  je  n'aie 
plus  d'autre  liberté  que  celle  de  vous  aimer,  plus  d'autre  vie 
que  de  souffrir  et  de  mourir  pour  vous. 

En  vous  je  mets  toute  ma  confiance  sans  bornes  et  c'est  de 
votre  infinie  miséricorde  que  j'espère  le  pardon  de  mes  péchés. 

Je  remets  entre  vos  mains  tous  mes  soucis  et  surtout  le  soin 
de  mon  salut  éternel.  Je  vous  promets  de  vous  aimer  et  devons 
honorer  jusqu'au  dernier  instant  de  ma  vie  et  de  propager, 
autant  que  je  le  pourrai,  le  culte  de  votre  très  saint  Cœur. 

Disposez  de  moi,  c  mon  Jésus,  selon  votre  bon  plaisir  :  je  ne 
désire  pas  d'autre  récompense  que  votre  plus  grande  gloire  et 
votre  saint  amour. 

Accordez-moi  la  grâce  de  trouver  une  demeure  dans  votre 
divin  Cœur  :  c'est-là  que  je  veux  passer  tous  les  jours  de  ma 
vie  ;  c'est  là  que  je  veux  exhaler  mon  dernier  soupir.  Fixez, 
vous  aussi,  votre  demeure  et  le  lieu  de  votre  repos  dans  mon 
cœur,  afin  que  nous  restions  ainsi  intimement  unis,  jusqu'à  ce 
qu'un  jour  je  puisse  vous  louer,  vous  aimer  et  vous  posséder 
éternellement  dans  le  ciel,  où  je  chanterai  à  jamais  les  infinies 
miséricordes  de  votre  très  saint  Cœur. 


M  IM'I.I-.Mh.N  l>     l.l      MH   \  l.l.l.l'.h     ilOM.I.sMD.N  S  (l'.J7 

Inui  i.iaîNCK  AiMM.icAiii.K  :  300  Jours,  une  fuis  par  jour.  — 
Lonn  XIII.  le.  11  dc-cembre  H)()2;  rescrit  do  lu  Sacrée  Congr»'-- 
{^alion  des  Indulgences,  du  7  janvier  IUO.{. 

14.  —  Prière  au  Sacré  Cœur  eucharistique. 

O  Cœur  eucliarislique,  û  amour  souverain  du  Seigneur  Jésus, 
qui  avez  institué  l'auguste  Sacrennent  pour  demeurer  ici-bas  au 
milieu  do  nous,  pour  donner  à  nos  âmes  votre  Chair  comme 
nourriture  et  voire  Sang  comme  céleste  breuvage,  nous  croyons 
l'ermement,  ù  Seigneur  Jésus,  à  cet  amour  suprême  qui  institua 
la  Très  Sainte  Eucharistie,  et  ici,  devant  cette  hostie,  il  est 
juste  que  nous  adorions  cet  amour,  que  nous  le  confessions  et 
l'exaltions  comme  le  grand  foyer  de  la  vie  de  votre  Eglise.  Cet 
amour  est  pour  nous  une  pressante  invitation  :  vous  semblez 
nous  dire  :  «  Voyez  combien  je  vous  aime  !  En  vous  donnant  ma 
chair  en  nourriture,  et  mon  sang  en  breuvage,  je  veux,  par  ce 
contact,  exciter  votre  charité,  vous  unir  à  moi,  je  veux  réaliser 
la  transformation  de  vos  âmes  en  moi,  le  Crucifié,  en  moi  qui 
suis  le  pain  de  la  vie  éternelle  ;  donnez-moi  donc  vos  cœurs, 
vivez  de  ma  vie,  et  vous  vivrez  de  Dieu.  »  Nous  le  reconnaissons 
ô  Seigneur,  tel  est  Tappel  de  votre  Cœur  eucharistique,  et 
nous  vous  en  remercions,  et  nous  voulons,  oui,  nous  voulons  y 
répondre.  Accordez-nous  la  grâce  de  bien  nous  pénétrer  de  cet 
amour  suprême  par  lequel,  avant  de  souffrir,  vous  nous  avez 
conviés  à  prendre  et  à  manger  votre  Corps  sacré.  Gravez  dans  le 
fond  de  nos  âmes  le  propos  stable  détre  fidèles  à  cette  invita- 
tion. Donnez-nous  la  dévotion,  la  révérence  nécessaire  pour 
honorer,  pour  recevoir  dignement  le  don  de  votre  Cœur  eucha- 
ristique, ce  don  de  votre  amour  final.  Que  nous  puissions  ainsi 
par  votre  grâce  célébrer  effectivement  le  souvenir  de  votre 
Passion,  réparer  nos  offenses  et  nos  froideurs,  alimenter  et 
accroître  notre  amour  pour  vous,  et  conserver  toujours  vivante 
dans  nos  cœurs  la  semence  de  la  bienheureuse  immortalité. 
Ainsi  soit-il  ! 

Indulgences  applicables  :  30Ù  jours,  chaque  fois  qu'on  récite 
cette  prière  devant  le  Très  Saint  Sacrement  exposé  à  la  véné- 
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ration  publique  dans  une  église  ou  chapelle  publique;  — 
2"  Indulfjeuce  pl(''mè7'e,  à  ceux  qui  l'auront  récitée  tous  les  jours 
du  mois,  et  qui,  chaque  semaine,  auront  adoré  le  Très  Saint- 
Sacrement  au  moins  pendant  une  demi-heure;  ils  pourront 
gagner  cette  Indulgence  un  jour  quelconque;  de  ce  mois,  quand 
ils  se  confesseront  et  recevront  la  sainte  communion.  —  Léon  XIII , 
bref  du  17  juin  1902,  présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  le  19  juin  1902  [Analecta  ecclesiastica,  1902,  321, 
322.)' 

15.  —  Le  petit  Office  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

là  [>.  249-250.) 

Outre  l'Indulgence  de  200. youri-,  une  fois  par  jour,  accordée 
par  le  pape  Léon  XIII,  le  12  décembre  1901  (1.  c,  p.  250),  Sa 
Sainteté  Pie  X,  par  bref  du  l^'  mars  1904  (présenté  à  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences  le  8  mars  190i]  a  daigné  concé- 
der une 

Indulgence  pleniére  {applicable)  à  ceux  qui  l'auront  récité 
tous  les  jours  d'un  mois  entier;  on  peut  la  gagner  un  jour  quel- 
conque de  ce  mois  quand,  après  s'être  confessé  et  avoir  com- 
munié, on  visitera  une  église  publique  en  y  priant  aux  intentions 
ordinaires  du  Souverain  Pontife  {Acia  S.  Sed.,  XXXVI,  552.) 


16.  —  Louanges  et  invocations  en  l'honneur 
de  rimmaoulée  Vierge  Marie. 

[h  p.  267.; 


y. 

Tota  pulchra  es,  Maria. 

R. 

Tota  pulchra  es,  Maria. 

y. 

Et  macula  orvjinalis  non  est 

îH  te 

r\ 

Et  macula  originalis  non  est 

in  te 

y. 

Tu  fjloria  Jérusalem. 

r\ 

Tu  Lrtitia  Israël. 

y. 

Tu  tionorificentia  populi  nos- 

tri. 

y.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie. 

F^.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie. 

y.  Et  la  tache  originelle  n'est 
point  en  vous. 

i^\  Et  la  tache  originelle  n'est 
point  en  vous. 

y.  Vous  êtes  la  gloire  de  Jéru- 
salem. 

F^.  Vous  êtes  la  joie  d'Israël. 

y.  Vous  êtes  l'ornement  de  notre 
peuple. 


SVPPLKMKMS    KT    XOC VEI-LKS    CONCKSSIONS 


G*)l) 


\i.  Tu  (iiU'ocala  peccalonim. 

y.  O  Maria, 

kJ.  U  Maria, 

\- .   Virtjo  pruilcntissimu , 

H^.  Mater  clemetilissima, 

y.  Ora  pro  nobis. 

k\  Intercède  pro  nobis  ail  Doini- 
natn  Jesniit  Christum. 

y.  In  loiiccptione  tua,  Vinjo, 
inimaculata  f'itisti. 

k\  Ora  pro  nobis  l'atreiit  cujus 
Filiuni  pcpcristi. 

Ou.vTio.  Dcua,  qui per  iiumacu- 
latain  Virijinis  concept ioncm  cli- 
ijnum  Fitio  tito  habitaculinnprxpa- 
rasti,  qitxsumus,  ut  qui  c,r  morte 
ejusdem  Filii  tui  pra.'visa  eam  ah 
omni  labc prcescnastiy  nos  quoqiic 
mundos  ejits  intercessionc  ad  te 
pervcnire  concédas.  Per  eundem 
Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tton,  etc. 


i^\  Vous  files  TAvocalc  clos  pc''- 
clit.'iirs. 

y.  (>  M  il  rie, 

k\  0  Mario, 

i'.  Vierge  très  piiulente, 

r\  Mère  très  cléiuenle, 

y.  l'riez  pour  nous. 

i<.  Intoicéclez  pour  nous  auprès 
de  Jésus-Christ  IS'otre-Seigneur. 

y.  0  Vierge  Marie,  vous  avez  été 
immaculée  dans  votre  Conception. 

!^\  Priez  pour  nous  le  Père  dont 
vous  avez  enfanté  le  Fils. 

Prions.  0  Dieu,  qui  par  l'Imma- 
culée Conception  de  la  Vierge  avez 
préparé  à  votre  Fils  une  demeure 
digne  de  lui,  nous  vous  en  sup- 
plions, vous  qui,  en  prévision  de 
la  mort  de  ce  même  Fils,  Tavez 
préservée  de  toute  tache,  accordez- 
nous  par  son  intercession  qu'étant 
purifiés  de  tout  péché  nous  parve- 
nions jusqu'à  vous.  Par  le  même 
Jésus-Christ  Xotre-Seigneur,  etc. 


A  la  demande  d'un  grand  nombre  d'évèques,de  chefs  d'Ordres 
et  de  fidèles,  et  en  souvenir  perpétuel  du  cinquantième  anni- 
versaire de  la  proclamation  du  dogme  de  rimmaculée  Concep- 
tion, Sa  Sainteté  le  pape  Pie  X,  dans  l'audience  du  23  marsl90i, 
a  attaché  les  Indulgences  suivantes  à  ces  louanges  et  invoca- 
tions, en  usage  déjà  parmi  les  fidèles  : 

IxDVLGExcEs  :  1.  300  Joio's,  une  fois  par  jour. 

2.  Indulgence  plc'nière  aux  fêtes  suivantes  :  Immaculée  Con- 
ception, Nativité  de  la  très  Sainte  Vierge,  Purification,  Annon- 
ciation, Assomption.  Conditions  :  réciter  les  prières  ci-dessus, 
se  confesser  et  communier,  visiter  une  église  ou  chapelle 
publique  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

Ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 
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17.  —  Prière  à  Notre-Dame  d'Afrique 

POLIl  LA  CU.WEHSIO.N  DES  MLSLLMA.NS  ET  DES  AUTRES  I.\I"IDÈLES  DE  l'aFRD^iUE. 

(à  p.  280.) 

Notre-Dame  d'Afrique,  vous  dont  le  cœur  immaculé  est  si 
plein  de  miséricorde  et  de  compassion  maternelle,  laissez-vous 
attendrir  sur  la  profonde  misère  des  Musulmans  et  des  autres 
infidèles  de  l'Afrique. 

Souvenez-vous  que  les  âmes  de  ces  pauvres  infidèles  sont 
l'ouvrage  des  mains  de  votre  divin  Fils,  qu'elles  ont  été  créées 
à  son  image  et  rachetées  au  prix  de  son  précieux  sang. 

Ne  souffrez  pas,  ô  Mère  de  miséricorde,  que  ces  infortunées 
créatures,  qui  sont  vos  enfants  comme  nous,  continuent  à  tom- 
ber en  enfer  au  mépris  des  mérites  de  Jésus-Christ  et  de  la 
cruelle  mort  qu'il  a  soufferte  pour  leur  salut. 

Obtenez-leur  la  connaissance  de  notre  sainte  religion,  la  grâce 
de  l'aimer,  de  l'embrasser,  et  de  la  pratiquer  fidèlement. 

Et  puisque  vous  êtes  la  Dame  et  la  Souveraine  de  l'Afrique, 
ô  Reine  des  apôtres,  daignez  choisir  et  envoyer  dans  ces  régions 
abandonnées  des  légions  de  saints  missionnaires  pour  en  faire 
la  conquête,  les  arracher  à  la  mort  et  à  Satan  et  les  amener 
dans  le  bercail  de  la  sainte  Eglise.  Ainsi  nous  serons  tous  réu- 
nis par  la  même  espérance  et  le  même  amour  dans  votre  cœur 
sans  tache,  et  dans  le  cœ'ur  adorable  de  votre  divin  Fils  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  crucifié  et  mort  pour  le  salut  de  tous 
les  hommes  et  qui,  ressuscité  plein  de  gloire,  vit  et  règne  en 
l'unité  du  Père  et  du  Saint-Esprit  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Ixdll<;ence  applicable  :  iOO  Jours,  une  fois  par  Jour,  pour 
tous  les  fidèles  qui  récitent  cette  prière.  —  Léon  XllI,  par  res- 
crit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  30juin  1896. 

18.  —  Prières  à  saint  Jean-Baptiste. 

(à  p.  293.) 

I.  —  0  glorieux  saint  Jean-Baptiste,  ô  prophète  le  plus  grand 
entre  ceux  qui  sont  nés  de  la  femme  (Li<c.,  VU,  28),  bien  que  vous 
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ayez  été  sanctifié  dès  le  sein  de  votre  mère  et  que  votre  vie 
fût  très  innoconle,  vous  avez  voulu  vous  retirer  dans  le  désert 
l)oui- y  prati(juc'r  laiislèrité  et  la  pénitence;  ohtenez-nous  du 
Seitrneur  la  grâce  (pie,  détachés  par  le  cœur,  de  tout  bien  ter- 
restre, nous  prali<piiuns  la  mortification  chrétienne  avec  le 
recueillement  intérieur  et  l'esprit  de  sainte  oraison. 
Pater,  Ave,  Gloria. 

II.  —  0  apôtre  très  zélé,  qui,  sans  opérer  en  d'autres  aucun 
prodige,  mais  uniquement  par  l'exemple  de  votre  vie  pénitente 
et  par  l'efficacité  de  votre  parole,  avez  entraîné  la  foule  pour  la 
disposer  à  accueillir  dignement  le  Messie  et  à  écouter  ses 
célestes  doctrines;  faites  qu'il  nous  soit  donné  à  nous  aussi,  par 
l'exemple  d'une  sainte  vie  et  par  l'exercice  des  bonnes  œuvres 
de  conduire  à  Dieu  un  grand  nombre  dames,  celles  surtout  qui 
sont  enveloppées  des  ténèbres  de  l'erreur  et  de  l'ignorance,  et 
égarées  par  le  vice. 

Pater,  Are,  Gloria, 

III.  —  O  martyr  invincible,  qui  pour  l'honneur  de  Dieu  et  pour 
le  salut  des  âmes,  avec  une  inébranlable  constance  vous  êtes 
opposé,  même  au  prix  de  la  vie,  à  l'impie  Ilérode,  en  lui  repro- 
chant ouvertement  sa  vie  perverse  et  dissolue,  obtenez-nous  un 
cœur  fort  et  généreux,  afin  que,  triomphant  de  tout  respect 
humain,  nous  professions  franchement  notre  foi  et  suivions  les 
enseignements  de  Jésus-Christ  notre  divin  Maître. 

Pater,  Ave,  Gloria. 


y.  Ora  pro  nobis,  S.  Joannes 
Baptista, 

R.  r^  digni  efpciamur  promis- 
sionibiis  Christi. 


Oremus.  Deus,  qui  prœi^entcm 
diem  honorabilem  nobis  in  Beati 
Joannis  Nativitate  (commemora- 
tione)  f'ecisti;  da  popiilis  tuis  spi- 
ritualium  gratiam  gcuidiorum,  et 
omuiiun  fidclium  mentes  dirige  in 
riam  salutis  œterna;.  Per  Christiim 
Dominum  nostrum.  Amen. 


f.  Priez  pour  nous,  saint  Jean- 
Baptiste, 

i\.  Afin  que  nous  soyons  rendus 
digues  des  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

Prions.  0  Dieu,  qui  nous  avez 
rendu  ce  jour  vénérable  par  la 
nativité  >  commémoraison  i  du  bien- 
heureux Jean-Baptiste,  donnez  à 
à  vos  peuples  fa  grâce  des  joies 
spirituelles  et  dirigez  les  cœurs  de 
tous  vos  fidèles  dans  la  voie  du  salut 
éternel.  Par  Jésus-Christ  Noire- 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 
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IxDui.f;f;\cEs  applicables  :  1"  'iOO  jours,  une  fois  le  jour;  — 
2°  ^00  jours,  chaque  jour  d'un  Iridtuun  ou  d'une  neuvaine  ;  — 
3"  Indu/fjencep/niii'rc,  un  jour  pendant  ce  triduuni  ou  cette  neu- 
vaine, ou  Tun  des  huit  jours  suivants,  quand  on  a  récité  ces 
prières  chaque  jour  du  Iriduum  ou  de  la  neuvaine;  conditions  : 
confession,  communion  et  prières  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Pie  X,  rescrit  autographe  du  9  janvier  1904,  présenté 
à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  11  janvier  1904 
lActa  S.  Sed..  XXXVl.  oOo)'. 


19.  —  Antienne  et  oraison 
en  l'honneur  de  saint  Etienne,  protomartyr. 


(à  p.  irj'i.) 


Antiphona.  Elcfjerunt  Apostoli 
Stephanum  lerilam  plénum  fide  et 
Spiriiu  Sancto,  quem  lapidarunt 
Judcei  oranteiit  et  dicentcrn  :  «  Do- 
mine Jesu,  accipe  apiritum  tueuni, 
et  ne  stotuua  ilUs  hoc  peccatum.  » 

y.  Meritïs  et  precibus  bcati  Ste- 
phani, 

\i.  l'ropitius  esta,  Domine,  po- 
pulo tuo. 

Oratio.  Omnipotens  sempiterne 
Deus,  qui  primitias  Martyrum  in 
beati  levitw  Stephani  sanguine  dc- 
dicasti,  tribue,  quwsumus,  ut  pro 
nobis  intercessor  existai,  qui  pro 
suis  etiam  persecutorihus  exoratit 
Domimun  nostrum  JesumChristum 
Filium  tuum  :  qui  vieil  et  régnât 
in  xœcula  swculorum.  Amen. 


ÂMiKNiNE.  Les  Apôtres  élurent 
pour  diacre  le  lévite  Etienne,  plein 
de  foi  et  du  Saint-Esprit  :  et  les 
Juifs  le  lapidèrent  tandis  qu'il 
priait  et  disait:  «  Seigneur  Jésus, 
recevez  mon  espi'it  et  ne  leur  im- 
putez pas  ce  péché.  >• 

y.  Par  les  mérites  et  les  prières 
du  bienheureux  Etienne, 

r\  Soyez  propice,  Seigneur,  à 
votre  peuple. 

PfuoNs.  Dieu  tout  puissant  et 
éternel,  qui  avez  consacré  les  pré- 
mices des  Martyrs  par  le  sang 
du  bienheureux  lévite  Etienne, 
daignez  permettre  qu'il  soit  auprès 
de  vous  notre  intercesseur,  lui  qui 
sut  prier  même  pour  ses  persécu- 
teurs, notre  Seigneur  Jésus-Christ 
votre  Fils,  qui  vit  et  règne  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


Indulgences  applicables  :  —  1°  300. /o?(r^,  une  fois  par  jour;  — 
2°  Indulfjence  plënière  le  3  août  et  le  26  décembre  ou  un  jour 
des  octaves  de  ces  mêmes  fêtes,  à  tous  ceux  qui  auront  récité 
ces  prières  les  neuf  jours  précédant  chacune  de  ces  fêtes.  Cou- 
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dilions  :  confession,  communion,  et  visite  d'une  église  ou  cha- 
pelle pul)liquo  en  y  priant  aux  intetilions  du  Souverain  Pontife. 
IMe  X,  rescrits  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  t>;{  janvier  cl  S  juin  IWï  lAt/a  S.  Sed.,  XXXVI,  A'M\  et  74!».; 

20.  —  Prière  à  saint  Biaise,  évêque  et  martyr. 

(à  p.  295.) 

O  glorieux  saint  Biaise,  qui,  par  une  courte  prière,  avez 
rendu  la  santé  à  un  enfant  sur  le  point  d'expirer  étoulîé  par  une 
arête  de  poisson,  obtenez-nous  à  tous  d'éprouver  l'eflicacité  de 
votre  protection  sur  tous  les  maux  de  gorge  ;  mais  surtout  de 
mortifier,  par  la  iidèle  observance  des  préceptes  de  l'Église,  le 
sens  du  goût,  occasion  de  tant  de  dangers.  Et  vous  qui,  par 
votre  martyre,  laissâtes  à  l'Eglise  un  illustre  témoignage  de 
votre  foi,  obtenez-nous  de  conserver  ce  don  divin  et  de  défendre 
])ar  nos  paroles  et  nos  actes,  sans  aucun  respect  humain,  la 
vérité  de  cette  foi,  tant  combattue  et  dénigrée  aujourd'hui. 
Ainsi  soit-il! 

1ndul(;e>ce  applicable  :  300  Jours,  une  fois  par  jour,  pour 
tous  les  fidèles  des  deux  sexes  et  de  tout  rite.  Léon  XIII,  par 
rcscrit  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande,  du 
11)  août  1902;  présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences le  13  mai  1903. 

21.  —  Prière  pour  la  préservation  de  la  foi. 

(à  p.  327,  avant  len«206.) 

0  Jésus,  mon  Sauveur  et  mon  Rédempteur,  Fils  du  Dieu 
vivant,  nous  voici  prosternés  à  vos  pieds  ;  nous  vous  demandons 
pardon  et  nous  vous  faisons  amende  honorable  pour  tous  les 
blasphèmes  proférés  contre  votre  saint  nom,  pour  toutes  les 
injures  qui  vous  sont  faites  au  saint  Sacrement  de  l'autel,  pour 
toutes  les  irrévérences  à  l'égard  de  votre  très  Sainte  Mère 
immaculée,  pour  toutes  les  calomnies  contre  votre  Épouse,  notre 
sainte  mère  FF^glise  catholique. 

O  Jésus,  qui  avez  dit  :  «  Tout  ce  que  vous  demanderez  à  mon 
Père  en   mon  nom,  je  vous  l'accorderai  »,  nous  vous   prions  et 
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implorons  pour  nos  frères  qui  se  trouvent  en  danger  de  pécher  ; 
préservez-les  des  pièges  de  l'apostasie;  sauvez  ceux  qui  sont 
déjà  sur  le  bord  de  labîme;  accordez  à  tous  lumière  pour  dis- 
cerner la  vérité,  courage  et  force  dans  la  lutte  contre  le  mal, 
persévérance  dans  la  foi  et  la  charité  agissante.  O  miséricor- 
dieux Jésus,  nous  demandons  ces  grâces  en  votre  nom  à  Dieu, 
votre  Père,  avec  qui  vous  vivez  et  régnez  en  union  avec  le  Saint- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il! 

Indulgences  applicables:  —  1°  300  Jouis, nne  fois  par  jour; 
—  2"  Indxdtjence  plénière,  une  fois  par  mois,  pour  tous  ceux  qui 
auront  récité  cette  prière  chaque  jour  du  mois,  lorsque,  un  jour 
à  leur  choix  durant  ledit  mois,  ils  se  confesseront,  communie- 
ront, visiteront  une  église  ou  chapelle  publique  et  y  prieront 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  —  Léon  XlJl,  décret  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  13  mai  1903, 
expliquant  les  rescrits  des  lo  février  et  27  octobre  1902. 

22.  —  Prière  pour  une  bonne  mort. 

(à  p.  339.) 

O  Jésus,  adorant  votre  dernier  soupir,  je  vous  prie  de  rece- 
voir le  mien.  Ignorant  actuellement  si  j'aurai  le  libre  usage  de 
mon  intelligence  quand  je  quitterai  ce  monde,  je  vous  offre  dès 
maintenant  mon  agonie  et  toutes  les  douleurs  de  mon  trépas. 
Vous  êtes  mon  Père  et  mon  Sauveur  :  je  remets  mon  âme  entre 
vos  mains.  Je  désire  que  mon  dernier  moment  soit  uni  à  celui 
de  votre  mort,  et  que  le  dernier  battement  de  mon  cœur  soitun 
acte  de  pur  amour  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 

On  a  trouvé  cette  prière  parmi  les  papiers  d'une  dame,  morte 
dans  rincendie  du  Bazar  de  la  Charité,  à  Paris. 

Indulgence  applicable  :  lOO^oî^'^,  une  fois  par  jour  pour 
tous  les  fidèles.  —  Léon  XIII,  rescrit  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences,  du  16  juillet  1902. 

23.  —  Prière  à  Jésus  crucifié  pour  obtenir  une  bonne  mort. 

(à  p.  .339.) 

0  mon  Seigneur  crucifié,  daignez  accueillir  favorablement  la 
prière  que  je  vous  fais  en  ce  moment  pour  Iheure  de  ma  mort, 
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alors  que  rapproche  de  mon  décès  me  rendra  incapable  de  tout 
sentiment. 

Lors  donc,  ô  mon  Jésus,  (pie  mes  yeux  languissants  et  mou- 
rants ne  pourront  plus  vous  contempler,  souvenez-vous  du 
regard  affectueux  (pie  je  vous  adresse  maintenant,  cl  ayez  pitié 
de  moi. 

Quand  mes  lèvres  desséchées  ne  pourront  plus  baiser  vos 
plaies  .sacrées,  rappelez-vous  les  baisers  (pie  j'y  déj)0se  main- 
tenant, et  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  mains  raidies  ne  pourront  plus  étreindre  votre 
croix,  souvenez-vous  de  la  ferveur  avec  laquelle  je  le  fais  en  ce 
moment,  et  ayez  pitié  de  moi. 

Va  quand  enfin  ma  langue  tuméfiée  et  immobile  ne  pourra 
plus  prononcer  aucune  parole,  souvenez-vous  de  l'invocation 
que  je  vous  fais  en  ce  moment. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  recommande  mon  âme. 

Indulgences  :  1"  '300  Jours,  une  fois  par  jour;  —  2°  Indul- 
tience  plenicre,  deux  fois  par  an,  après  avoir  reçu  les  sacrements 
de  pénitence  et  d'Eucharistie.  —  Pie  X,  31  août  1903  (Afia 
S.  SecL,  XXXVI,  248). 

24.  —  Oraisons  jaculatoires  après  la  messe  basse. 

(p.  341.) 

Cor  Jesu  sacratissimum .  mise-]  Cœur  1res  sacré  de  Jésus,  ayez 
rere  nobis.  |  pitié  de  nous. 

Indulgence  applicable  :  7  ans  et  7  quaranlaines  à  tous  les 
fidèles  qui,  ensemble  avec  le  prêtre,  ajoutent  aux  autres  prières 
prescrites  après  la  messe  basse,  trois  fois  cette  invocation  au 
Sacré  Cœur  de  Jésus.  Pie  X,  décret  (O^ise^  Orhis)  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  du  17  juin  1904.  (Acta  S.  Sedis, 
XXX \'I,  7oO.)  —  On  remarquera  cependaiitque ces  invocations 
ne  sont  pas  imposées  d'obligation,  comme  les  autres  prières 
prescrites. 
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25.  —  Sur  l'usage  des  pouvoirs  accordés 
par  les  Ordres  religieux. 

(à  pp.  380,  c,et  461.) 

D'ordinaire,  ces  pouvoirs  (par  exemple  d'ériger  des  Chemins 
de  Croix,  de  bénir  et  d'imposer  les  scapulaires,  etc.)  renferment 
cette  restriction  :  qu'on  ne  peut  en  faire  usage  dans  les  lieux 
où  se  trouve  un  couvent  de  lOrdre  respectif.  —  Cette  restriction 
a-t-elle  son  effet  lorsque,  dans  une  grande  ville,  il  y  a  deux  dio- 
cèses ou  vicariats  apostoliques,  comme  cela  s'est  rencontré  par- 
fois en  ces  derniers  temps  Cpar  exemple  à  Londres,  à  New- 
York,  etc.)  ?  —  Par  décretdu  28août  1903,  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  a  décidé  que,  dans  ces  cas,  assez  rares  d'ail- 
leurs, malgré  ladite  restriction,  on  peut  user  des  pouvoirs 
obtenus  dans  la  partie  de  la  ville,  c'est-à-dire  dans  le  diocèse 
où  rOrdre  respectif  n'a  point  de  couvent,  alors  même  qu'un  cou- 
vent de  cet  Ordre  existerait  dans  une  autre  partie  de  la  ville, 
c'est-à-dire  dans  l'autre  diocèse  (Acia  S.  Sed.,  XXXVI,  319). 


26.  —  La  fête  de  saint  François  d'Assise,  la  neuvaine 
ou  un  mois  en  l'honneur  du  même  saint. 

i;i  p.  i-0,  n"  28:>:j 

Ces  Indulgences,  tant  pour  la  fête  que  pour  la  neuvaine  ou  les 
pieux  exercices  qui  se  font  dans  une  église  ou  chapelle  publique 
quelconque  en  l'honneur  de  saint  François  pendant  un  mois, 
ont  été  accordées  à  yerpéluilë  par  le  bref  du  29  février  1904, 
présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le 
11  mars  1904  {Acta  S.  Sed.,  XXXVI,  599.) 

27.  —  La  neuvaine  «  de  la  grâce  »  en  l'honneur 
de  saint  François-Xavier. 

(à  p.  42:'.'< 

Les  Indulgences  accordéesjusqu'ici  pour  cette  pieuse  pratique 
exigeaient,  outre  les  conditions  ordinaires,  la  visite  d'une  église 
delà  Compagnie  de  Jésus.  Mais,  afin  que  les  fidèles    puissent 
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participer  plus  facilement  aux  avanlai^es  spirituels  de  celte  neii- 
vaine,  Sa  Sainteté  le  pape  Pie  X,  dans  raudience  du  cardinal- 
préfet  de  la  Sacrée  Conji^réj^ation  des  lndul<^euces,  du 
23  mars  1004,  a  daigné  accorder  |)our  celle  pieuse  pratique 
{t/Ho)i  /'(isxe  In  neumine  pu/j[ii/iie)?ient  ou  en  particulier)  les 
Indulfifences  suivantes  qu'on  peut  fjat^ner  deux  fois  chaque 
année,  à  n'importe  quelle  époque  de  l'année,  et  qui  sont  appli- 
cables aux  àinesdu  purgatoire  : 

1"  300  jnnrs  jjour  chaque  jour  de  la  neuvaine,  si  l'on  récite 
d'un  cœur  contrit  et  avec  piété  la  prière  suivante  ou,  si  Ion  n'a 
pas  cette  prière,  5  fois  le  Notre  Père,  la  Salutation  angélique  et 
le  Gloire  soit  au  Père,  etc.. 

2°  Itidulgence  ple'nière  si,  après  cette  neuvaine,  dans  les  huit 
jours  qui  suivent,  on  se  confesse,  que  l'on  communie  ou  que  Ion 
prie  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

PRIÈP.K     A    DIKE  CIIAOUF.  JOL'R    KLRA.Vr   LA  NEUVAl.NK. 

Saint  François-Xavier,  très  aimable  et  plein  de  charité, 
avec  vous  j'adore  respectueusement  la  Majesté  divine  ;  et  parce 
que  je  me  réjouis  vivement  des  dons  singuliers  de  la  grâce  dont 
elle  vous  a  favorisé  en  cette  vie,  et  de  la  gloire  qu'elle  vous  a 
accordée  après  votre  mort,  je  lui  rends  grâces  et  je  vous  prie  de 
tout  mon  cœur  de  vouloir  bien,  par  votre  efficace  intercession, 
m'obtenir  la  grâce  principale  de  vivre  pieusement  et  de  mourir 
saintement.  En  outre  je  vous  demande  de  m'obtenir  {ici  on 
exprirne  la  grâce  soit  spirituelle  soit  temporelle  que  Vonde'sire). 
Mais  si  la  grâce  que  je  vous  demande  humblement  ne  contribue 
point  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  plus  grand  bien  de  mon  âme,  je 
vous  en  prie,  obtenez-moice  qui  est  plus  utile  à  l'une  età  l'autre. 
Ainsi  soit-il.  —  Notre  Père,  Je  vous  salue,  Marie,  Gloire  soit 
au  Père. 

28.  —  Retraites  spirituelles  sous  la  direction  des  Pères 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 

(à  p.  442.) 

En  tous  les  lieux  où  lesdits  religieux  prêchent  ces  retraites, 
au  moins  durant  trois  jours,  aux  tidèles  réunis,  ils  pourront,  à 
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la  fin  des  exercices  donner,  ou  par  eux-mêmes  ou  par  le  plus 
digne  du  clergé  séculier  qui  se  trouve  présent  et  auquel  ils  vou- 
dront déléguer  ce  pouvoir,  la  bénédiction  papale  avec  le  cruci- 
fix et  par  un  seul  signe  de  croix.  Tousles  fidèles  qui,  s'étant  con- 
fessés et  ayant  communié,  auront  assisté  au  moins  à  cinq 
conférences  de  ces  retraites,  pourront  alors  gagner  llndulgence 
plénière.  —  Pie  X,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  22  juin  1904. 

29.  —  Missions  des  PP.  Dominicains. 

(Indulgences  à  ajoutera  la  fin  de  y.  445.) 

4°  Indulgence  plénière,  après  avoir  rempli  les  conditions  habi- 
tuelles, pour  tous  les  fidèles,  aux  fêtes  de  l'Invention  et  de 
TExaltation  de  la  Sainte-Croix,  ou  le  dimanche  suivant,  si  ces 
fêtes  sont  des  jours  ouvriers.  En  Allemagne,  ime  Indulgence 
plénière  est,  en  outre,  accordée  à  tous  les  fidèles  au  jour  anni- 
versaire de  l'érection  de  la  croix  de  mission,  ou  le  dimanche 
suivant,  si  le  jour  anniversaire  est  un  jour  ouvrier. 

30.  —  Missions  des  Pères  Capucins  et  Bénédictins. 

à   p.  4iri, 

Partout  où  les  Pères  Capucins  des  provinces  de  Lyon,  de 
Toulouse,  de  Paris  et  de  la  Savoie  font  une  mission  avec  la 
permission  de  l'Ordinaire,  les  fidèles  peuvent,  d'après  un  bref 
du  18  avril  1902,  stagner  les  Indulgences  suivantes,  accordées 
pour  duc  ans  : 

1°  Indulgence  plénil-re,  un  jour  quelconque  de  la  mission, 
s'ils  ont  assisté  au  moins  trois  fois  aux  prédications  ;  si,  pendant 
la  mission,  ils  se  confessent,  communient,  visitent  une  église  ou 
chapelle  publique  et  y  prient  aux  intentions  ordinaires  du  Souve- 
rain Pontife.  Les  étrangers  peuvent  gagner  cette  Indulgence 
pendant  les  quinze  jours  qui  suivent  la  mission,  s'ils  se  sont 
confessés  et  ont  communié  en  dehors  de  la  paroisse  où  la  mis- 
sion a  eu  lieu; 

2°  En  outre,  tous  les  fidèles  peuvent  gagner  une  Indulgence 
plénière  au  jour  de  l'érection  de  la  croix  de  mission,  comme 
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aussi  au  jour  aiiiiiversairc  de  celte  érection  ou  le  dimanche  sui- 
vant ;  de  même  pour  les  l'êtes  de  l'Invention  et  de  ll^xaltation 
de  la  Sainte  Croix  ou  le  dimanche  (|ui  suit  ces  fêtes,  si,  après 
s'être  conl'essés  et  avoir  communié,  ils  prifut  aux  intentions  du 
Souverain  J'ontile  devant  la  (,'roix  que  lesdits  Pères  ont  érigée 
à  la  iin  de  la  mission  avec  la  permission  de  TOrdinaire,  ou 
dans  n'importe  quelle  église  ou  chapelle  publique; 

;5"  7  ans  et  7  quarantaines,  chaque  fois,  s'ils  assistent  aux 
prédications  de  la  mission,  visitent  une  église  ou  chapelle 
publique  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  —  de 
même,  s'ils  récitent  7  fois  la  Salutation  ancjéliqm  devant  la  croix 
de  mission  ; 

i"  .'U)0./o/<;'5,  s  ils  récitent,  devant  la  croix  de  mission,  5  fois  le 
Notre  Père  et  la  Salutation  amjëlique  en  l'honneur  des  cinq  plaies 
du  Sauveur. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

Dans  les  localités  où,  en  raison  de  l'étendue  des  paroisses, 
une  seule  croix  ne  suffit  pas  pour  la  dévotion  des  nombreux 
iidèles,  il  est  permis  auxdits  missionnaires  délever  encore 
une  autre  croix  à  la  fin  de  la  mission,  avec  l'autorisation  de 
l'Ordinaire,  en  sorte  que,  devant  cette  autre  croix,  les  fidèles 
qui  récitent  les  prières  indiquées  plus  haut  puissent  gagner  les 
Indulgences  attachées  à  ces  prières. 

Par  un  bref  du  17  novembre  1902,  les  mêmes  Indulgences  ont 
été  accordées  pour  les  missions  des  PP.  Capucins  dans  les  pro- 
vinces de  Belgique,  de  Suisse  et  (ï Angleterre. 

Les  Pères  Bénédictins  ont  obtenu  pour  leurs  missions,  en 
Hollande,  en  Belgique  ei  en  Allemagne,  les  mêmes  Indulgences 
que  les  Pères  Dominicains  en  Allemagne  et  en  Belgique 
[Acta  S.  Sed.,  XXXVI,  437).  Voir  p.  445. 

31.  —  Le  catalogue  des  Indulgences  apostoliques. 

,àp.  473.  < 

Le  catalogue  en  vigueur  aujourd'hui  porte  la  date  du 
28  août  1903.  Sa  Sainteté  Pie  X  a  maintenu  et  approuvé  celui 
de  son  glorieux  prédécesseur  Léon  XIII,  sans  aucune  modifica- 
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tion.  Nous  n'avons  donc  rien  à  changer  ou  à  ajouter  dans  le 
catalogue  qui  se  trouve  à  page  474  jusqu'à  page  478. 

32.  —  Pouvoir  du  T.  R.  P.  Général  de  l'Ordre  des  Mineurs 
concernant  les  crucifix  bénits  pour  le  Chemin  de  la  Croix. 

(à  p.  490,  fin  de  la  page.) 

Le  même  pouvoir  en  ce  qui  concerne  les  personnes  grave- 
ment malades  (concédé  par  le  pape  Léon  XIII  au  T.  R.  P. 
Général  en  1890)  a  été  accordé  avec  les  mêmes  conditions,  au 
présent  Général  de  l'Ordre  des  Mineurs,  par  bref  du  12juin  1903 
(Acta  Ord.  Min.,  1903,  lOo). 

33.  —  La  médaille  miraculeuse. 

fàp.  520.) 

Tous  les  fidèles  qui  portent  cette  médaille,  pourvu  qu'elle  leur 
soit  bénite  et  délivrée  par  un  prêtre  muni  de  ce  pouvoir, 
gagnent  Vltidulc/ence  de  100  jotirs  chaque  fois  qu'ils  récitent 
Foraison  jaculatoire  y  empreinte  :  0  Marie,  conçue  sans  pe'che\ 
priez  pour  nous  qui  avons  recours  à  vous.  Cf.  p.  173,  n°  49. 
—  Pie  X,  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  27  avril  1904. 

34.  —  Pouvoir  de  bénir  la  médaille  miraculeuse. 

(à  p.  5'2I,  ligne  11.) 

En  1900,  le  pouvoir  d'autoriser  d'autres  prêtres  à  bénir  celte 
médaille  dans  les  localités  où  il  ne  se  trouve  pas  de  Lazaristes, 
a  é le' proroge'  à  dix  autres  années. 

35.  —  Le  pouvoir  de  bénir  les  médailles  de  saint  Benoît. 

(à  p.  529.) 

Pour  gagner  les  nombreuses  Indulgences  attachées  à  ces 
médailles,  il  faut  que  ces  médailles  aient  été  bénites,  avec  une 
formule  spéciale,  par  un  prèlre  autorisé  à  cet  effet.  Par  unbref 
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du  [1  avril  lOO'i,  le  pape  Léon  Xlll  a  iiettemement  précisé  à  qui 
ap|»artiont  ce  pouvoir,  en  sorti'  (|ue  les  facultés  accordées 
jusqu'ici  ont  suhi  (juclipics  inodiliiations.  Ces  nouvelles  dispo- 
sitions sont  les  suivantes  : 

i"  Tous  les  j)rètres  de  lOrdre  bénédictin,  dès  qu'ils  ont  fait 
la  profession  simple  ou  la  profession  solennelle,  peuvent  bénir 
les  médailles  ordinaires  de  saint  Benoît;  comme  aussi  les 
médailles  dites  i<  conimémoratives  du  jubilé  de  saint  Benoît  »  ; 
on  sait  que  ces  dernières  sont  un  souvenir  du  jubilé  quatorze 
fois  séculaire  de  la  naissance  du  saint  patriarche.  Ce  jubilé  a 
été  célébré  en  1880; 

"2°  Les  abbés  qui  sont  à  la  tête  (non  pas  d'un  simple  couvent, 
mais)  des  différentes  Congrégations,  peuvent,  pour  les  deux 
médailles,  communiquer  ce  pouvoir  à  tout  prêtre  séculier  ou 
régulier  ; 

3°  L'abbé-primat  et  rarchi-abbé  du  Mont  Cassin  n'ont  pas 
seulement  les  deux  pouvoirs  ci-dessus,  mais  ils  peuvent,  en 
outre,  accorder  à  des  prêtres  le  pouvoir  de  suh  de  légation  pour 
les  médailles  ordinaires  de  saint  Benoit,  en  sorte  que  ces  prêtres 
peuvent  eux-mêmes  donner  ce  pouvoir  à  d'autres  prêtres  sécu- 
liers ou  réguliers; 

4°  Seul,  Tarchi-abbé  du  Mont  Cassin  a  le  pouvoir  de  suhdëlc'- 
gatioii  pjour  les  médailles  commérnoratives . 

Le  primat  de  l'Ordre  bénédictin  se  trouve  à  Rome,  au  Collège 
Saint-Anselme,  sur  l'Avenlin  ;  —  l'archi-abbé  du  Mont  Cassin  réside 
au  Mont  Cassin,  per  San  Germano,  Italla ;  —  le  procureur  général 
de  ce  dernier  demeure  à  Rome,  S.  Callisto,  Trastevere,  ou  —  pendant 
l'hiver  —  à  Saint-Paul-hoi's-Ies-murs. 


36.  —  Petit  scapulaire  en  l'honneur  de  saint  Dominique. 

(à  p.  572.) 

Tous  les  fidèles  qui  portent  ce  scapulaire  en  l'honneur  de 
saint  Dominique,  par  concession  de  Sa  Sainteté  Pie  X,  du 
23  novembre  1903  présentée  à  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  le  4  décembre  1903)  gagnent  chaque  fois  qiiils  le 
baisent,  300yo«<rs  d'Indulgence  (^na/eci'a  écoles.,  jan.  1904,261). 
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37.  —  L'autel  privilégié. 

à  p.  017. 

Par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du 
18  juillet  1902,  ont  été  rendues  les  décisions  suivantes  qui 
résument  clairement  les  réponses  données  antérieurement  : 

1°  Une  pierre  d'autel  consacrée,  un  autel  portatif  ialtare  por- 
talile  seu  viaticum)  ne  peut  posséder  le  privilège  de  l'autel; 

1"  Pour  recevoir  ce  privilège,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
l'autel  soit  fixe  au  sens  rigoureux  du  mot,  c'est-à-dire  qu'il  soit 
tout  entier  de  pierre  et  que  la  table  de  l'autel  soit  d'un  seul 
morceau,  immédiatement  rattaché  au  support;  il  n'est  pas 
nécessaire,  non  plus,  que  l'autel  soit  consacré; 

3°  Un  autel  en  bois,  même  non  fixé  à  la  muraille,  suffît,  pourvu 
qu'il  y  ait,  au  milieu  de  la  table  de  Fautel,  une  pierre  dautel 
consacrée  et  que  l'autel  soit  dédié  à  un  Saint  déterminé. 

38.  —  La  messe  conventuelle  et  le  privilège  de  l'autel. 

(à  p.  G35.) 

D'après  la  règle  générale,  le  prêtre  qui  veut  appliquer  à  un 
défunt  l'Indulgence  plénière  de  l'autel  privilégié  doit  dire  en 
noir  la  messe  de  Requie,  les  jours  où  les  rubriques  permettent 
ou  ordonnent  cette  couleur  ;  pour  les  autres  jours,  il  suffît 
d'appliquer  pour  les  défunts  la  messe  du  jour  ou  de  la  fête.  — 
Comme,  d'après  les  décrets  de  la  Congrégation  des  Rites 
(n***  292,  2914  ad  2,  etc.)  la  messe  convenluelle  doit  toujours 
être  ditec?e  offxcio  cun'eniiet  qu'il  n'est  point  permis  de  dire  au 
lieu  de  cette  messe,  une  messe  de  Requie,  le  privilège  de  l'autel 
peut  être  gagné  en  disant  la  messe  conventuelle;  même  les  jours 
où,  en  dehors  du  chœur,  il  est  permis  de  dire  la  messe  en  noir. 
Ainsi  l'a  décidé  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  par 
rescrit  du  29  avril  1903  [Ephemer.  liturg.,  junii  1903,  330). 

39.  —  Acte  de  résignation  à  la  volonté  divine  avec  Indulgence 
plénière  à  l'article  de  la  mort. 

'à  p.  C03. 1 

Page  663,  nous  avons  indiqué  les  titres  qui  donnent  droit  à 
une  Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort.  Sa   Sainteté  le 
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papi"  Pic  X,  par  clccrct  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gencos,  du  î)  mars  l\H)'i,  a  daigné  ajoulor  le  l.itr(!  suivant,  à  la 
sollicitation  do  nombreux  pasteurs  des  ûmes. 

Quiconque,  une  fois  dans  sa  vie,  un  jour  à  son  choix,  après  la 
confession  et  la  sainte  communion,  aura  fait,  avec  un  véritable 
amour  pour  Dieu,  l'acte  de  résii^nation  suivant,  s'assure,  par 
le  fait  même,  Tlndulgenoe  plénière  pour  1  lieure  de  sa  mort. 

Donc  celui  qui,  ayant  rempli  ces  conditions,  serait  frappé 
d'une  mort  subite,  pourrait  cependant,  s'il  se  trouve  en  état  de 
grâce,  gagner  cette  Indulgence. 

A((e  (le  rési(jnati(m  à  la  volonté  de  Diett.  —  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  dès  maintenant  j'accepte,  d'un  cœur  soumis,  le  genre 
de  mort  (ju'il  vous  plaira  de  menvoyer,  avec  toutes  ses  angoisses, 
ses  peines  et  ses  douleurs. 

40.  —  Pouvoir  concernant  l'Indulgence  in  articulo  mortis  en 
faveur  des  religieuses. 

{il  ]).  1)70,  aprrs  le  uiilieu; 

L'évéque  de  Metz  a  obtenu,  parle  bref  du  27  novembre  1902, 
la  même  faculté  que  lévèque  de  Strasbourg,  c'est-à-dire  d'auto- 
riser  chaque  prêtre  de  son  diocèse  yoiir  donner  cette  Indulgence 
aux  religieuses  in  articulo  mortis. 
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PREMIERE  PARTIE 

ENSEIGNEMENT  CATHOLIQUE  ET  DÉCISIONS  GÉNÉRALES 
DE  L'ÉGLISE  SUR  LES  INDULGENCES 

I.  —  Définilion  de  l'Indulgence,  principes  fondamentaux. .        1 

Sens  du  mot  Indulgence,  d'après  son  ctyniologie,  1  :  —  et  dans  le  lan- 
gage théologique,  2  ;  —  définition,  2.  —  La  couljie  et  la  peine  du 
péché  mortel  et  du  péché  véniel,  2  : —  ditlérence  entre  la  rémis- 
sion de  Tune  et  de  l'autre,  3.  —  Bien  que  Dieu  remette  toujours 
avec  la  coulpe  la  peine  éternelle  méritée  par  le  péché,  il  ne  remet 
pas  toujours  la  peine  temporelle,  4.  —  Preuves  :  concile  de  Trente, 
exemples  de  l'Ancien  Testament,  pratique  de  l'Église,  témoignages 
des  SS.  Pères,  5,  6,  7.  —  Moyens  d'expier  dans  cette  vie  les  peines 
temporelles  dues  à  nos  péchés  :  1°  pratiquer  les  œuvres  satisfac- 
toires,  8,  9:  2"  gagner  les  Indulgences,  10;  —  grande  bonté  de 
Dieu  et  de  l'Église,  qui  nous  otîrcnt  ce  dernier  moyen,  10.  —  Des- 
cription de  l'indulgence  donnée  par  la  Raccolta  romaine,  il. 

II.  —  Ce  que  l'Indulyence  n'est  pas 12 

1°  L'Indulr/ence  n'est  pas  la  rémission  de  la  coulpe,  c'est-à-dire  du 
péché,  12;  —  explication  d'anciennes  formides  qui  semblent  affirmer 
le  contraire,  13,  li.  —  L'Indulgence  n'est  pas  la  rémission  des 
péchés  futurs,  l.j.  — Lettres  de  confession  ou  d'Indulgence,  15,  16. 
2°  L'Indulc/ence  ?i'esl  pas  non  plus  la  simple  rémission  des  peines  ca- 
noniques, n. —  Exposé  de  l'ancienne  discipline  pénitentiaire,  18.  — 
3°  L'Indulgence,  n'étant  que  la  rémission  des  peines  temporelles,  ne 
dispense  pas  des  autres  obligations  qui  résultent  de  nos  péchés,  ni 
du  devoir  de  vivre  chrétiennement  et  de  faire  pénitence,  22. 

III.  —  Fondements  des  Indulgences 24 

1°  L^communion  des  saints,  24.  —  Elle  renferme  l'Église  triomphante, 
souffrante  et  militante,  2j.  —  Ileiu-eux  fruit  de  l'unité  parfaite  de 
l'Église  de  Jésus-Christ,   23.  —   Avantages  ([ue   la  communion  des 
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saints  procure  surtout  aux  justes,  quoique  les  pécheurs  n'en  soient 
pas  entièrement  exclus.  26.  —  2°  Pouvoir  de  salisf'aire  les  ims  pour 
les  autres  fondé  sur  la  communion  des  saints,  2G.  —  Double  valeur 
(le  chaque  bonne  action  de  l'homme  juste  :  elle  est  satisfaclolre  et 
mérlloire,  21.  —  De  tout  temps  l'Église  a  cru  et  enseigné  que  les  fi- 
dèles peuvent  satisfaire  les  uns  pour  les  autres,  2S,  2fl.  —  3°  Trésor 
(le  l'Église,  29.  — Il  se  compose  des  satisfactions  surabondantes  de 
l'Homme-Dieu,  de  la  très  sainte  Vierge  et  des  saints,  30,  31.  — 
Toutefois  les  mérites  de  Jésus-Christ  et  des  saints  n'y  entrent  pas 
lie  la  même  manière,  31.  —  Doctrine  du  trésor  de  l'Église  confirmée 
parle  témoignage  des  Papes,  de  saint  Thomas  d'Aquin,  etc.,  32. 

IV.  —  Pouvoir  de  l'Église  d'accorder  des  Indulgences.  — 
Exercice  de  ce  pouvoir  dans  tous  les  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne        33 

L'Église  catholique  a  le  pouvoii-  d'accorder  les  Indulgences.  —  Cette 
doctrine  est  de  foi,  d'après  les  paroles  du  concile  de  Trente, .2ik.  — 
(pourquoi  ce  concile  n'a  pas  traité  plus  longuement  la  question,  34). 

—  On  le  prouve  :  1°  par  l'Écriture  sainte:  pouvoir  de  lier  et  de  délier 
donné  aux  apôtres,  et  aussi  pouvoir  d'administrer  le  trésor  de 
l'Église,  3.3,  36:  —  un  exemple  d'Indulgence  dans  la  sainte  Écriture, 
36;  —  2°  par  la  tradition:  rémission  des  peines  canoniques  accordée 
à  la  prière  des  martyrs  :  saint  Cyprien,  Tertullien,  etc.,  37  ;  —  3°  par 
Vexercice  de  ce  pouvoir  dans  la  suite  des  siècles,  exercice  variable 
dans  la  forme  extérieure,  mais  toujours  le  même  quant  à  l'essence 
des  Indulgences,  3S.  39,  40.  —  Avant  le  xiV  siècle,  les  Indulgences 
pléniéres  étaient  rares  (saint  Thomas  d'Aquin),  41.  —  Décrétale  de 
Léon  X,  42  ;  —  aveux  de  Luther.  43  ;  —  témoignage  de  Geiler  de  Kai- 
sersberg  et  de  Tetzel,  44. 

Y.  —  Les  dépositaires  du  pouvoir  d'accorder  les  Indul- 
gences         4o 

Le  pouvoir  d'accorder  des  Indulgences  appartient  en  premier  lieu  au 
Pontife  romain,  4.5.  —  La  concession  des  Indulgences  est  un  acte 
de  juridiction  c(ui  ne  requiert  pas,  comme  l'administration  des 
sacrements,  le  caractère  sacerdotal  ou  épiscopal  :  —  elle  se  fait  en 
conséquence  par  les  dispensateurs  légitimes  du  trésor  de  l'Église, 
en  dehors  du  tribunal  de  la  pénitence  et  en  faveur  des  fidèles  sur 
lesquels  ils  ont  juridiction,  4"i,  46.—  Le  Pontife  romain,  jouissant 
seul  d'une  juridiction  universelle,  a  le  pouvoir  d'accorder  toute  sorte 
d'Indulgences  dans  tout  l'univers  catholique,  46.  —  Pouvoirs  du  con- 
cile général,  des  évêques  (discipline  actuelle),  des  rtrcAeyet/Mes,  47, 48: 

—  (les  vicaires  généraux  ou  capitulaires,  les  généraux  d'Ordres,  ab- 
bés, provinciaux,  curés,  ne  peuvent  pas  accorder  d'Indulgences,  si 
ce  n'est  comme  délégués  du  Saint-Siège  ou  des  évéques.  48  :  —  la 
communication  aux  mérites  d'un  Ordre  religieux  n'est  pas  une  Indul- 
gence, 49)  :  —  des  cardinaux,  nonces  et  légats  a  latere,  49.  —  De  quelle 
manière  l'Église  applique  les  Indulgences  aux  fidèles  vivants?  49,  50. 
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\  I.   -  Appliculiou  dos  ludiilgciiees  au\   iUnes  du  pui'ija- 

(oire ''l 

Il  est  do  foi  qu'il  y  a  un  i»iiij,'iitoiro,  ol  (|iic  nous  [louvons  soulager 
les  .'unes  (|ui  y  sont  ilt.ttiuies,  par  nos  prières,  bonnes  œuvres,  etc., 
et  spt'cialouicnl  parle  moyen  des  Indulgences,  "A,  ,32. —  Enseigne- 
ment et  pratiipu^  constante  de  l'Kglise,  surtout  depuis  le  xiu"  siècle, 
.■>2,  53;  condanuKition  des  erreurs  contraires,  ."it.  —  L'Église  n'ap- 
plique pas  les  Indulgences  aux  défunts  par  voie  de  jugement  et 
d'absolution,  mais  par  voie  de  suffrage  ou  d'offrande,  5'J:  —  nous 
avons  lout  lieu  de  croire  que  les  Indulgences  profitent  aux  défunts 
non  pas  seulement  en  r,énérul.  mais  aussi  à  ceux  en  par/iculicr 
pour  qui  elles  sont  offertes  à  Dieii,  et  dans  toute  leur  valeur,  .'J7;  — 
toutefois  nous  n'en  avons  pas  une  certitude  absolue  (pas  même  rela- 
tivement à  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié),  58.  —  Motifs  que  nous 
avons  de  soulager  les  défunts  et  avantages  que  nous  en  relirons,  59. 

Vil.  —  Effets  salutaires  de  l'usage  des  Indulgences 59 

1°  Klfet  essentiel  et  immédiat  :  la  rémission  des  peines  temporel/es.  .'19. 
—  Le  plus  souvent  la  pénitence  imi»osée  par  le  prêtre  au  saint  tri- 
bunal ne  suffit  pas  pour  l'intégrité  de  la  satisfaction  dont  nous 
sonunes  débiteurs  envers  Dieu;  l'Église  nous  donne  le  moyen  d'y 
suppléer  par  les  Indulgences,  .'19,  60.  — 2"  Les  Indidr/ences  conliilnienl. 
ef/icuccinenl  à  pruinouvoir  le  /jien  en  différentes  manières:  elles  nous 
animent  à  faire  pénitence  et  à  changer  de  vie,  60:  —  elles  ne  sont 
donc  pas  la  permission  de  pécher  impunément,  connue  le  disent  les 
protestants  :  cette  conclusion  suit  plutôt  du  principe  de  Luther:  la 
foi  seule  suffit,  (il,  62.  —  Les  Indulgences  ne  sont  jamais  accordées 
par  l'Église  sinon  aux  fidèles  vraiment  contrits  et  pénitents,  c'est-à- 
dire,  en  grâce  avec  Dieu,  62;  —  elles  exigent  de  plus  le  fidèle  accom- 
plissement de  certaines  œuvres  de  piété,  de  charité,  de  mortification, 
et  presque  toujours  la  confession  et  la  communion,  63.  —  Cela  res- 
sort d'ailleurs  des  lins  dirigées  toutes  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut 
des  âmes  que  se  proposent  les  Souverains  Pontifes  en  accordant  les 
Indulgences,  64;  —  calomnies  des  hérétiques  au  sujet  de  la  publica- 
tion d'Indulgences  ordonnée  par  le  pape  Léon  X,  64,  65;  mesures 
prises  pour  empêcher  les  abus,  65,  66. 

VlU.  —  Indulgences  plénières  et  partielles 66 

Définition  de  l'Indulgence  plénière,  66.  —  Sens  des  anciennes  expres- 
sions :  de  pœnilentiis  injnnctis  et  i)ijunf/endis,  Induli/entia  plena, 
j)/cnior,  plenissimu,  67.  —  Indulgence  da  Jubilé,  61.  —  Définition  de 
l'Indulgence  partielle,  6S.  —  J^e  nombre  déterminé  de  jours,  de 
semaines,  de  quarantaines,  d'années  d'Indulgences  se  rapporte  à  la 
jjénitence  que  prescrivaient  les  anciens  canons  de  l'Église,  69  ;  —  ce 
qu'on  entend  par  quarantaine,  69;  —  les  quarantaines  ne  sont  pas 
comprises  dans  les  années  de  pénitence  prescrites  en  même  temps, 
mais  elles  en  sont  un  surplus,  70  et  suiv.  —  Indulgences  partielles 
accordées  actuellement,  73. 
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IX.—  Indulgences  locales,  personnelles,  réelles,  etc 74 

Indulgences  locales.  74.  —  E.xplication  de  la  clause  :  Volumns  aulem, 
74.  — Durée  ou  cessation  des  Indulgences  quand  l'église  à  laquelle 
elles  ont  été  accordées  est  détruite,  profanée,  réparée,  reconstruite, 
7o.  76.  —  Indulgences  des  églises  de  religieux  et  religieuses,  76,  77, 
78.  —  Indulgences  personnelles,  78,  —  réelles,  78.  —  Indulgences 
pour  tel  ou  tel  jour  de  toute  année  à  venir  ou  pour  toujours,  78  :  — 
pour  un  temps  déterminé,  79  ;  —  pour  les  vivants  ou  pour  les  morts 
exclusivement,  ou  bien  pour  les  vivants  avec  la  faculté  de  les  appli- 
quer aux  morts,  70,  80.  —  Toutes  les  Indulgences  de  la  liaccolla 
romaine  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire,  80. 

X.  —  Dispositions  nécessaires  pour  gagner  les  Indulgences.      81 

Co.NDiTiONS  «iKXÉFtALES  iXDisi'ENS.\BLES.  —  g  1.  —  L'uitention.  —  Il  n'est 
point  nécessaire  qu'elle  soit  actuelle,  l'intention  habituelle  suffit,  81. 
—  Une  intention  actuelle  ou  expresse  est  nécessaire  pour  appliquer 
aux  défunts  les  Indulgences  que.  sans  cette  intention,  on  gagnerait 
pour  soi-même.  82. 

§  2.  —  L'elat  de  f/râce.  83  ;  —  sa  nécessité  absolue,  la  peine  du  péché 
ne  pouvant  être  remise  si  la  coulpe  n'est  effacée,  83,  —  toutes  les 
œuvres  prescrites  doivent-elles  être  faites  en  état  de  grâce?  84.  — 
Que  faut-il  faire,  si.  après  la  confession  ou  avant  l'accomplissement 
de  toutes  les  conditions,  on  est  tombé  dans  une  faute  grave?  84.  — 
Peut-on,  sans  être  en  état  de  grâce,  gagner  des  Indulgences  pour  les 
âmes  du  purgatoire  ?8o.  —  Sens  de  la  clause  :  corde  saltem  contrite, 
«  d'un  cœur  au  moins  contrit  »,  86. 

g  3.  —  U accomplissement  des  œuvres  prescrites  en  général,  87.  —  Il 
faut  les  accomplir  personnellement,  87.  —  L'omission  involontaire 
de  quelqu'une  de  ces  œuvres,  l'ignorance,  l'impossibilité  de  la  rem- 
plir, etc.,  empêchent-elles  l'application  de  l'Indulgence?  88.  —  On 
est  ordinairement  libre  d'accomplir  ces  œuvres  dans  Vordre  que  l'on 
veut  88,  89.  —  Lne  œuvre  déjà  obligatoire  ne  peut  pas  servir  pour 
gagner  une  Indulgence.  89.  —  Les  pratiques  que  la  règle  impose 
aux  religieux  et  les  pénitences  enjointes  par  le  confesseur  peuvent- 
elles  servir  à  cet  effet  ?  89,  90.  —  Dans  quel  cas  seulement  la  même 
bonne  œuvre  peut  servir  au  gain  de  plusieurs  Indulgences?  90.  — 
Œuvres  prescrites  en  particulier.  90. 

g  4.  —  Confession  el  cominunion,  90.  —  L'une  et  l'autre  peuvent  se 
faire  la  veille  du  jour  de  l'Indulgence,  91.  —  Privilège  en  faveur  de 
ceux  qui  se  confessent  au  moins  une  fois  par  semaine,  91.  — Induits 
spéciaux  par  rapport  à  ceux  qui  ont  l'habitude  de  se  confesser  tous 
les  quinze  jours  ou  qui  le  font  dans  les  huit  jours  précédant  une  fête, 

92,  ou  qui  font  des  pieux  exercices  d'un  mois,  d'une  neuvainc,  etc., 

93.  —  La  communion  pascale  peut  servir  à  gagner  des  Indulgences 
plénières,  93.  —  Par  la  même  confession  et  communion  l'on  peut 
gagner  plusieurs  Indulgences,  94.  —  Doit-on  communier  dans  l'église 
même  qu'on  est  obligé  de  visiter?  94.  —  Induits  pour  les  malades 
et  inûrmcs.  94;  —  les  mourants,  95. 
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j.i.  —  \'isile  de  l'njlise,  'X>.  —  «^hii'lle  église  il  faut  visiter,  et  faul-il  y 
entrer?  ".Xi;  —  sens  du  mot  ei/lise  ou  vliapclle publique'.'  90.  —  Glia- 
pelles  des  couvents,  des  lu^pilaux,  etc.,  'J7.  —  La  visite  de  l'église 
peut  se  faire  à  pied  ou  en  voiture,  97.  —  Pour  chaque  visite  pres- 
crite il  faut  sortir  de  l'église  et  y  rentrer,  OS.  —  l'cut-on  en  visitant 
l'église  satislairc  eu  uiéiuo  temps  à  d'autres  obligations'.'  98.  — 
Induit  eu  faveur  des  malades  séculiers  (m  roligien.v,  1)8. 

'^6.  —  Prières  prescrites,  99.  —  Ces  prières  sont-elles  spécifiées,  99. 
—  Des  prières  purement  intérieures  sufllsenl-clles  ?  100.  —  Déci- 
sion de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  à  ce  sujet,  100,  101.  — 
Quelle  doit  être  la  lontjiieur  de  cette  prière  à  l'intention  du  Souve- 
rain Pontife?  lût  ;  fautil  la  faire  dans  l'église,  à  genoux?  102  ;  —  al- 
ternativement avec  d'autres?  102.  —  Pour  gagner  plusieurs  Indul- 
gences plénières,  il  faut  prier  autant  de  fois  au.x.  intentions  du  Pape, 
102.  —  Quelles  sont  ces  intentions  du  Saint-Père  ?  103.  —  Décret  en 
faveur  «les  sourds-muets,  103  (voir  aussi  l'appendice). 

g  7.  —  Le  temps  de  l' Indulgence,  lOi.  —  Quand  commence-l-il  à  minuit 
et  quand  aux  premières  vèi)res?  104.  —  Heure  des  premières  vêpres, 
lOî).  —  Fin  du  temps  de  l'Indulgence,  sens  de  la  formule  :  «  jus- 
qu'au coucher  du  soleil  »,  106. 

Réponse  à  la  question  suivante  :  Ces  diverses  conditions  suffisent-elles 
entièrement,  ou  ne  doit-on  pas,  en  outre,  pour  gaytier  les  Indul- 
gences, sati/'aire  à  la  justice  divine  dans  la  mesure  de  ses  forces  par 
des  œuvres  de  pénitence  personnelle  '.'  106. 

XI.  —  La  S.  Congrégation  des  Indulgences los 

1°  Notice  historique,  108,  109.  —  Personnel  de  la  S. Congrégation  110. 

2°  .Se.s-  attributions,  110;  —  questions  traitées  dans  les  sessions  géné- 
rales, 111  ;  —  décrets  (urbis  et  orbls),  et  rescrits  (induits),  112;  — 
questions  traitées  par  l'organe  du  cardinal  préfet  et  du  secrétaire, 
112,  —  par  la  Secrétairerie  toute  seule,  113. 

3°  Recueils  officiel*  publiés  par  la  S.  Congrégation,  113  :  a)  la.  liaccolla 
romaine,  113;  —  son  origine,  son  auteur,  ses  dernières  éditions, 
114,  113  ;  —  contenu  de  la  Raccolta,  11.5;  —  toutes  les  concessions 
d'Indulgences  y  sont-elles  renfermées?  115,  116;  —  b)  les  Décréta  au- 
thentica  :  nouvelle  édition  de  Ratisbonne,  116  ;  —  travail  antécédent 
de  Prinzivalli,  117  ;  —  les  Rescripta  authentica  du  P.  Schneider. 
S.  J.,  117;  —but,  contenu,  authenticité  de  ce  recueil,  118. 

XII.  —  Règles   générales  pour  l'explication  des   conces- 
sions d'Indulgences 118 

Indulgences  plénières  et  partielles  pour  les  fêtes  de  Notre-Seigneur,de 
la  T.  S.  Vierge,  des  apôtres;  sens  des  expressions  employées,  118, 
119;  —  la  clause:  informaEcclesieeconsuela,  119, —  les  termes  co/y/e 
saltem  contrilo,  une  fois  par  an,  une  fois  par  mois,  119;  —  induit 
en  faveur  des  Ruthènes,  120;  —  explication  de  ces  paroles  :  lors- 
qu'on a  fait  cette  prière  souvent  dans  la  vie  :  que  l'on  convertit  des 
pécheurs,  etc.,  120;  —  sens  des    mots  loties  quoties,  une  fuis  par 
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jour,  120  ;  —  l'Indulgence  plénière  quoUdienne,  121.  —  En  général 
lorsqu'une  Indulgence  plénière  est  accordée  pour  une  œuvre  pieuse, 
on  ne  peut  la  gagner  qu'une  seule  fois  le  même  jour  par  l'accomplis- 
sement  de  cette  oeuvre,  mais  on  peut  le  même  jour  gagner  plusieurs 
Indulgences  plénières  par  des  œuvres  pieuses  distinctes,  121. 

XIII.  —  Translation  des  Indulgences 122 

La  translation  est  maintenant  accordée  par  un  décret  général, 
chaque  fois  qu'une  fcte  est  légitimement  transférée  avec  sa  solen- 
nité et  sa  pompe  extérieure,  122  :  — quand  cette  fête  est-elle  légitime- 
ment transférée?  123.  —  Quand  l'est-elle  avec  sa  solennité  exté- 
l'ieure?  123.  —  Extension  et  application  dudit  décret  général,  124, 
12-5,  décisions  relatives  à  cette  translation,  spécialement  quand  il 
s'agit  des  fêtes  d'un  Ordre  religieux,  126. 

XIV.  —  Comment  les  Indulgences  doivent  être  publiées  et 
dans  quelles  langues  on  peut  réciter  les  prières  indulgen- 
ciées  ;  permis  d'imprimer  pour  les  écrits  sur  les  Indulgences.    12G 

L'examen,  la  surveillance  et  la  imblication  des  Indulgences  sont,  dans 
chaque  diocèse,  confiés  à  l'évêque,  127.  —  explication  de  cette  règle. 
127,  128  ;  —  en  ce  qui  concerne  les  Indulgences  personnelles  et 
l'exercice  des  pouvoirs  de  bénir  cerlains  objets,  128.  — Quand  le  Sou- 
verain Pontife  accorde  une  Indulgence  pour  tout  l'univers  catho- 
lique, les  fidèles  qui  en  ont  une  connaissance  certaine  peuvent  la 
gagner  même  avant  sa  publication  par  l'évêque,  128.  —  Ceux  qui  ont 
obtenu  des  concessions  f/énérales  d'Indulgences  sont  tenus,  sous 
peine  de  nullité  pour  la  grâce  obtenue,  de  présenter  le  docu- 
ment original  de  concession  à  la  Secrétairerie  de  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences,  120.  —  Pour  des  prières  à  indulgencier  qui  doivent 
être  récitées  publiquement,  l'approbation  de  la  S.  Congrégation  des 
Rites  est  nécessaire,  129.  —  Les  prières  indulgenciées  peuvent 
être  récitées  en  toute  langue.  pour\-u  que  la  traduction  soit  fidèle  : 
—  comment  cette  fidélité  est  constatée.  129.  —  toutefois  le  petit  of- 
fice de  la  sainte  Vierge  doit  être  dit  en  latin.  129.  —  Défense  de 
traduire  toute  la  Raccolla  romaine  sans  l'approbation  de  la  Congré- 
gation des  Indulgences.  129. —  Prescriptions  relatives  àl'impression 
des  Indulgences  et  sommaires  d'Indulgences;  quand  l'approbation  de 
l'évêque  suffit,  quand  elle  ne  suffit  pas  :  décrets  de  la  Constitution 
Officiorum  ac  munerum,  131.  132. 

XV.  —  Indulgences  fausses.  Décisions  et  mesures  prises 
contre  elles  par  l'Église 13 

Décisions  et  mesures  prises  avant  le  concile  de  Trente,  par  ce  saint 
concile,  par  les  Souverains  Pontifes  et  les  Congrégations  romaines, 
133,  134.  —  Décret  de  la  Constitution  de  Léon  XIIT,  Of/iciorum  ac 
munerum,  13j. 

Énumération  d'un  certain  nombre  d'Indulgences  fausses  déjà  an- 
ciennes,  136.  —  Abolition  par  le  concile  de  Trente  de  l'office  des 


TABLK  ANALYTIQUE.  l'*  PAUT.    :    NUMlînO    XV  721 


(|iirleiirs,  (|iii(inl  .ilmso  jdilis  «le  l;i  jiubliciiliuiHlcs  lu(liil{,a'iices,  137. 
—  Iiidulf^ences  aiincryplu's  plus  récentes  ISS,  1:50,  itO.  —  liègles 
i/t'iiertiles  pour  disfcrner  les  liidiilffencex  /'(tusses  des  vraies  :  —  Les 
liriéies  iiidiilgenciees  pour  Ions  les  (idoles  se  trouvent  dans  la  lîac- 
roltti  runuiine,  141;  —  les  Indulf^enccs  accordées  pour  tel  pays,  tel 
iliocése,  etc.,  doivent  être  ajiprouvées  par  lu  S.  Cougréj^ation  des 
Indulf^enees  ou  par  l'évèque,  142;  —  il  faut  surtout  être  prudent  à 
l'égard  des  Indulîienies  (|ui  auraient  été  accordées  il  y  a  plusieurs 
siècles,  14'2;  —  toutes  les  Indulgences  do  rnillc  ans  et  plus  sont  ré- 
voquées, 143;  —  en  général,  les  Indulgences  d'un  nombre  considé- 
rable d'années  doivent  être  accueillies  avec  beaucoup  de  circons- 
pection, lit;  —  au  xin"  et  xiv  siècle  on  ne  donnait  guère  que  de 
petites  Indulgences  partielles,  144;  —  les  Indulgences  d'un  nombre 
de  jours  extraordinaireinent  grand  sont  suspectes,  14.'3.  —  Certaines 
Indulgences  sont  nulles  dès  l'origine,  d'autres  cessent  d'être  valables 
pour  diverses  raisons,  14;j,  146;  — la  vigilance  est  recommandée 
aux  évoques,  la  prudence  à  tous  les  fidèles,  146,  147.  —  Neuf  règles 
établies  par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  pour  distinguer  les 
Indulgences  apocryphes  de  celles  qui  sont  authentiques,  147-lc)4. 
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DEUXIÈME  PARTIE 

PRIERES.  PIEUX  EXERCICES,  ŒUVRES  DE  ZÈLE  ET  DE  CHARITÉ, 
OBJETS  DE  DÉVOTIOiN,  LIEUX,  TEMPS  PARTICULIERS.  CONFRÉRIES 
ET  ASSOCIATIONS  PIEUSES,  AVEC  LES  INDULGENCES  OUI  Y  SONT 
ATTACHÉES. 


Observation  préliminaipe 

Pa^es 
Contenu  et  partage  de  toute  cette  seconde  partie lo3 


PREMIERE    SECTION 

A.  —  Courtes  prières  indulyeneiêes.  —  Oraisons 
jaculatoires. 


1.    —   PlilKHES     1)0X1    LINDLLOEXCE   PEUT   ETRE     flAi.NKE    loUes   quoties. 
C1I.\QLE  FOIS  QU'O.N  LES   IlÉCrrE  AVEC  l'IKTÉ. 

1.  Le  Signe  de  la  Croi.v I.i7 

2.  Acte  d  auiour  de  S.  François  d  Assise  :  Liens  meus loS 

3.  Offrande  du  précieux  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ:  «Père 

éternel.  » .' lo8 

4.  La  salutation  catholique  :  «  Loué  soit  Jésus-Christ.  » 158 

.;.  Invocation  du  saint  Nom  de  Jésus loS 

fi.  Louange  aux  saints  Noms  de  Jésus  et  de  .Marie Jo9 

7 .  <'  Mou  Jésus,  miséricorde  » lli'.t 

5.  «  Jésus,  mon  Dieu,  je  vous  aime  par-dessus  tout  » 1.^9 

y.  «  0  très  doux  Jésus,  ne  soyez  point  mon  juge« 100 

10.  «  Doux  cœur  de  mon  Jésus,  faites. .  .  » 160 

H .  <'  Cœur  eucharistique  de  Jésus. . .  » 160 

1 2 .  Invocation  du  Nom  de  Marie '  161 

13.  «  Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut.  » 161 

1  i.  <'  Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Conception.  » 161 

lo.  «  Dans  votre  Conception,  ô  Vierge  Marie 161 

16.  Trois  oraisons  jaculatoires  â  Jésus,  Marie,  Joseph,  pour  obtenir 

une  bonne  mort 161 

n .  Aiif/ele  Del,  qui  custos  es  mei,  etc 162 

18.  Courte  prière  pour  les  âmes  du  purgatoire 162 
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11.  —  Cul'IlTES  l'IlllIltS  (HlAlSONS  .lACULA TctlHKS),  DOM  I.'l.NDULOENl.E  NE 
l'ElT  ÈTKE  t.Ali.NEE  CIIAnlE  JOl'll  oi'lNE  SEULE  TUIS  OU  UN  NO.MUIIE  ItE 
1(»1S  IIKTEIIMINK. 


lit.  ïrisjigioii  ;inf,'('li(|ue ! . . .  Ki^ 

iJO.  Trois  <:i<>ri(i   l'iilri 163 

•21 .   Prirre  à  la  T.  S.  Triiiilé 1«4 

■JJ.  Oraison  jaciilatoirt'  de  S.  Ignare  de  Loyola 164 

2.!.  Acte  (le  cniiforiiiité  à  la  volonté  de  Dieu 16fj 

l't.  Extrait  (l'um'  prir-rc  de  S.  Thomas  d'Aquin  :  Coiiccdc  ml/ii.  etc. .  16:.; 

25.  Prière  pour  tous  les  hicnfailcurs l<i;i 

26.  Courte  otlVamle  à  Dieu 166 

27.  Courte  prière  au  S.  P^sprit 166 

28.  «  Sauveur  du  monde,  ayez  pitié  de  nous.  » 166 

29.  «  Jésus  lils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  » 167 

;iO.   Prière  pour  obtenir  lamour  de  Dieu 167 

151 .   Du/cissime  Jesu .  da  mifii 167 

32.  «  Soit  loué  et  remercié  le  très  saint  et  très  divin  sacrement  ». . .  167 

33.  Criix  mi/ii  cerla  .sains,  etc..  de  S.  Thomas  d  Aquin 168 

3i.  Atloiamus  le,  sanctissime  Domine  J.C 16i> 

35 .  Ecce  crucem  Dontini 160 

36.  OUrande  au  Sacré  Cœur  de  Jésus 170 

37.  «  Aimé  soit  partout  le  Cœur  sacré  de  Jésus  » 170 

38.  .lesn  mil/s  el  /mniilis  corde 17(1 

39.  «  Loué,  adoré,  aimé...  soit...  le  Cœur  eucharistique  de  Jésus. «.  170 
■iO.  Dulce  cor  Jesu.  sis  anior  mens 171 

41 .  Cor  Jesu  flagrans  aniore  noslri 171 

42.  Louange,  honneur  et  gloire  au  dioi)i  Cœur  de  Jésus 171 

43.  Invocation  de  Marie  dans  les  tentations m 

4'f .  Oraisons  jaculatoires  à  la  T.  S.  Vierge 1"?! 

45.  Vierge  Marie.  Mère  de  Dieu,  prie:  Jésus  pour  moi n2 

46.  0  Marie,  ma  Mère,  gardez-moi  aujourd'hui  de  tout  péché  niorlel.  172 

47.  «  0  Vieri.'^e  Mère,  qui  n'avez  jamais  été  souillée  de  la  tache  ilu 

péché  originel.  » 172 

48.  «  0  Marie,  qui  êtes  entrée  dans  le  monde  sans  tache.  » 172 

•49 .   «  0  Marie,  con(;ue  sans  péché  » 1^3 

■  iO.   Sancta  Virgo  Maria  immaculata ITS 

51.  «  0  Marie. . .  priez  pour  nous  et  pour  les  fidèles  trépassés  » 173 

52.  A  l'archange  S.  Michel H^ 

53.  «  0  Saint  Joseph,  père  nourricier  »  etc n3 

54.  «  0  Saint  Joseph,  modèle  et  patron  »  etc 1~4 

35.  Fac  nos  innocuam,  Joseph 1^4 

56.  Prière  à  S.  Joseph,  composée  par  S.  Bernardin  de  Sienne 174 

57.  Prière  à  S.  Thomas  d'.iquin n^: 

58.  Ligue  catholique  de  perpétuel  suilVage  pour  les  défunts 1~5 
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B.  —  Différentes  prières  plus  longues,  enrichies 
d'Indulgences 

I.    —    PllIÈIîKS   A   LA  THKS    SAI.NTE    THI.MTÉ,    A    DIEU   OU    A  DIEV 
LE    l'ÈHE. 

o9 .  Trois  Offrandes  et  Actions  de  grâces i"j 

HO .  Trois  autres  Offrantles ^  "'> 

61.  Actes  de  foi.  «lespérance  et  de  charité i'il 

62.  Acte  de  foi  aux  privilèges  de  Marie  et  à  linfaillibilité  du  Pape. .  H'J 

63.  Offrande  pour  le  commencement  de  la  journée  et  pour  le  temps 

de  la  messe 180 

64.  Prière  en  forme  duUrande  :  «  Père  éternel.  r> 181 

65.  Acte  d'offrande  à  faire  chaque  matin 182 

66.  Prière  en  forme  d'offrande  :  Suscipe,  Domine....  de  S.  Ignace 183 

67.  La  prière  :  Pielate  lua,  etc 183 

68.  Prière  de  S.  Bonaventure  :  Domine  snncte,  Pater  omnipolens,  etc.  184 

69.  Prière  :  «  Dieu  tout  puissant  qui  permettez  le  mal,  etc.  » 184 

70 .  Prière  au  Père  éternel  et  à  Marie 185 

71 .  Prière  au  Père  céleste,  en  1  honneur  de  la  Transfiguration  de  Jésus- 

Christ  '. 18G 

11.   —    PhIÈRES  A    DIEC  LE  S.UXT-ESPRIT. 

72.  Hymne:  Veni  creator  Spiritus,  et  Prose  :  Veni  sancle  Spirilus. .. .  186 

73 .  Sept  Gloria  Pal/i  etc 188 

74.  Prière  au  Saint-Esprit  pour  l'Église 189 

7.'i.  Couronne  du  Saint-Esprit 1S9 

111.    —   PlilÈliES    A    JÉSt'S    ou    A  .)li.SUS   EXKA.XT. 

76.  Prière  Divine  .Jesu  (avec  les  sept  paroles) I!'2 

77 .  0  Jésus  vivens  in  Maria,  etc 193 

78.  Clementi-iaime  Jesu...  «  0  très  clément  Jésus  » 193 

79.  Pieuses  aspirations  de  S.  Augustin  :  Soverim  te,  noverim  me. . . .  193 

80.  Litanies  du  saint  Nom  de  Jésus  (remarque  sur  l'approbation  des 

litanies) 194 

81.  Prière  tirée  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  (111,  xv),  pour  accom- 

plir le  bon  plaisir  de  Dieu 197 

82.  Prière  avant  le  repos  de  la  nuit 197 

S.J.   Prière  en  l'honneur  de  la  Sainte  Famille 197 

84.  Prière  à  Jésus  Enfant  dans  la  crèche 198 

s:j.   Autre  prière  au  divin  Enfant  Jésus 199 

IV   —  PlilÈl'.ES  A  JÉSUS-CUliLST  AC  TRÈS  SAINT  SACIiEME.NT. 

S6.  Prière  à  faire  devant  le  très  saint  Sacrement 199 

b7 .  Adoration  et  amende  honorable 201 


TABLE  ANAL.  —  II*  PAnT.,   l"  8ECT.  PRIKHES  A  JKSUS-CIiniST      725 


^^i.   Amende  limuiraltle  et  (traisoiis  jacul.iloires  uu  1res  saint  Sacre- 
ment.   203 

Si»,   prière  au  tri's  saint  Saerement  et  au  Sacré-Cœur  de  Jésus 20 i 

90.   Hymne  l'itni/c  fini/im,  traduction  en  vers  français 204 

',M  .   Prière  Anima  Chri.sU,  «  .Vme  do  Jésus-(^lirisl. .» 2l)."; 

•J2.  Prière  de  S.   Alphonse  de    Lifjfuori  pour  la  visite  au   très  saint 

Sacrement 2()7 

93.  Prière  à  Jésus  au  très  saint  Sacrement:  «  So5'ez  toujours  et  éler- 

nellement  remercié ...»   20S 

;i4.   Six  l'a/er,  six  Are  et  six  (Uoria  h  la  visite   du  très  saint  Sacre- 
ment    208 

!).;.   Iloaimajre  à  Jésus-Christ  notre  Dieu  et  notre  Hoi 20S 

9().   liespicCy  Domine,  sanrie  Vuler 210 

97 .   Prières  pendant  la  consécration 211 

9.S.  Ct)mnmnion  spirituelle  (de  S.  Alphonse  de  Li^'uori) 212 

99.  VAdoro  le  de  S.  Thomas  d'Aquin 212 

iOO.  Prière  au  divin  Sauveur  (après  la  communion) 213 

V.    —  PlMKIîES    A   JIÎSLS  SOI  KFHAXT  ET  .MOLliAXT. 

101.  Prières  à  faire  au  son  des  cloches  le  vendredi,  en  mémoire  de 

la^'onie  de  .Notre-Seigneur  Jésus-Christ 214 

102.  Pieux  Exercice  en  l'honneur  des  Cinq  Plaies 21  "i 

103.  Prières  en  l'honneur  des   Cinq  Plaies  (composées  par  S'"  Claire 

d'Assise) 218 

lui.  Pieux   Exercice   en  mémoire    de    l'agonie    de    Notre-Seigneur 

Jésus-Christ  (les  Sept  Paroles  de  Jésus  en  croix) 221 

lOo.  Prière  à  Jésus  souffrant  :  Deus  qui  pro  redemptione  mundi 226 

lOfi.   Prière  En  er/o,  o  honp . . .  «  Me  voici,  ô  mon  bon  et  très  doux  Jésus  ».  227 

107.  Hymne  Ve.riUa  Ber/is,  «  Noble  étendard  du  Roi  » 228 

108.  Prière  à  Jésus  dans  sa  flagellation 229 

109.  Prière  au  Sauveur  souffrant  (tirée  des  Maximes  éternelles  de  S. 

Aphonse  de  Liguori) 230 

VI.  —  Prièhes  en  l'hoxxeir  du  thés  pkécieux  sang  de  .iésus-christ. 
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croix  et  tableaux  doivent  être  à  une  certaine  distance  les  ims 
des  autres,  389.  —  Faut-il  commencer  les  stations  du  côté  de 
l'Evangile?  389.  —  Revalidations  des  érections  irrégulières 389 

liègles  à  suivre  pour  les  modificaliona  que  peuvent  subir  les 
Chemins  de  la  Croix  déjà  érigés.  390.  —  Que  doit-on  faire 
quand  les  tableaux  ou  les  croix  sont  dégradés?  591.  —  Peut-on 
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ciinililiini  iK'i'i'.-sairc  pour  |i.Mtici|K'r  aux  liKiiilf^'cnces  :  on  doit 
visiler  l'iino  après  lautri'  chaipio  slation,  par  coiisiMpiciil  aller 
rét'llemenl  iruiic  slatidn  à  l'autre,  'M't.  —  Uill'êrents  rcscrits  on 
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tlilloit  :  faire  le  C.heiuiii  delà  (Iroix  ensuivant  les  quatorze  sta- 
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ftième  condUiitn:  méditer,  ne  fùt-re  que  brièvement  la  passion 
de  Notre-Seiffueur  .lésus-ClirisI,  !{',)(!,  —  et  sans  (|u'unc  prière 
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Objets  de  piété.  Lieux  et  Temps  auxquels  sont  atta- 
chées dos  Indulgences. 

.1.    —    (»lt.rETS  OE   PIKTK. 

i.  Rrnuirqiips  f/rnri-files  sur  les  chapelets,  croix,  médailles, 
etc..  que  Ion  a  coutume  de  bt''nir  et  d'indulgencier 4.j8 

Différence  entre  bénir  et  indul<;encier  (nous  ne  traitons  pas 
de  la  simple  bénédiction),  4.'j8,  4.j9.  —  Oiigine  de  Tusaffe  d'in- 
dulgencier  les  objets  de  piété.  4oU.  —  Pouvoir  d'attacher  des 
Indulgences  aux  chapelets,  médailles,  etc.:  ses  limites,  460.  — 
Exercice  de  ce  pouvoir  ou  rite  à  employer,  462.  —  Le  même 
objet  peut  recevoir  plusieurs  Indulgences,  463.  —  Matière  des 
objets  à  indulgencier,  464.  —  Images  de  saints  qui  y  peuvent 
être  représentées.  461.  —  Des  bagues  ornées  de  nœuds  ne  sau- 
raient remplacer  les  chapelets,  46.";.  —  L'Indulgence  tombe  sur 
le  Christ  des  crucifix  et  sur  les  r/ rai n s  des  chapelets:  consé- 
quences. 46o.  —  Continuation  ou  cessation  des  Indulgences 
quand  les  objets  se  détériorent,  se  perdent,  etc.,  465,  46(1.  — 
Qu"arrive-t-il  quaml  les  objets  indulgenciés  sont  donnés,  prèles, 
etc..  466,  46".  468.  —  Ils  ne  peuvent  être  ni  venrlus  ni  échangés 
contre  (}uoi  que  ce  soit,  460.  —  Dernières  décisions  à  ce  sujet.     'nO 

2.  Croix,  crucifix,  statuettes,  médailles  et  chapelets,  enri- 
chis des  Indulgences  dites  apostoliques 471 

Historique  471.  —  Catalogue  officiel  des  Indulgences  apos- 
toliques. 474-478.  —  Pouvoir  d'appliquer  ces  Indulgences,  478. 
—  Leur  application  aux  chapelets,  480.  —  Indulgence  à  l'article 
de  la  mort,  480.  —  Rite  à  observer 481 
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4.  Croix,  couronnes,  chapelets,  médailles  de  Terre  Sainte..     484 
.') .  La  couronne  de  \otre-Seigneur 486 
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8.  Couronne  ou  chapelet  de  sainte  Brigitte  (formule  de  béné- 
diction, IIP  partie,  second  volume) 409 
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les  indulgences  ;  maniéi'e  de  les  réunir  ensemble.  548;  —  courte 
formule  pour  les  imposer  Ions  à  la  fois,  550.  —  Une  décision 
récente  défend  de  bénir  et  d'imposer  le  scapulaire  du  Carmel 
simultanément  avec  les  autres  et  en  se  servant  dune  seule  et 
même  formule  abrégée  550,  noie;  —  diverses  formules  dans  la 
IIP  partie,  second  volume.  —  Hevalidation  par  Léon  XIII  des 
réceptions  irré<iulières  à  n'importe  quel  scapulaire 551 
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28.  La  visite  des   sept  é;;liscs   primipulcs  tle   Houic  et  relie 

(les  sept  autels  privilé^'ié-s  dans  l'église  de  Saint-Pierre..     .iSO 
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o(t.   L'autel  de   saint  (Irej^oirc  le  (irand,  dans    l'e-^lise  de  ec 
saint  ù  Home,  les  autels  ^'réj,'oriens  et  les  trente  messes 

jjréiioriennes .■j'.)2 

:!1 .   .\ntel  priviléj.'i(} 002 

Déllnition.  61)2.  —  Y  a-t-il  aussi  des  autels  privilt'giés  ;;«!»• 
les  rivants'.'  (J()2,  ((03:  —  efficacité,  004.  —  Historique,  000.  — 
Concession  pour  les  é>,'lises  patriarcales,  nitHropolitaines  et 
cathédrales,  60s  ;  —  pour  les  éi.Mises  colIé!.Males,  abbatiales  et  pa- 
roissiales, (H)8:  —  pour  les  diiïérents  Ordres  elles  oongrég.i  lions 
religieuses,  ClO.  —  Pouvoir  ordinaire  des  (>vêques  par  rapport 
à  l'autel  privik'gii;'  dans  les  églises  paroissiales  ou  collégiales 
de  leur  diocèse,  6t0.  —  Formule  de  supplique  à  adresser  à 
i'évêque  par  les  curés  pour  obtenir  le  privilège.  6i;{  ; —  pour  le 
renouveler.  013.  —  Autel  privilégié  dans  les  églises  succursales 
ou  annexes,  et  même  dans  les  chapelles  privées,  613.  —  Conces- 
sions extraordinaires;  —  suppliques  à  adresser  au  Saint-Siège 
à  cet  ellet,  014.  —  Oaulilés  (le  l'autel  —  allure  fijiua  ou  allare 
portatile,  615.  —  Le  [(rivilcgc  local  est  attaclié  à  l'autel  dé- 
signé, 617.  —  Inscription  :  altaise  i'hivilkciiatcm.  01".  —  Con- 
tinuation  ou  cessaiion  du  privilège  quand  l'aulcl  est  niodiûè  : 
détruit,  restauré,  018.  —  .\utel  i)rivilègic  personnel,  01!)  ;  —  for- 
mule de  suiiplique  pour  demander  cette  faveur 020 

Conditions  pour  (jarjner  V Induhjence  de  l'autel  privilégié,  021 . 
—  1.  Il  faut  que  la  messe  soit  dite  pour  l'âme  même  à  laquelle 
on  veut  appliquer  l  Imlulgence  de  l'autel,  621.  —  Serait-il  abso- 
lument possible  t]u'il  en  fut  autrement?  621;  décisions  de 
Rome,  622.  —  II.  L'Indulgence  de  l'autel  privilégié  ne  peut  être 
appliquée  qu'à  une  seule  âme  à  la  fois,  624,  même  au  jour  des 
Morts  026.  —  Le  célébrant  doit  déterminer  dans  sa  pensée  à 
quelle  âme  il  veut  appliquer  cette  Indulgence,  027.  —  111.  On 
doit  dire  la  messe  en  noir  les  jours  non  empêchés  par  les  ru- 
briques, 029.  —  Quels  sont  ces  jours  non  empêchés  selon  les 
décrets  récents?  631;  —  la  couleur  violette  est-elle  encore  per- 
mise? 033,  034.  —  Quels  sont  les  jours  empêchés']  634,  633.  — 
Y  a-t-il  d'autres  conditions  (la  confession,  p.  ex.)  requises  pour 
gagner  l'Indulgence  de  l'autel  privilégié?  636.  —  Obligation 
qu'on  peut,  avoir  de  dire  la  messe  à  un  autel  privilégié,  636.  — 
Le  prêtre  peut-il  appliquer  à  un  défunt  une  autre  Indulgence 
plénièrc  en  place  de  celle  de  l'autel  privilégié?  637.  —  Re- 
marques  particulières  :  autel  privilégié  pour  le  jour  des  Morts, 
pour  les  prières  des  Quarantes-Heurés.  637  et  038.  —  La  faveur 
de  l'autel  privilégié  est-elle  comniunicable  par  voie  d'agréga- 
tion? 638:  est-elle  suspendue  en  temps  de  jubilé?  638;  —  cm- 
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pèche-t-elle  le  prêtre  de  gagner,  le  même  jour,  en  vertu  de  sa 
communion,  dautres  Indulgences  plénières,  638 ;  —  peut-on 
recevoir  un  honoraire  plus  considérable  pour  la  messe  dite  à 
un  autel  privilégié  ? 638 

C .  —  Temps  alxqikls  sont  attachées  des  indlloences 

SI*ÉCL\LES . 

32.  L'Indiilrjence  de  l'année  sainte  ou   du  Jubilé 639 

§  1.  Sijyn.  nature  et  division,  639,  640.  —  Historique  des  Jubi- 
lés ordinaires  et  extraordinaires,  640.  —  Cérémonie  de  l'ouver- 
ture et  de  la  clôture  du  Jubilé  à  Rome,  642. 

g  2.  Conditions  pour  f/af/ner  l'Indulgence  du  jubilé,  64;!.  — 
CCuvres  prescrites  en  général,  645.  —  Oii  et  quand  celles-ci 
doivent  être  faites,  64.5.  —  Procession  jubilaire,  64.3.  —  Inten- 
tion quon  doit  avoir  dans  laccomplissement  des  œuvres,  646. 

—  Confession  et  communion,  647;  —  confession  générale,  64'7. 

—  Visites  des  églises.  648.  —  Prières  selon  l'intention  du  Pape, 
649.  — Jeûne  du  Jubilé,  649.  — Aumône,  &oO. 

§  3.  Pouvoirs  extiriord inaires  des  confesseurs,  leur  extension 
et  leurs  limites,  6.51.  —  Pouvoir  de  commutation,  631.  —  Quand 
et  ail  peut-il  s'exercer?  632.  —  Absolutio  a  reservalis  et  a  cen- 
suris,  633.  —  Divers  cas  exceptés,  653.  —  Quels  vœux  les  con- 
fesseurs peuvent-il?  commuer?  634.  —  Combien  de  fois  les 
confesseurs  peuvent-ils  faire  usage  de  leurs  pouvoirs  extra- 
ordinaires? 634,  653.  —  Confession  des  religieux  au  temps  de 
Jubilé,  633. 

g  4.  La  suspense  des  piouvoirs  pour  les  confesseurs,  636:  —  à 
quoi  elle  s'étend  et  ne  s'étend  point,  636.  —  La  suspense  des 
Indulgences,  G3.S  ;  —  cependant  celles  qui  sont  uniquement 
accordées  en  faveur  des  défunts  ne  sont  pas  suspendues.  638; 

—  quelques  autres  exceptions.  658,  639.  —  Droit  d'appliquer 
aux  âmes  du  purgatoire  l'Indulgence  du  Jubilé  et  de  la  gagner 

à  dillérentes  reiirises,  660.  —  ÉB'ets  salutaires  des   Jubilés...     660 

33.  —  Indulgence  plénière à  l'urlicle  de  la  mort -     661 

Tendresse  de  l'Église  pour  ses  enfants,  surtout  au  moment 

de  la  mort,  661.  —  Historique  de  l'Indulgence  in  arliculo  mor- 
tis.  662;  —  elle  n'est  point  suspendue  pendant  le  Jubilé, 
662,  —  on  peut  y  avoir  droit  à  bien  des  titres,  662.  —  Usage 
jusqu'en  ces  derniers  temps  de  l'absolution  générale  dans 
certains  Ordres  et  leurs  confréries.  663  :  —  formule  unique  im- 
posée par  Léon  Xlll  à  cet  effet,  664  ; —  signification  actuelle  de 
l'absolution  générale  et  de  la  bénédiction  avec  Indulgence  plé- 
nière, 664:  —  (v.  les  formules  dans  la  III*  partie).  —  Le  droit 
de  gagner  l'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort  peut  résul- 
ter d'une  concession  personnelle  obtenue  du  Saint-Père,  666;  — 
termes  de  la  supplique  pour  demander  cette  faveur,  660.  — 
Pouvoirs  accordes  aux  évéques,  667;  —  auti'efois,  667,  — main- 
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tenant  par  la  Inillr  l'iii  Miiler,  (iGS.  —  Droit  domir  aux  évôiiues 
«le  suluIrléfiiuT  k'iir  pouvoir,  ot  réponses  ik  Home  à  ce  sujet, 
ti«î8.  —  (Jui  l'aul-il  sul)d(k';;uer  jiour  les  rclif^ieuses?  tj(!'j.  — 
Pouvoir  acfonlf  eu  laveur  «les  lidcles  de  pays  de  iiiissions,  070. 

—  A  qui  (liiil-iin  (luniicr  cfl/e  Iti-urdiclinn  avec  hulaUjence'.'  671  : 

—  iiiènie  aux  enlants  avant  la  prcuiiére  coiiiuiunlDn  ?  (17:2.  — 
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